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INTRODUCTION 

L'  H  I  S  T  O  I  R  E 

GENERALE  et  POLITIQUE 

DE    L'  U  N  1  V  E  R  S. 

0«  l'on  voit  l'Origine  ,   les  Révolutions  ,   l'Etat  pri' 
jent ,  O"  les  Intérêts  des  Souverains, 

Par  Mr.  Le  Baron  de  Pufendorff. 

Nouvelle  Edition ,  où  Ton  a  continué  tous  les  anciens  Chapitres 
jufqu'àprcfcnt,  &  ajoute  i'Hiftoiie  des  Principaux  Souverains 
de  L'Italie,  de  L' Auemacne  ,  Sec.  Le  tour  dans  un  oïdic 
plus  natuicl. 

Avec  des  Notes  Hiftoriques,  Géographiques,  6c 
Critiques ,  &  les  Cartes  néccfîaires.. 

'jldde  cafus  ,  adde  incertos  exitus  pugnarum ,  Martemque 
communem  ,  qui  [ape  fpolianiem  jam  cy  exultaniem 
avertit.  Cic.  pro  Mil. 
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INTRODUCTION 

A 

L'H  ISTOI  R  E 

Générale  de  l'Univers. 

LIVRE    VI. 

Contenant  THiftoire  particulière  de  la  MoNAa-î 
GHiE  Suédoife  depuis  le  Régne  de  Charics^- 
IX.  jufqu'à  celui  de  la  Reine  Ulri-     ^, 
QUE  Eleonor. 


Près  que  le  Duc  Charlt  eut  été  dé-ug  ^a" 
claré  Roi  rie  Snédt  par  la  réfolu- Suéde. 
tion  que  les   Etats  du  Roiaume 


avoient  prife  à  l'AlTemblée  de  '^°** 
Nerkoping  ,  il  entreprit  une  expé-  ix.**^* 
dition  en  Uvonie ,  où.  il  eût  bien 
voulu  reprendre  îViJfenftein.  Mais  bien  loin  de 
réùflîr  dans  ce  deflein,  il  perdit  plus  de  trois  mil- 
le hommes  devant  cette  place  avec  vingt  &  ua 
drapeaux  ,  &  fix  pièces  de  canon.  D'un  au- 
tre côté  l'entreprife  que  le  Roi  Sisismmd  avoit 
faite  fur  la  Finland  aïant  été  décou^'erte  ,  celui 
qui  l'avoit  concertée  fut  emmené  prifonnier  à 
Stockholme, 

Le  Roi  Charte  cherchant  à  fe  venger  de  la  - 

perte  qu'il  avoir  faite  devant  IViJJen/lem  convo-  ig^j, 
qua  ks  Etats  du  Roiaume  à  Stockholme  A  cet- 
te Aflcmblée  on  condamna  quelques  pcrfonnes , 
qui  étoicnt  portées  pour  la  Pologne .-  &  les  E- 
tars  accordèrent  au  nouveau  Roi  un  fecours, 
pour  recommencer  la  guerre  en  Livome.  Il  par- 
tit enfuite  j}our  s'y  rendre  avec  une  Armée  de 
Tome  FI.  A  gens 
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Db  tA  gens choifis,  dans  le  deflein  d'affiéger  Riga.  Mais 
SUEDE,  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  devant  cette  place , 
— — - —  qu'il  aprit  que  les  ennemis  n'en  étoient  éloignez 
i6oj.  q^e  (jg  quelques  railes.  Il  prit  la  réfolution  de 
fe  mettre  auffi-tôt  en  chemin  pour  aller  fondre 
fur  eux  :  &  pour  cet  effet  il  marcha  toute  la 
nuit.  Les  foldats  &  les  chevaux  étoient  extrê- 
mement haralTez  d'une  traite  fi  fatigante  -,  leurs 
habits  &  leurs  armes  étoient  toutes  mouillées 
d'une  pluie  continuelle  j  cependant  fans  s'être 
repofez  j  ni  rafraîchis  ,  ils  attaquèrent  l'en- 
nemi près  de  Kirkholm  avec  précipitation.  Ils 
furent  rudement  chargez  par  Codkemtz. ,  Géné- 
ral des  Polonais ,  qui  reçût  encore  contre  fon  at- 
tente un  renfort  de  Cavalerie  Courlmdoife ,  com- 
mandée par  le  Duc  même.  La  plus  grande  par- 
tic  de  l'Armée  Sttédoife  fut  taillée  en  pièces ,  ou 
faite  prifonniére  ,  &  le  refte  eut  beaucoup  de 
•  peine  à  regagner  les  vailTeaux.  Cette  déroute 
fut  fi  générale ,  que  le  Roi  CharU  feroit  lui  mê- 
me infailliblement  tombé  entre  les  .mains  des 
ennemis  ,  fi  un  certain  iVrede  ne  lui  avoit  don- 
né fon  cheval  ,  fur  lequel  il  fe  fauva  :  IVrede 
pour  fa  récompenfe  fut  tué  fur  la  place  par  les- 
Folonois.  Charle  étant  arrivé  à  RéT,el  accablé  de 
douleur ,  en  partit  enfuite  pour  s'en  retourner 
en  Suéde.  Sighmond  ne  put  pourfuivre  cette  vi- 
ftoire  3  à  caufe  des  troubles  continuels  dont  la 
Pologne  étoit  agitée. 

En  ce  même  tems  les  Mofcovltes  a'iant  mafla- 
cré  leur  faux  Demetrius ,  élevèrent  fur  le  trône 
Stiski  ,  qui  demanda  du  fccours  au  Roi  Charle , 
lui  offrant  pour  récompenfe  de  lui  livrer  la  vil- 
le de  Kexholm  ,  &  de  païcr  les  milices.  II  lui 
envoïa  facque  de  la,  Gardie  avec  quelques  mi- 
liers  d'hommes  ,  pour  le  fervir  dans  la  guerre , 
qu'il  avoit  avec  les  Polonais.  Jacc^m  de  la  Gar- 
die venoit  d'Être  relâché  de  prîfon,  après  y  avoir 
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demeuré  long-tems:quoi  q\i' Erkk  Joran/m  Vent  Db  la' 
accufé  de  plufieurs  crimes  auprès  du  Roi  Si^is-  Suéde. 
rnonJ,  il  ftit  trouvé  innocent 


D'abord  que  ie  Roi  Cnarle  fe  vit  dans  une  paî-  ^^®^* 
fible  pofleffion  de  tout  le  Roiaume  de  ;W</^,  & 
qu'il  eut  remarqué  en  môme  tcms  que  le  Roi 
Sigismond  avoit  aiïez  d'occupation  en  l'ylogne,  il 
convoqua  les  Erats  à  Up^al,  où  il  fe  fit  couron- 
ner avec  la  DuchefTe.  Quelques  jours  après  oa 
iHt  encore  à  l'Aflcmblcc  les  raiibns  pour  le* 
quelles  le  Roi  siginnor.d  avoit  été  exclus  de  la 
Couronne  de  Suéde  avec  tous  fes  Dcfcendans. 

On  avoit  réfolu  en  cette  môme  Aflemblée 
d'aporter  quelque  changement  aux  Cérémoniea 
de  l'Eglife ,  d'une  manière  qui  aprodiât  de  l'u- 
fage  des  Eglifes  Réformées.  Mais  ic  Clergé  d« 
Roiaume  s'y  oppofa  avec  chaleur ,  &  en  appel- 
la  au  Sinode  à'(Jpfal:  les  Profcflcurs  particuliè- 
rement fe  montrèrent  fort  paiïionncz  dans  cet- 
te affaire  &  leur  conduite  obligea  le  Roi  charls 
d'ôtcr  à  rUniverfité  les  privilèges  i  qu'il  lui  a- 
voit  accordez  auparavant.  Erirk  Joranfon  y 
travailla  avec  zèle  j  5c  pour  venir  à  .bout  d« 
dcflcin  du  Roi  CharU  ,  il  s'avifa  d'un  artifice, 
qui  fut  de  faire  acroire  au  Rcfteur  ,  que  le 
ce  Prince  avoit  réfolu  non  feulement  de  confir- 
mer après  fon  Couronnement ,  mais  aufli  d'aug- 
menter les  privilèges  de  l'Uni verfité.  Le  Rec- 
teur ébloui  par  fes  promefles  ,  lui  en  remit  l'o- 
riginal entre  les  mains.  De  forte  que  depuis  ce 
tems-là  les  Profefleurs  à'UPfal  n'ont  jamais  pd 
ravoir  .curs  anciens  privilèges ,  ni  leurs  noai- 
veaux.  Cependant  les  affaires  de  la  Religion  de- 
meurèrent fur  le  même  pied  ,  où  elles  avoient 
été  auparavant  -.  &  les  Thèfcs  que  Jean  ForSe» 
Jtust  Ecoflbis  de  nation,  foûtint  l'année  faivante 
ne  produifircnt  aucun  fruit. 

Quoi  que  le  Roi  CharU  eût  préfcnté  la  pair 
A  a  une 
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D»  tA     une  ou  deux  fois  au  Roi  de  Pologne,  néanmoins 
auEDE.     voïant  qu'il  étoit  cmbarrafle  dans  les  rroubles 

! de  ce  Roiaume  ,    il  fe  fervit  d'une  conjondlure 

1607.  £  favorable  pour  attaquer  la  Lnome.  II  y  en- 
voïa  une  Armée  fous  la  conduite  de  Joachim 
'Frédéric  ,  Comte  de  MansfeU  ;  qui  prit  d'abord 
la  ville  de  Wijfenftein  avec  beaucoup  de  bon- 
heur. Après  quoi  il  alla  mettre  le  fiége  devan: 
Derpt,  où  aïant  iaifle  une  partie  dç  l'Armée,  il 
marcha  avec  le  refte  vers  Volmar.  Mais  il  ne 
put  rien  faire  devant  cette  place  :  outre  que 
ceux  qui  étoient  demeurez  au  fiége  de  Derpt 
fous  le  commandement  de  Gafpar  Krufz. ,  ne  le 
tenant  pas  bien  fur  leurs  gardes ,  &  aïant  été  at- 
taquez dans  une  fortie,  que, fit  la  Garnifon,  fu- 
rent repouffez  avec  beaucoup  de  perte. 

D'un  autre  côté  les  troupes  que  :e  Roi  Churk 
avoit  envolées  en  Mofcovie,  fous  la  conduite  de 
yacques  de  la  Gardie  &  û'Everhard  Horn  y  firent 
de  grands  progrès.  Dans  la  première  année  & 
dans  ia  féconde,  elles  bâtirent  diverfes  fois  les 
,^  Polonois  Se  les  partifans  de  Demetrius,  &  conqui- 

rent encore  fur  eux  plufieurs  places  fortes.  L'an-* 
nse  fuivante  le  Corote  de  MansfeU  prit  la  ville 
de  FeUn. .  Mais  enfuite  aïant  fait  une  fufpenfion 
d'armes  avec  le  Général  Codktmtz.  à  l'infçû  du 
Roi  Charle,  &  fans  aucune  néceffité,il  la  rom- 
pit enfuite  par  ordre  de  fa  Majefté  :  &  fe  rendit 
Iliaître  de  Dunamunde  &  de  Rekenhaufen. 

A  la  fin  les  Folonois  en  cenfidératjon  des  let- 
tres que  le  Roi  Chérie  leur  avoit  écrites  l'année 
précédente,  déclarèrent  qu'ils  vouloient  bien  en- 
trer en  négociation  de  paix  ,  ou  du  moins  faire 
une  trêve  avec  la  Suéde ,  &  confentirent  à  l'é- 
change des  prifonniers  de  part  &  d'autre.  Le 
Roi  de  Suéde  envoïa  pour  cet  effet  des  Députez 
à  Rével:  Ça.vo\x  M agnus  Brahe,  Nils  Bielke,  Fierf 
«  Kefùtihst  Evcque  de  Skam ,  &  Lmrmi  Fau- 

lira 
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Vn  Evôqiie  de  Stregnez,  ,  avec  Philippes  Scherding  Dk  la' 
ÔC  Otto»  Monter.  Mais  les  Polonais  refaierent  de  Swede. 
traiter  avec  eux  j  fous  prétexte  que  les  Suéàois  ~~~~" 
s'ëtoient  emparez  de  DunamunJe  &  lic  Roten- 
hau'en  avant  qT>e  la  trêve  fût  expirée.  Outre  ce- 
la ils  répondirent  à  la  lettre  des  Etats,  qu'ils  ne 
connoiffoient  point  d'autre  Roi  àt  Suéde ,  que  le 
Roi  Sigiimond  mk.m^-)  qu'ils  n'avoient  donné  au- 
cune occafion  à  la  guerre  préfente  ,  mais  que 
•les  Suédoti  en  ctoient  feuls  la  caufe.  Les  Dé- 
putez répondirent  ,  en  prouvant  que  le  Roi 
Charle  n'étoit  nullement  obligé  à  obferver  la 
trêve  que  MansfelJ  avoit  faite  à  fon  infçu  & 
fa^ns  fon  confentement  Mais  le  Général  Cod- 
kewitz.  fans  écouter  leurs  raifons ,  leur  dit  fran- 
chement qu'il  avoit  plus  de  penchant  à  la  guer- 
Te  qu'à  la  paix  ,  &  qu'il  perfii^eroit  dans  ce 
fentiment;  à  moins  que  les  Suédois  ne  rendiffenC 
les  Châteaux  qu'ils  avoient  pris.  Les  Com- 
miffaires  de  Suéde  aiant  proteflé  contre  l'ob- 
ftination  des  Polomis  ,  s'en  retournèrent  en 
Suéde. 

En  ce  même  rems  la  Flotte  de  5M/</«demeu- 
roit  devant  Durt»  ,  pour  emp^îcher  à  ceux  de 
Riga  le  tranfport  de  leurs  marchandi fes.  Mais 
les  habitans  de  cette  ville  à  la  faveur  d'un  vent 
^gal  &  continuel  firent  voguer  des  brûlots ,  qUi 
mirent  le  feu  à  quelques  vaiffeaux  Suédois  ,  Se 
les  firent  périr  avec  le  monde  qui  étoit  deflus. 
En  cette  môme  année  il  y  eut  une  conférence 
à  Wifmur  entre  les  Députez  de  Suéde  &  ceu« 
de  Datiemurck  :  mais  cette  négociation  ne  pro- 
duifit  aucun  .fruit;  parce  que  N/co/;ji  Chefnecopho- 
rus  ,  Chancelier  de  la  Cour  ,  Eriekjoranfon  r 
Lieutenant  de  Ror  ,  &  Enck  Oloffon  s'étoienc 
amufez  trop  long-tems  à  fe  divertir  à  Calmar. 
Les  Danois  qui  s'étoient  rendus  au  lieu  de  la 
négociation  au  tems  préfix,  n'y  aiaot  pas  trou- 
Aj  vé 
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I»E  t,A     vé  les  AmbaffadeuTS  de  Suéde  ,   prirent  un  afte 
*oEDE.     par  écrit  du  Magiftrat  de  la  ville  ,  pour  témoi- 

."" gnage  de  leur  préfence  5   après  quoi  ils  s'en  re- 

'^8-  tournèrent  chez  eux  ,  fans  vouloir  écouter  les 
raifons  des  Suédois ,  qui  attribuoient  aux  vents 
contraires  la  faute  de  leur  retardement.  Entre 
plufieurs  autres  caufes,  cette  négligence  fut  un 
acheminement  à  cette  fanglante  guerre  ,  qui 
s'alluma  depuis  entre  le  Dammarck  &  la  Suéde. 
Outre  que  dans  la  fuite  les  affaires  du  Roi 
Char  le  commencèrent  à  changer  de  face  à  fon 
defavantage. 
[■  Dès  que  SigUrmnd  eut  pacifié  tous  les  troubles 

.ï6e^.  intérieurs  de  fon  Roïaume,  il  tourna  toutes  iti 
penfées  vers  la  Mofcovie  ,  a:ant  en  vûë  d'élever 
quelqu'un  de  fes  favoris  à  cet  Empire ,  ou  bien 
d'y  parvenir  lui  même  ;  afin  de  pouvoir  par  ce 
moïen  réduire  d'autant  plus  facilement  le  Roïau- 
me de  Suéde.  Charle  pour  traverfer  fes  defieinsj 
ou  peut-être  dans  l'efpérance  d'en  emporter 
quelque  bonne  pièce  pour  récompenfe  des  fer- 
vices  ,  qu'il  avoit  rendus  à  Suiki  ,  l'affifta  avec 
encore  plus  de  zélé  ,  qu'il  n'avoit  fait  aupara- 
vant. Les  Mo/covites  aïant  néanmoins  remarque 
que  les  ôW</*/Vau(fi-bienque  les  Polonais  ]oùoïent 
à  qui  les  gagneroit ,  &  apréhendant  encore  plus 
les  derniers  que  les  premiers  ,  fe  faifirent  de 
Sujkit  &  le  livrèrent  aux  Polonais. 

Ils  offrirent  la  Couronne  de  Mofcovie  au  Prin- 
ce Ladijlas  qui  l'accepta  ;  mais  à  condition  qu'il 
ne  feroit  pas  obligé  d'aller  lui  même  en  Mofco- 
vie. Ce  fut  par  cette  occafion  que  les  Polonais 
s'emparèrent  de  la  ville  de  Mo/cou.  Cependant 
ks  Mofcovites  s'étant  bien-tôt  laflez  de  ces  nou- 
veaux hôtes  ,  fe  foûlevérent.  Les  Polonais  mi- 
rent le  feu  à  la  ville ,  &  y  firent  de  très  grands 
ravages.  D'un  autre  côté  ils  réuiïîrent  aflezbien 
CQ  Uvonie  ,  où  ils  prirent  la  ville  de  Fernan  par 

la 
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la  trahifon  d'un  certain  Daniel  fVachen ,  qui  re- pe  la 
■  eût  cnfuite  à  Stockholme  le  falaire  de  fa  per-  Suf.df.. 
«die.  '-- — ■ 

Comme  les  Danois  commençoient  des  hofti-  *  ■^' 
lirez  contre  la  Suéde  .•  le  Roi  Charlt  en  étant  fort 
allarmé  convoqua  les  Etats  du  Roiaume  à  Stock- 
Mme  pour  l'Eté  fuivant.  Il  vouloir  qu'à  cette 
Aflemblée  on  inférât  dans  les  Loix  de  l'Etat  : 
que  le  fils  d'un  Gentilhomme  ,  qui  n'auroit  pas 
étudié  comme  il  étoit  requis  poar  le  bien  &  le 
fervice  de  fa  Patrie  ,  perdroit  fon  tître  de  no- 
blefle  ,  avec  la  part  qu'il  pourroit  avoir  à  la 
fucceffion  de  ^ts  Ancéjfes.  Mais  cette  propo- 
fition  ne  fut  pas  approuvée  des  membres  dj 
rAflemblée. 

Lors  que  les  Nobles  du  païs  ne  voulurent 
pas  accorder  au  Roi  charte  autant  qu'il  deman- 
doit  pour  la  guerre  de  Bjijjie  &  de  Livonie  ,  & 
pour  celle  de  Danemarek,  dont  il  étoit  menacé, 
il  leur  parla  fur  ce  refus  avec  aigreur  &  em- 
portement ,  &  il  fut  pris  d'une  cfpéce  d'Apo- 
plexie ,  qui  le  troubloit  aulTi-bien  dans  fcs  rai- 
fonnemens  ,  que  dans  les  mouvemens  de  fon 
corps  ,  &  oui  fur  très-funefte  à  l'Etat  dans  les 
guerres  qu'il  eut  enfuite.  En  effet  il  y  a  bien 
de  l'apparence  que  le  Roiaume  de  SuéJe  eût  été 
à  deux  doigts  de  fa  ruine  ,  fi  la  valeur  incom- 
parable de  Gujiave  jidolphe  ne  l'avoit  relevé: 
particulièrement  à  caufe  que  l'année  fuivantc,  '  - 
le  feu  qui  avoit  couvé  fi  long-tems  fous  les  »6io. 
cendres  en  Danemarck,  commença  d'exciter  un 
furieux  embrafement. 

Depuis  l'an  mil  fix  cens  trois  ,   on  avoit  ex- 
horté  le     Roi    Chriflian  IV  ,    *   fuivant     les 
articles  du  traité  de  Stettin  ,     à  vuider  les  difé- 
rends  qu'il  avoit  avec  la  Suéde  tant  au  fujet  des 
A  4.  trois 
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trois  Couronnes ,  qu'à  l'égard  de  la  Lapante  Se 
du  Château  de  Someèourg  ,  fitué  dans  l'Ifle 
~  (\'Oefel  ■■,  Se  on  lui  avoit  même  repréfenté  qu'il 
levoit  de  trop  grands  droits  fur  les  vaiffeaux  > 
qui  entroient  dans  les  ports  de  Bammarck: 
mais  on  n'avoit  jamais  pu  foftir  d'affaire  avec 
lui.  Voïant  la  Suéde  abatuë  par  les  longues 
guerres  qu'elle  avoit  foùtenuës  j  outre  qu'elle  a- 
"voit  encore  beaucoup  d'occupation  en  Mofcovie 
6c  en  Livonie,  il  crut  avoir  trouvé  une  conjonc- 
ture favorable  ,  pour  annexer  de-  nouveau  ce 
Roïaume  à  ceux  de  Danemarck  &  de  Norvège. 

Afin  de  prévenir  les  malheurs  dont  la  SuéJe 
étoit menacée,  \e'Pnr\ce*Gujlave  Adolphe  du  ccn- 
fentement  du  Sénat  lui  écrivit  j  pour  le  prier  de 
terminer  à  l'amiable  tous  les  diférends  qui  é- 
toient  entre  les  deux  Couronnes.  Le  Roi  de 
IDaaemarck  dans  fa  réponfe  fit  de  grandes  plain- 
tes ,  "  de  ce  que  le  Roi  Charle  prénoit  le  tître 
3,  de  Roi  àeLaponie,  qu'il  prétendoit  être  bien 
»»  plutôt  une  dépendance  de  la  Norvège ,  que  de 
a,  la  Suéde;  qu'outre  cela  il  avoit  bâti  la  ville 
'»>  &  le  Château  de  Gothebourg  ,  qui  portoit  un 
:>  notable  préjudice  aux  Norvégiens ,  à  caufe  des 
'»  grands  privilèges  qu'on  avoit  accordez  à 
»i  cette  ville  ,  &  qu'enfin  il  troubloit  avec  fes 
5.  vaiffeaux  le  commerce  &  la  navigation  de  la 
»  mer  Baltique. 

Pour  répondre  à  tous  ces  griefs  le  Roi  Charle 
Cnvoïa  en  Danemarck  Che/nocophore ,  Chancelier 
de  fa  Cour.  Mais  le  Roi  ùt  DanemanknçvoM- 
lut  pas  permettre  qu'il  parût  en  fa  préfence, 
fous  prétexte  qu'on  dévoit  députer  des  Ambaf- 
fadeurs  de  naiffance  ,  &  non  pas  le  fils  d'un 
Prêtre  de  Nericie.  Il  renvaïa  fans  réponfe  deux 
exprès  ,  qui  lui  aportoient  des  lettres  du  Roi  ^ 
Charle  ;  outre  que  les  Danois  donnoient  efcorte 
aux  vaiffeaux  qui  vendent  de  rO.uèft, pour fai- 

le 
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ic-  voile  à  Riga  &  autres  ports  des  ennemis  de  ds  là 
la  Suéde.  Suedk. 

Pour  ne  donner  aucune  occafion  à  la  guerre,-  ' 
k  Roi  Charle  rapella  l'Admirai  Joram  Gy  den-  *^'®*- 
fttrn  avec  la  flotte  qu'il  commandoiti  laiflant 
feulement  Jacques  Baar  avec  huit  vaiflcaux  pour 
croifer  dans  la  mer  Baltique.  Gelui-ci  réprc- 
fenta  inutilement  aux  Datwis  ,  qu'ils  contreve- 
noicnt  aux  articles  du  traité  de  stettin  ,  en  don- 
nant, du  fccours  aux  ennemis  de  la  Su/de.  Loin' 
de  lui  donner  fatisfaftion  là-deflus  ,  ils  firent: 
encore  outre  cela  répandre  par  toute  la  Suéde 
quantité  de  libelles  imprimez,  où  ils  coloroienC 
leurs  prétentions  le  mieux  qu'ils  pouvoient,  & 
tâchoient  de  rendre  le  Roi  Charte  odieux  à  Tes 
fujets.  Celui-ci  pour  fe  fiire  de  l'apui  contre 
fes  ennemis ,  envoïa  au  Roi  Ja^que  un  AmbalTa- 
deur  en  Angleterre ,  avec  ordre  de  lui  propofer 
une  alliance  ,  &  de  demander  fa  fille  Eliz.:*6eth 
pour  le  ?nncç  Gujiave  Adolphe-,  qui  l'auroit  af- 
lùrément  obtenue  ,  fi  elle  n'avoit  pas  été  pro- 
mife  auparavant  à  rEle(Seur  Palatin.  Néan- 
moins le  Roi  Jincque  lui  promit  Ton  amitié- 

Afin  de  mo'ienner  un  accommodement  entre- 
les  deux  Couronnes  du  î^lord  il  envoïa  Jnequf 
Spencer  Ambaflàdeur  en  Suéde  ,  8c.  en  dépécha 
d'autres  en  Dunemarck ,  par  l'entremife  delquels' 
la  paix  fut  conclue  deux  ans  après  entre  les  deux: 
Rois.  Le  Roi  Charte  eût  bien  defiré  que  tous: 
les  diférends  cuflent  été  terminez  à  l'amiable,. 
&  pour  cet  effet  il  .propofa  au  Roi  de  Darme- 
mar.k  fuivant  le  traité  de  Stettm  d'envoïer  fijf 
Députer  fur  les  frontières ,  pour  conférer  avec 
fix  autres  Députez  de  5«f(i/f.  Mais  C/;r(/?;>r«  re- 
jctta  cette  propufition  ,  fur  ce  que  les-  Suédois 
alléguoicnt  làps  cefTe  le  traité  de  Stettin  ,  feule- 
ruent  pour  gagner  du  tems  ,  fans  lui  faire  fatis- 
fiâàon  fur  ce  qu'il  avuit  à  prétendre. 

A  7,  Les» 
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D8  LA        Lp5  affaires  du  Roi  Charle  en  Mofcovie'chzn-' 
Suéde,     gèrent  de  face.  Car  bien  que  Jaco^ue  de  hGaf' 

•■ Jie  eût  défait  les  l'olcnois  en  diverfes  batailles}  & 

»6iG,  qu'il  eût  caufé  de  grandes  pertes  à  leurs  Confé- 
dérez  }  qu'il  eût  délivré  la  ville  de  Mofcot*  d'un 
long  fiége  5  &  que  môme  il  eût  lieu  d'efpérer 
de  chafler  entièrement  les  Volmo'u  avec  le  faux 
Demetrius  ;  néanmoins  lors  qu*on  en  vint  à  une 
bataille  générale  près  de  Clu/în  ,  les  Mofcovites 
ne  le  fécondèrent  pas  comme  ils  dévoient  ;  car 
laute  d'avoir  pofè  de  bonnes  fentinelles ,  les  Fo- 
lew/j  allèrent  fondre  fur  eux  à  l'improvifte  &  le* 
mirent  d'abord  en  fuite,  de  forte  que  les  Suédois 
étant  reftez  feuls ,  après  un  rude  combat ,  qui 
dura  près  de  quatre  heures  ,  furent  obligez  de 
fc  retirer  vers  le  gros  de  leur  Armée  ,  où  les 
Ibldats  étrangers  qui  ètoient  méccntens  de  ce 
qu'ils  ètoient  mal  païez ,  pafférent  du  côté  des 
ennemis.  Ce  fiit  en  confideration  de  cette  infi- 
délité des  milices  étrangères ,  que  la  Gardiecon- 
feilla  au  Roi  Ci>arle  de  donner  des  métairies  de 
païfans  au  lieu  de  folde  aux  cavaliers  qui  fer- 
voient  dans  t'es  troupes,  afin  de  les  attacher  par 
là  plus  étroitement  àfon  fervice,  &  de  prévenir 
leur  dcfertion  à  l'avenir. 

Après  un  fi  malheureux  fuccès  ,  la  Gardie 
le  retira  avec  quelques  centaines  de  Suédois  8c 
de  Finlandais.  Mais  bien  qu'il  ne  pût  plus  foû- 
tcnir  les  Mofcovites  qui  fembloient  alors  être  per- 
dus fans  reflburce,  il  vouloit  du  moins  chercher 
quelques  expédiens  pour  dédommager  entière- 
ment le  Roi  de  Suéde,  &  s'emparer  des  places 
qu'on  lui  avoit  promifes.  Premièrement  il  fol- 
licita  plufieurs  fois  les  Mo/cozites  de  lui  livrer 
Kexholm  fans  aucune  réfiftance.  Bien  loin  de  fa- 
tisfaire  à  fa  demande,  ils  dépouillèrent  les  cou-. 
Tiers  qui  dévoient  porter  en  Suéde  l'ade  du 
Usité  qu'il  avoit  fait  avec  eux  ,  &  lui  refiifè- 

rent 
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rcnt  l'entrée  de  Neygart.  C'eft  pourquoi  leGé-  Db  i* 
néi-al  donna  ordre  au  Colonel  la  Ville  de  s'cm-  subde, 
parer  de  Ladoga-,  &  fit  affiéger  Kexholm.  Pour  ■' 

cet  effet  le  Roi  CharU  lui  envoia  du  fecours  de     '**•• 
5«^</f  ,   à  caufe  qu'alors  les  Danoii  ne  s'étoient 
'pas    encore    ouvertement    déclarez    pour  en- 
nemis. 

L'année  fuivante  la  Car  die  prit  la  ville  de  "~~~"~ 
Kexholm  i  d'où  étant  parti  avec  fon  Armée ,  il  *^"« 
retourna  en  Mofcovie ,  Se  s  alla  camper  devant 
Heugart.  Sans  ordre  de  fa  Majefté  ,  il  fo.licita 
fort  les  Mofcovit's  d'élire  pour  grand  Duc, C/;«r- 
U  Philippe ,  fécond  fils  du  Roi  CharU ,  en  la  pla- 
ce du  Prince  Ladijlas,  fils  du  Roi  Sigifmond,  8c 
quelques-uns  des  principaux  du  païs  lai  en  don- 
noient  quelque  efpérance. 

Pour  poufler  cette  afFairc,  aprèi  avoir  remar- 
qué rirrérolution(5c  l'inconftance  des  Mofcavites, 
il  attaqua  Neugart  de  vive  force ,  &  l'empotta 
d'aflaut.  Ceux  de  la  garnifon  qui  s'étoient  fau- 
vez  dans  le  Château  firent  leur  capitulation 
avec  lui  ,  à  condition  qu'ils  fe  mettroient  fous 
la  protedtion  du  Roi  Charl*  ,  &  qu'ils  éléve- 
roient  un  de  iés  fils  à  l'Empire  de  Mofcovie  -,  & 
que  de  fon  c6té  il  leur  laifFeroit  ie  libre  exerci- 
ce de  la  Religion  Grecque  ,  &  les  défcn- 
droit  contre  leurs  ennemis  Après  quoi  la  Gar^ 
die  mit  garnifon  dans  le  Château  ,  &  fit  prêter 
le  ferment  à  tous  les  Mofcovites  qui  fe  trouvè- 
rent dans  la  place.  11  ne  fongeoit  qu'à  trouver 
un  expédient  pour  mettre  fur  un  bon  pied  les 
affaires  du  Roi  fon  Maître  ,  &  réduire  fous 
fa  puiflance  les  autres  Provinces  de  Mofcovie.  Il 
conquit  encore  pour  la  Couronne  de  Suéde  ^  les- 
villes  de  Nottbourg  ,  à'ivanogorod  ,  de  Jama  Qc 
de  Coporie. 

En  ce  môme  tems  les  Danois  firent  de  plus 

en  plus  des  aâes  d'boûilité  ,    bien  que  le  Roi 

A  6  Ch»t' 
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Charte  les  eûc  fouvent  foUicitez  de  terminer 
leurs  diférends  à  ramiable  ;  particulièrement  à' 
"  caufe  que  ChrijUm  /F.  &  lui  étoicnt  les  feulff 
Rois,  qui  faifoient  profeffion  de  la  Religion  E- 
Tangelique  ,  &  que  les  Catholiques  Romains 
leur  tendoient  des  pièges  de  toutes  parts.  Mais 
comme  les  Danois  av  oient  conçu  de  mauvais 
foupçons  de  la  correfpondance  du  Roi  Chat' 
le  avec  le  Roi  Jacque  ,  ils  maltraitèrent 
fort  Ton  Arabaffadeur  Jticque  Spencer  ,  lors  qu'il- 
prit  fa  route  pat  le  Danemarck  ,  pour  fe  rendre 
en  Angleterre.  Car  après  l'avoir  dévalifé  fur  les 
frontières  r  ils  tuèrent  un  de  fes  domeftiqu es, 
&  en  blefférent  quatre  autres  ;  l'Ambaffadeur 
même  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver.  Le  Roi 
Charte  aiant  eu  avis  d'une  aftion  qui  bleffoit 
direftement  le  Droit  des  Gens,  écrivit  au  Roi  de 
Danemarck  ,  &  lui  fit  des  plaintes  fort  aigres- 
En  même  tems  il  convoqua  les  Etats  du  Roïau- 
me  à  Oirebro,  pour  délibérer  fur  les  préparatifs 
qu'il  vouloit  feire  contre  le  BanemarcM.  Les 
jRembres  de  l'AlTemblée  déclarèrent  tous  d'une 
voix,  qu'ils  étoient prêts  d'affifter  fa  Majeftéde 
tout  leur  pouvoir  ,  en  cas  que  les  Danois  refu- 
faflent  d'entendre  à  un  accommodement  rai- 
fonnable.  Ce  fut  à  cette  Affemblée  que  le  Prin- 
ce Guftave  Adolphe ,  félon  l'ancienne  coutume, 
fut  déclaré  majeur  par  le  Roi  fon  père. 

D'un  autre  côté  le  Roi  de  Danemarck  perfua- 
<la  a<Jx  villes  Anféatiques  de  ne  point  négocier 
en  Suéde  ,  durant  tout  le  cours  de  la  guerre. 
Après  quoi  il  envcïa  un  Héraut  en  Suéde ,  pour 
y  déclarer  la  guerre  par  mer  &  par  terre.  Les 
raifons  qu'il  en  rendoit  dans  fon  Manifefte 
étoient;  "  que  le  Roi  C^;»r/e  s'attribuoit  le  tî- 
,,  tre  de  Seigneur  Souverain  de  la  L«;.<j«/>;  qu'il' 
„  faifoit  bâtir  des  Fortereffes  fur  les  frontières  ' 
M  du  coté  du  Nord  ,    auxq^uelles  il  accordoic 

„  des. 


DE  l'Univers.  Liv.  VI.     13 

»  des  Privilèges  préjudiciables  à  la  Norvège i  &  Db  la 
t>  qu'enfin  il  troubloic  le  commerce  Se  la  navi-  Suéde. 

tt  gation  de  la  mer  Baltique.  

Après  cette  déclaration  ,  il  mit  deux  Armées  *^"* 
fur  pied ,  dont  l'une  attaqua  ELfibourg  ,  Se  l'au- 
tre alla  mettre  le  fiégc  devant  Calmar.  Le  Roi 
Charie  envoia-  auffi  de  fa  part  un  Héraut  en  Da- 
nemarik  ,  qui  déclara  aufll  la  guerre  au  Ror 
Chr'tftian ,  &  qui  lui  livra  un  écrit ,  où  l'on  ré- 
fiitoit  toutes  les  raifons  qu'il  ptctendoit  avoir 
de  faire  la  guerre  à  la  Suéde.  Car  en  effet  le 
Roi  Charle  avoit  droit  fur  la  Laponie  ,  puifquc 
depuis  Tir'ufiord  ,  jufqucs  auprès  de  Malanger  les 
Laponois  paioient  tribut  égal  aux  Suédois,  &  à  la 
Norvège  :  outre  que  depuis  Malanger  jufques  à 
Witringer,  ils  avoient  de  tout  tems  paie  le  dou- 
ble à  la  Suéde.  La  ville  de  Gothebourg  étoit  bâ- 
tie fiir  le  territoire  de  Suéde  ,  &  les  privilèges 
qu'il  avoit  accordez  aux  habitans  de  cette  place 
ne  concernoient  ni  la  Norvège ,  ni  le  Danemarck, 
mais  avoient  feulement  raport  à  la  Suéde.  Le 
Roi  Charle  n'avoit  pas  non  plus  troublé  le  com- 
merce de  la  mer  Baltique  ;  Cnon  à  l'égard 
de  ceux  qui  portoient  des  vivres  &  des  mu- 
nitions à  les  ennemis  Mais  au  contraire  le  Roi 
de  Suéde  avoit  bien  plus  jufte  railbn  de  fe  plain- 
dre du  Danemarck  ,  &  de  lui  déclarer  la  guer- 
re} puifque  contre  toute  forte  de  droit  le  Roi 
Chri/iian  portoic  les  trois  Couronnes  dans  fcs 
armes  ;  quil  faifoit  des  prétentions  fur  le  Châ- 
teau de  Somebourg  cn  l'ifle  d'Oe/el ,  qu'il  char- 
geoit  d  iapofitions  les  Lapons ,  qui  étoient  fous 
la  domination  de  la  Suéde  j  qu'il  donnoit  retrai- 
te en  fon  pais  à  dçs  gens  qui  s'étoient  fauvez 
de  Suéde  pour  crime  de  trahilon  j  qu'il  donnoiC' 
efcorte  aux  vaiffeaux  qui  fourniffoient  des  vi- 
vres aux  ennemis  de  la  Suéde -,  que  dans  fes let- 
tres il  traicioit  les  Suédois  y  comme  s'ils  cuITenc 
A  7  iti 
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)s  LA  été  fes  propres  fujetSj  qu'il  av oit  fort  maltraité 
uEDE.  en  Danemarck  rAmbaffadeur  que  le  Roi  Charle 
-  envoïoit  en  Angleterre}  &  qu'enfin  il  avoir  dé- 

i6ii.     fendu  aux  villes  jinfeatiquet  de  faire  aucun  né- 
goce en  Suéde. 

Là-deflus  le  Prince  Guftave  Adolphe  envoïa 
une  partie  de  l'Armée  à  Caimar  ;  &  il  fuivit 
lui-même  en  perfonne  avec  le  refte  de  fes  trou- 
pes, pour  aller  fecourir  la  place,  où  il  y  avoit, 
làns  la  BourgeoiOe,  165-7  Sommes  de  garnifon: 
outre  qu'elle  étoit  pourvue  de  cent  quatre  piè- 
ces de  canon  de  fonte  ,  fans  parler  des  pièces 
de  fer  qui  étoient  dans  le  Château  ,  de  forte 
que  durant  le  fiége  on  confuma  foixante  & 
treize  caques  de  poudre.  Les  Danois  donnèrent 
deux  affauts  à  la  ville  ,  d'où  ils  flirent  répouf- 
fez i  mais  au  troifiéme  ils  entrèrent  dedans  avec 
perte  de  quinze  cens  hommes  Mais  lors  qu'ils 
commencèrent  à  cannoner  le  Château  ,  Charle 
étant  arrivé  avec  toutes  fes  troupes  ,  rangea 
fon  Armée  en  bataille  à  la  vue  des  ennemis, 
qui  avoient  fortifié  leur  camp  ,  &  qui  étoicat 
commandez  par  Lucas  Kraèâe  i  à  eaufe  que  le 
Roi  Chriftian  s'étoit  retiré.  Charle  fit  pré- 
Icnter  la  bataille  aux  Danois  ,  mais  a'iant  vu 
qu'ils  n'ofoient  paroîtrc  ,  jl  fe  retira  en  fon 
Armée. 

Le  lendemain  les  Danois  étant  fortis  de  leurs 
retranchemens  pour  livrer  bataille  furent  fi  mal 
reçus  ,  que  leur  Général  Lucas  Kratbe  demeura 
fur  la  place  avec  fept  cens  hommes  ,  &  les 
Suédois  firent  quantité  de  prifonniers ,  après  quoi 
TArmée  Danoife  n'ofa  plus  paroître  en  campa- 
gne. Cependant  les  deux  partis  faifoient  chacun 
de  fon  côté  tout  ce  qu'ils  pouvoient  pour  fe 
donner  quelque  échec  l'un  à  l'autre.  Le  Prin- 
ce Guflave  Adolphe  furprit  avec  quinze  cens 
chevaux  Avefchtr  dins  la  £/«f)^/>;^«,quilutQom- 

laée 
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mée  depuis  ChriflianjlaJt ,  où  les  Danois  avoient  De  z-m 
mis  toutes  leurs  munitions  de  guerre  &  de  bou-  Suedb. 
cbe    Les  troupes  de  ce  Prince  y  firent  un  très-  ' 
riche  butin  ,  &  tout  ce  qu'on  ne  put  emporter     *     ' 
fut  brûlé  avec  la  ville  môme.     Les  suédois  qui 
étoient  devant  Calmar  aiant    attaqué  la  place 
par  dehors ,  pendant  que  ceux  du  Château  Tat- 
taquoient  par  dedans  ,   montèrent  fur  les  ram- 
parts ,  &  chafTérent  les  DaTwh  d'un  des  baftions 
de  la  citadelle ,  qu'ils  occupoient  ,  &  mirent  le 
feu  à  la  ville.  Mais  pendant  que  les  foldats  cou- 
roient  fans  ordre,  pour  piller  les  mai fon s, Gfw- 
/*  ,  Duc  de  Lunebourg  étant  arrivé  avec  TAr- 
mée  Danoi/e  chafla  de  nouveau  les  Suédois ,  qui 
ilans  cette  occafion  perdirent  environ  mille  hom- 
mes.    D'un  autre  côté  les  Danois  aïant  voulu 
donner  l'aflâut  au  baftion  de  Gnmfcheer  ,  en  fu- 
rent repouflez  avec  beaucoup  de  perte. 

Le  Roi  Charte  aiant  eu  alors  occafion  d*en- 
trer  dans  le  Château  exhorta  fes  gens  à  figna- 
1er  leur  valeur  ,  &  y  mit  un  autre  Com- 
mandant ,  nommé  Chnjlofle  Soma,  grand  hâbleur, 
qui  fe  conduifit  très-mal  dans  l'emploi  qui  lui 
avoit  été  confié  i  car  lors  qu'il  vit  qu'il  y  avoir 
du  péril  au  dehors,  5c  que  l'Armée  Suidotfe,  qui 
étoic  incommodée  par  le  canon  de  la  ville  & 
du  Château  ,  avoit  été  contrainte  de  fc  retirer 
jufques  à  Risbyy  il  commença  à  flater  l'ennemi, 
&  invita  dans  le  Château  Steen  Maltefim ,  Gé- 
néral (.ks  Danois ,  &  peu  de  tcms  après  il  ren- 
dit la  place  aux  ennemis  fans  aucune  néceflité  : 
puifqu'il  avoit  des  vivres  &  des  munitions  en 
abondance  ,  &  que  les  foldats  étoient  tous  ré- 
folus  de  fe  défendre  vigoureufement.  Les  Da- 
nois pour  le  récompcnfer,  lui  donnèrent  entre  au- 
tres préfens  la  terre  de  Koljîorp  ,  qui  eft  fituée 
entre  Luèeck  &  Segebtrg. 

Ce  perfide  ,  pour  cojorer  fa  trahifon,  difoic 
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encore  hautement  que  le  Roi  Charle  étoit  eau» 
fe  lui-même  delà  reddition  du  Château,  parce 
■  qu'il  ne  lui  avoit  pas  envoie  le  feeours  qu'il 
lui  avoit  promis  ,  &  que  dans  le  tems^ qu'il  a- 
voit  livré  la  place,  il  n'a  voit  plus  en  tout  qu'u- 
ne caque  &  demie  de  poudre.  Il  ajoûcoit  qu'il 
étoit  tout  prôr  de  fe  jullifier  devant  des  Juges- 
desinterefTeZ'  ;  pourvu  que  ce  fût  hors  de  fon 
païs,  à  caufe  qu'il  ne  vouloit  point  retourner  en- 
Suéde  ,  tant  que  le  Chancelier  Chefnocophore  & 
le  Secrétaire  hrick  oloffon  auroientle  maniement 
des  affaires;  qu'il  ne  prétendoit  plus  loufrir  tant 
de  rebufades  du  Roi  Charte  ,  comme  il  avoit. 
fait  auparavant,  à  1  inftigation  de  ces  deux  Mini-.' 
ftresy  &  que  le  Roi  Chrijiian  aïant  alors  fes  bo- 
tes &  fes  éperons ,  les  Ecrivains  de  Suéile  n'a- 
yoient  qu'à  venir  pour  les  lui  tirer. 

Enfuite  les  Banois  attaquèrent  llfle  à'OeUnd- 
&  Borcholm ,  OÙ  Jem  Ufiparre ,  qui  y  comman- 
doit ,  après  s'être  défendu  quelque  rems  avec- 
aflez  de  vigueur,  fut  néanmoins  à  la  fin  obligé: 
de  fe  rendre  ,  lors  qu'il  fc  vit  abandonné  de. 
fes  foldats.  Le  Roi  Chrijhn  fit  prêter  le  ferment, 
de  fidélité  à. tous  les  habitans  de  l'ifle  :  mais- 
lors  qu'il  s'en  retourna  à  Calmar  avec  fon  Ar- 
mée ,  le  Roi  Charle  s'étant  venu  camper  de- 
vant,  lui  cnvoïa  un  cartel.  A  quoi  le  Roi  de\ 
Danemarck  rendit  une  réponfe  fort  méprifante. . 
Enfuite  ils  s'écrivirent  des  lettres  fort  piquan-- 
tes,  &  entièrement  indignes  du  caradere  &.  de- 
là Majefté  des  perfonnes  de  leur  rang  ,  &  leurs, 
troupes  eurent  durant  quelques' jours  de  rudes- 
chocs  à  foûtenir  les  unes  des  autres. 

A  la  fin  le  Roi  Chrijlian  s'en  retournant  en^ 
JDanetnarcki  les  Suédois  qui  tâchèrent  de  l'attein- 
dre fur  la  route  ,  le  poufuivirent  inutilement. 
Mais  enfuite  aiant  attaqué  le  refte  defon  Ar-- 
mée  devant  Calmar  ,,  ils  la  mirent  tellement  en; 
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idcfordrc  ,  que  les  DAiuis  aïant  décampé  fe  fau-  d«  t* 
verent  dans  la  ville  ,   &  plufieurs  d'entr'eux,  à^^'"'*»* 
qui  les  Suetiou  avoient  coupé  le  chemin  de  Blec-      7" 
kin^ie  ,   furent  contraints  d'aller  prendre  leurs  ' 

quartiers  d'hiver  dans  Tlfle  d'OtUmi ,  où  ils  ne 
trouvèrent  pas  beaucoup  de  fureté  j  à  caufe  que 
le  Prince  Gujiave  AdoLphe  a  voit  follicité  fous 
main  les  habitans  de  maffacrer  chacun  fon  hf>- 
te.  Lui-même  y  aiant  palTé  fans  bruit  avec  deux 
mille  hommes ,  il  fe  rendit  maître  de  l'ifle  l'an- 
née fuivante  ,  avec  le  fecours  qu'il  reçût  des 
gens  du  païsj  &  prit  le  Château  de  BorcUo/w, 
C'eft  ainfi  que  ce  jeune  Prince  remporta  beau- 
coup de  gloire  de  fon  premier  coup  d'eflai. 

Mais  en  fuite  après  que  le  Roi  Churle  eut  en-  Mort  de 
Toïc  fes  troupes  en  leurs  quartiers  d'hiver^  &  Chiries 
qu'il  eut  convoqué  les  Etats  du  Roïaume  "pour  i^* 
le  mois  de  Novembre,  il  eut  une  maladie  qui 
augmenta    tellement    de    jour   en  jour  fur  la 
route ,  que  lors  qu'il  arriva  à  Nykop'mg ,  il  per-  Le  ac. 
dit  entièrement  les  forces  avec  la  parole  ,    &  Oâo^i 
mourut  quatre  jours  après  à  la  foixante  &  une 
année  de  fon  âge. 

Le  Prince  Guftave  AJolphe  n'étoit  pas  encore 
en  âge ,  lors  que  fon  père  mourut.  C'eft  pour- 
quoi auffi  le  Roi  Charle  lui  avoit  ordonné  des 
Tuteurs  par  fonteftamenti  à  favoir  la  Reine 
Chrift'me  fa  femme  &  le  Duc  Jean ,  avec  les  Sé- 
nateurs, Magnus  Brahe,  Nils  Bielke ,  Srceiih  Rib- 
binr  »  Joran  GyUenflern  ,  Ham  Ulffparre  ,  & 
Axel  Oxenfiiern.  Car  bien  que  les  A  dovites 
euflent  envoie  de  Neugarte  un  Ambaflan^ur  en. 
Shéde  ,  qui  fuivant  le  traité  qu'ils  avoient  fait 
avec  jAC(\ue  de  la  Ganlie ,  demandoit  pour  eux 
la  protection  de  ce  Roïaume ,  &  offroit  la  Cou- 
ronne de  Mofcovie  au  Prince  Charte  Pkilip^e  i 
cependant  on  ne  faiibit  pas  grand  fond  fur  les 
promeffes  d'une  nation  fi  légère.    D'ailleurs  iL 
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D«  t,A     dï  vrai  que  le  Gouverneur  de  Rével  avoit  fait 
Suéde,     pour  quelques  années  une  trêve  en  Livonie  avec 

■— les  Folonoij  ;  mais  on  n'y  trouvoir  pas  une  affez 

léir.  grande  fureté  ,  parce  que  le  traité  n'avoit  pas 
encore  été  ratifié  par  les  deux  Rois.  Mais  les 
affaires  de  Suéde  étoient  en  très-mauvais  état 
par  raport  aux  Danois,  qui  avoient  remporté  un 
grand  avantage  par  la  prife  de  CAtmar:  fi  bien 
qu'alors  à  l'égard  ùçs  derniers ,  le  Fort  de  Bjfx.- 
by  devoit  paffer  pour  une  place  frontière  ,  qui 
COnfinoit  à  la  Smalie  &  à  la  G othie  Orientale ,  & 
où  Nils  Sternfchild  t  qui  en  étoit  CoDftmandant» 
fe  défendit  avec  beaucoup  de  valeur. 

Environ  ce  môme  tems  les  Danois  allèrent  at- 
taquer Llfsbourg  ,  d'où  ils  furent  repouffez  par 
Olufstrale,  qui  commandoit  dans  la  place.  D'un 
autre  côté  les  Suédois  fe  rendirent  maîtres  de 
yemptelandy  &  firent  prêter  aux  habitans  le  fer- 
ment de  fidélité  à  la  Couronne  de  Suéde.  Au 
mois  de  Décembre  de  la  même  année  il  fe  tint 
une  Aflemblée  des  Etats  du  Roïaume  à  Nyko* 
4mg ,  pour  donner  ordre  aux  affaires  intérieures 
de  l'Etat.  Pour  entretenir  l'union  &  la  bonne 
intelligence  au  dedans  du  Roïaume ,  il  étoit  fort 
néceflaire  que  le  Duc  Jean  refufat  non  feule- 
ment la  tutéle  i  mais  auffi  qu'il  cédât  abfolu- 
menc  tous  fes  droits  &  toutes  fes  prétentions  à 
la  Couronne  de  Suéde.  Ce  fut  auffi  pour  le  ré- 
compenfer  en  quelque  manière  ,  qu'on  ajouta  à 
fon  Duché  de  la  Gothie  Orientale  quelques  terres 
fituées*  '^'  ns  la  Gothie  Occidentale.  D'un  autre 
côté  lï^'Aeine  Chrtfiine  fe  défit  auffi  de  la  tutelcj 
parce  que  fon  fils  Gujîave  Adolphe  avoit  déjà  dix- 
huit  ans ,  Se  qu'elle  découvroit  en  lui  les  quali- 
tez  néceffaires  pour  gouverner  un  Etat. 

GwsTAfB     ^^"^'  ^^  Roi  Gustave  Adolphe  prit  Tad-. 

Adol-      rainillration  du  Roïaume.     A  cette  Aflemblée 

rus.        les  Etats  prirent  les  rcfolutions  néceflaires  fur 
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tout  ce  qui  étoit  requis  pour  la  conjonfture  du  db  la 
tems,  &  pour  la  conftitution  préfente  de  l'Etat. Suéde. 
On  envOia  Nih  Bielke  &  NiU  HiUiehock  en  ¥in- 


A»*/  1  pour  y  recevoir  le  ferment  des  habi'.ans  ^  "* 
au  nom  de  fa  Majefté.  Cependant  Tafaire  la 
plus  épineufe  étoit  la  guerre  qu'on  avoit  avec 
les  Danois.  Ils  ne  pouvoient  jamais  rencontrer 
une  occafion  plus  favorable  pour  commencer  la 
guerre  ,  puifque  qu'alors  les  Suédois  croient  em- 
barrafTez  dans  la  guerre  de  Pologne  &  de  Mefco' 
lie ,  &  que  la  conquête  de  Calmar  leur  donnoic 
un  très-grand  avantage  fur  la  Sué  Je. 

Néanmoins  Gujiave  faifoit  tout  ce  qu'il  pou- 
yoic  pour  fe  mettre  en  état  de  réfifter  à  fes  en- 
nemis. Dans  cette  vûë  il  envoia  Mu»chven  aux 
Pais-bas  avec  ordre  d'y  lever  quelques  miliers 
de  fantaffins  avec  des  gens  de  marine  i  &  d'y 
délivrer  des  commiffions  aux  Armateurs  parti- 
culiers pour  aller  en  courfe  contre  les  Danois.  U 
y  avoit  iix  vailTeauï  de  guerre  tout  prêts  à  fai- 
re voile  en  HoUaude  ,  pour  y  aller  prendre  les 
troupes  nouvellement  levées  :  mais  la  flotte  de 
Danemarck  les  empêcha  de  fortir  du  havie 
é^Elfsèmrg.  Le  deflein  des  Damit  étoit  d'atta- 
quer Elfsbourg  8c  Gulberg  dans  la  Gotlne  Occidtn- 
tait;  &  Nykoping  dans  la  Province  de  Smalandi 
parce-qu'étant  maîtres  de  ces  trois  places  i  ils  au- 
loient  eu  alors  toute  la  Suéde  ouvene. 

GuJlave  pour  s'opofer  aux  delTeins  de  fes  en- 
nemis ,  tàchoit  de  les  obliger  à  faire  diverfion, 
en  faifant  une  irruption  dans  la  Scanie;  où  il  fit 
de  grands  ravages  ;  mais  dans  ià  retraite  les  D4- 
nois  lui  taillèrent  en  pièces  trois  cens  hommes. 
D'un  autre  côté  le  Duc  Jean  étant  entré  dans 
le  pais  de  Halland ,  y  bâtit  un  parti  confidéra- 
ble  ,  commandé  par  le  Roi  de  Danemarck ,  8c 
par  George,  Duc  de  Luntbourg.  Il  demeura  fur 
la  place  plus  de  trois  cens  Danoù  -.  &  le  Duc  y 
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Dt  i,A  fit  plufieurs  prifonniers  de  marque.  Sur  ces  en- 
SoEDE.  trefaires  les  Danois  donnèrent  Taffaut  au  Fort 
~  de  Gulberg  j  d'où  ils  furent  répouflez  avec  per- 
te de  plus  de  deux  cens  hommes  :  ils  ne  reiiffi- 
rent  pas  mieux  à  Elfsbourg.  Pour  laifler  repren- 
dre haleine  aux  affiegez  ,  G^fpar  Krufz  alla, 
prendre  Nylofe  ,  où  après  avoir  fait  main  baffe 
fur  quelques  centaines  de  foldats  ,  il  mit  le  feu 
à  la  place  :  il  en  fit  autant  dans  .la  Seigneurie 
ée  Bahuufz, ,  où  il  brûla  &  Sacagea-  tout  juf- 
ques    à  'Frédericksftad. 

L'Eté  fuivant  les  Danois  firent  la  guerre  avec 
beaucoup  plus  de  vigueur  5c  de  fuccès.  Pre- 
mièrement ils  chafTérent  Juco^ue  Baat  du  Fort 
de  Ris6y  :  Se  aïant  fait  paffer  des  troupes  dans 
rifle  A'Oelaml,  ils  défirent  les  5«<''</o« ,  qui  vou- 
loient  faire  réfiflance  ,  &  emportèrent  d'aflàut 
le  Fort  de  Berckholm  Enfuite  El^sbourg  &  Gtd- 
berg  fe  rendirent ,  parce  que  Nils  Stemfchild  n'a- 
voit  pas  pourvu  à  tems  la  première  de  ces  pla- 
ces d'un  alTez  grand  nombre  d'hommes  ,  & 
qu'olufstrale  ,  qui  commandoit  dedans  ne  fît 
pas  bien  fon  devoir. 

Le  Roi  afîembla  toutes  fes  forces ,  pour  s'o- 
pofer  aux  progrès  de  fon  ennemi ,  qui  marchoit 
rers  h  Gothie  Occidentale  avec  une  puifTante  Ar- 
mée. Mais  comme  il  vit  que  fon  Armée  étoit 
incomparablement  plus  foible  que  celle  des  Da- 
nois ,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  bazarder  une 
bataille  ;  il  tâcha  plutôt  de  lui  donner  quelque 
échec  d'une  autre  manière  ,  &  l'ennemi  infor- 
mé de  fon  deflein ,  retourna  à  Elfibourg  en  tou- 
te diligence;  cependant  fa  Majefté  qui  l'obfer- 
voit  fans  cefle  ,  lui  tua  beaucoup  de  monde 
dans  fa  retraite.  D'un  autre  côté  les  Danois  fi- 
rent une  irruption  dans  la  Province  àtSmaUndt. 
&  s'allèrent  porter  près  de  PVimmerh ,  à  deffein 
de  tenir  en  crainte  tout  le  pais.  Mais  ils  n'eu- 
rent 
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T«it  pas  plutôt  avis  de  la  marche  de  Cuftave,  Dk  t» 
qu'ils  fe  retirèrent  à  Calmar.  Suéde. 

Les  Danoit  aïant  remarqué  que  la  Flotte  de 
Suéde  étoit  très-mal  pourvue  ,  firent  beaucoup 
(ie  mal  fur  les  côtes  de  Sm^IanJ  Se  de  la  Gothte 
Orientale,  brûlèrent  Weflenoyck  ôc  6uderkoping,  & 
<lonnérent  la  chafle  à  douze  vaiflèaux  de  guerre 
SuedoiStZ^xhs  les  avoir  fort  endommagez.  D'ua 
autre  côté  Gujiave  Adolphe  défit  près  d'r»»*- 
VAldbroo  un  parti  confidcrable  ,  commandé  par 
Brede  de  RmzMU,  &  encore  un  autre  près  d'£- 
kojio.  RanzaH  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Cal- 
mar avec  perte  de  quinze  cens  hommes.  Sur 
CCS  entrefaites  le  Roi  Cbri/iian  étant  pallc  au  tra- 
vers de  la  cSothie  Oaidentule  alla  mettre  le  Cégc 
devant  Jeukoping,  où  n'aiant  pu  rien  faire  il  en 
partit  d'abord  ,  &  fe  rendit  en  diligence  dan* 
le  pais  de  Hal/and.  Gujiave  auroit  bien  voulu 
hazarder  une  bataille  avec  lui  ,  s'il  avoit  eu  le 
courage  de  l'attendre.  Les  ennemis  étant  for- 
tis  de  Norvège  firent  une  invafion  dans  la  Dalie» 
&  forcèrent  trois  Baillis  de  cette  Province  de 
leur  prêter  le  ferment. 

La  Flotre  des  Suédois ,  qui  étoit  en  un  pitoia- 
ble  état ,  ne  faifoit  rien  du  tout  •■,  bien  qu'elle 
fît  quelquefois  des  courfes  ,  elle  revenoit  néan- 
moins toujours,  fans  avoir  rien  avancé.  Chrif- 
tian  s'étant  rendu  lui-même  en  perfonne  fur  la 
Flotte,  fe  hazarda  de  venir  près  à.' Elfznabben ^ 
d'où  Guflave  Adolphe  l'auroit  bien  empêché  de 
fe  retirer ,  s'il  n'étoit  forci  à  tems  du  détroit 
où  il  s'étoit  engagé.  Le  Roi  de  Danemurck  ne 
gagna  rien  par  là,  fi  ce  n'eft  qu'il  vit  de  près  le 

fiéril  qu'il  y  avoit  d'aborder  à  Stockholme.  Ce  fut 
'exploit  le  plus  fameux  qu'il  fit  durant  le  cours 
<ic  cette  guerre ,  &  qui  ne  répondoit  nullement 
aux  grandes  efperances  dont  il  s'étoic  flacé. 
Cependant  Jticque  ,  Roi  d'AngleterretZiiviil- 

la 
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Dr  la  la  avec  beaucoup  de  zélé  à  un  accommodement 
SwEDE.  entre  les  deux  Couronnes ,  par  le  moïen  de  fes 
*"  Ambafladeurs  Jacque  Spencer  &  Roèert  Armftru- 

»6'*'  ter-j  dont  le  premier  eut  ordre  de  fe  rendre  en 
Suéde ,  &  l'autre  à  la  Cour  de  Danemarck.  Si 
la  Suéde  zvdit  raifon  de  rechercher  le  paix  afin 
de  relever  its  forces  abatues  ,  d'un  autre  côté 
les  Danois  voïoient  bien  qu'ils  auroient  bien  de 
la  peine  à  foutenir  plus  long  tems  la  guerre; 
particulièrement  à  caufe  que  la  pefte  &  la  fami- 
ne avoient  fort  éclairci  leur  nombre  ,  tant  à 
Calmar ,  qu'en  i'Ifle  à'OelmJ.  Enfin  les  enne- 
mis aïant  remarqué  qu'ils  ne  pourroient  pas  gar- 
der long-tems  leurs  conquêtes ,  en  firent  enle- 
ver toutes  les  cloches. 

En  ce  même  tems  Gufiave  fit  lever  deux  mil- 
le trois  cens  hommes  en  Ecojfe  &  dans  les  Pats- 
Sas.  II  loiia  encore  en  Ecojfe  quinze  vaifTeaux  « 
qui  étant  arrivez  à  Drontheim ,  pillèrent  la  vil- 
le &  la  Seigneurie  ,  après  quoi  ils  firent  voile 
en  Suéde ,  en  prenant  la  route  de  Fialle.  A  la  fin 
lors  que  les  deux  Rois  eurent  confenti  d'en- 
voïer  de  part  &  d'autre  leurs  Commiflaires  à 
Tnaredh  ,  pour  entrer  en  négociation  de  paix , 
les  Tianoh  y  aportérent  quelque  obftacle  au 
commencement ,  fur  ce  que  n'étant  pas  contens 
du  plein  pouvoir  du  Roi  Guftuve  ,  ils  en  vou- 
loient  encore  un  autre  du  Duc  ^ean  &  des  E- 
tats  de  Suéde  ,  à  caufe  qu'alors  Gufiave  Adolphe 
n'avoit  pas  encore  entièrement  pàfTé  l'âge  de 
dix-huit  ans.  Mais  les  suédois  rejettérent  cette 
prétention  ,  à  moins  que  les  Danois  ne  produi- 
fiffent  en  même  tems  un  plein-pouvoir  des  E- 
tats  de  Danemarck  ,  enfuite  de  quoi  on  n'infifta 
plus  davantage  là  deffus. 

Les  Dépurez  qui  affilièrent  à  cette  Affemblée 
de  la  part  de  la  Suéde  étoient  Axet  Oxenjiiem,' 
Niit  Bieike ,  Cu/Iave  SUenhtk  ,   &  Henri  tiern. 

U 
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La  plus  grande  difficulté  qui  fc  préfcntafutquc  De  la 
les  Danois  prétendoient  avoir  en  propre  &  àSuBos. 
perpétuité  la  ville  de  Cdmar  ,  i'Iflc  d'OeUtui, 


îc  Fort  de  Rifiy  ,  Se  Elfsbourg  avec  toutes  leurs  '^"* 
dépendances.  Après  que  les  Députez  de  Dam- 
ntttrck  eurent  infifté  fort  long  tcras  là  deflus,  oa 
trouva  un  expédient  pour  terminer  cette  affai- 
re j  à  fa  voir  que  toutes  les  places  feroicnt  refti- 
tuées  aux  Suédois ,  moïennant  le  paiement  d'un 
million  d'écus.  Ceux-ci  furent  obligez  d'accep- 
ter cette  condition  ,  quelque  dure  qu'elle  leur 
parût} parce  qu'il  étoit  impoffible  que  le  Roïiu- 
me  de  Siûde  foutînt  plus  iong-tems  la  guerre , 
&  qu'outre  cela  les  Suédois  ne  pouvoient  nulle- 
ment fe  paiTer  à'Eifsbourg  ,  qui  étoit  l'unique 
havre  qu'ils  avoient  fur  la  mer  du  l^ord.  On  ne 
mit  aucun  «xorde  devant  ce  traité  de  paix ,  de 
peur  qu'on  n'y  inlèrât  quelque  chofe  ,  qui  pût 
être  préjudiciable  à  la  gloire  du  Roi  C  art ,  &  1, 

on  n'y  voulut  auffi  comprendre  aucuns  Princes  [ 

étrangers  ,  comme  on  fait  d'ordinaire  dans  les  I 

autres  traitez  ;  parce  que  le  Roi  de  Daaemarck  * 

ne  vouloir  pas  qu'on  y  fit  mention  des  HoZt»»- 
dois. 

Durant  cette  négociation  ,  les  deux  Rois  de-  « 

meurérent  peu  éloignez  du  lieu  de  l'Aflemblée,     J^ij. 
afin  d'avoir  d'autant  plus  de  commodité  de  con- 
férer avec  leurs  Députez.    Cette  paix  fut  con-    Paixavcc 
due  le  dix-neuviéme  de  Janvier  de  l'année  mil  leDane- 
fix  cens  treize.    Une  des  principales  raifons  qui  ^^ck. 
obligèrent  les  Suédois    à   céder   quelque    chofe 
cft  ,   qu'ils  tâchoient  d'avoir  les  mains  libres , 
pour  être  en  état  cie  pouffer  avec  plus  de  vi- 
gueur l'affaire  de  Mofcovie,  qui  fembloit  prendre 
un  affez  bon  train  ,   à  caulc  que  la  partie  Sep- 
tentrionale de  cet  Empire  paroiffoit  avoir  affez 
de  pcncbant  à  prendre  Mn?i\x\ct Suédois  pourfoa 
Souveraia  »  par  où  elle  efperdic  rendre  fon  corn* 

raercç 


I 


24-    Introductioit  a  l'Histoire 

Ht  LA     mcrce  plus  commode  &  plus  floriffant.    facque 
UEDE.    de  la  Gar<iie  écrivit  des  lettres  fort  preflantes 

pour  exhorter  les  Suédois  à  ne  point  perdre  rems. 

'613.  D'un  autre  côté  Everd  Horn  demanda  permiflîoti 
de  s'emparer  de  Plefcow  -.  mais  cette  entreprife 
fut  rendue  inutile  par  un  mal-entendu  très-grof- 
fier.  Car  lors  que  celui  qui  devoit  attacher  le 
pétard  à  la  porte  de  la  place  -,  dit  à  ceux  qui  é- 
toient  autour  de  lui ,  qu'ils  cuflent  à  fe  reculer ,' 
«'imaginant  qu'ils  fe  retireroient  un  peu  à  quar- 
tier ,  jufques  à  re  que  le  pétard  eût  fait  fon  ef- 
fet ,  les  foldats  crurent  qu'il  leur  commandoit . 
abfolument  de  s'en  aller ,  &  d'abandonner  l'en- 
treprife. 

Sur  ces  entrefaites  Gujlave  Adolphe  répondit 
avec  beaucoup  de  civilité  aux  lettres  de  ceux  de 
Neugein  j  leur  promettant  que ,  d'abord  qu'il  au- 
roit  mis  ordre  aux  affaires  de  Suéde  ,  il  les  iroit 
trouver.  Car  il  faut  remarquer  qu'au  comraen- 
.  cément  il  étoit  en  doute  s'il  ne  devoit  plutôt 
prendre  pour  lui  l'Empire  de  Mofcovie  &  l'an- 
nexer à  la  Suéde,  quedelelaificràfonfrére.  Pour 
cette  raifon  il  ne  put  prendre  de  ferme  réfolu- 
tion  durant  uae  année  entière  ,  &  remit  tou- 
jours de  tems  à  autre  le  voiage  du  Duc  Charh 
Philippe  ,  jufques  à  ce  qu'enfin  Jacque  de  la 
Cardie  aïant  réprefenté  fort  férieufement  la  fi- 
tuation  des  affaires  ,  eut  fait  enfin  réfoudre  la 
Suéde  à  agir  avec  vigueur ,  d'abord  que  la  guerre 
de  Danemarck  auroit  été  terminée  :  mais  alors 
il  étoit  trop  tard. 

Les  Mofcovites  aïant  remarqué  que  Guftave 
uîdolphe  ne  parloit  dans  (es  lettres  que  de  fon 
voïage  en  particulier  ,  '  fans  faire  aucune  men- 
tion de  fon  frère,  s'imaginerenr  que  fon  deflein 
étoit  de  réduire  l'Empire  de  Mofcovie  ,  ou  du 
moins  une  partie  fous  la  puiffance  des  Suédois.' 
11$  fe  perfuadoient  qu'il  n'étoit  pas  pcffible  que 

ces 
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Ces  deux  Etats  fuflent  bien  gouvernez  par  un  de  h 
feul  Souverain  ;  &  pour  cet  effet  ils  en  vou-  Sufde. 
loient  avoir  un  en  particulier.    Ils  furent  cnco-  ■■ 

K  fort  rebutez  de  ce  que  ,  lors  qu'ils  offrirent  ^^'î* 
la  Couronne  de  Moc(yvie  à  Ton  frère  }  en  leur 
promettant  du  fecours,  il  leur  demanda  en  miî- 
me  tems  avec  trop  de  rigueur  le  refte  de  la 
fomme  qui  lui  étoit  dûë  ,  &  fembloit  les  taxer 
d'ingratitude  j  au  lieu  que  dans  de  femblables 
occaHons  on  eft  accoiîtumc  de  prendre  un  toa 
plus  doux  &  plus  modéré. 

Cependant  ceux  de  hieugart  répondirent  à  G«- 
Jlave  avec  refpeifl  &  foumiffion,  le  fupliant  rie 
leur  cnvoicr  fon  frcre  Charle  Philippe  fans  aucun 
délai  y    puilque  fa  Majefté  avoir  tant  d'occupa- 
tion en  l'on  propre  Roiaume  ,   qu'elle  n'auroic 
pas  l'occafion  de  rétablir  les  affaires  de  Mofco- 
vie,  qui  ctoient  fort  abatuës  &  fort  brouillée». 
Il  eft  certain  que  la   conjonfture  du  teins  ne 
pouvoit  Oire  plus  favorable    pour    le    Prince 
CharU  PhUippes.  Car  non  feulement  le  faux  De 
mttrms  venoit  d'être  maffacré  i  mais  outre  cela 
les  Polonois  avoient   été  chaffez  du  Ciiàteau  de 
Mo/cou  ,   &  les  affaires  du  Roïaume  de  VMgne 
étoient  en  un  grand  defordre  à  caufe  de  trois 
Fadions  différentes  qui  s'étoient  formées  dans 
leurs    Milices.    Mais  on  n'agiflbit  pas  en  Sutde 
avec  la  vigueur  néceffaire  ;   tant  à  caufe  de  la 
guerre  de  Danemank  ,  dont   le  Roiaume  étoit 
travaillé  >  qu'à  caufe  de  la  tendceffe  d'une  mcrc, 
qui  faifoit  difficulté  de  laiffer  aller  f  n  fils  dans 
un  pais,  où  la  nation  étoit  fl  fougueufe  &  fi 
turbulente  ;  Particulièrement  encore  vu  que  les 
Mofcovites  exigeoient  de  ce  Prince  qu'il  n  ame- 
nât pas  "avec  lui  un  grand  nombre  d'Etrangers  i 
comme  s'ils  avoient  eu  dcffein  de  le  renvoier 
chez  lui,  en  cas  qu'il  ne  leur  plût  pss.     A  tout 
cela  on  peut  encore   ajouter  que  facque  de  l» 
Tome  VI.  B  Cur- 
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I)g  tA     Gardie  avoit  beaucoup  d'envieux  ;  à  caufe  qu'il 
SUEDE,     étoit  étranger.     Car  les  Suédois  qui  étoient  def* 

»■ ^cendus  des  anciennes  familles  du  païs.nepou- 

2613.  vant  foufrir  qu'il  vînt  à  bout  d'une  af- 
faire de  fi  grande  importance  ,  mettoient  t'eû- 
tes fortes  d'artifices  en  ufage  pour  le  traverfer 
dans  fon  deffein.  Ceft  pourquoi  auffi  il  pro- 
tefta  au  Roi  Gufiàve ,  qu'il  prétendoit  être  dé- 
claré innocent  en  cas  que  l'affaire  qu'il  négo- 
cioic,  n'eût  pas  un  heureux  fuccès. 

Cependant  les  troupes  Suédoifes  ne:  demeu-; 
roient  pas  en  Mofcovte  fans  rien  faire.  Nicolas 
Slange  prit  la  ville  ùt  Note  bourg  à  compofition, 
&  y  mit  garnifon  Suédoife  -,  quoi  que  ce  fût  aU' 
nom  du  Duc  Charle  Fht'ippe  ,  comme  défigné 
Czaar  de  Mofcovte  :  &  on  en  ufa  de  même  à 
l'égard  des  autres  places  ,  que  les  Suédois  con- 
quirent dans  la  fuite  ;  comme  Coporie ,  Jdmat 
^ugdo ,  Se  Ivanogorod ,  qui  furent  prifes  par  £- 
verd  Hor»  :  de  forte  qu'alors  les  Suédoii  n'avoienC- 
pas  les  bras  croifez. 

En  cette  même  année  le  Duc  yean  époufa  la 
Princelfe  Marie  Eliz.abeth  ,  fille  du  Roi  Charle , 
qu'il  avoit  eùë  d^^ Anne  Marie ,  fa  première  fem- 
me, &  fille  de  Louis  Eledeur  Palatin.  LesEc- 
cléfiaftiques  de  Suéde  voulurent  s'opofer  à  ce 
mariage  à  l'iilfremblée  des  Etats  ,  fous  prétexte 
que  ce  degré  de  confanguinité  étoit  contraire 
aux  Loix  Divines.  Mais  la  Reine  leur  répondit 
vjgoureufement  ,  qu'elle  trouvoir  fort  étrange 
qu'ils  vinllent  alors  former  des  oppofitions, 
puifque  les  promeffes  avoient  été  données  de 
part  &  d'autre  deux  ans  auparavant  ;  &  qu'au 
refte  on  n'étoit  nullement  obligé  de  demander 
leurs  avis  fur  des  affaires  de  cette  nature.  Elle 
sjoûtoit  que,  quand  on  n'étoit  point  fournis  aux, 
Décrets  &  aux  Ordonnances  des  Papes,  le  pou- 
voir de-  décidcf  dej  affaires  matrimoniales  n'a- 

parCcnaic 
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partenoit  pas  tant  au  Clergé  ,   qu'à  la  puiflance  Di  t.i> 
feculiére  :     &  qu'aïant  bien  fçù  auparavant  ce  Svzou. 
que  les  doftes  en  difoient  pour  &  contre  dans  • 
leurs  difputes  ,  elle  n'y  pouvoir  rien  voir  autre     *^''* 
chofe,  finon  que  par  leurs  écrits ,  ils  chercboient 
à  exciter  de  nouveaux  troubles. 

Bien  que  la  guerre  fût  terminée  avec  le 
Duntmarck,  la  Suédt  ne  laifToit  pas  d'en  refTcn- 
tir  les  funcftes  cfets  i  parce  que  les  Dumis  a- 
voient  ruiné  les  ForterefTes  qu'ils  avoient  ren- 
dues aux  Suédois-,  &  pillé  toutes  les  villes  d'oCl 
ils  étoient  fortis.  Outre  cela  Gujiave  étoit  obli- 
gé de  retenir  encore  à  fon  fervice  les  milices 
étrangères  à  caufe  des  guerres  de  Pologne  &  de 
Mofcovie  :  par  où  il  incommodoit  fort  fcs  fujets. 
Car  bien  qu'il  ne  fît  pas  grand  fond  fur  la  pa- 
role des  Mofcovites  ;  &  qu*il  ne  fût  pas  fatis- 
fait  de  l'inclination  particulière  qu'ils  avoient 
pour  le  Duc  Charlt  thilippe;  néanmoins  ilefpc- 
roit  par  là  avoir  un  bon  rampart  pour  couvrir 
fts  Provinces,  &  pour  recevoir  le  paiement  de 
ce  que  les  Mofcovties  lui  dévoient  ,  à  caufe  des 
fecours  qu'il  leur  avoit  donnez.  Au  refte  il 
eft  certain  que  les  affaires  de  Mofcovie  ttoient 
fur  le  point  de  changer  de  face ,  puifquc  i:s  at- 
tendirent jufqu'à  l'Automne  l'arrivée  du  Prince 
CharU  Fhil\pt>t,  fur  quoi  les  Ambaffadeurs  qu'Us 
avoient  envoïez  ,  faifoient  de  grandes  inftances 
à  la  Cour  de  Suéde  Lors  qu'on  eut  reconnu  le* 
fuites  fâcheufes  de  cette  négligence  ,  perfon- 
ne  ne  voulut  avouer  que  cela  fût  arrivé  par  fa 
&ute. 

En  effet  la  plupart  des  Mofcovites  avoient 
beaucoup  diminué  du  penchant  qu'ils  avoient  eu 
pour  la  Snédf  i  parce  qu'ils  foupçonnoient  G«»- 
jflave  Adohhe  de  chercher  bien  plutôt  les  mo  ens 
xl'ccendre  les  limites  de  fon  Roiaume  ,  que  de 
procurer  l'Empire  de  Mofoue  à  Ton  frère  ;  ôc  de 
B  »  re. 
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Cb  tA     relever  kurs  affaires  abatuës.    Ce  fut  auffi  pour 
Suéde,     cette  raifon  ,     qu'ils  tinrent  une  Aflemblée  à 

>• MofcoH  ,   pour  délibérer  fur  Téledion  d'un  nou- 

i6ii'  veau  Souverain.  Là-deflus  les  Cofaques  avec  la 
plupart  du  peuple  donnèrent  leurs  voix  à  Mi- 
chel  Fcederorvitz  *  Romanow,  jeune  homme  d'u- 
fie  fanàlle  confidérable  ,  mais  qui  néanmoins 
■n'étoit  pas  dcfcendu  de  la  Camille  des  Grands 
Ducs. 

Cependant  les  Principaux  d'entre  les  Mofco- 
vttes  s'opoférent  à  cette  éleftion  j  en  partie  par 
envie  }  &  en  partie  auffi  à  caufe  qu'ils  fe  figu- 
roient  qu'un  originaire  du  païs  n'étoit  pas  ca- 
pable de  tirer  les  affaires  de  1  Etat  de  la  confu- 
îion  où  elles  étoient  ;  mais  que  pour  cet  effet 
on  avoit  befoin  de  l'apui  d'un  étranger  ■■,  parti- 
culièrement à  caufe  que  les  Polonois  fe  prépa- 
roient  à  faire  une  nouvelle  expédition  en  Mofco- 
"vie.  D'ailleurs  celui  qu'on  avoit  élu  ne  vouloit 
pas  accepter  cette  dignité  j  &  dans  cette  vùë  il 
fc  retira  dans  un  lieu  éloigné  &  fort  à  l'écart , 
afin  de  n'être  pas  découvert.  Mais  après  l'a- 
voir cherché  long  tems  ,  à  la  fin  on  le  trouva, 
&  on  fit  tant  auprès  de  lui  qu'il  accepta  la  Cou- 
ronne. Après  ^quoi  les  plus  conûdérables  du  païs 
lui  donnèrent  leurs  voix  les  uns  après  les  autres} 
nonobflant  toutes  les  oppofitions  qu'y  pi!it  fai- 
re facque  de  la  GanJie.  C'efl.ainfi  que  le  Prin- 
ce Charle  Philippe,  qui  étoit  venu  trop  tardjper- 
iiit  l'Empire  de  MofeovK. 

Dès 

*  Michel  fils  de  Thcodon.  Son  Père  Théodore  KJkititK 
Patriarche  de  Mofcou  avoir  ^poufé  Marie  fille  de  Jean 
Bafilide  H.  ainfi  Michel  écoi:  de  la  famille  par  fa  Mère 
qui  étoit  fœur  du  vrai  Demetrius  qui  fut  affiffiné  par 
Koris  Cudcnow.  Mr  de  PufendorfF  s'eii  donc  trompé  en 
cet  endroit  i  mais  il  eft  très-excuf.ible  ,  car  il  n'y  a  que 
fore  peu  de  tems  qu'on  a  e'clairci  l'hiftoire  de  cette  na- 
tion. 
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Dès  que  la  Gurdie  eut  remarqué  un  fi  grand  De  t/* 
changement  ,   il  confeilla  au  Roi  Gujlave  jitIol-'i>vt.DK. 

phe  de  s'accommoder  avec  les  Polonoh  j  &  de  fe 

rendre  maîrre  de  la  partie  Septentrionale  de  la  '^'J* 
Mofcovie;  &  pour  venir  à  bout  de  ce  deflTein,  il 
prétendoit  qu'il  faloit  abfolument  fe  fervir  de 
Colmogorod.  Mais  le  Roi  Guftave  avoit  tant  d'oc- 
cupation au  fujet  de  la  ville  c\'Elfs6oHrg,  qu'il 
vouloit  retirer  des  mains  du  Roi  de  Danemarck, 
qu'il  n'avoir  pas  le  tems  alors  de  pou  (Ter  à  bout, 
une  affaire  fi  importante  avec  la  vigueur  &  la 
diligence  nécefiaires 

Cependant  la  Gardie  fit  tant  par  fes  foins  au- 
près de  ceux  de  Neugart  ,  qu'il  leur  pcrfuada 
de  s'obliger  de  nouveau  par  ferment  au  Pnnce 
Charte  Philip^,  Et  lors  qu'il  eut  remarqué  que 
les  Suédois  ,  qui  étoient  en  Mofcovie  ,  étoient 
diminués  de  mille  hommes  ,  fans  parler  des 
Mofovites,  il  envoïa  Daniel  Hebron  en  Allema' 
gm,  pour  y  lever  mille  fantaflîns:  auxquels  le 
joignirent  encore  deux  cens  Françcds  ,  dont  il 
renforça  la  garnifon  de  Neugart, 

Peu  de  tems  après  le  Roi  lui  envoïa  un  puif- 
fant  fecours  de  Suéde  ,  &  le  Prince  Charle  Phi- 
lippe  arriva  à  Wibourg  ,  accompagné  des  Dépu- 
tez que  le  Roi  lui  avoit  donnez  ;  favoir  Georg» 
Bote ,  Henri  Hom  de  Kankas  ,  facque  de  la  Gar- 
die ,  &  Arfwedk  PVilman  ,  Gouverneur  de  IVi- 
bourg.  D'abord  il  y  vint  des  Députez  de  Neu- 
gart,  qui  félicitèrent  le  nouveau  Prince  fur  fon 
arrivée ,  &  le  foUicitérent  avec  tout  l'cmprelTe- 
ment  imaginable  de  fe  rendre  à  Neugart  en  tou- 
te diligence  :  mais  les  Commiffiires  de  Suéde 
n'y  voulurent  pas  confentir  ,  parce  qu'ils  pré- 
tcndoient  que  toutes  les  autres  villes  de  l'Em- 
pire de  Mofcovie  cnvoialTent  des  Députez .  pour 
témoigner  qu'elles  étoient  contentes  de  Télec- 
tien  qu'on  avou;  faite  ;  &  qu'on  traitât  aupa- 
B  3  ravanr 
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Ds  XA    ravant  de  tout  ce  qui  étoit  nécefiaire  à  l'avcniî 
SUEDE,     pour  le  règlement  de  l'Etat.    Mais  les  Mofco%i- 

T "■/«  perfiftérent  dans  leur  première    réfolution, 

i^ii-  voulant  que  le  Prince  Charte  fe  fît  voir  à  A>«- 
garf*^,  qui  avoir  été  auparavant  un  Etat  féparé 
du  refte  de  la  Mofcovie  ;  ou  du  moins  qu'il  vînt 
à  IvMogorod  ,  afin  de  faire  paroltre  qu'il  com- 
mençoic  à  prendre  poffeffion  de  l'Empire.  Ce- 
pendant les  Suéiias  voulurent  fuivre  précifément 
leur  inftruction  &  l'ordre  qu'ils  avoient  du  Roi. 

Bien  que  les  Députez  des  deux  Nations  euf- 
fent  là-defTus  des  conteftations  enfemble,  néan- 
moins les  Suédois  firent  tant  auprès  des  Mofcozi- 
tes,  qu'ils  leur  perfjadèrent  de  renouveller  au 
Prince  Charle  Fhilifpe  le  ferment  de  fidélité  , 
avec  le  figne  de  la  croix.  Après  quoi  ils  fe  reti- 
rèrent; 6c  depuis  on  ne  parla  plus  d'accommo- 
der cette  affaire. 

Cependant  quoi  que  Gujla've  dans  l'inftruc- 
tion  qu'il  avoir  donnée  aux  Députez  de  6«c</>, 
eût  précifément  ordonné  qu'on  s'emparât  d'a- 
bord de  Nettgart  &  de  tous  les  pais  de  la  dé- 
pendance ,  en  cas  que  les  Mofcoviies  ne  vouluf- 
îent  pas  recevoir  volontairement  le  Prince 
Charle  Phdippe  pour  leur  Souverain  ;  néanmoins 
ia  Gardie  croïoit  que  cette  enrreprife  étoit  un 
peu  trop  précipitée  ;  particulièrement  à  caufc 
qu'il  n'avoit  pas  les  moïens  néceflàires  pour 
yexécuter,  outre  que  les  Mofavites  en  étant  a- 
vertis  ne  manqueroient  pas  de  donner  fur  les 
Stteimi ,  &  qu'on  ne  pouvoir  pas  bien  laiffer  der- 
rière loi  les  deux  villes  à.' ■'iugdo  &  de  Téfh'mt^ 
qui  s'étoient  révoltées.  Mais  lors  qu'on  voulut 
réduire xes  deux  places  par  la  force  des  armes, 
©n  y  perdit  beaucoup  de  monde.  D'un  autre 
côté  Michel  loederoTous ,  qui  venoit  d'être  jélu 
Grand  Duc,  fit  faire  d'abord  beaucoup  d'aiftes 

d'hofti-. 
•  VilJe  delà  Province  de-Novojgorodt 
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^oftilité  contre  les  Suédois  dans  la  Province  de  D*  xi 
tieugart.    C  eft  ainfi  que  les  Suédois  après  avoir  Sueds. 

conçu  une  efpérance  de  l'amitié  &  de  l'alliance.; 

des  Mofcovites  entrèrent  avec  eux  dans  une  très-     *^'3' 
iânglante  guerre  ;   parce  qu'i.s  avoient  négligé 
de  le  fervir  du  tems  &  de  i'occafion  favorable 
qui  s'étoit  préfentée. 

Enfuite  lors  que  les  Polonais  curent  remarqué 
que  les  affaires  de  Suéde  étoient  en  meilleur  é- 
tat,  &  qu'elle  s'étoit  débarraiïée  de  la  guerre 
du  Darumarck  ,  ils  craignirent  qu'on  ne  les  vint 
attaquer  durant  les  troubles  de  tologne.  Et  c'eft 
ce  qui  les  porta  à  io\\\c\iex  Jean  SigifmonJ ,  E- 
kfteur  de  Brmdeh^urg  de  procurer  par  Ion  en- 
tremife  un  accommolement  avec  la  su, de. 
Comme  en  effet  ce  Prince  offrit  par  lettres  û 
médiation  aux  Députez  suédois  qui  réjojrnoiciit 
à  Rèvel  j  &  leur  fît  entendre  en  mCme  tems 
qu'ils  l'obligeroicnt  fort ,  en  recommandant  cet- 
te afeire  aux  Etats  de  Suéde  d'une  manière  plau- 
Cble.  Car  c'étoit  avec  ceux-ci  qu'un  devoit 
entamer  la  négociation  ,  puifque  le  Roi  Stgif. 
mond  dans  fes  lettres  de  Créance  ne  vouioit  pas 
donner  à  Gu/i.tve  le  tître  de  Roi  de  Suéde,  &  ne 
vouioit  pas  reconnoître  ce  tître  dans  les  plein- 
pouvoirs  que  le  Roi  Gujinve  donnoit  à  fes  Am- 
baifadeurs. 

Mais  comme  les  ?o/wow  pouvoient  bien  juger 
que  le  Roi  Gu/lave  ne  confenciroit  pas  qu'on  fit 
un  traité  au  nom  des  Etats  de  Suéde,  izns  y  être 
compris  lui-même,  ils  trouvèrent  un  expédient, 
qui  fut  que  les  Généraux  des  deux  Nations  s'a- 
boucheroient  enfemble  ,  pour  traiter  d'une  fuC- 
penfion  d'armes  j  &  que  ce  qu'ils  auroient  réfo- 
lu ,  feroit  ratifié  de  part  &  d'autre. 

Là  deffus    le  Général  des   Polonais  écrivit  «n 

Mofcovie  à  J»c<[ue  de  la  Gardie  j     &  d'un  autre 

côté  ItneBibiKh  ,    qui  commandoic  en  Livmit 
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)K  l'A      pour  le  Roi  de  Tologne ,  fit  favcir  à  GaèrielOxe»'- 
vEOK-     jiiern.  Gouverneur  de  Kt-vel ,   qu'il  avoir  ordre 

de  la  Cour  de  L-ologne  de  faire  avec  lui  une  tré- 

*6i3.  ve  pour  trois  ans.  Sur  quoi  les  Députez  de 
part  &  d'autre  fe  rendirent  à  Silmis,  lieu 
fort  peu  éloigné  de  Berpt  ,  où  ils  prolon- 
gèrent la  trêve  jufques  à  la  Saint  Michel  fui- 
■vante. 

Cependant  comme  il  n'y  avoit  pas  grand 
fonds  à  faire  fur  une  femblable  trêve ,  qui  n'a- 
voit  été  confirmée  ,  ni  ratifiée  par  aucun  des 
deux  Rois  ;  &  que  le  Roi  S'tgifmond  voïoit  bien 
qu'il  étoit  alfolument-  néceflaire  pour  le  bien  de 
fon  Etat  de  faire  abfolumcnt  la  paix  avec  la 
SueJe ,  ou  du  moins  une  trêve  aflurée  ,  il  folli- 
cita  encore  une  fois  l'Elefteur  de  Brandebourg 
d'offrir  fa  médiation  aux  Suédois.  Pour  venir  à 
bout  de  Ion  deflein ,  il  pria  auffi  Ja.c(\ue  Roi 
à'  -ifiglitirre  &  les  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies  .d'interpofer  leur  crédit  dans  cette  affaire. 
L'Eledleur  envola  ces  mêmes  lettres  çn  Suéde, 
pour  être  communiquées  au  Roi  Guftaxe  &  au 
Sénat.  Mais  V Angleterre  &  la  HcUande  n'avoienc 
pas  tant  en  vùë  l'intérêt  de  Polcgne,qnc  le  dan- 
ger où  fe  trouvoient  alors  les  Proteftans  d'^/-: 
lemagnei  qui  auroient  trouvé  un  apui  confidéra-; 
ble  dans  la  Sué  Je,  lors  qu'elle  auroit  fait  fonac-v 
commodément  avec  la  Pologne,  Se  qu'elle  auroit 
eu  les  mains  libres. 

Gufla-ve  fit  paroître  qu'il  avoit  du  penchant  à 
confentir  à  leurs  proportions  ,  &  aux  exhorta- 
tions qu'ils  lui  firent ,  à  condition  que  cela  ne 
portcroit  aucun  préjudice  à  fa  dignité  Roïale, 
ni  au  droit  légitime  qu'il  avoit  de  demeurer  en 
poUeffion  du  Roïaume  de  Suéde,  Cependant 
tout  ce  qui  avoit  été  réfolu  par  les  Généraux 
des  deux  partis  fat  ratifié  par  les  deux  Rois» 
&  tenu  pour  inviglatk  j  û  ce  n'eft  que  le  Ro 

Gh^h-*. 
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^ujlave  ne  vouloit  pas  foufrir  que  Jacque  Je  L%  Db  i-a. 
■Hardie  fe  joignît  aux  Polonais ,  pour  agir  de  con-  ^^°^' 
eert  avec  eux  contre  les  Mofcovites,  de  peur  de     ^^ 
ks  irriter  &  de    les  aigrir  encore   davantage. 
Là-deiTus  les  Députez  de  part  &  d'autre  prolon/- 
-gérent  la  trêve  pour  deux  «ns  •■,  l'avoir  jufques 
«au  vingtième  de  Janvier  de  1^'annce  mil  ilx  cens 
feize  ;  &  elle  fut  confirmée  &  ratifiée  par  las 
deux  Rois. 

Outre  les  affaires  que  Guflave  avoit  au  dsr 
hors,  il  avoit  encore  beaucoup  de  chagrin  de 
Ifétat  intérieur  de  fon  Roiaume  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  l'eût  afermi  par  de  bonnes  loix.  ôc  par  de 
bonnes  ordonnances.  Comme  en  effet  àrÀlTcra;- 
blée  àts  Etats  ,  qu'il  avoit  convoquez  à  Oere^ 
bro  il  mit.  ordre  à  toutes  les  procédures  ,  aux 
affaires  du  commerce,  aux  droits  d'entrée  &  de 
fortic ,  à  l'appointcment  des  gens  de  guerre ,  oc 
à  quantité  d'autres  chofes  ,  qui  font  auffi  utiles 
que  nécelfaircs  au  bien  &  à  la  profperité  d'un 
Etat.  De  forte  qu'on  peut  bien  dire  que  les 
Suédois  font  redevab'es  à  ce  Roi  dcsmuUpurs.rd- 
glemcns  qu'ils  ont  en  leur  pais.  .     r 

Après  que  l'Affemblée  des  Etats  fc  fut  fépat 
rée ,  fa  Majeflé  aiant  fait  revenir  le  Duc  dhar- 
let  Philippe  lie  V'ibourg ,  fe  rendit  fur-  les  frontié-- 
res  de  Mofcovle  ,  afin  d'obferver  de  plus  près 
tout  ce  qui  le  pafferoic  à  l'égard  àcs  afF.iues 
qu'il  avoit  à  démêler  avec  les  Po/ww/j  &  les 
Mofcovites.  Et  par.cc-que- ccux  cie.AiV«2<fr/n(8,voujf 
loient  aucunement  foufrir  qu>on  les  annexât  à 
\ai  Suéde;  mais  qu'ils  en  appelloient  fimplemenC 
au  Duc  Charle  Philippe,  pour  éluder  les  préten- 
tions du  Roi  CuflAve,  il  fc  prépara  à  ks  réduire 
Îiar  la  force.  Et  lors  quç-  Jac^He  de  U  Gamie 
liivant  l'ordre  de  ffi  .Majefté .  leur  eut  écrit  une 
lettre  ,  où  il  leur  propg fou  des  conditions  de 
Saix  ,  Us  ne  youlurenc  ent^ijdre;  paiiier  .que  dp 

t.  ^  '     B  f  plQml> 


A  A.      I>7TnnmTC*^TON   A   L*HfSTOîRE 

D»  lA     plomb  &  de  poudre     Outre  cela  ils  envoie* 
SvEDB.     rent  des  Ambaffadeurs  à  l'Empereur  ,   en  ^w 

^~ gleterre,  en   Dune  mur  ck  &  en  HoUarute  ,    qui  fc- 

^^^^  mérent  de  faux  bruits  contre  les  Suédois ,  qui  fii- 
renr  enfuite  folidemcnt  réfurez.  Tous  ces  mo- 
tifs portèrent  Gujfave  à  faire  d'autant  plutôt 
^vec  les  Polonais  ,  la  trêve  dont  nous  avont 
•parlé. 

Mais  comme  les  finances  étoient  fort  épuifées 
en  Suéue  y  il  licencia  les  milices  étrangères ,  qui 
iie  faifoient  en  tout  que  trois  mille  hommes i 
"bien  qu'elles  fuflent  pa'iées  fur  le  pied  de 
huit  mille  ,  qu'elles  fuflertt  portées  au  tu- 
multe &  à  la  fédition  ,  &  qu'elles  coûtafFent 
beaucoup  à  l'Etat.  Au  lieu  des  Etrangers  il 
-jnit  garnifon  Sueuoife  dans  fes  places  ,  fe  con- 
sentant feulement  d'être  fur  la  defenfive,  juf- 
•qu'à  ce  quil  fe  fût  mis  en  meilleure  pofture. 

Cependant  il  eût  été  bien  content  que  le  Rai 
yac^ue  emploiât  fa  médiation  ,  pour  terminer 
les  difJrenris  qu'il  avoir  avec  les  Mofcoi^ites, 
Wais  il  neùt  pas  eu  volontiers  les  HoUandois 
pour  compagnons  dans  cette  affaire  ;  de  peur 
qu'ils  ne  le  ferviffent  de  cette  occafion  ,  pour 
ftipuler  quelque  avantage  dans  le  commerce  de 
Mofcnie  par  deiïus  les  Anglo'i.  En  ce  tems-là 
les  armes  de  Suéde  firent  des  progrès  confidera- 
bles  -en  Mofroxle.  Car  huit  mille  h^.ofovitti  qui 
s'étoient  fortifiez  rrès  de  5r««/*Jt  pour  empêcher 
la  communication  de  Nf«^<»r/ »  furent  attaquez 
par  'fiic(^nes  d''  ta  CarJie  ,  qui  en  tailla  une  par- 
tie en  pièces  &  irir  en  fuite  tout  ^e  relie  de  leur 
Armée  Après  quoi  ils  lortirent  de  Sarrura,  où 
les  SuéiOis  mirenc  garnifon. 

D'un  autre  côté  E'ocrt  Horn  affiégea  ^^Jox 
&  le  Roi  étant  venu  de    Nana    à   ce    fiége, 
prit  la  ville.     Outre  cela    les  -^ofcovttes ,  qui* 
•voient  fait  une  ir-ruption  aux -eiiv  irons  ,  «rant 
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'^ê  attaquez  par  H^as  Mmk  ,  furent  chafîez  Db  ea' 
jufques  dans  la  rivière.  Enfuite  ils  furent  barus  Suïde, 
près  de  Ladoga,  j  auiïî-bien  qu'en  divers  autres 


Ctirtroiis.  Mais  comme  les  affaires  de  SueJe  re-  •^'♦* 
jqiieroient  ablblument  la  prélence  de  Gujlave-, 
-il  s'en  TctouTna  &  emmena  avec  lui  Jacque  de 
•U  Gardte  ;  laiflant  la  direftiori  de  la  guerre  de 
Neugart  à  Gafpar  Krufn  ,  à  qui  il  donna  plein- 
pouvoir  conjointement  avec  Evet  Horn  Se  AJonfz. 
Marttnfon  de  faire  la  paix  avec  les  Mofcovttes. 

Cette  mûme  annce  le  Roi  Gnftuve  fie  avec 
les  Etats  Généraux  une  alliance  pour  quinze  ansj 
qui  concernoit  auffi-bicn  le  commerce ,  que  les 
fccours  que  ces  deux  Pui (lances  fc  dévoient  don- 
ner réaproquement.  D'un  autre  part  les  Etats 
-Proteftans  à'jiUemagne  le  Ibllicitcrent  d'entrer 
"dans  la  ligue  qu'ils  avoient  faite  puur  leur  com- 
mune défenfe.  Cependant  comme  il  avoit  alors 
•âffez  d  affaires  fàchcules  fur  les  bras,  il  ne  pou- 
voir pas  bien  s'engager  de  nouveau  dans  une 
chofc,  qui  pouvoir  avoir  de  très-longues  fuites. 
Néanmoins  il  ne  laiffa  pas  de  leur  donner  afloz 
■de  marques  de  l'affeâion  qu'il  avoir  pour  leur 
parti ,  en  leur  promettant  de  les  affifter  en  teras 
«&  lieu  autant  qu'il  lui  feroit  puffible. 

La  môme  année  on  traita  du  mariage  du 
Comte  Palatin  ,  Jean  Ca/imtr ,  Prince  de  dettx 
Fonts  avec  Catherine,  demi-fœur  de  G.iflave  A- 
dolphe.  Sur  quoi  il  faut  confiderer  une  particu- 
larité fort  remarquable  :  à  l'avoir  que  ce  Roi 
•avant  que  d  être  marié  fit  entendre  qu'il  l'ou- 
haitoit  ,  qu'en  cas  qu'il  lui  arrivât  de  mourir 
par  quelque  accident  funefte,  le  premier  fils  qui 
naîtroit  de  ce  mariage  ,  pût  fucccler  à  la  Cou- 
tonne  de  Suéde.  Ce  que  la  Providence  de  Dieu 
't  accompli  en  la  pefonne  de  Charte  Gujtave. 

L'année  fuivante  le  Roi  tâcha  de  pouflèr  plus 


'toïQ  l'aâaire  de  Mofcovie,  Se  de  la  teimiiier  i  s'il     1615. 
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5<f     InTRODITCTION   a   L*HlSTÔflRE 

i«  tA  étoit  poffible ,  par  une  négociation.  Dans  cette- 
uEDE.  vùë  il  réfolut  de  fe  rendre  encore  une  fois  fur 
,  les  frontières  de  Mofcovie.  Mais  avant  que  d'en-* 
•  ^'  treprendre  ce  voïage  ,  il  envoïa  fean  Skitte  en 
Ambaffade  au  Roi  Chrijtim  ,  pour  faire  amitié 
avec  lui ,  afin  d'être  afluré  du  côté  du  T>ane-\ 
fnzrck.  Comme  le  Roi  Sigifmond  fàifoit  répan- 
dre quantité  de  libelles  en  Suéde»  pour  femer  la 
divifion  entre  le  Roi  &  fes  fujets  ,  fa  Majellc 
leur  défendit  non  feulement  d'écouter  de  fem- 
blables  difcours  fédirieux  j  mais  il  envoïa  auffi. 
une  flotte  pour  croifer  fur  les  côtes  de  Danf- 
x,ick,  &  fous  prétexte  de  vouloir  bâtir  une  For- 
terelfe ,  il  fit  marcher  des  troupes  vers  Calmary 
afin  de  pouvoir  en  toutes  occafions  traverfer 
les  defîeins  des  Tolonois ,  à  qui  il  ne  fe  fioit  nul- 
lement. Il  commanda  à  fes  troupes  de  fe  tenir 
prêtes  pour  marcher  au  premier  ordre. 

S'étant  embarqué  à  Stockholme  il  arriva.  heu« 
reufemenc  à  Narva  ,  où  il  aprit  que.  les  anglais 
par  ieur  entrcmife  avoient  porté  les  Mofco-vitesï 
entrer  en  négociation.  Afin  de  l'avancer,  il  ré- 
folut d'attaquer  la  ville  de  PU/cow.  D'abord  que 
l'Armée  Suédoife  fut  arrivée  devant  cette  place, 
Evert  Horn  fut  blefle  mortellement  à  la  tête 
dans  une  fortie  que  firent  les  Mcfcovites.  Quoi 
qu'on  fît  tout  ce  qui  fe  pouvoit  pour  emporter 
la  ville  d'alTaut ,  on  ne  put  vaincre  la  réfiftance 
ùcs  affiégez.  On  donna  un  aflaut  où  les  Suédois 
ne  perdirent  que  trente  hommes  ,  bien  que  les 
Mofcovites  y  laifTaffent  fept  cens  des  leurs.  Il  y 
a  bien  de  l'aparence  que  la  place  auroit  été 
contrainte  de  fe  rendre  j  mais  comme  l'Hiver 
approchoit  &  qu'à  caufe  des  vents  contrairçs 
qui  avoient  duré  long  tems  ,  on  n'avoit  pu 
tranfporter  la  greffe  artillerie  ,.  le  Roi  fut  obligé 
de  lever  le  fiége  :  l'Ambaffadeur  à' Angleterre  y 
coutribua  beaucoup  par  fes  inftaoces.    Car  çc 

Mi- 
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Mîniftre  penchoit  du  côté  des  Mofcovites  ;  à  caa-  Di  iH 
fe  des  grands  avantages  qu'il  vouloit  tirer  de  Suïde. 
leur  commerce  ;   fous  prétexte  ,  diioit-il ,  que         ■  7 
le  Grand  Duc  ne  vouloit  entendre  à  aucun  ac-     '^^^^ 
commodément, avant  que  de  faire  ia  trêve.  Les 
Députez  de  Suétie  donnoient  le  mêmeconfeil  au 
Roi ,  de  crainte  que  le  defefpoir  ne  portât  les 
Mofcovites  à  faire  leur  paix  avec  les  Vtlomis ,  à 
quelque  prix  que  ce  fût  ;     après  quoi  cçs  rieur 
nations  ne  manqueroient  pas  d'attaquer  conjoin- 
tement la  Suéde. 

Les  HolUndois  avoient  auffi  des  Ambafladeurs 
.  à  cette  négociation  ,  à  laquelle  on  commença  à 
travailler  avec  beaucoup  d'aplication.  Les  Pré- 
liminaires furent  réglez  à  Glebova  .-  &  enfuite 
-tout  le  traité,  après  beaucoup  de  conteftations 
de  part  &  d'autre  ,  fut  conclu  à  Stelbova  Je  1?. 
de  Février  de  l'année  mil  fix  cens  fbixantc  fie 
dix  fept.  Par  cette  paix  la  ville  rie  Kexholm  Se 
h  Province  d'ingermanie  furent  cédées  à  la  Sué- 
dt.  Par  là  les  Provinces  de  ce  Roiaume  eurent 
un  rampart  contre  la  Mofcoxtt  ,  &  les  Mojct- 
vites  furent  entièrement  féparcz  de  la  MtrBMr 
tique. 

Après  la  levée  du  fiége  de  Plefcow  ,   Cufiave 
Adolphe  aiant  mis  bon  ordre  dans  tous  ces  quar- 
tiers fc  rendit  à  Helfmgfort  ,    où    il  arrêta  un  — 
-jour  auquel  fe  devoit  tenir  une  AfTemblée  des     i6id^ 
.  Etats  de  Finland  Se  de  NordUnd.    Premièrement 
il  leur   fit  connoître  les  caufcs  de    la   guerre 
qu'il  avoir  avec  le  Danemarck  8c  la  Mo/covie-y 
parce  que  le  commun  peuple  en  avoit  conçu 
une  très-mauvaife  opinion  ,   fe  figurant  qu'on 
l*cntreprenoit  fans  aucune  neceffité    Après  cela 
■H  les  fit  confentir  à  une  union  ferme  &  folide, 
pour  agir  de  concert  avec  lui  contre  la  fologn»; 
&  à  lui  promettre  tout  le  fecours  poflible,  en 
B  7                    c* 
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>f  t A     cas  que  la  paix ,  dont  on  traitoit  avec  les  Mofcê-^ 
a£DB.     'vïtei,  ne  fe  conclut  pas 

"— —  Quoi  qu'à  la  fin  les  Mofcovitis  fe  difpofaflent 
*^*^r  à  un  accommodement,  à  caufe  qu'ils aprehen- 
«ioient  que  le  Roi  ne  vînt  à  faire  une  longue 
trêve  avec  les  Polonoa  i  par  où  ils  auroient  pu 
avoir  en  même  tems  deux  ennemis  fur  les  bras; 
il  étoit  cependant  de  l'intérêt  de  la  Suéde  de  fe 
tenir  toujours  prête  pour  s'oppofer  aux  Fôlomis, 
•qui  ne  vouloient  pas  déclarer  ouvertement  leur  , 
intention  i  ni  entendre  parler  d'une  trêve  entre 
ies  deux  Rois ,  mais  feulement  d'une  fufpenfion 
id  armes  entre  les  Etats  de  Lithuanie  8c  de  Lj- 
vonie ,  après  que  la  première  trêve  ,  dont  nous 
avons  parlé ,  auroit  été  expirée. 

Il  parolt  aflez  que  les  l'oionois  épioient  fans 
4:eflè  les  Suédois ,  &  cherchoient  toutes  les  oc- 
cafiors  de  furprendre  les  places,  qui  avoient  été 
affoiblies  durant  les  longues  guerres  que  ces  der- 
•niers  avoient  eues  avec  les  Mofcevues  ,  pour 
Vouvrir  par  là  le  chemin  en  Tin'and.  En  eflfec 
•le  Roi  àigtfmond  fit  connoître  aflez  ouvertement 
'quelle  étoit  fon  intention  ,  lorlqu'il  déclara  aux 
Mofcovïtes  ,  qu'il  proteftoit  contre  la  ceffion 
qu'ils  avoient  faite  aux  Suédois,  des  places  de 
V Ingermante  fuivant  le  traité  de  paix  qu'on 
avoit  fait  à  Steiboxa.  Il  fit  encore  répandre  en 
Sué  te  quantité  de  lettres  &  de  libelles,  pour  dé- 
crier le  Roi  auprès  de  fes  fujets,  &  pour  les  ai- 
grir &  les  faire  foulever  contre  lui. 

Ce  fut  auffi  par  cette  raifon  que  fa  Majefté 
■voulant  fe  mettre  en  pofturc  pour  faire  tête  aux 
Toortots ,  mit  non  feulement  un  bon  ordre  dans 
toutes  les  places  qu'elle  j  offêdoit  en  hiofco-Lie  Se 
.«n  Livonie  -y  mais  qu'outre  cela  elle  envoïa  l'A- 
Hiiral  Joram  Gyldenfem  avec  une  flotte ,  &  NlU 
Ster/ïfchild  avec  quanti' é  de  troupes  à  Wmdan  m> 
Vmtimdi  i  où  aiaac  fait  defcente  Us  prirent  le 

Fort 
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iPort  de  Dunammde  fans  beaucoup  de  réfiftan-  Dt  xa 
ce ,  &  fans  perdre  rie  leurs  gens  ,  après  quoi  ils  '^^p^ph» 
y  mirt  nt  ga-nifon  a«  doifc    La  prife  de  cette  ' 

place  jetta  tellement  la  f  a  eur  dans  aiga  ,  que,  g^îg* 
îi  on  l'avoit  attaquée  au  même  temps  ,  elle  fc 
■feroit  rendue  fans  délibérer.  Comme  en  effet 
le  Duc  Guillaume  ,  que  les  l'oloma  avoient  dé- 
polé  quelque  tcms  auparavant  ,  fe  mit  fous  la 
proteftion  de  >«éJ?  ,  &  donna  à  Fahrensiach  le 
Gouvernement  de  fon  Duché  de  CourUnde.  Ce 
Duc  contribua  beaucoup  à  la  conquête  de  Dm- 
namonJe  ,  &  permit  aux  '•uedois  de  mettre  gar- 
nifon  dans  Guidingen ,  &  leur  rendit  encore  dan* 
la  fuite  des  fervices  affez  confidérables  ;  bien 
-qu'on  ne  prît  pas  grande  confiance  en  lui.  Ou- 
tre cela  SiL  Stem/chiU  prît  la  ville  de  Pemau 
avec  perte  de  foixante  hommes  feulement.  A» 
près  quoi  il  fe  rendit  maître  de  !>alti.  Mais  le 
Fort  de  Dunamondu  retomba  entre  les  mains  des 
ennemis  par  la  faute  de  Fahrerubach. 

Sur  ces  entrefaites ,  le  Roi  fe  fit  couronner  à 
VpfaL  au  grand  contentement  de  tous  les  Etats 
du  Roïaume  :  parce  qu'ils  voioient  que  dès  le 
commencement  de  fnn  Régne  il  avoit  étendu 
Tort  loin  les  limites  de  la  Suéde.  Après  cela  le* 
Snedois  jouirent  des  douceurs  de  la  paix  pour  un 
peu  df  tems  ,  que  fa  Majcfté  emploia  en  par- 
tie à  faire  de  bonnes  ordonnances  pour  donner 
lieu  à  fç%  fujets  d'augmenter  leurs  revenus  ;  & 
en  partie  aufTi  pour  fe  préparer  d'autant  mieux 
à  la  guerre  qu'il  dévoie  recommencer  contre  la 
Tologne.  11  donna  ordre  à  J-nc^He  d*  U  Garnie, 
alors  Gouverneur  d^tjihowe  ,  de  faire  favoir  à 
Codkowits  Général  des  Polmois ,  que  fon  intention 
n'étoit  pas  de  demeurer  plus  long  tcms  dan», 
l'inr ertitude ,  après  que  la  trêve  de  deux  ans  fe* 
îoit  exprée  ;  mnis  qu'il  voulàt  abfolument  que 
^  iloi  de  tuhgne  fh  la  paix  >  ou  du  moins  une 
*.;-.  plut 
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t>«  LA     plus  longue  trêve  :  faute  dequoi  il  n'auroit  net 
tuKDB.     à  attendre  de  lui  que  la  guerre. 
^'  Dans  cette  vue  voulant  s'affurer  du  Roi  de 

i6ïS.  Danemarck  ,  il  lui  païa  le  reûe  de  la  femme 
qu'il  lui  devoit  pour  le  rachat  de  la  ville  d'£//i- 
èûurgy  &  s'aboucha  même  avec  lui  fur  les  fron- 
tières ,  où  ces  deux  Rois  s'entretinrent  avec 
^beaucoup  de  fmcerité:  &  lors  qu'ils  fe  faifoient 
connoître  leurs  droits  l'un  à  l'autre  ,  ils  fe  ren- 
doient  à  la  raifon.  Bien  que  ces  deux  Rois  ne 
poffedafTent  pas  les  plus  grands  Roïaumes  de  la 
terre  ,  ils  croioient  néanmoins  qu'à  l'égard  de 
leurs  perfonnes  ils  ne  dévoient  céder  à  aucun 
Roi  du  monde.  Ils  lièrent  enfemble  une  ami- 
tié fincére ,  &  aulTi  étroite  que  la  jaloufie  d'Etat 
peut  permettre  entre  des  Princes  voifins. 
t  L'année  fuivante  Gttftave  jidolphe  époufa  Ma^ 

'  \6\$,  t"'^  Eleo»or  ,  fille  de  yean  Sigismmd  Elefteur  de 
iCio.  Brandebourgi  &  aïant  remarqué  que  les  Polonais 
n'ctoient  pas  difpofez  à  entrer  en  négociation, 
&  que  la  trêve  qui  venoit  d'expirer  ,  lui  don- 
noit  occafion  de  recommencer,  la  guerre  ,  il  fît 
àes  préparatifs  pour  attaquer  Riga.  Pour  cet  efr 
fct  il  paffa  la  mer  avec  une  flotte  &  une  Armée 
de  vingt  quatre  mille  hommes  .  dans  le  tcms 
que  les  Polonais  étoient  occupez  en  Valachie  con- 
tre  les  Turcs  ,  &  qu'ainfi  ils  n'étoient  pas  en 
état  d'envoïer  un  promt  fecours  à,  cette  ville. 
Car  les  troupes  auxiliaires ,  que.  Chriftofle  Ratlzi- 
•vil  Général  des  Lithuaniens ,  y  vouloit  amener, 
n'étoient  pas  a^ez  fortes  pour  tenir  la  campa»- 
gne.  Cependant  les  Bourgeois  de  la  place  fe 
défendirent  fix  femaines  avec  beaucoup  de  cou- 
rage, jufques  à  ce  qu'enfin  fe  volant  réduit  à  h 
dernière  extrémité,  le  Magiftrat  rendit  la- place 
à  des  conditions  affez  honorables.  Le  Roi  laiflà 
a  cette  ville  toutes  les  immunitez  &•  les  privi-» 
léges.  dont,  elle  jouïlToit ,.  &  promit  encore,  da 
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les  augmenter ,  en  cas  qu'à  l'avenir  elle  lui  fôt  Db  i.* 
auiïi  fideile    qu'elle  l'avoic  été  auparavant  au  Suéde. 
Roi  de  Pologne.    Il  chaffa  de  la  ville  les  Jefuï-  ■ 
tes ,   qui  avoient  tramé  plufieurs  confpirations     ^^^"^ 
avec  le  Sénat.  Après  quoi  il  le  rendit  en  Cour- 
lande  ,  où  il  prit  la  ville  de  Britau,  qu'il  rendit 
néanmoins  depuis  ,   lors  qu'il  eut  fait  avec  les 
Tfolonois  une  iréve  d'un  an. 

Cependant  les  PoLonois  aïant  pacifié  les  trou- 
bles de  leur  pais  ,  réfolurent  de  faire  quelque 
entreprife  contre  les  Suédoù  en  Prujje.  Mais  d'a- 
bord que  le  Roi  en  eut  avis  ,  il  fe  rendit  avec 
la  flotte  ÙZV^V\lDaniz,lck,  où.  Sigtfmond  i'ç  X.XO\x- 
voit  alors  ,  &  rendit  ainfi  ks  defleins  inutiles. 
La  trêve  fut  prolongée  pour  deux  ans  ;  à  con- 
dition que  durant  ce  tems-là  on  travailleroir  à 
une  paix  ferme  &  durable  :  mais  qu'en  cas 
qu'on  n'en  pîic  venir  à  un  accommodement, 
celui  des  deux  partis  qui  ne  voudroit  plus  pro* 
longer  la  trêve,  feroit  obligé  de  déclarer  la  guer- 
re avant  le  premier  de  Juin,  qui  étoic  le  terme 
où  la  trêve  dévoie  expirer. 

Sigifmond  s'obftinoic  à  rejetter  tous  les  accora-  " 

modements  qu'on  lui  propofoit  ;  bien  que  plufieurs  *^"^ 
lui  confeillaûent  de  s'accommoder  avec  le  Roi 
Cufiavt  à  des  conditions  avantageufes.  La  pro- 
pofition  étoit  que  les  Snédots  ccdaflent  la  Livonia 
a  la  Pologne  i  &  que  le  Roi  Sigifmond  de  fon  cô- 
té quittât  au  Roi  Gu/Uve  VEfthome  &  la  Pro- 
vince de  Finland  ,  fur  laquelle  il  avoit  une  pré- 
tention toute  particulière  ,  comme  étant  une 
Principauté  que  fon  père  avoit  eue  en  parta- 
ge ;  qu'en  cas  que  le  Roi  Guftave  mourût  fans 
enfaris  mâles  (car  il  faut  remarquer  que  fon  frè- 
re Charle  Philippe  étoit  mort  l'année  précéden- 
te ,  )  alors  un  des  fils  du  Roi  Sigtfmond  fuccede» 
toit  à  la  Couronne  de  Suéde  j  &  que  cependant 
le  Roi  sigumond  pourroit  portei  le  tîtrc  de  Roi 
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15g  t,A    de  Suéiie;m2is  que  le  Roi  Guftave  en  auroit  ve- 
SoEDE.     ritablementlet'ître&la  jouïfrance.5/^MW(7«<^  étoit  ' 
^         '    aufli  intraitable  que  jamais.   Outre  cela  il  rebu- 
*^^^*     ta  fort  Chrijiofle  Radz,ivH  ,    Général  des  Lithua- 
niens ,   qui  eût  bien  fouhaitté  que  la  guerre  eût 
été  terminée. 

Mais  comme  on  remarquoit  aflez  par  la  con- 
duite de  Sigi'mûn'l,  qu'il  cherchoit  à  furprendre 
les  Suédois;  &  qull  tâchoit  feulement  de  gagner 
du  tems  par  des  trêves  de  peu  de  durée  ,  pour 
arriver  à  fes  fins  ,  le  Roi  Gu/îave  Adelphe  qui 
ne  vouloir  pas  fe  laiffer  abufer  ,  infifta  pour  a- 
voir  une  paix  perpétuelle  ,  ou  du  moins  une 
plus  longue  trêve  :  particulièrement  à  caufe 
qu'il  étoit  informé  que  les  Etats  rie  Pologne  ne 
vouloient  plus  contribuer  à  la  guerre  contre  la 
Sué,k.  Mais  lors  que  %/;»fowJ  perfiftoit  tou- 
jours dans  fa  refolution  ,  malgré  les  eonfeils  d£ 
fa  République  de  Fologne  ,  &  que  le  tems  de  la 
dernière  trêve  étoit  fur  le  point  d'expirer  ;  Gu- 
ftave fe  mit  en  marche  ,  à  deiïein  de  fe  rendre 
maître  de  tout  ce  qui  reftoit  encore  aux  Velonois 
en  Ltvome.  Stanijlas  Sapiet>a  qui  avoit  ofé  fc 
mettre  en  campagne  avec  trois  mille  Lithuanien 
pour  s  oppofer  à  l'Armée  Smdoife  ,  fut  d'abord 
mis  en  déroute.  Et  incontinent  après  KokenhUu^ 
fèn  ,  Derpt  &  quelques  autres  places  de  peu 
d'importance  en  Lrvmie  fe  Rendirent  à  fa  Maje- 
fté ,  uns  beaucoup  de  Téfiftance  ,  parce  qu'el* 
ks  n  avoient  aucun  fecours  à  attendre  de  la  to^ 
logne 

Guftave  étant  entré  en  X/i^««M/e  prît  la -ville 
fie  Birftn ,  d'où  il  tira  foixante  pièces  de  .canon 
de  fonte  ,  qu'il  fit  tranfporter  à  higa.  -Après 
quoi  les  Lin?uaniens  échangèrent  Lnudan  pour 
cette  place.  Enfin  les  Po.onois  ne  gardèrent  plus 
rien  en  Livonie ,  que  la  ville  de  DuneéfcuTg.l<ioh- 
•bftant  tous  ces  grands  progrès ,  Gtàftave  ne 
■   •  la  if- 
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laiflbit  pas  de  rechercher  toujours  la  paix.  Mais  de  i.* 
après  y  avoir  travaillé  long  tems   lans  aucun  svbdb. 
fruit  ,    on  reprit  les  armes  vie  part  &  d'autre. 


Guftave  Horn,  Général  des  Stcédois,  &  le  Com-  ^^*^» 
te  de  Thum  après  un  combat  fort  meurtrier,  dé- 
firent les  Lithuaniens  commandez  par  Sapieha, 
près  de  IValfon  en  SemignUen.  Cependant  Sigis- 
mond  ,  nonobftant  toutes  fes  pertes  ,  demeura 
ferme  dans  fon  deflein  ,  làns  vouloir  rien  céder 
à  Guftave i  dans  la  penfée  qu'il  avoit  de  pouvoir 
reconquérir  la  SuèJe  avec  le  l'ccours  de  l'Empe- 
reur ,  que  la  fortune  favorifoit  alors  tn  Ali»- 
tnagne. 

D'un  autre  côté  Guftave  méditoit  quelque  au- 
tre entreprife  contre  les  Foionois.  Comme  en 
effet  il  fe  rendit  à  l'improvlfte  dans  le /'/Zi'<w*  avec 
une  flotte  de  quatre-vingts  vaiflcaux  ,  montez 
de  vingt-fix  mille  hommes  i  où  il  fut  reçu  &  ré- 
galé dans  le  havre  par  le  Commandant  à  la  dé- 
charge du  canon  fans  baies  :  car  l'affaire  avoit 
été  ainfi  concertée  auparavant  avec  lEledeur. 
Outre  cela  Fahien  de  Oohna  avoit  engagé  ceux 
A'Elàmg  dans  le  parti  du  Roi  ,  qui  fit  en- 
fuite  débarquer  fes  troupes  ,  &  fe  faifit  fans 
beaucoup  de  peine  des  villes  de  Brunj^erg  &  de 
trauveenbourg.  Après  quoi  les  àuéJoss  altèrent 
mettre  le  fiégc  devant  El6ing  j  où  le  commun 
peuple  fe  voulut  mettre  en  état  de  défenfc 
Mais  les  Bourguemaîtres  avec  quelques  uns  dtt 
Magiftrat ,  avec  lefquels  l'affaire  avoit  été  déjà 
négociée ,  étant  fortis  de  la  ville  ,  fous  pré- 
texte de  conférer  avec  les  Suédois  ,  les  fi- 
rent entrer  fur  leur  bonne  foi  ,  fans  ftipuler 
beaucoup  de  conditions.  Ce  fut  là  que  le  Roi 
GuUarve  forma  divers  Régiments  d'Infanterie  Al^ 
lemande.  ' 

Trois  jours  après    il    prit  la    ville   de  Ma- 
fitnbourg  ,    fans  aucune  réfiftance  ,    à  caufe 

qu'il 
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t>i  LA     qu'il  n'y  avoit  point  de  gamifon.  Et  enfuitc  les 
Suéde.     Suédois  fe  rendirent  maîtres  de  Merpe ,   de  Dit- 

.*~ fchaur» ,  de  Stum ,  de  Chrifikourg  &  du  grand  & 

'  *^^^'  du  petit  IVerder.  Guftave  s'étoit  emparé  de  tou- 
tes ces  places  importantes ,  avant  que  les  Polo- 
nais en  euffent  été  informez.  Mais  en  aiant  eu 
avis  ils  ramafférent  en  diligence  huit  mille  che- 
vaux &  trois  mille  hommes  de  pied  ,  qui  mar- 
chèrent vers  la  Truffe  ;  à  deffein  d'empêcher 
X)antz.ick  de  fe  ranger  du  côté  du  Roi.  Il  eft 
vrai  que  cette  place  fembloit  chancelier  au 
commencement  :  mais  d'abord  que  les  habitans 
virent  que  le  fecours  de  Pologne  étoit  en  marche, 
ils  prirent  tous  abfolument  le  parti  du  Roi  Si- 
gismond. 

Peu  de  tems  après  les  Volonois  fe  rendirent  à 
MarienéoHrg ,  dans  Tefpérance  de  furprendre  cet- 
te place:  mais  ils  en  furent  vigoureufemeut  re- 
pouflez  avec  perte  de  quatre  mille  hommes.  Ils 
furent  batus  près  de  Mewe  ,  où  aiant  été  mal- 
traitez pour  la  féconde  fois  ils  furent  contraints 
de  lever  le  fiégc.  Sur  ces  entrefaites  le  Roi  G«- 
fiave  paflà  dans  l'ifle  de  Murienhourg  ,  OÙ  aïant 
écarté  les  ennemis  ,  il  alla  renforcer  fon  Armée 
dans  la  Frujfe  Ducale  ,  qui  s'étoit  alors  déclarée 
neutre.  Sur  ces  entrefaites  Stanijlas  Koniecspolski 
aïant  amené  des  ^arùens  *  de  Todolie  s'alla 
camper  près  de  Dir/chau  j  qu'il  affiégea  inutile- 
ment pendant  tout  l'Hiver  ,  &  où  il  perdit  plus 
de  deux  mille  hommes.  Mais  il  empêcha  les 
Suédois  de  donner  fecours  à  FaMtz.ke,  qui  fut  pris 

par 

•  Les  Quarti'ens  font  une  forte  de  Milice  Poloneife, 
Sigismond  Augufte  voïant  que  les  frontières  étoient  dé- 
garnies, &  fouragées  parles  Tirtares  >  fit  préfenc  à  la 
République  de  la  quatrième  partie  des  revenus  deftinez^à 
la  Manfe  Roïalf»  pour  l'entretien  d'une  milice  ofdinaif e^ 
ta  i^Éz. 
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par  les  Telomis.  Outre  cela  le  même  Kmecs-  db  tA 
folski  aianc  attaqué  fur  les  frontières  de  Pomera-  Suéde. 
nie  les  troupes  que  Guftave  avoic  feic  lever  en  ■ 

Aliemxgne,  les  diffipa  entièrement.  '^a?* 

Mais  enfuite  fa  Majefté  arriva  de  Suéde  au 
mois  de  Mai  avec  des  forces  plus  confidérables , 
dans  le  deflein  de  forcer  la  ville  de  Dantzick.  Et 
en  effet  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  auroii 
pris  cette  place,  s'il  n'avoit  pas  reçu  une  blef- 
îure  au  ventre  devant  le  Fort  de  Kefemarck, 
que  ceux  de  Dantzick  avoient  bâti  vis-à-vis  de 
l'extrémité  du  port.  Cependant  après  avoir  été 
guéri  de  fa  bleffure  il  emporta  ce  porte ,  &  dé- 
fit les  Polonais  qui  le  vouloient  fecourir.  Mais 
ceux  ci  contraignirent  la  ville  de  Meure  de  le 
rendre. 

Prcfqu'au  môme  tems  il  arriva  des  AmbafTa- 
deurs  de  Hollande  en  PruJJe ,  pour  tâcher  par  leur 
cntremife  de  moienner  un  accommodement,  ou 
du  moins  une  trêve  entre  les  deux  Couronnes. 
Du  confentement  des  deux  partis  on  entama  la 
négociation  au  Camp  près  de  Dirfchau  Cepen- 
dant Gufiave  rangea  fon  Armée  en  bataille  }  & 
les  Polonais  parurent  aulïi  en  campagne  de  l'autre 
côté  d'un  marais ,  par  où  ils  étoient  obligez  de 
défiler.  Mais  lors  qu'ils  virent  que  le  Roi  ne 
faifoit  aucuns  mouvemens.ils  fe  retirèrent  aufîi 
vers  le  gros  de  leur  Armée.  Lors  que  la  plu- 
part de  leurs  troupes  eurent  paffé  le  marais ,  les 
Suédois  étant  allez  fondre  fur  les  dernières  en 
taillèrent  un  grand  nombre  en  pièces  :  de  forte 
que  le  Général  Ko.iiecspolski  eut  bien  de  la  peine 
à  fe  fauver  ,  &  laifla  fon  cheval  derrière  lui. 
Quelques  jours  après  Guftave  aiant  voulu  forcer 
le  camp  des  Polanois ,  fut  blcffè  dans  cette  aftion 
d'un  coup  de  moufquet  à  l'épaule  gauche  :  ce 
.qui  l'obligea  de  fe  faire  porter  en  fon  camp ,  & 
incontinent  après  fes  troupes  fe  retirèrent  auffi, 

dan9 
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Di  LA     dans  l'incertitude,  où  ils  étoienr  du  fuccès  que 
SuEiiE.     pourroit  avoir  la  bleffure  rie  fa  Majefté. 
r  Vers  l'Automne  luivant  on  commença  à  re- 

*^^7'  prendre  la  négociation  de  la  paix ,  qui  fut  fur  le 
point  d'être  conclue;  parce  que  Gw/u^e confen- 
toit  de  rendre  aux  PolonJs  tout  ce  qu'il  avoit 
pris  en  Prujfe ,  fe  contentant  de  la  feule  ville 
de  Riga  ,  qu'il  vouloit  retenir  pour  foi  l'efpace 
de  trente  ans  5  c'eft-à-dire  auffi  long-tems  que 
la  trêve  devoir  durer.  Cependant  on  eût  pu 
terminer  abfolument  le  diférend ,  qu'on  avoit  au 
fiijet  de  la  fucceffion  du  Ro'iaume  de  Suéde.  Les 
Sénateurs  du  Roïaume  de  Pologne  faifoient  in- 
ceffamment  des  inftanccs  auprès  du  Roi  S'^;j- 
mond,  afin  de  le  porter  à  accepter  cette  propo- 
rtion, pour  mettre  fin  à  la  guerre.  On  en  étoit 
même  venu  jufques-là  ,  que  le  traité  devoit 
être  corclu  le  jour  fuivant.  Mais  tout  cet  ou- 
vrage fut  détruit  par  les  intrigues  de  la  Maifon 
d'Autriche  ,  qui  faifoit  efpercr  au  Roi  Sigismond 
de  reconquérir  bien-tôt  le  Roïaume  de  Sué^ft 
par  la  force  des  armes.  En  effet  les  Autrichiem 
avaient  un  très-grand  intérêt  que  le  Roi  Cuft^.- 
ve  eût  toujours  de  l'occupation  contre  la  Pologne, 
afin  qu'alors  il  n'eût  pas  le  loifir  de  le  mêler  dans 
les  troubles  à' Allemagne. 

Gairiel  Roi  &  le  Baron  è'Aurhi  s'étant  rendus 
atjprès  de  lui  en  qualité  d'Ambafladeurs  du  Roi 
^'Efpûgne  lui  promirent  de  la  part  de  fa  Majefté 
Catholique  ,  que  dans  deux  mois  il  paroîtroit 
dans  la  Mer  Baltique  une  flotte  de  vingt-quatre 
vaiffeaux  entretenue  aux  fraix  de  l'E/pagne ,  fur 
laquelle  Wallenftein  devoit  s'embarquer  avec  dou- 
ze mille  hommes  deftinez  pour  cela  ,  afin  d'al- 
ler faire  defcente  en  Suéde  &  de  planter  là  le 
Cége  de  la  guerre.  l's  ajoûtoient  queleRoid'.^ 
pagne  débourferoit  tous  ies  fraix  néceflaires ,  du- 
rant le  cours"  de  la  guerre}  &  que  par  provifion 
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ils  avoient  déjà  pour  deux  cens  raille  dcus  de  let-  Dt  ta' 
très  de  change.  Des  promefl'cs  fi  fpccieufcs  firent  ■"*"«. 
tant  d'impreffion  fur  l'efprit  du  Roi  Si^ismondy  quil  — — — 
rompit  entièrement  la  négociation  -.  fur  ce  que  ^^^* 
l'Empereur  lui  envoioit  aiors  quelques  troupes 
fous  la  conduite  d'Moiphe  Duc  de  Hoijum. 

Le  Roi  Guftave  feignit  alors  d'envoler  fes 
troupes  dans  leurs  quartiers  d'hiver.  Mais  ce- 
pendant il  marcha  vers  iVormiUt  dans  l'Evêché 
de  iVtrnve  ,  &  prit  cette  place  ,  avant  que  les 
Founcis  puflent  paffer  la  fViJiuU^oui  la  venir  fe- 
courir.  D'ailleurs  le  Comte  de  Thurn  joua  un 
mauvais  roar  aux  yolonois ,  car  aiant  fait  con- 
ftruire  un  fort  à  la  hâte  ,  &  l'aiant  fait  miner 
en  même  tems,  il  y  attira  en  fuite  les  Folonots» 
qui  venoient  pour  l'y  attaquer.  D'abord  qu'il 
fe  fut  retiré  ,  ceux-ci  y  étant  entrez  en  foule, 
fautèrent  tous  en  l'air. 

La  rupture  du  traité  ,  qui  étoit  fur  le  point 
d'être  conclu  ,  déplut  d'autant  moins  au  Roi 
Guftuve,  que  les  droits  qu'on  levoit  en  Prujfe, 
&  que  l'ierre  Spinnr  y  avoit  établis  ,  fournif- 
foiont  des  fommes  fi  confidcrablcs  ,  qu'on  en 
pouvoit  faire  la  guerre  fans  le  fecours  d'autres 
fubfides ,  outre  que  les  Lithuaniens  y  qui  autre- 
ment auroient  pu  faire  une  diverfion  en  Livonie, 
firent  une  trêve  féparée  avec  lui. 

Mais  d'un  autre  côté  la  flotte  à'Efpagne ,  fur 
laquelle  le  Roi  de  Pologne  faifoit  fonds ,  lui  man- 
qua. H  eft  vrai  qu'il  avoit  ramaffé  neuf  vaif- 
£eaux  à  liantzJck,  &  que  l'AmbalTadcur  iaèritl 
Roi  fe  rendit  à  Luèeck  &  à  R<y?of*,  afin  d'y  ache- 
ter pour  l'Empereur  &  pour  IVallrnftein  la  flotte 
qu'on  avoit  promife.  Mais  les  villes  A>iféat'mues 
voïant  bien  que  les  Efpngnols  cherchoient  à  s'é- 
tablir dans  la  Mer  BaUique  ,  ne  voulurent  pas 
feulement  lui  louer  une  chaloupe.  Enfuite  lors 
que  le  Roi  Sigumnà  demanda  que  ijtibrid  Roi 

lui 
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De  la     lui  livrât  au  moins  les  lettres    de    change  de 

Sdede.     {Jeux  cens  mille  écus  ,    &  qu'alors  il  envoieroit 

*  en  Dmemarck  ,    afin  d'y  louer  des  vaiffeaux 

*^^7'     pour  tranfporter  les  milices  en  Suéde  j    celui-ci 

répondit  qu'il  ne  le  pouvoit  faire  ;  s'excufant  fut 

ce  qu'il  n'avoit  aucun  ordre  pour  cela. 

Cependant  les  E/pitgnols  confoloient  toujours 
le  Roi  Stgismond ,  de  l'efperance  que  la  flotte 
qu'on  lui  avoit  promife  feroit  bien-tôt  prête ;& 
que  les  villes  de  Lubeck,  de  Rofiock,  de  Straljbnd 
&  d'autres  villes  Anféatiques  tomberoient  bien- 
tôt entre  les  mains  de  l'Empereur.  Ils  lui  per- 
fuadérent  d'envoïer  fes  vaiffeaux  à  Wifmar  aa 
nom  de  l'Empereur  ,  afin  de  porter  les  autres  à 
fe  joindre  d'autant  plutôt  à  eux.  Ces  vaiffeaux 
s'ctant  mis  en  mer  attaquèrent  ceux  du  Roi  de 
Suéde,  qui  étoient  à  la  rade  de  Dantz.ick,tn  pri- 
rent deux,  &  eri  coulèrent  un  à  fond  ,  chaffant 
le  refte  dans  le  PiUau.  Cependant  enfuite  ils 
furent  tous  pris&  ruinez?  en  partie  par  les^we- 
doisy  &  en  partie  par  les  Danois,  ces  derniers  ne 
voulant  pas  foufrir  que  les  Voknois  paruffentavec 
une  flotte  dans  la  Mer  Baliique. 
^  ■'  •  ■  L'année  fuivante  la  guerre  fe  ralentit  un  peu 
1618.  en  Prujfe  ;  à  caufe  que  les  Etats  de  Pologne  ne 
vouloient  plus  contribuer.  Cependant  Gufiave 
étant  venu  de  Suéde  avec  une  flotte  attaqua  fept 
vaiffeaux  de  Bmtzick ,  qui  étoient  à  l'ancre  en- 
tre la  ville  &  l'entrée  du  port,  en  prit  trois,  & 
en  coula  un  à  fond.  Au  mois  de  Juillet  de  la 
même  année  il  envoia  une  partie  de  fan  Armée 
pour  attaquer  le  Fort  de  Dantzick  ;  mais  ks 
gens  furent  repouffez  avec  perte.  Pour  fe  venger 
s'ctant  jette  dans  le  Werder  *  de  Bmtzjck  ;  il 

tail- 
•  •  On  apelle  Werder  une  Ifle  qui  eft  entourée  d'une 
ou  de  plufieurs  Rivie'res.  La  Wiftuleen  forme  à  fon  eift- 
boucbure  quelques  unes,  dont  les  p'us  conûderaWes  font 
celle  de  Dantzic  &  celle  de  Marienbourg. 


i6i8. 
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tailla  en  pièces  deux  cens  hommes  des  ennemis  de  la 
&  gagna  quatorze  pièces  de  canon.  Su  eue. 

Bnuiite  il  envoia  Acke  lot  ,  Alexandre  Le/zU  ' 
&  Diderick  6perreuter  avec  deux  compagnies,  & 
quelques  Dragons,  pour  oblerver  la  contenance 
de  l'Armée  ennemie.  Ceux-ci  aïant  été  cnvc- 
lopcz  prés  de  Grebmer-a^U  ^zi  dix-fept  compa- 
gnies de  Cavalerie  Polor.oi/e  ,  qu'ils  romipircnt 
par  deux  fois  ,  raillèrent  en  pièces  plus  de  cent 
cavaliers,  &  enlevèrent  quatre  drapeaux.  Là- 
deflus  toute  l'Armée  Poloncie  s'ètant  avancée, le 
Roi  Gufiave  marcha  contre  elle.  Dans  le  tems 
qu'il  efcarmouchoit  avec  les  troupes  avancées 
de  l'Année  Polonci/e,  il  fit  un  détachement  pour 
aller  attaquer  les  ennemis  en  queue.  11  le  don- 
na un  combat  très-fanglant ,  où  les  l'olom'n  fu- 
rent contraints  d'abandonner  le  champ  de  ba- 
taille ,  avec  perte  de  trois  mille  hommes ,  de 
quatre  pièces  de  campagne,  cSc  de  quatorze  éten- 
dars.  Les  Suédois  de  leur  coté  y  perdirent  audî 
beaucoup  de  monde. 

Gujiave  s'aprocha  un  peu  plus  près  de  la  ville 
de  Dantzick  ;  &  envoia  huit  vailfeaux  pour  fe 
rendre  maître  du  havre.  Ceux  de  D.intzick  aïant: 
auflî  commandé  dix  vaifTeaux  de  guerre  ,  après 
un  combat  de  trois  heures  tuèrent  îsUls  Stern- 
fchildy  Amiral  de  Suéde  ,  &  prirent  fon  vai fléau. 
Le  Vice-Amiral  fe  fit  fauter  en  l'air.  Ceux  de 
I)a>azjck'  perdirent  de  leur  côté  leur  Amiral 
avec  quatre  cens  hommes  :  5c  enfuitc  un  de 
leurs  grands  vailTeaux  aiant  été  jette  fur  le  ri- 
vage fut  ruiné  à  coups  de  canon.  Il  y  en  eue 
encore  un  autre  qui  fau'.a  en  l'ait ,  à  caufe  que 
le  feu  prit  à  fes  poudres. 

Sur  ces  entrefaites  la  Wijîule  s'ètant  extrême- 
ment grolTie  emporta  le  pont  que  les  Voionois  a- 
voient  près  de  Graudentz.  GuJlave  fc  fervant  dr 
cette  occafion  fit  palier  dans  dvs  (.haloupcs  m 
Tme  VI.  C  (1!- 
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diligence  mille  fantaffins  de  l'autre  côté  de  la 
rivière  j  qui  furprirent  Neuenbourg  ,  où  les  fo- 
lonois  avoient  mis  la  plus  grande  partie  de  leurs 

1628,  munitions  &  de  leur  bagage  ,  avec  une  femme 
d'argent ,  qui  pouvoir  monter  jufques  à  fix  cens 
mille  écus.  Mais  les  Folomn  reprirent  bien-tôt, 
cette  place ,  &  taillèrent  en  pièces  une  partie  des 
Suédois,  qui  étoient  fortis  pour  aller  faire  du  bu- 
tin ,  &  aïant  contraint  ceux  qui  étoient  reftez, 
de  fe  rendre,  ils  firent  main  balTe  fur  eux;  bien 
que  néanmoins  par  la  capitulation  ils  leureuffent 
accordé  la  vie  fauve. 

Environ  ce  même  tems  Gujlave  fe  rendit  maî- 
tre de  Strasbourg  *  :  d'où  il  fit  dc  grands  rava- 
ges jufques  dans  la  Province  de  MÀjJure.  Outre 
cela  il  ne  fe  pafla  prefque  rien  de  mémorable 
durant  tout  cet  Eté.  Mais  lur  la  fin  de  Sep- 
tembre le  Roi  Gujîave  s'étant  rendu  à  Brodrtitz. 
à  l'emprovîte  ,  prit  cette  place  ,  avant  que  les 
Tolonois  la  puffent  fccourir. 
—    ■—     L'année  fui  vante  ne  fut  pas  fi  tranquille.  Her- 

1629.  man  WrungeL  bâtit  près  dc  Gorzno  les  rolonois,(\M\ 
tenoient  Brodmtz  bloqué  :  il  en  tailla  trois  mille 
en  pièces  ,  fit  mille  prifonniers  ,  &  gagna  cinq 
pièces  de  canon  avec  deux  mille  chariots  char- 
gez de  vivres.  Il  auroit  pris  indubitablement 
la  ville  de  Thom  ,  fi  Girard  Donhof,  qui  fe  trou- 
va par  hazard  dans  la  place  n'eût  rafluré  la 
Bourgeoifie  éfraièe  ,  &  ne  l'eût  porté  à  fc  dé- 
fendre.. 

Cette  déroute  des  Tolonois  les  porta  non  feu- 
lement à  contribuer  volontairement  aux  frais 
de  la  guerre  ,  mais  aufli  à  permettre  au  Roi  Si' 

gismond 

*  ville  de  la  Prufle  Polonoife  dans  la  Prefcfliure  de 
Culm.  Mr.  Hubner  la  confond  avec  Brodnitz,  Ccpén* 
ianc  l'Auteur  en  falc  deux  ville*  dife'renies. 
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pttrund  de  faire  venir  en  Pohgne  des  étrangers-,  de  l* 
1  quoi  cetre  Nation  ne  confcnt  pas  volantiers ,  Suéde. 
à  caufe  qu'elle  eft  naturellement:  défiante  &  ja- 


Moufie  de  falibené  L'Empereur  lui  envoia  cinq  *^^?* 
mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux 
fous  la  conduite  A'Amhtim  \  qui  fe  joignit  près 
de  Graudents  aux  troupes  de  Komeefolskt.  D'un 
autre  côté  le  Roi  Guftave  arriva  de  5«r</pàtems, 
&  s'alla  camper  près  de  ^uidz.'m  avec  une  Ar- 
mée de  cinq  mille  chevaux  &  de  huit  raille  fan- 
rafïlns.  Et  bien  que  les  ennemis  fuflent  incom- 
rarablement  plus  forts  en  nombre;  il  en  fut  fi 
:cu  allarmé  ,  que  ,  lors  que  quelqu'un  lui  vou- 
u:  reprefenter  la  grandeur  du  péril  où  il  s'alloic 
"xpofer  ,  il  lui  répondit  que  ,  puifque  les  Polo- 
îois  étoient  en  fi  grand  nombre  ,  fes  gens  en  ti- 
'croient  d'autant  plus  fùrement. 

Aux  environs  de  st.'/m  il  fe  donna  un  combat uitiiHe 
fort  fanglant  :  le  Rhingrave  contre  l'ordre  ex-dcStujn. 
près  du  Roi  Gujiavt  alla  fondre  avec  la  Cavale- 
'ie  fur  l'Armée  (]çs  ennemis ,  dont  il  fut  repouf- 
fé  avec  perte  de  deux  cens  hommes  &  de  cinq 
irapeaux.  Mais  lors  que  le  reftc  de  fes  troupes 
arriva  ,  les  Polonois  fe  retirèrent  ,  efperant  bâtir 
in  pont  fur  le  No^at ,  pour  paffcr  dans  le  grand 

f^erJer. 
Mais  lors  que  les  SuéJijis  fe  mirent  en  état  de 
en  empocher  ,    on  en  vint  pour  la  féconde 
fou  à  un  rude  combat ,  durant  lequel  l^iloi  le 
rrouva  au  milieu  des  ennemis  ,  jufqueslà  mC- 
■  me  qu'un  Folorwh  l'avoit  déjà  fsifi  par  fon  bau- 
drier: mais  l'atancfait  couler  par  dcflus  fa  tête, 
il  le  laifla  tomber  avec  fon  chapeau.    Un  Ca- 
•  valier  l'aïant  pris  par  le  bras  le  vouloit  emme- 
ner priibnnier  :  mais  Erick  Soop  étant  furvenu , 
tua  le  Polonois  d'un  coup  de  piftolet  ,    Se  fauva 
1  le  Roi  du  péril,  où  il  s'étoit  expofé.    Dans 
^.-ite  journée  les  Suédov  gagnèrent  dix  fept  Dra-     ' 
C  X  peaux 
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De  tA    peaux  &  cinq  étendarts  ,     &  firent  un  grand 
SUEDE,     carnage  des  troupes,  qu'^r»^«>»  avoir  amenées 
~    ,         t' Allemagne.    Les  Volonois  eurent  encore  un  rude  . 
choc  à  foûtenir  près  du  même  pont ,  où  ils  per- 
dirent beaucoup  de  monde.    Aiant  voulu  atta- 
quer la  ville  de  Stum  ,   ils  furent  fi  vigoureufe-  i 
ment  répouffez  par  les  Suédois ,   qu'ils  laifférenC  ', 
quatre  mille  des  leurs  fur  la  place. 

Après  toutes  ces  déroutes  les  affaires  des  To'^^ 
lonois  prirent  le  train  de  Técreviffe.  On  en  im-:j 
puta  la  faute  à  Arnheim  ,  que  Ton  acculbit  de  '■> 
découvrir  toutes  les  entreprifes  des  Polonoh  à 
l'Eledleur  de  Bmndebourg  ,  dont  il  étoit  valTal , 
&  avec  qui  il  entretenoit  une  corrcfpondance 
très-étroite  :  par  où  le  Rci  Guflave  étoit  infor- 
ir.é  de  toutes  chofes.  C'eft  pour  cette  raifon 
auffi  que  les  Fo.'onois  foUicitérent  Wallenftein  de 
le  rapeller  ,  comme  en  effet  il  envo'ia  en  fa 
place  yaks  Henri  de  Saxe-Lauwenbourg ,  &  thi- 
lifpe.  Comte  de  MansfeU.  Mais  ces  deux  Gé- 
néraux ne  plurent  guéres  aux  Po/û««;,qui  d'ait- 
leurs  fe  trouvèrent  fi  las  des  troupes  Impériales^ 
qu'ils  faifoient  tout  leur  polïïble  pour  s'en  dé- 
faire. Il  leur  arriva  encore  quelque  chofe  di 
plus  fâcheux  ,  car  la  pefte  qui  s'étoir  mife  da 
leur  Armée  y  caufa  auffi  une  grande  famin^ 
parce  que  chacun  aprehendoit  d'y  porter  des  vl 
vres,  de  peur  d'en  être  infefté. 
J^-^Ïa^"^^  Les  AmbafTâdeurs  de  France,  à' Angleterre ,  de 
&la  Po-  ^o^^T^^e  Se  de  Brandebourg  infiftoient  d'autant 
lo^ne.  V^^^  ^^r  la  cor.ciufion  rie  la  trêve  ;  afin  que 
Cujîave  pût  agir  contre  lEmpcreur.  A  la  fin, 
nonobftant  toutes  les  conteitations  qu'il  y  eut 
de  part  &  d'autre  ,  ils  ménagèrent  une  trêve 
pour  fi.x  ans  ,  qui  devoir  expirer  au  mois  ce 
Juin  de  i6;)-.  Par  ce  traité  il  fut  réfolu  que 
Gujiave  îendroit  aux  Polor.oïs  Brodnitz, ,  Worm'dit, 
Starn  8c  Dir/chan  j  mais  que  Marieubourg  feroit 

le- 
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fcqueflré  entre  les  mains  de  l'Elefteur  de  SrAn-H*  t* 
Jebourg,  qui  garderoit  les  revenus  de  cette  pla-  Suéde. 
ce  au  profit  du    Roi    Sipsmond  -.    bien    qu'il  ~ 

dût  reftituer  à  la  Suéde  la  Vi'.le  &  le  Château  j  '"'* 
en  cas  que  la  paix  ne  fe  fit  pas  abfolument.  Le 
Roi  rie  fon  côté  retenoit  le  Port  &  le  Château 
de  Memet ,  avec  le  havre  de  PilUu  ,  tlhing, 
Brunsâerg  &  tout  ce  qu'il  avoir  conquis  en  Li- 
vonie.  Ce  traité  devo'it  erre  ratifié  par  la  Ré- 
publique de  Pologne.  Et  bien  que  le  Roi  Sigis- 
mond  t\xi  de  la  répugnance  à  le  figner,  illclaifla 
néanmoins  à  la  fin  gagner  par  le:  remontrances 
de  fon* Sénat  ,  qui  le  prioit  inftamment  de  re- 
mettre la  guerre  de  S'iéJe  à  un  tcms  plus  com- 
mode &  plus  favorable  pour  la  l'oigne.  Ainfi 
Cufiave  Addp%e  termina  glorieufement  &  au 
grand  avantage  de  (un  Roiaume  les  guerres  de 
Mofc3i4^&(.  de  to'ogne. 

hY'xls  tant  d'exploits  le  Roi  ne  put  demeurer  ^j^jj, 
longtems  en  répoj  -.  la  Providence  Divine  l'a-tion  de" 
pclla  bien-tôt  en  Alletn.%gne ,  où  non  feulement Cutt.ivc 
il  aquit  beaucoup  de  gloire  pour  lui  &  pour  fa '^'^"'phe 
nation  ,   mais  aulTi  il  contribua  puiflammtnt  à^j^n/,' 
caufer  une  révolution  très-confidérabie  dans  les 
affaires   de  Y  Europe.    Nous  décrirons  ici  cefe 
guerre  le  plus  fjccindemcnt  qu'il    fera   poffi- 
b!e   ,     &  conformément  à  la  vcrité  de  l'Hi- 
ftûire. 

Les  affaires  (\' Allemagne  étoient  tellement  dif- 
pofécs ,  qu'jl  fcmbloit  que  les  Catholiques  Ro- 
mains &  les  Protcftans  en  dévoient  venir  aut 
mains  ,  on  tâcha  toujours  d'engager  le  Roi  G/<- 
ftave  dans  les  troubles.  Il  y  fut' invité  premiè- 
rement par  la  Ligue  des  Proteflans ,  à  lavoir  la 
maifon  de  HeJJe  Ciffel  &  celle  xle  Brandebourg-, 
&  en  fuite  par  V  Angleterre  &  }>ûr  la  France.  Mz\? 
en  ce  tems-là  la  guerre  de  Pologne  lui  donnoit 
tant  d'occupation  ,  qu'il  n'avoit  pas  le  lojfir 
C  î  d'en- 
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De  tA     d'entreprendre  ce  qu'il  eût  bien  fouhaité.    Lors 
.^uEDE.     qtie  les  Confédérez  recherchoient  enfemble  a- 
•  vec  foin  les  moïens  de  pourvoir  à  leur  fureté, 
jiiS.     chriliiiin  IV.  Roi  de  Danemarck  s'oifric  pour  con- 
duire l'affaire  en  qualité    de  Chef  de  tous  les 
membres.  Et  en  effet  le  Roi  Gujiave  lui  eût  bien 
cède  cet  honneur  ,    afin  de  pouvoir  agir  avec 
plus  d'avantage  contre  les  Volonoh.    Mais  après 
<}ue  le  Roi  de  Danemarck  eut  été  refufé  de  tous 
les  a-ljcz,  &  que  l'Empereur  commença  à  s'eni- 
parer  de   la  Bajfe  Saxe  &  des  Provinces ,   qui 
confinent  à  la  Mer  Baltique,  on  commença  en 
Sus4e  à  ouvrir  les  yeux  ;  parce  qu'on  ptnetroit 
bien  que  fa  Majefté  Impériale  tâchoit  par  là  de 
léduire  les  Roiaumes  du  Nord  ,    afin  de   s'en 
iervir  enfuice  comrr.e  d'un  bouleVarc  pour  éten- 
dre &  pour  afcrrair  fa  domination  fur  toute 
l'Europe. 

Pour  cette  raifon  l'Empereur  faifoit  fans  cefTe 
infiance  auprès  du  Roi  Sigistnond,  pour  lediffua- 
4er  de  faire  ni  paix  ,  ni  trêve  avec  le  Roi  Cu- 
fiave  ,  lui  promettant  en  Public  de  le  rétablir 
dans  le  Roïaume  de  Suéde  :  bien  que  fous  mai»  | 
il  eût  fiipulé  que  ce  même  Roi  lui  lai ffcroit  con- 
quérir la  Sutde  j  8c  qu'en  recompenfe  il  rendroit 
le  Roi'aume  de  Vologne  héréditaire  pour  lui  & 
pour  fcs  defcendans. 

D'ailleurs  l'Empereur  foUicitoit fort  l'Elcdeur 
de  Brandebourg  de  céder  au  Roi  Sigismmd  la 
part,  qu'il  avoit  en  Pruffè  ,  lui  promettant  pour 
équivalent  une  partie  du  Meckelbonrg.  Outre  cela 
il  envola  Arnham  au  Duc  de  Pomeranie ,  pour 
lui  dire  de  fa  part ,  qu'il  eût  à  céder  la  Souve- 
raineté &  le  Gouvernement  de  fon  Duché ,  & 
de  fc  contenter  de  certains  revenus  qui  lui  fe- 
roient  aflignez  ,  de  peur  qu'il  ne  le  traverfât 
dans  le  deffein  qu'il  avoit  d'étendre  les  limités 
de  l'Empire  Romain.  Tous  ces  motifs  pouffè- 
rent 
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rent  le  Roi  Gujtave  à  ferrer  les  Polonais  de  plus  Dr  t* 
près,  pour  les  obliger  d'autant  plutôt  à  faire  la  Suéde, 
paix  avec  lui.  D'un  autre  côté  pour  gagner  l'af 


rcftton  de  fes  voifins  &  les  engager  dans  fes  in-     »^*** 
térêts ,  il  leur  promertoit  toute  forte  de  fecours 
contre  les  opprelTions  de  l'Empereur. 

Aiant  tnfuite  convoqué  les  Etats  de  Suéde,  il 
leur  rcpréfenta  le  péril  dont  ils  ctoient  menacez 
par  le  voifmagc  de  l'Empereur ,  qui  s'étoit  déjà 
rendu  maître  de  la  cùic  de  la  Mer  B^lt^^ue,  8c 
d'une  partie  du  o«';e;n-irr/r;  outre  que  l'Eté  pré- 
cèdent il  avoit  donné  des  mar^ques  fuffifantes  de 
fa  haine  &  de  fa  mauvaife  volonré  pour  ia  b.'i— 
^t,  lors  qu'il  avoit  envoie  au  fecours  des  i  olo- 
mis  un  nombre  conûdérable  de  troupes  fous  la 
conduite  ([^Ad«lphe,  Duc  de  Holjlei'..  qu'il  avoic 
intercepté  les  lettres  deflinées  pour  la  rran/ih-i- 
nie:  qu'il  lui  avoit  défendu  de  lever  du  monde 
en  jillunagne  ,  &  d'y  acheter  des  munitioris  & 
autres  choies  nécelTiires  à  la  guerre  ;  ce  que 
néanmoins  il  accordoit  bien  aux  Polonais .  qu'il 
avoit  fort  mal-traité  les  marchans  SMéJois  en  ^4l- 
Um^gnt  ;  &  qu'enfin  il  avoit  mis  toutes  fortes 
d'artifices  en  ufage  pour  travcrfcr  la  paix'qu'oa 
négocioit  avec  la  Pologne ,  Se  qu\  auroit  été  trcs- 
agreable  aux  Polonais  ,  qui  aprehendoicnr  que  la 
mcfmtcHigence  qu'il  y  avoit  entre  l'Empereur 
&  le  Roi  Si^itmontl  ne  portât  coup  à  lear  li- 
berté. 

Les  Etats  lui  confdllerent  de  ne  point  atten- 
dre que  l'ennemi  mît  le  pied  en  Sumie,  mais  de 
le  prévenir  en  marchant  au  devant  de  lui  les  ar- 
mes à  la  main ,  fans  foufrit  qu'il  éten.iît  fa  do- 
mination fur  les  côtes  de  la  Mer  Baltique.  Dieu 
par  une  Providence  toute  particulière  ouvrit  un 
chemin  à  l'exécution  de  ces  deflcins  ,  lors  que 
k  Général  Ai6ert  de  Wallenfitin  ,  Duc  de  Fried- 
Und,  commença  le  jeu  ,  en  altaquant  la  ville 
C  4,  de 
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Te  la  de  Strulfond ,  qu'il  jugeoit  fort  propre  pour  Tes 
swBOE.  autres  entreprifes.  ]s\^'iS  Guftave  ,  qui  le  trou- 
■  ~  voit  alors  en  FrHjfe ,  offrit  du  fecours  à  la  ville 
^  '  *  &  envoia  fans  en  erre  requis  de  la  poudre  aux 
Bourgeois ,  en  les  exportant  à  Te  défendre  vigou- 
leulement.  Ceux-ci  aïant  remarqué  que  les  Im- 
périaux ne  vouloient  point  entendre  raifon,  ac- 
ceptèrent avec  joie  l'offre  que  fa  Majefté  leur 
avoit  faire ,  &  firent  alliance  avec  elle  ;  à  con- 
dition qu'elle  prendroit  leur  ville  &  leur  port 
fous  fa  protection ,  &  auroit  la  liberté  du  com- 
merce de  la  Mer  Bdliique  ,  fans  préjudice  de 
leurs  anciens  privilèges  ,  &  de  l'engagemeiit 
c'j'i  s  avoient  avec  YEmjire  &  avec  le  Duché 
de  l'orriiran'ie.  Après  quoi  le  Roi  y  envoia  quel- 
ques troupes  qui  rcpouiférent  vivement  les  Im- 
■^eriaux. 

Mais  comme  le  Roi  de  Banemarck  avoir  aufS 
envolé  du  monde  au  fecours  de  Si  rai  fin  d  ^  & 
çii'il  n'eût  pas  été  raifonnable  que  les  deux  Rois 
cuiîent  en  mCme  teins  gainifon  dans  une  môme 
ville  ,  le  Roi  y  envoia  AxelOxenfiicrn,  Chan- 
celier du  Roïaum.e  de  Suide  pour  affermir  les 
liourgeois  dans  leur  réfolution  ,  &  pour  leur 
perfusder  de  s'attacher  feulement  à  la  ^^'«eWe,  & 
<ie  faire  de  bons  préparatifs  pour  leur  défenfe. 
Le  Chancelier  étant  parti  de  là  fe  rendit  à  Co- 
finhague  ,  où  il  fit  tant  par  fes  follicitations  au- 
près du  Roi ,  qu'il  l'obligea  de  rapeller  fes  trou- 
pes ,  don:  les  Bourgeois  outre  cela  étoient  dé- 
jà las. 

—     Gt/fiave  ne  vouloit  néanmoins  rien  entrepren- 

161^»  dre  en  Allemagne  Vzrméz  fuivante,  que  la  levée 
du  ficge  de  Stralfind  -,  parce  qu'alors  MMenJle'm 
6c  Tiliy  étoient  aux  environs  de  cette  ville  avec 
deux  puiffans  corps  d'Armée  ,  qui  l'auroient  pu 
ruiner  facilement ,  avant  qu'il  eût  un  pied  fer- 
me ce  l'autre  côté  ce  la  Mer.    Ma:s  il  efperoit 

qu*à 
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qu'a  l'avenir  il  fe  prefenreroit  bien-tôt  une  oc-  dk  la> 
cafion  plus  favorable  pour  lui  ,     &  que  cepen-  Suéde. 

danc  il  pourrait  fe  débarraffcr  de  la  guerre  de  ■ 

tthgnt.  *** 

;  Il  eût  bien  fouhaité  que  la  mcfintelligence 
qu'il  y  avoi:  encre  l'Empereur  &  lui,  eûtpûôtrc 
«commodc^-e  d'une  manière  équitable.  Dans 
cette  vue  il  envoia  des  AmbafTadeurs  à  Lubtck 
(où  l'Empereur  fe  trouvoit  alors  pour  traiter  de 
paix  avec  le  Roi  de  Danemark)  pour  lui  propo- 
icr  des  conditions  honorables  d'accommode- 
ment. Mais  les  Impériaux  fe  montrèrent  fi  fiers, 
qu'ils  outragèrent  l'exprès  qu'on  avoir  envoie 
demander  des  fouf-conduits  pour  les  Députez  da 
fftéf/fi  jpfques  là  niÊmçs  qu'ils  les  menacèrent, 
en  cas  qu'ils  euflent  la  hardiefle  de  paroîtrc  i 
iMbtck. 

■  Apres-  un  tel  affront  &  quantité  d'autres  in- 
ÎUfes  qu'il  avoic  reçues  de  l'Empereur ,  il  écri- 
vit au  Collège  des  Electeurs ,  leur  repréfcntant 
avec  combien  de  raifon    il  avoir  pris   fous  l'a 
procedion  la  vUle  de  strAifond  ,   &  les  prioic  en 
n^ôme  tems  de  diriger   tellement   les  affaires, 
5^'on  en  pût  venir  à  un  bon  aceommodemcnt. 
Il  envoia  âulfi  une  AmbalVadc  à  IVallenftem  aa 
nom  du  Sénat  du  Roiaume.    Car  il  ne  vouloir 
plus  députer  vers  l'Empereur  ,  de  peur  que  ce- 
V-ii-ci ,  pour  plaire  au  Roi  de  Pologne  ,  ne  lui  re- 
lufàt  le  lîcre  de  Roi.     Et  d'un  autre  côté  il  ne 
vouloir  pas  non  plus  traiter  en  fon  nom  avec  le 
^perbe  Duc  de  Fnedlarftl,  afin  d'éviter  i\es  pa- 
uvles  injurieufes  ,   que  ce  Général  auroit  peut- 
Wçi  pu  proférer  contre  lui.    Lors  que  les  Am- 
biliadeurs  envoïerent  de  Straiiond  à  Wallenjieiit 
k^  ordres    qu'ils  avoicnt  par  écrit  ,    ils  en  re- 
çurent bne  alfcz   mauvaife  réponfe.      Les  E» 
lUfîleufs.  jiéBOU^cenc    fr-ovdement    aa  Roi-,,  de 
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j>t  LA     ^s  ne  mirent    pas  le  tître  de  Roi  fur  le  deSuj  ' 

svEDE.     de  la  lettre  qu'ils  lui  écrivoient. 

Après  que  la  trêve  eut  été  conclue  en  Prujfe 

1^29,  pour  fix  ans  entre  la  Suéde  &  la  Pologne;  Hercule 
Charnajjé  AmbafTadeur  de  Trance  prcfla  -vive- 
ment Gufi^.ve  d'entreprendre  la  guerre  ^'Alle- 
magne y  lui  offrant  pour  cet  effet  Talliance  de 
fon  Roi  &  des  fubfides  ;  avec  affurance  que  la 
Maifon  rie  Bariére  &  la  Ligue  èes  Catholiques 
exburtoient  également  le  Roi  fon  maître  à  pren- 
dre en  main  les  affaires  d'Allemagne  j  à  caufe 
«jue  la  puiffance  de  la  Maifon  à* Autriche  n'étoit 
pas  moins  inluportable  au  parti  Catholique, 
qu'aux  Proteftans  :  on  délibéra  fort  ferieufement 
fi  Ton  fe  devoit  charger  d'un  fardeau  fi  péfant 
&  fi  dangereux. 

Bien  que  les  plus  éclairez  ,  (qui  avoient  vxt  ■ 
que  l'Empereur  avoit  attaqué  ouvertement  le 
Éoi  Guftnv»  en  Truffe  fous  fes  propres  Dra- 
peaux y  &  qui  remarquoient  bien  qu'il  n'y  avoit 
aucune  apparence  d'en  venir  à  un  accommode- 
ment honorable)  ne  doutaflent  nullement  de  I2 
guerre,  mais  qu'ils  fuffcnt  fu/fifamment  perfua- 
ciez  que  le  Roi  feroit  obligé  d'ep  venir  au« 
Biains  tô!  ou  tard  avec  l'Empereur;  la  difficulté 
étoii:  néanmoins  de  (avoir  s'il  valoit  mieux  at- 
tendre les  Impériaux  en  Suéde ,  ou  bien  de  paf- 
fer  en  Allemagne ,  &  d'aller  au  devant  d'eux  à 
mi-chemin.  Quoi  qu'il  s'en  trouvât  qiielques- 
ttns  dans  le  confeil  ,  qui  tinffent  la  première- 
Yoie-  pour  la  plus  fûre  ,  dans  l'efperance  qu'ils 
av.oient  que  le  tems  pourr-oit  fournir  un  jour 
les  moiens  dévirer  le  péril ,  dont  on  étoit  me- 
uacé  ;  néanmoiny  l'autre  opinion  a  ant  été  foù- 
tenujf  par  ùçs  railbns  bien  plusfolides,  prévalut 
fùi  la  première. 

On.  aporroic  pour  preuves  de  cela  que  l'Eirf*' 
pcieux  avois  formé  le  defleia  de  ruiner  entière- 

.Dienc 
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«cnt  les  Protcftans,&  de  fe  rendre  par  là  fou-  de  la» 
verain  &  abfolu  en  Allemagne  -,  &  qu'en-fuite  Suéde. 
il  avoit  réfolu  de  fe  rendre  maître  des  Roiau- 


joes  da  Nord,  qui  lui  étwent  abfolumentnecef-     '*^?' 
feires  pour  érablir  fur  roate  l'Europe  la  Monar- 
chie ,    qu'il  s'étoit  figurée  :   qu'il  emploieroit 
toutes  fes  forces  ,    pour  venir  à  bout  de  ces 
deux  chofes  ,    d'abord  qu'il  auroit  terminé  la 
guerre  de  Mantouë  ;     qu'il  avoit  déjà  pofé  de 
bons  fondemcns  ,   pour  réduire  l'Allemagne  ca 
fervit'ric:  que  fes  pais  héréditaires  étoient  fous 
le  joug,  &  que  les  Princes  d'Allemagne  étoient 
en  partie  chafTez  de  leurs  propres  terres,  &  ea 
partie  fi  abatus  ,    qu'ils  n  ofoient  plus  lever  la 
tCcc  :    que   fous  préteîcte  de  réduire  les  biens 
Ecclefiâftiques  ,     on  cherchoit  à  ruiner  tout  le 
Tcfte  :   que  les  Catholiques  Romains  mômes  c- 
toient  allarmez  de  la  puiflance  de  l'Empereur, à> 
Inquelle  ils  avoient  tant  contribué  :    que  toure 
y ^U^magne  étoit  inondée  de  gens  de  guerre, 
qui  fuçoicnt  la  moëlc  des  fujets:  qu'on  travail- 
loit  à   Vieme  à  trouver  un  fond  afltiré  pour  la 
continuation  de  la  guerre  ,    &  pour  entretenir 
quatre  corps  d'Armée  diférents  ,  favoir  l'un  en 
Hongrie  contre  les  Turcs  i    l'autre  en  Italie  ou: 
lur  les  frontières  ,   le  troifiéme  le  long  du  R^;;» 
contre  la  France  8c  la  Hollande,  &  enfin  le  qua- 
trième du  côté  de  la  Mer  Baltique  contre   les. 
nations  du  Nord  :  que  ,  fi  l'Empereur  venoit  à> 
bout  de  tous  ces  deffeins  ,     il  fèroit  alors  trop 
tard  de  vouloir  chercher  du  remède  :  qu'il  éroit 
bien  vrai  que  l'Empereur  vouloit  paroître   un. 
peu  plus  raifonnable  ,  puifqu'il  s'ofFroit  d'entrer 
dans  une  négociation  ,   dont  il  prendroit  le  Roi: 
de  Danemarck  pour  Médiateur;  mais  qu'au  refte- 
ce  n'étoir  qu'un  vain  amufement,dont  il  fefer- 
voit,  jufqucs  à  ce  qu'il,  eût  mis  tous  ces  projers; 
C  6>  à  exèsr 
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De  la     à  exécution  ;    après  quoi  on  feroit  obligé  de 
SoEDE.     paVer  bien  clier  un  repos  de  peu  de  durée. 

." On  ajoùroit:  encore  à  routes  ces  raifons,  qu'on 

^^^5*  n'avoir  point  rie  paix  ferme  à  attendre  de  l'Em- 
pereur :  qu'on  ne  devoit  pas  permettre  que  les 
Proteltans  fuffent  entièrement  ruinez  :  que  la 
Huéde  ne  pouvoic  jamais  être  en  fureté  du  côté 
de  V  Allemagne  ,  à  moins  que  toutes  chofes  ne 
fuflent  remifes  en  leur  premier  état  :  qu'on  a- 
voit  des  forces  capables  de  donner  aflez  d'occu- 
pation à  l'Empereur  ;  qu'on  avoir  de  bonnes 
troupes  tant  Suédotfes  qu'étrangères ,  qui  avoienc 
vieilli  dans  le  fervice:  que,  li  on  avoit  une  fois- 
un  pied  ferme  en  Allemagne  ,  on  y  trouveroit 
non  feulement  un  grand  concours  de  foldats, 
triais  auiïi  les  moiens  de  les  faire  fubfilter  :  que 
l'Armée  Impériale  ne  manqueroit  pas  de  s'afoi- 
l>"ir ,  lors  qu'elle  ne  pourroit  plus  tenir  toute- 
l'Allemagne  fous  contribution  ■.  que  ,  d'abord 
*:;u'on  laifleroit  reprendre  haleine  aux  Etats  op- 
primez à' Allemagne yWs  ne  manqueroient  pas  de 
ïecouër  le  joug  &  de  fe  ranger  du  parti  du  Roi  i 
qui  d'ailleurs  feroit  infailliblement  apuié  de 
!a  France  Se  de  la  Hollande  :  qu'au  tefte ,  quand 
mimes  tous  ces  projets  viendroienc  à  manquer, 
la  Suède  ne  tomberoit  pas  néanmoins  dans  un 
pire  état  qu'elle  étolt  alors.  Car  en  effet  quand- 
inêmes  le  Roi  Gujîave  auroit  été  chaflé  û' Alle- 
magne, il  lui  reftoit  encore  la  Mer  Baltique ,  a- 
vec  fa  flotte  &  de  braves  gens,  quicombatroient 
pour  leur  Patrie  jufques  à  l'extrémité. 

Outre  cela  on  examina  fericufement l'état, où 
fe  trouvoit  alors  toute  l'Europe,  lequel  on  jugea 
rrès-propre  à  caufer  une  grande  révolution  :  les 
Proteftans  à' Allemagne  étoient  fort  miferables: 
;T£ieâ;eur  Palati»,  le  Marquis  de  Bade  Se  l^Duc  , 
fie  Mekelhourg  avoient  été  cbaffez  de  leurs  pais  :*- 
:i  Q*ctoiC  tkœeuré  que  très- peu  de  BaiUir.ges  à 

la 
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la  maifon  de  Lunebourg  ;  &  l'on  vouloic  morti-  De  ia 
fier  tout    le  refte  par  l'Edit  de  reftitution  des  Suéde. 

biens  Eccléfiaftiques  ,   qu'on  avoit  repris  après ' 

le  traité  de  Paj/au.    De  Ibrie  que  tous  ceux  qui     *^^S» 
étoient  opprimez  attcndoient  avec  impatience  un 
Libérateur. 

En  ce  tems-là  les  forces  de  l'Empereur  a- 
▼oient  été  afoiblics  ,  parce  q.:'il  avoit  en- 
voie en  Italie  &c  aux  l'ats-6.ts  une  partie  de  les 
meilleures  troupes  ,  dont  un  gr^ni  nombre  fans 
doute  ne  Ibngeoit  guéres  à  retourner  en  AU- 
magne  j  de  plus  fur  les  inftanccs  rlnterées  des  Elc« 
âeurs,  fVaHenJïein  ^m  avoit  une  grande  autorité 
dans  l'Armée  fut  dépofc  de  l'on  Généralati  Se 
outre  cela  on  réforma  encore  quantité  de  Régi- 
ments. Le  refte  des  troupes  n'étoicnt  pas  com- 
pleîtes ,  &  elles  étcicnt  très-mal  difciplinéis  : 
l'Efpagne  étoit  épuil'ée  par  la  guerre  des  PAn-bas  : 
la  France  au  contraire  ,  après  la  prife  de  la  Ko- 
chilU  &  (\çs  autres  vilics  Réformées, s'étoit  mi- 
fc  en  bonne  pofture  ,  &  n'cpio."  que  l'occafion 
de  s'agrandir  fur  les  ruines  de  la  Maifon  d'^«/n- 
che.  D'une  autre  coté  fi  V Angleterre  ne  contri- 
buoit  pas  fort  à  l'avantage  de  la  Suéde, 2\x  moins 
ne  lui  étoit-elle  pas  contraire.  La  HolUnde  fur 
tout  fervoit  beaucoup  à  l'avancement  des  de f- 
feins  de  la  Suéde  j  en  ce  qu'elle  donnoit  aflez 
d'occupation  à  VE/pag>ie  ,  &  favoit  airoitcment 
tirer  l'or  de  fes  veines.  Le  Pape  &  les  Itaùms 
îi'ctoient  pas  fâchez  qu'on  rognât  un  peu  les  ai- 
les à  la  maiion  à'Aniriche  qui  en  avoit  fi  mal  • 
ufé  à  l'égard  de  Mantoué.  On  n'avoir  rien  à 
Ciaindre  non  plus  de  la  part  des  Polomis  ;  parce 
qu'ils  efperoient  tirer  bien  p'.js  de  profit  de  la 
guerre  qu'ils  avoient  av»c  les  Mofcovttes:  le  Da- 
ftnnarck  avuit  été  fort  ab;Ku  par  la  guerre  qu'il 
avoit  foùtenuë  contre  l'Empereur  }  &  enfin  la 
Mo/:rovie  n'cLoi!;  pas  en  état  de  nuire  >  étant 
C  7  aiori 
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De  fcA     alors  embarralTée   dans  la  guerre  avec  la  P<j- 
SvEDE»     lo^ne. 

■*■  -  Après  que  le  Roi  eut  ainfi  mûrement  pefé 
>*5<'«  toutes  choies,  il  fit  tous  les  préparatifs  poffibles 
pour  la  Campagne  prochaine  :  &  il  ne  fe  laifla 
point  détourner  de  fon  deflein  parr  la  négotiaiion 
que  le  Roi  de  Danemarck  avoit  commencée  à 
JDantzick  avec  l'Empereur  ,  qui  n'avoit  point 
d'autre  vùë  ,  que  d'amufer  le  Roi  durant  cet 
Eté ,  &  de  l'empêcher  de  rien  entreprendre  cet- 
te année-là.  D'ailleurs  les  Ambafladeurs  de  Va- 
nemank  parurent  fi  intereflez  &  fi  contraires, 
qu'on  pouvoit  voir  clairement  que  leur  inten- 
tion n'étoit  pas  de  rien  négocier  à  l'avantage  de 
la  Sucéie.  Mais  d'un  autre  côté  i'AmbalIadeur 
d'Angleterre  s-'opofoit  fort  à  ce  traité  :  parce  qu'il 
aprehendoit  que  ,  fi  le  Roi  en  venoit  à  un  ac- 
commodement ,  il  n'y  eût  plus  aucune  reflburcc 
pour  les  Proteftans  ,  ni  aucun  moïen  de  les  re- 
lever ,  après  quoi  le  fardeau  ne  manqueroit  pas 
de  tomber  lur  les  HolUndois  ,  dont  l'oppreffion 
entraineroit  fans  doute  avec  elle  la  ruine  des 
Nations  voifines. 

Cependant  le  Roi  confentit  en  apparence  à 
cette  négociation,  tant  pour  découvrir  l'inten- 
tion de  l'Empereur ,  que  pour  favoir  affûrément 
fi  c'étoit  tout  de  bon  que  les  Franfois  lui  préfen- 
toient  leur  alliance}  parce  que  l'Ambaflàdcur de 
Tr^nce  fe  rendoit  un  peu  fufpeft.  Mais  les  Am- 
bafladeurs de  l'Empereur  &  du  Roi  de  Dane- 
•  Tftarck  partirent  de  Dantzick  fans  avoir  rien  né- 
gocié ,  &  fans  avoir  mêmes  conféré  avec  les 
Députez  de  Shéde  ,  d'abord  qu'ils  eurent  apris^ 
que  le  Roi  Guftave  étoit  entré  en  Allemagne. 

Avant  fon  arrivée  Mexiindre  Le/le  s'empara 
fans  beaucoup  de  peine  de  l'Ifle  de  Rugen  &  en 
chafla  les   impériaux  ,     qui  traitoient  avec  les 
Bamùj  au  fuja  de  la.  même  IHe ,  afin  de  brouil- 
ler. 
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1er  la  Suéde  avec  le  Danemarck.    Avant  que  le  De  ea 
Roi  partit  de  Suéde  pour  fc  rendre  en  Allemapie,  Suéde. 
il  écrivit  encore  aux  Elefteurs  de  l'Empire,  pour  ""^JT" 
fe  plaindre  de  ce  Qu'ils  ne  lui  avoient  pas  donné        ^* 
le  lître  de  Roi  ,   &  qu'ils  n'avoicnt  parlé  d'au- 
cune fatisfaftion.    Il  ajoûtoit  que  ,    quoi  qu'il 
fouhaicàt  bien  qu'on  pût  trouver  ries  expédiens 
propres  pour  en  venir  à  un  accommodement, 
on  ne  pouvoit  pas  rro'jver  mauvais  qu'il  cher- 
chât plutôt  fa  propre  fureté  par  d'autres  voies, 
que  par  de  vains  traitez  :  &  que  s'il  arrivoit  que 
quelques  innocens  en  foufrirent ,  on  ne  pouvoir 
pas  lui  en  Imputer  la  faute  ,  p-iifqu'il  avoit  été 
contraint  de  prendre  cette  réfolution. 

Il  fit  encore  publier  un  Manifefte  ,  où  il  ex- 
pofoit  les  raifons  ,  qui  l'a  voient  porté  à  entre- 
prendre la  guerre  j  mais  il  ne  la  déclara  point 
publiquement  à  l'Empereur ,  parce  qu'il  en  a- 
▼oit  été  offenfé  le  premier.  Avant  fon  départ 
de  Suéde  il  mit  bon  ordre  à  toutes  chofcs ,  en 
fe  précautionnant  particulièrement  contre  les 
Banois;  étant  averti  que  l'Empereur  les  poufToic 
à  faire  quelque  entreprife  contre  les  Suédou.  Il 
donna  la  direftion  des  finances  ^Jean  Ca/imir, 
Comte  Palatin  ,  Prince  très-prudent  &  trcs- 
exaft  en  toutes  chofes. 

Après  avoir  pris  congé  de  l'AITemblée  des- 
Etats  il  fit  embarquer  fes  troupes;  favoir  la  Ca- 
valerie dcsyi/t^oths  fous  le  commandement  d'£- 
rick  Soop  ;  la  Cavalerie  Smaltenm  fous  le  Comte 
Tiirre  Bi-ah;  quatre  Re^mens  d'Infanterie  Sué- 
ioife  commandez  par  Nih  Brahe  ,  Joran  Johan" 
fon  ,  Axil  Lillie  ,  &  Axfl  Duwal  ,  deux  Regi- 
irens  d'Infanterie  Allemande  fous  la  conduite  de- 
Diderik  FaLken6e>-g  &  de  Nils  Didtrirk^on  ,  & 
«Jpux  Compagnie*;  du  Colonel  H»l ,  avec  encore 
«feux  autres  Regimens  d'Infanterie  fous  le  com- 
mandement de  Mit/ehevAl  &  icDoJo  Krfi^haufmt, 

Ma-- 
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Major  General  j  &  un  Régiment  Ecojfeh  Gora- 
mandé  par  Macai.    Ces  troupes  faifoient  en  tout 
■  feize  compagnies  de  Cavalerie  5c  quatre-vingt 
douze  d'Infanterie. 

Le  Général  Banier  commandoit  toute  l'Infan- 
terie ;  &  Linnard  *  Torjienfon  etoit  Grand  IVlaltie 
de  l'Artillerie.  Ce  corps  d'Armée  fut  extrême- 
ment groffi  par  les  nouveaux  Regiraens  qu'on 
leva  en  Fmjfe  &  en  d'autres  contrées.  Dans 
le  tems  que  le  Roi  demeuroit  à  Elfnaèèen  ,  at- 
tendant un  vent  favorable  pour  faire  voi'.c  ,  il 
y  arriva  des  Arabaffadeurs  de  la  part  da  Duc  de 
Fomeranie  ;  pour  fuplicr  fa  Majefté  d'épargner 
dans  fa  marche  fon  pais  déjà  tout  dcfolé.  Mais 
le  Roi  leur  répondit  que  ,  puifque  c'étoit  de 
cette  Province  que  les  Impériaux  l'étoient  venu 
attaquer,  c'étoit  là  auffi  qu'il  devoit  réparer  fes 
pertes:  que  néanmoins  à  fon  arrivée  il  vouloic 
bien  s'accorder  là-deffus  avec  le  Duc  leur  maître.  . 

Lors  qu'il  fut  hcureufement  arrivé  fur  les  cô- 
tes de  l'Ifle  de  Rugen,  il  fit  débarquer  i^s  trou- 
pes à  Ufedom  j  où  auffi-bien  qu'à  Wollin,  les  /w- 
fériaux  abandonnèrent  les  Forts  qu'ils  occu- 
poient.  Incontinent  après  il  affembla  un  grand 
nombre  de  barques ,  où  aïant  fait  embarquer  fes. 
Troupes  avec  l'artillerie  ,  à  la  faveur  d'un  boa 
vent  il  arriva  devant  Stett'm  par  le  Haf.  D'abord 
il  avança  jufques  fous  le  canon  de  la  place  avec 
les  foldats,  qu'il  avoit  fait  débarquer.  Le  Com- 
înandant  de  la  place  avec  quelques  Sénateurs  du. 
Prince  étant  venus  le  trouver  ,  il  leur  demanda 
la  permiffion  d'entrer  dans  la  ville  en  qualité 
d'ami  :  mais  lors  qu'ils  voulurent  s'excufer  là- 
deffus  ,  il  leur  protefta  qu'il  n'étoit  pas  vena 
pour  les  détacher  de  l'Empire  ,  mais  pour  les 
affranchir  de  l'oppreflion  &  de  la  tyrannie  des, 
Jw/)i:n;ï«:c; il  demanda  à  s'aboucher  avec  leDuc,^ 

.   ■ .    ^1  i.^ 

♦  Ou  Leonardl 
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il  k  fomma  fans  compliment  d'ouvrir  les  portes  De  t* 
à  Tes  troupes.  soede. 

Il  faut  avouer  que  ce  fut  un  grand  coup  pour 

le  Roi  d'avoir  prévenu  les  impériaux  ,  qui  é-  'cô- 
toient déjà  avancez  jufques  aux  environs  de 
Gartz. ,  à  dcflein  de  s'emparer  dans  deux  jours 
de  cette  importante  place.  S'ctant  abouché 
avec  le  Duc,  il  fit  une  alliance  avec  lui ,  par  la- 
quelle il  s'engageoit  de  le  protéger  avec  tout 
fon  pa'isi  à  condition  qu'en  cas  qu'il  lui  arrivât 
quelque  accident  funcfte  ,  avant  que  l'Eleûeut 
de  BramhéoH-g  eût  confirme  &  ratine  cette  al- 
liance j  ,  ou  qu'il  eût  contribué  à  afranchir  la 
Tomeranie;  ou  bien  que,  fi  quelque  autre  le  ve- 
noit  inquiéter  au  fujct  de  la  fuccellion  ,  le  Roi 
&  la  Couronne  de  Suéde  auroient  droit  de  rete- 
nir ce  Duché  en  Icqueftje  j  ou  par  provifion , 
}ufques  à  ce  que  ks  diférends  fjffcnt  terrai- 
nez  ,  &  que  les  fraix  de  li  guerre  euffent  été 
lembourfez ,  fans  que  la  Pomerann  y  contribuât 
aucunement.  Mais  dans  la  fuite  il  y  eut  beau- 
coup de  contefiations  avec  l'Elcfteur  de  Dran- 
itbourg,  au  fujet  de  cette  claufe. 

Le  Duc  de  Pomerar.ie  eut  beau  s'excufer  au- 
près de  l'Empereur  touchant  le  traité  ,  qu'il  a- 
voit  fait  avec  le  Roi  :  les  imp^ruiux  prirent  ce- 
la pour  une  affaire  concertée.  C'cft  pourquoi 
ils  ne  vouloient  plus  donner  quartier  aux  foi- 
dats  de  Pomeranie  :  &  d'un  autre  côté  les  i'«<- 
Joh  pour  s'en  venger  ,  traitèrent  les  Impériaux 
de  la  n^me  manière.  Enluite  le  Roi  donna 
ordre  à  fes  troupes  de  s'emparer  des  villes  de 
ÊUirgarJ,  à'Ankiam,  A'Ukermornie  &  de  f'fblgaj}. 
jSe  progrès  des  armes  de  SuéJe  jctta  une  très- 
grande  fra'ieur  parmi  les  Impériaux,  &  les  mit 
en  une  étrange  confufion  -,  particulièrement  à 
caufe  qu'ils  n'avoient  point  alors  de  Chef  capa- 
ble fie  fouteoir  un  fi  grand  poiàs  dans  une  con- 

jundurc 
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Db  la    jonfture  femblable:  outre  que  la  mai  Ton  de  H^- 
SuEDE.    viére  n'étoic  pas  fâchée  que  l'ambition  &  la  fier- 

• té  de  l'Empereur  fuffent  un  peu  rabaiflees, 

*^30*  Chriftian  Guillaume  AdminiftrateuT   de  Magde- 

hourg  donna  bien-tôt  après  de  nouvelle  occupa- 
tion à  V  Empereur  ,  qui  l'avoit  dépofé  ,  Tur  ce 
qu'il  le  foupçonnoit  d'entretenir  correfpondan- 
ce  avec  le  Roi  de  Danemarck.  Celui  ci  quoi 
que  trop  à  la  hâte  &  trop  inconfidérément  fc 
rendit  dans  la  ville  de  Mcgdtbourg  ,  &  après  y 
avoir  fait  mutiner  le  peuple  fe  rendit  maître  de 
tout  le  pais  qui  en  dépend.  Mais  parce  qu'il 
agiflbit  fans  ordre  &  avec  beaucoup  de  confu- 
llon ,  le  Roi  y  envo'ia  Dideric  Fulckenberg ,  Ma- 
réchal de  fa  Cour  ,  pour  aider  à  conduire  cette 
affaire.  Sur  ces  entrefaites  Cuftuve  Horn  ,  Ma- 
-réchal  de  Camp  arriva  avec  divers  Regimens, 
qu'il  amena  de  FmUnd  &  de  Livonie  ^  auxquels 
fe  joignirent  encore  les  Regimens,  qu'on  avoit 
levez  en  Prujfe  ,  &  que  le  Roi  lai  fia  au  camp 
tlevant  Stettin.  Après  le  départ  du  Roi  les  im- 
fir't^ux  vinrent  attaquer  cette  ville;  mais  a'iant 
été  vigoureufement  répouffcz  ,  ils  allèrent  en- 
fuite  décharger  leur  colère  fur  la  petite  ville  de 
Fafewxlck  ,  OÙ  ils  exercèrent  des  cruautés 
inouïes. 

Le  Roi  étant  parti  de  Stettin  fe  rendit  zStmU 
fond  ,  &  de  là  dans  le  païs  de  Meckeîboitrg  avec 
quelques  troupes,  pour  en  chaîTer  les  impériaux. 
Comme  en  effet  dans  fon  retour  il  les  bâtit  près 
de  Greifienhagen  &  de  Gartz,-^  &  jetta tellement 
la  fraïeur  parmi  eux,  qu'ils  abandonnèrent  en- 
tièrement la  baffe  Pomeranie  avec  le  païsdeîVeM- 
marck  ,  &  s'enfuirent  à  Landsbergh  &  à  Trunc- 
fort  fur  X'Oder.  Cependant  le  Roi  fongeoit  aux 
moïens  de  porter  la  guerre  en  Sdift!  par  le  paï^ 
de  la  Marche ,  &  de  l'étendre  d'un  côté  dans  le 
A/#f^e/^<»«r^  jufques  au  Wtftti  &  de  l'autre  juf^ 

quejj 
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^es  à  la  rivière  dULlbe  près    de  Mngdtbmrg-  dr  la 
L'Archevêque  de  Brème  ,    George  Duc  de  Lune-  Sve.DE. 
tourg  ,  &  Gutlluume  Landgrave  de  Hejft-Caffel      7~" 
firent  une  alliance  avec  lui.  Enfin  tous  IcsPro-     '  '°' 
teftans  à'^lemagne  commencèrent  à  lever  la  tê- 
te ,   &  le  Roi  Gufluve  tâcha  de  les  attirer  dans 
fon  parti  ,   fans  fe  mettre  en  peine  de  tous  les 
Edits  &  de  toutes  les  Déclarations,  que  ÏEmfe' 
uur  faifoit  publier  contre  lui.  

Vers  le  commencement  de  l'année  fuivante  ^^_^ 
if  fit  une  alliance  avec  la  VrMice ,  à  laquelle  on  ' 
avoit  travaillé  long-tems  fans  aucun  fruit: parce 
que  le  Roi  ne  vouloit  pas  s'cngigcr  aux  FrAï^- 
fo'ts ,  comme  un  homme  qui  ferviroit  pour  un 
«pointement  j  &  qu'il  vouloit  encore  moins 
foufrir  que  le  Roi  de  France  occupât  le  premier 
rang  ,  comme  Ch;9rnaffi  Arnbafl'^deur  de  Fran- 
ce le  prétcndoit.  Mais  ce  Miniftre  voiant 
que  le  Roi  Gujiave  n'en  vouloit  point  démor- 
dre, &  qu'il  avoit  trop  l'honneur  en  recomman- 
dation ,  paffa  cet  article.  Par  cette  alliance 
les  FrMtpis  s'tibligeoient  à  fournir  tous  les  ans  à 
la  Suide  quatre  cens  mille  ccus  de  fubfides. 

Comme  les  Soldats  de  G.'fl.zi^e  étoient  endur- 
cis au  froid  ,  il  leur  donnoit  toujours  de  l'occu- 
pation de  forte  quil  fe  rendit  maître  de  Lcke- 
nix.,  de  ï'rerttz.'ow y  du  nouveau  BrAi^d>rl>ourg,^\z 
Clemp.nouw ,  de  Trtptouv  &  de  Loiiz,.  Duca  de 
Savfl'i  étoit  en  gamifon  dans  Dim'm  avec  deux 
Régiments  ,  &  Tifly  faifoit  fon  compte  qu'il 
pourroit  pour  le  moins  tenir  trois  femaines con- 
tre l'Armée  Suédoife  ,  &  que  cependant  il  vien- 
droit  lui-même  ,  pour  obliger  le  Roi  à  une  ba- 
taille ,  ou  à  la  retraite.  Mais  S^veiU  ren- 
dit cette  place  apri^s  trois  jours  de  fiége.  Les 
Suédois  y  trouvèrent  une  très-grande  quantité  ilc 
vivres  &  d'autres  munitions  ,  avec  trente  fix 
pièces  de  canon  de  fonte  i  à  caufe  que  les  im- 

^è'iaHK 


i6:i. 


68    Introduction  a  l'Histoire  ^ 

Be  la     fcriatix  avoient  deflein  d'y  faire  leurs  magafins? 

Suéde.     Enfuite  la  ville  de  Colberg  ,  après  un  blocus  de 
■  cinq  mois  fe  rendit  par  famine  au  commence- 
ment de  Mars ,  par  où  toute  la  baflc  Fomeranie 
fat  abandonnée  des  Impériaux. 

D'un  autre  côté  l'Empereur  \'oïant  que  fes 
Généraux  n'étoient  pas  capables  de  tenir  tête  au  ^ 
Roi ,  donna  le  commandement  de  fon  Armée  à  ' 
Tiily  Général  des  Bavarois  ,  homme  âgé  ,  d'une 
gran  '.e  expérience  ,  &  qui  jufques  a'ors  avoit: 
toujours  eu  la  fortune  favorable.  Ce  grand  Ca- 
pitaine aiant  rais  bon  ordre  dans  Fr/î«r/or/&  dans 
L.int/sjerg  marcha  avec  tour  le  gros  de  TArmée, 
pour  aller  fecourir  De^rmia.  Mais  aiant  apris  en 
chemin  que  cette  place  s'étoit  déjà  ren:^uë ,  \\ 
tâcha  de  venger  cette  perte.  C'eft  pourquoi  il 
jetta  les  yeux  fur  isten-BrmJfbourg ,  qui  fe  ren- 
conrroit  juftement  en  fon  chemin  ,  &  où  Ktiip- 
haufen  contre  l'ordre  du  Roi  s'étoit  amufé  troji 
long  tems  avec  deux  Regimens  Ce  Comman-^ 
dant  défendit  cette  place  avec  réfolution  ,  mais 
il  fut  contraint  de  céder  à  la  force  6c  au  nom- 
bre :  de  forte  que  les  foldats  furent  tail- 
lez en  pièces  ,  &  qu'il  fut  fait  prifonnier  lui- 
môme  avec  quelques  Officiers.  Cependant  TiHj 
ne  put  rien  faire  davantage ,  à  caufe  que  le  Roi 
avoit  occupé  tous  les  paiïages  de  la  Haute  l'a- 
merame  ,  &  fortifié  fon  camp  près  de  Schued , 
ob'ervant  toutes  les  démarches  de  Ttlly. 

Celui-ci  aïant  remarqué  qu'il  n'y  avoit  rien  à 
g'.gnerpour  lui,&  que  les  troupes  feroient  bien- 
tôt preffées  de  la  faim  ,  marcha  vers  Magde- 
heurg  ,  dans  le  rieffein  d'attirer  le  Roi  en  rafe 
campagne  ,  où  il  efperoit  le  combattre  avec 
avantage.  Mais  après  fa  retraite  fa  iMajefté  re- 
tourna à  Francfort  fur  YOder  ,  où  le  Com.te  de 
Schaumbourg  fe  trouvoit  avec  un  corps  d'armée , 
&  le  troifiéme  jour  on  enriporta  la  place  d'af- 

faut. 
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[faut-    Les  Suédois  taillèrent  en  pièces  plus  de  db  la 
'dix-fept  cens  des  Impériaux,  8c  tirent  huit  cens  suède. 
prifonniers,  entre  lefquels  il  fe  trouva  plulieurs  ■ 

Officiers  de  marque  :  outre  un  grand  nombre  '^3'* 
qui  le  noitrent  dans  Voder.  Le  refte  fe  lauva 
au  grand  Glogauw.  En  même  tems  le  Roi  cn- 
voïa  quelques  troupes  à  Landsberg  ,  qui  en  fi- 
rent fortir  les  ennemis  à-compofition  ,  bien- 
qu'ils  fuirent  beaucoup  plus  forts  en  nombre 
que  les  aiïiégeans  mômes. 

Environ  ce  môme  tems  les  Princes  Proteftans 
^'Allemagne  tinrent  uneAllemblte  à  Leipjig,ço\xi 
s'oppofer  à  l'Edit  que  VEr/ipenur  avoit  fait  pu- 
blier touchant  la  reftitution  des  biens  Ecclcfiarti- 
ques.  Le  Roi  y  cnvofa  C\ts  Députez ,  pour  ex- 
horter tous  les  membres  à  s'unir  avec  lui ,  afin 
d'agir  de  concert  contre  l'Empereur^  ou  du 
moins  de  fe  mettre  en  état  de  défendre  leur  li- 
berté, &  de  l'affifter  d'argent  &  de  munitions, 
auflî-bicn  que  des  autres  choies  néceflaires  à  la 
continuation  de  la  guerre. 

Mais  il  fit  particulièrement  beaucoup  d'in- 
ftances  auprès  de  l'Eledtcur  de  Saxe  ,  qui  ctoic 
comme  le  Chef  des  Proteftans  ,  en  lui  remon- 
trant qu'il  n'avoit  point  d'autres  vues  que  l'af- 
fermiflement  de  la  liLerté  àts  Etats  à! Allemagne 
&  de  la  Religion  Evangelique.  Cependant  ce 
prince  ne  vouloit  pas  fe  déclarer  ouvertemcnti 
car  bien  qu'il  louât  le  deflein  du  Roi  ,  il  ne 
jTouloit  point  lè  liguer  ,  ni  prendre  ceux  de 
MAgdeèoHTg  fous  fa  protcftion.  La  raifon  de  la 
froideur  venoit  de  ce  qu'il  penfoit  que  le  Roi 
Guftaze  ne  cherchoit  peut-être  que  Ion  intérûc 
particulier  ,  &  qu'il  l'abandonneroit  enfuite, 
lors  qu'il  feroit  arrivé  à  fes  fins  -,  ou  bien  qu'il 
en  uferoit  avec  lui ,  comme  il  avoit  fait  avec 
l'Elcifteur  de  Brandebourg  en  Prujfe  ,  où  après 
jivoir  ravagé    le    pais  il  avoit    mis  garnifon 

dans 
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De  tA  dans  les  places  fortes.  li  fuppofoit  que,  s'il  ar- 
SuEDE.  rivoic  quelque  malheur  au  Roi  de  Suéde ,  il  ng 
-  fe  trouveroit  perfonne  capab.e  depourfuivredcs 

»^3'«    deffeins  d'une  fi  grande  importance. 

Le  but  de  cet  Elefteur  étoir  proprement  de 
faire  une  alliance  entre  tous  les  Proteftans,  dont 
il  fût  1p  Chef}  en  demeurant  neutre,  pour  te- 
nir la  balance  égale  entre  l'Empereur  &  \z  Sué' 
de.  Il  fe  figuroit  que ,  s'il  fe  joignoit  à  Gufta- 
•ve,  celui-ci  ne  manqueroit  pas  de  prendre  feul 
la  direftion  de  la  guerre  ,  &  il  trouvoit  de  la 
répugnance  à  s'unir  ouvertement  avec  l'ennemi 
déclaré  de  l'Empereur  ,  qui  n'a  voit  encore  fait  j 
contre  lui  aucuns  aâ:es  d'hoftilité.  11  faut  ajou- 
ter qu'en  faifant  un  traité  d'alliance  avec  Gw  . 
Jiave  ,  il  ne  vouloit  pas  fe  lier  tellement  les 
mains,  q«'il  ne  lui  fût  pus  iibre  en  fuite  défai- 
re fon  accommodement  avec  V Empereur ,  lors 
qu'il  le  jugeroit  à  propos. 

Cependant  les  Proteftans  ù' Allemagne  fe  fer- 
virent  de  cette  occafion  jufques  là  ,  qu'ils  (e 
mirent  en  devoir  d'afermir  la  liberté  de  leurs 
Etats  à  la  faveur  des  armes  de  Suéde  ,  &  qu'ils 
furent  bien  aifes  de  voir  qu'elles  ferviffent  à 
afoiblir  la  puiflance  de  V Empereur.  Après  quoi 
ils  auroient  bien  fouhaité  que  le  Roi  s'en  fût  re- 
tourné au  plutôt  chez  lui.  Mais  ils  vouloient 
bien  fe  fervir  en  cas  rie  neceffité  de  l'amitié , 
qu'il  leur  offroit  ;  bien  que  cependant  il  ne  vou- 
luffcnt  pas  fe  déclarer  ouvertement  contre  \'Em» 
perettr ,  avant  que  de  fe  voir  réduits  à  la  derniè- 
re extrémité. 

D'un  autre  côté  V Empereur  avoit  réfolu  de  rui- 
ner entièrement  le  Duc  de  Saxe ,  d'abord  qu'il 
commenceroit  à  remuer -.elpérant  qu'après  avoir 
opprimé  celui-ci  ,  tous  les  autres  n'auroient  ni 
les  forces  ,  ni  le  courage  de  rien  entreprendre 
contre  lui.    Les  Impériaux  dilbieat  d'un  ton  de 

iré- 
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ris  ,    que  hors  l'Eledeur  de  Saxe  y  le  refte  De  i,a 
l'étoit  qu'un  tas  de  gueux  ,    qui  tous  cnfemble  Suéde. 

uroient  de  la   peine  à  entretenir  dix    Régi- 

lents,  &  en  effet  l'Ere  fuivant  l'Empereur  con-    '^3'* 
'rraignit  fans  beaucoup  de  peine  les  Princes  Fr«- 
te/ta/l^  de  la  haute  Allemagne  de  renoncer  à  la  li- 
gue de  Leipjig  ,  &  de  lui  fournir  encore  outre 
cela  des  fommes  d'argent  aflez  confidérables. 

Guflave  voiant  les  Protejian>  fi  refervez  & 
ufcr  de  finefle  à  fon  égard,  voulut  auflî  prendre 
ftts  précautions  .  &  ne  pas  s'engager  fi  avant  » 
que  fon  bonheur  &  k*  luccès  de  les  armes  dé- 
]Tndît  de  la  difcretion  d'autrui  :  cherchant  fa 
fireté  dans  ks  propres  forces.  Bien  qu'il  fou- 
haitàc  a\^ec  paffion  de  fecourir  la  ville  de  Mag- 
debourg,  néanmoins  il  ne  vouloit  pas  entrepren- 
dre de  faire  lever  le  ficge ,  avant  que  d'ôrre  bien 
fur  qu'on  ne  lui  couperoit  pas  le  chemin  dans 
Ion  retour.  Dans  cette  vùë  il  pria  l'Eleéteur  de 
Brundrbourg  de  lui  livrer  spandau  &  Cufirm  pour 
fa  fureté  ,  &  pour  lui  fervir  de  paflage  fur  le 
Havel  &  fur  VoJer.  Mais  parce  qu'il  pouvoit 
bien  juger  que  ce  Prince  lui  refuferoit-  fa  de- 
mande, il  avança  avec  fon  Armée  jufques  aux 
environs  de  Berlin,  où  il  fit  tant  auprès  de  l'E- 
leftcur  par  menaces  ,  &  par  douceur  ,  qu'il  le 
fit  confentir  à  recevoir  Garnifon  Suidoije  dans 
Spandau:  à  condition  néanmoins  que  \ç%  Suédois 
en  fortiroient,  d'abord  que  le  Roi  auroit  fecou- 
ra  Mag.iebourg  ,  &  qu'il  fe  feroit  remis  en  état 
de  feurcté. 

Lors  que  Guflave  fc  fut  accommodé  arec  l'E- 
fefteur  ,  il  follicita  celui  de  Saxe  de  le  venir 
joindre  près  du  pont  de  Drejlau,  pour  lui  aider 
à  faire  lever  le  fiége  de  Magdebou  g ,  &  de  l'af- 
filer en  môme  tcms  de  vivres  &  de  poudre  à 
canon.  Mais  ce  Prince  rcfufa  l'un  ,  &  l'autre 
prenant  pour  prétexte  la  fidélité  qu.'il  devoit  à 

l'£w- 
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Ce  t-A     l'Empereur  ,   Se  alléguant  que  fon  intention  n'é-   I 
SUEDE,     toit  pas  «'attirer  la  guerre  en  fon  païs. 

— Tous  ces  obftacles  firent  perdre  beaucoup  de 

•^3**  tems 5  cependant  le  Général  Tlfy  aïant  prisM^?^- 
debotirg  d'afiaut,  la  faccagea  miférablement  &  la 
reduifit  en  cendre  :  de  tant  de  miliers  de  Bour- 
geois ,  dont  elle  étoit  ren?-plie  ,  à  peine  y  en 
rcfta-t-il  quatre  cens.  Cet  incendie  fit  néan- 
moins le  plus  de  mal  aux  Impériaux  ,  puifqu'il 
confuma  leur  butin,  &  rendit  inutile  le  fruit  de 
leur  viftoirej  au  lieu  que  ,  s'ils  avoient  confer- 
vé  cette  place,  ils  y  auroient  pu  renfermer  leurs 
magafins,  &  s'en  fervir  pour  tenir  en  bride  tou- 
te la  haute  &  la  tafTe  Saxe.  . 

Les  cruautez  inouïes  que  les  Impériaux  exer- 
cèrent à  Magciebourg  ,    mirent  prefqu'au  dcfef- 
poir  les  Proteltans  à' Allemagne.   Gujlaie  fit  pu- 
blier un  écrit ,   où  il  déclaroit  qu'il  étoit  inno- 
cent de  tous  ces  malheurs  ,   &  qu'il  n'y  avoit 
eu  que  l'irréfolution  des  autres  ,  qui  l'eût  em- 
pêché de  recourir  cette  place.    Mais  bien  qu'en  ' 
vertu  de  l'accord ,  qu'il  avoit  fait  avec  l'Elefteur 
de  Brandebourg  il  fût  obligé  de  lui  xtnùxt  Span-  ' 
dau,  néanmoins  (comme  il  n'ofoit  pénétrer  plus 
avant  du  côté  de  VÈlbe ,  à  moins  que  d'être  af-  , 
fùré  auparavant  d'un  paflage  fur  la  Rivière  de  I 
Havet  &  d'empêcher  que   les  ennemis  ne  vinf-  ' 
fcnt  à  fe  faifir  de  Cu/ïrin  fur  VOder)  il  faifoittous 
fes  éforts  pour  porter  cet  Elefteur  à  fe  joindre  à 
lui ,  ou  bien  à  lui  livrer  Spandau  &  Cujirin  pour 
fa  feureté.    Mais  ce   Prince  ne  parloit  que  de 
neutralité ,  &  vou'oit  que  Guftaze  lui  remît  en- 
tre les  mains  k  première  de  ces  deux  places. 

Gujlave  voulant  mettre  fin  à  cette  difpute  ren- 
dit Spandau  à  l'Elefteur  de  Brandebourg  ,  pour 
fatisfaire  à  fa  parole ,  &  d'un  autre  côté  il  fe  ren- 
dit tout  à  coup  avec  fon  Arm.ée  devant Ber/r». 
Apres  quoi  il  fit  foran:ier  les  habitans  de  lui  ou- 
vrit 
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rrîr  d'abord  les  portes, avec  menaces  de  les trai-  de  va 
ter  comme  ennemis  déclarez  ;  en  cas  que  quel-  suede. 
iqu'un  d'eux  fe  mît  en  état  de  défenfe  :  fur  quoi  ■ 

(on  porta  lEleftcur  à  confentir  que  les  Sueup-s  ^^3** 
miflènt  garnifon  dans  Spandau  ,  &  qu'ils  gardaf- 
fent  ce  palTage  durant  tout  le  cours  de  la  guer- 
re. Il  permit  encore  an  Roi  de  païïer  &  repaf- 
fer  par  Cuftrin  ,  lors  qu'il  le  jugeroit  necclTaire. 
La  Garnifon  de  Spamiau  devoit  faire  ferment  à 
l'Eiefteur  ,  &  celle  de  CuJIrin  au  Roi  &  jurer 
l'obfervation  de  ce  traité. 

Un  procédé  fi  rude  de  GuJIave  à  l'égard  de 
fon  beau  frère  ne  partoit  pas  tant  de  quelque 
l:2ine  qu'il  eût  contre  fa  perfonne  ,  que  de  l'a- 
verfion  qu'il  a  voit  pour  fts  Confeillers ,  dont  il 
ne  prétendoit  pas  acheter  fa  bonne  fortune.  Et 
parce  que  la  PomeranU  étoit  comme  une  place 
d'armes  >  d'où  les  Suédois  pou  voient  porter  là 
guerre  dans  les  autres  parties  de  V^liema^ne,  le 
Hoi  demandoit  d'autres  furetez  que  des  papiers 
&:  des  fceaux  ,  pour  être  certain  que  l'ennemi 
n'y  feroit  point  d'irruption  par  le  pais  de  la 
Marche.  D'un  autre  côté  l'Elcdeur  de  Brande- 
bourg croioit  que ,  fi  les  affaires  du  Roi  de  Suéde 
avoient  un  mauvais  fuccés,  il  pourroit  s'excu- 
fer  auprès  de  l'Empereur,  de  ce  qu'il  avoir  été 
contraint  par  la  force  de  faire  ce  qu'il  avoir  fait. 
^'lis  quelques  lettres  que  fon  AltclTc  Eledorale 
-  écrire  là-dcflus  à  l'Empereur  ,  ce  dernier 
itinua  de  croire  que  l'Eledeur  avoir  ben 
ilu  fe  laiffer  forcer  à  confentir  aux  demandes 
û.s  Suédois, 

Après  cet  accommodement  le  Roi  étendit  fon 

^rmée  le  long  du  Havel  ,  pour  nbferver'd'au- 

'  t  mieux  les  démarches  de  l'ennemi.    Il  fe 

uiit  en  diligence  en  Pomtrunie  ,  où  ^^ecke  Tôt 

:oit  rendu  maître  de  Gripiwald,  qui  avoir  été- 

V   .que  jufqucs  alors.    Ferufo,  qui  comraandoit 
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Bb  LA  dans  cette  place  ,  la  défendit  avec  baucoup  de 
SUEDE,  valeur}  jufques  à  ce  qu'enfin  il  fut  tué  dans  une 
■  fortie.    Le  Roi  voïant  la  Fomeranie  entièrement 

*^3''  délivrée  des  7;»/'er;;»«*  ,  envo'ia  une  partie  des 
troupes ,  qu'il  y  avoit  ,  au  fecours  des  Ducs  de 
Meckelbourg  ,  qui  tâchoient  de  reconquérir  leur 
païs :  &  aiant  fait  marcher  le  refte  vers  le  païs 
de  la  Marche  il  alla  camper  près  de  Werben  dans 
un  lieu  fort  commode  fur  l'Elbe  ,  pour  décou- 
vrir de  là  les  defleins  de  Tilly.  Car  après  que 
les  Conféderez  de  Leip/ig  eurent  été  entièrement 
défaits  dans  la  haute  Allemagne  ,  TiUy  partit  rie 
Magdebourg  ;  dans  le  deflein  d'aller  réduire  le 
relte  des  membres  de  la  Ligue  ,  &  fe  rendit 
dans  la  Thuringe ,  pour  y  attaquer  le  Landgrave 
de  Hep-Cajfel  ,  les  Princes  de  la  maifon  de 
Saxe ,  &  particulièrement  TElefteur  même.  A- 
près  avoir  fait  de  grands  ravages  dans  le  païs,  il 
le  préparoit  encore  à  faire  une  invafion  dans  la 
Hep,  lors  qu'il  lui  vint  un  courier  de  la  part  de 
Tapenheim  ,  qu'il  avoit  laiffé  à  Magdebourg,  zvçc 
nouvelle  que  le  Roi  de  Suéde  étoit  allé  camper 
au  deçà  de  VElèe. 

Là-defTus  ce  Général  changea  de  route  en  di- 
ligence ,  dans  le  deflein  de  contraindre  le  Roi 
d'en  venir  à  une  bataille  ,  ou  'oien  du  moins  de 
lui  faire  repafler  la  rivière.  Gufiave  a'iant 
donné  à  l'improvifte  fur  l'avantgarde  des  Impé' 
mwAT,  défit  trois  Régiments  de  Cavalerie,  aprèis 
quoi  Tilly  s'avança  avec  le  gros  de  fon  Armée 
jufques  à  tVerben.  Mais  il  ne  put  rien  faire;  par- 
ce qu'il  lui  fut  impoffible  d'attirer  le  Roi  à  un 
combat ,  ni  de  l'aller  attaquer  dans  fon  camp , 
qui  éroit  très-bien  fortifié; outre  que  les  vivres,j| 
&  le  fourrage  commençant  à  lui  manquer  ,  ii 
fut  obligé  de  retourner  à  fon  camp  près  de  Pf^ol-, 
tnerfled. 

Sur  CCS  entrefaites  les  Ducs  de  Mtckeîbowg,^^-^ 

voir 
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Iroir  yean  Albert  &  Adolphe  tréderic  avec  le  fe-  Dg  la 
■cours  de  Suéde  chalTérent  les  Impériaux  de  leurs  Suedb. 

IPaïs}  hofmis  de  Dàmitz  ,   de  Wifmur  &  de  Ro- 

Iflock  ,  lefquelles  places  furent  enfuice  bloquées.     '^î'* 
:  Ces  mômes  Princes  reprirent  avec  beaucoup  de 
joie  les  villes,  où  ils  faifoient leur réfidence or-, 
dinaire. 

Environ  ce  même  tems  le  Marquis  d.*Hamil- 
ton  arriva  en  Pomerarùe  avec  fix  mille  hommes , 
tant  Anglais,  qu'EcoJfois,  que  le  Roi  vouloit  fai- 
re agir  vers  Voder  du  côté  de  la  Sile/ù.  Mais 
Mais  l'Automne  fuivant ,  ils  moururent  tous . 
tant  à  caufc  des  vivres  &  de  l'air ,  auquel  ils 
n'ctoient  pas  accoutumez, -que  du  travail  &de 
la  fatigue.  Ce  grand  nombre  de  troupes  ne  fit 
point  d'autres  exploits  ,  fi  ce  n'eft  qu'aïant  at- 
taqué une  fois  les  Impériaux  près  de  Guèen  ;  ils 
en  taillèrent  en  pièces  deux  cens,  &  firent  cent 
prifonniers. 

La  Landgrave  de  Hejfe  fe  vint  joindre  à  l'Ar- 
mée du  Roi  près  de  Werben,  &  acheva  l'allian- 
ce ,  qui  avoit  été  commencée  l'année  précé- 
dente. Ce  Prince  fut  le  premier  de  toute  \'Al-  . 
lemagne,  qui  fans  beaucoup  de  précautions  &  de 
défiances  ,  cmbrafla  le  parti  de  Suéde-,  &  qui, 
auffi-bien  que  la  Princelfe  fa  veuve,  s'attacha 
conftamment  à  lui  ,  &  obfcrva  exaftement  les 
articles  de  l'alliance. 

Lors  que  Tilly  eut  remarqué  qu'il    n'avoit 
rien  gagné  devant  Wèrben  ,  il  rélblut  d'aller  at- 
taquer le  Duc  de  Saxe  ;  afin  qu'après  fa  ruine 
.   il  pût  d'autant  plus  facilement   agir  contre  le 
Roi  Gujlave  ;  qu'alors  ii    n'auroit  plus  rien    à 
'■   craindre  par  derrière  :  Il  efperoit  quenfuice  les 
.    affaires  des  Suédois  en   Allemagne  tomberoicnt 
\  d'elles-mêmes  en  décadence  ;   lors  que  les  plus 
•   confidérables  des   Proteftans    ^'Allemagne    au- 
raient plié  fous  le  joug  ,   ou  qu'ils  fcroient  en- 
D  X  tièremeat 
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Db  la     tiéreraent  exterminez.    Cependant  il  tâcha  prc*. 
Suéde,     miércment  par  douceur  de  détacher  cet  EÎec- 

*- teur  de  l'alliance  de  Leiftfig  ;  mais  comme  il  vit 

»^3'*  qu'il  n'avançoit  rien  par  là,  étant  parti  de  IVol- 
merfted  il  fe  rendit  à  Eijleben  ,  &  de  là  à  Hall , 
&  aïant  fait  une  irruption  dans  les  terres  de 
rEledteur  il  prit  Leipfig. 

lilly  fit  dans  cette  occafion  une  grande  faute 
lors  qu'il  força  ,  pour  ainfi  dire  l'Elefteur  de 
Saxe  ,  (qui  d'ailleurs  avoit  toujours  eu  de  l'a- 
verfion  pour  toutes  fortes  d'alliances  étrangè- 
res) à  faire  avec  la  Suéde  une  ligue  ,  à  laquelle 
le  Roi  avoit  travaillé  fi  long-tems.  Car  il  lui 
eût  été  facile  d'endormir  ce  Prince  dans  la  fe- 
curité  par  àçs  promeffes  ,  en  l'affùrant  comme 
à  l'ordinaire  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre  de  la 
part  de  l'Empereur.  Il  pouvoit  aifément  fe  met- 
tre entre  les  troupes  de  1  Electeur  &  l'Armée 
du  Roi  ,  &  ainfi  les  ruiner  tous  deux.  Mais 
les  heureux  fuccès,  qu'il  avoit  eus  auparavant, 
le  rendoient  auffi  fier ,  que  s'il  eût  été  vérita- 
blement invincible  j  il  fe  figura  qu'il  pourroit 
réduire  tout  d'un  coup  ces  deux  ennemis. 

Le  Duc  de  Saxe  fe  voiant  ainfi  prcfTc  par  Ti7/y, 
lors  qu'il  étoit  campé  avec  {es  troupes  près  de 
Torgatm  ,  appella  le  Roi  Gujiave  à  fon  fecours  : 
bien  qu'auparavant  il  ne  l'eût  pas  voulu  accep- 
ter, non  plus  que  l'alliance  ,  qui  lui  avoit  été 
offerte.  Cependant  ce  Roi ,  qui  avoit  tout  pré- 
vu ,  étant  décampé  de  àev znt  Pferèen ,  s'étoit 
rendu  dans  le  vieux  BrMuiibourg  ,  afin  de  fe  te- 
nir toujours  prêt  dans  une  conjondlure  fembla- 
ble.  Mais  quoi  que  le  Roi  de  Suéde  fût  ravi  de 
rencontrer  une  occafion  fi  favorable  ,  il  jugeoit 
néanmoins  qu'il  n'étoit  pas  de  la  bienfeance  de 
courir  d'abord  au  fecours  rie  l'Eledeur  ,  puis 
qu'il  avoit  rejette  l'ailiance  qu'il  lui  avoit  prs- 
fentée. 

V 
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11  cnvoia  Amheim  vers  lEledeur,  avec  une  dr  ^.< 
réponfe  aflez  froide.     Celui-ci  dit  de  la  part  du  Sced«. 

RoH  fon  maître  ,   qu'il  étoir  fâché  de   ce  mal-  — ■ 

heurj  qu'il  Tavoit  prevû  long-tems  auparavant;  »^'3' 
&  que  fon  Altefle  Eleélorale  auroit  pu  détour- 
ner cet  orage,  fi  elle  avoit  fuivi  le  confeil  de  fa 
Majefté  :  qu'au  refle  elle  vouloit  bien  encore 
l'aflifter ,  nonobftant  ie  defFein  qu'elle  avoir  ea 
de  chercher  de  l'apui  d'un  autre  côté  i  pourvu 
que  l'Eieftear  lui  livrât  la  ville  de  lVitteni>erg  ^ 
pour  h  feureté  de  fa  retraitci  qu'il  envolât  fon 
fils  aine  à  1  Armée  de  SueAe  ;  qu'il  paiàt  trois 
mois  de  folde  à  ^ts  troupes  ;  qu'il  lui  mît  entre 
les  mains  les  traîtres  ,  qu'il  avoit  autour  de  fa 
perfjnne,  &  qu'enfin  il  fît  une  alliance  avec  la 
Suéde  pour  leur  défenfe  mutuelle. 

L'E  edteur  n'avoir  pas  alors  le  loifir  de 
marchander  long-tems  fur  ce  que  le  Roi  G«- 
fiane  exigeoit  de  lui.  En  effet  il  lui  offrit  non 
feulement  la  ville  de  U^utenberg,  mais  auffi  tout 
le  pais  pour  lui  fervir  de  retraite  :  il  lui  pro- 
mit d'envoïer  fon  fils  aîné  à  fon  Armée 
&  de  s'y  rendre  lui  -  môme  en  perfonne  :  il 
■lui  accorda  la  folde  qu'il  demandoit  :  l'afTùra 
qu'il  puniroit  les  traîtres  d'abord  qu'il  les  pour- 
roit  découvrir  :  &  qu'enfin  il  hazardefoit  fes 
biens  &  fa  vie  pour  la  défenfe  commune. 

Le  Roi ,  qui  ne  vouloit  pas  céder  à  l'Eleâeur 
en  génerofité  ,  lui  fit  répondre  :  que  ce  n'étott 
pas  fans  raifon  qu  il  exigeoit  de  lui  de  telles  af- 
lurances  j  à  caufe  que  jufques  alors  fon  Altefle 
Electorale  avoit  rejette   fes  offres.     Il  ajoutoit 

Î[ue  volant  qu'elle  avoit  pris  une  génereufe  ré- 
olution,  il  vouloit  bien  céder  toutes  fes  autres 
prétentions  ;  fouhaitant  feulement  que  l'Eledeur 
cmbraflat  fcrieufement  les  intérêts  de  la  caufc 
commune  :  que  ,  fi  néanmoins  il  vouloit  paier 
un  mois  de  folde  à  fon  Armée ,  fa  Majefté  l'af- 
D  3  lûroit 
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»i  LA    fùroit  qu'il  reflentiroit  bien-tôt  l'avantage  d'û» 

«uEDE.    te]  riébourfement. 

j Là-defîus  l'alliance  fut  conclue  ,    &  le  Roi 

»6ji.  afant  pafle  l'Elèe  fe  rendit  à  Wtttenberg  avec  fon 
Armée,  qui  étoit  forte  de  treize  mille  hommes 
de  pied  &  de  neuf  mille  chevaux,  &  fe  joignit 
aux  troupes  de  SMce  près  de  Dieben.  Dans  le 
Confeil  de  guerre ,  où  l'Elefteur  de  Brandebourg 
affilia  ,  le  Roi  fut  d'avis  qu'on  devoit  ufer  d'a- 
drefle,  &  environner  par  derrière  le  camp  des 
Impériaux ,  pour  voir  fi  on  ne  pourroit  pas  don- 
ner quelque  échec  à  TiUy ,  ou  du  moins  trouver 
quelque  lieu  commode  ,  pour  le  faire  fortir  du 
pofte  avantageux  ,  qu'il  occupoit.  Car  le  Roi 
s'imaginoit  bien  qu'un  vieux  Capitaine  auffi  ex- 
périmenté &  auffi  prudent  que  TiiJy  ,  ne  quit- 
teroit  pas  un  lieu  lùr  ,  pour  bazarder  une  ba- 
taille; au  lieu  qu'il  pouvoit  facilement  harceler 
&  fatiguer  fon  ennemi ,  fans  faire  aucun  mou- 
vement. Il  repréfenta  qu'en  cas  que  les  alliez 
fuflent  défaits  dans  une  Bataille  ,  ils  pafleroient 
très  mal  leurs  tems  j  &  que  dans  une  telle  oc- 
cafion  ils  ne  hazarderoient  pas  moins  qu'une 
Couronne  &  deux  Eleftorats.  Mais  l'Elefteur 
de  Saxe  étoit  fi  impatient ,  qu'il  ne  vouloit  plus 
entendre  parler  de  délai  :  jufque  là  mêmes  qu'il 
difoit,  qu'il  aimoit  mieux  aller  feul  charger  l'en- 
nemi avec  ce  qu'il  avoit  de  monde  que  de  fou- 
frir  que  fon  païs  fût  foulé  par  deux  Armées  en 
môme  tems. 

Bataîllede     Après  qu'cn  eut  réfolu  de  donner  bataille, 

Lcipfi^.  l'Eleéleur  de  Brandibourg  prit  congé  de  l'AlTem- 
blée  des  Conféderez.  Le  Roi  de  SHéde  fut  ab- 
folûment  d'avis  d'aller  fondre  incontinent  furies 
Impériaux  ,  avant  (\\x' Altr'mger  ,  qui  étoit  déjà 
près  d'Erfort  s'approchât  davantage  ,  &  qiic 
Tiejfenbach  ,  qui  venoit  de  Sile/ie  ,  attaquât  leur 
Armée  par  derrière.    Le  Roi  commandoit  l'aîle 

droia 
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droite,  &  l'Elefteur  de  Saxe  la  gauche.    Entre  De  r* 
plufieurs  autres  chofes  ,  que  le  Roi  dit  à  Tes  Sol-  Suebe. 
dats ,  il  leur  recommanda  ,   qu'en  cas  que  leurs  — ~ 
armes  ne  puflent  pas  percer  le  Cuirafles  des  en-     *  ^'* 
neinis ,  ils  enfonçaiTent  leurs  cpées  dans  le  corps 
de  leurs  chevaux. 

Tdly  aïant  eu  avis  de  la  marche  du  Roi  &  de 
l'Elcfteur ,  fut  en  doute  de  ce  qu'il  devoit  faire. 
Mais  comme  il  fe  voioit  poftc  dans  un  lieu  avan- 
tageux ,  &  que  le  délai  étoit  le  feul  moïen  dont 
il  pouvoit  fe  fervir  pour  aftbiblir  fes  ennemis ,  il 
jugea  plus  à  propos  de  fe  tenir  tranquile  ,  per- 
luadé  que  ,  u  on  en  vouloic  venir '^^jj^ie  bataiU 
Je,  il  faloit  du  moins  attendre  >^//r/«^er,  quide- 
.oit  venir  en  peu  de  jours  avec  des  troupes, 

jur  fe  joindre  a  l'Armée  Impériale. 
Là-deflus  il  fortifia  fon  camp  devant  Leipfig* 
&  fit  placer  fon  Artillerie  dans  un  lieu 
vi'où  elle  pouvoit  fort  incommoder  l'ennemi. 
Mais  Fapenhtim  &  les  autres  Généraux,  fe  fiant, 
i'dr  leurs  propres  forces,  méprifant  l'Armée  du 
Koi  &  de  l'Eiedeur  ,  perluadérent  à  Tilly  de 
quitter  fon  avantage  i  en  lui  repréfentanc 
que  les  troupes  de  Saxe ,  qui  étoient  nouvelle- 
inent  levées  ,  &  les  Suédois  fatiguez  n'étoient 
nullement  capable*  de  tenir  tête  aux  Jmpê- 
>  Mtxy  qui  étoient  toujours  accoutumez  à  vain- 

:c. 

On  prit  pour  un  préfage  du  mauvais  fuccès 
que  les  impériaux  eurent  dans  cette  bataille ,  de 
ce  que  TiUy  tint  confcil  de  guerre  en  un  Faux- 
bourg  de  Leipjïg  dans  la  maifon  d'un  Foflbicur, 
dont  les  murs  étoient  remplis  de  cercueils  ca 
peinture.  L'Armée  impériale  s'érant  avancée 
près  de  Breitenfeld,  il  perdit  l'avantage  de  tou- 
tes les  vi(3oircs  qu'il  avoit  remportées  durant 
l'efpace  de  douze  ans, avec  la  haute  réputation 
de  prudçnce  6c  de  iage  conduite  qu'il  avoit  ac- 
D  4  quilê 
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Db  i,a     quife  auparavant.    En  effet  il  ne  s'engageoît  ja- 
,  SUEDE,     mais  dans  une  eau  ,  avant  que  d'en  avoir  fon- 

-' dé  le  fonds.  Il  avoit  choifi  pour  lui  Vendroit  le 

'^3'»  plus  commode  &  le  plus  élevé  de  la  plaine ,  où 
il  plaça  fon  canon  ;  outre  que  le  vent  lui  étoit 
favorable.  Mais  par  malheur  pour  lui  il  avuit 
rangé  toute  fon  Armée  en  bataille ,  fans  le  gar- 
der un  corps  de  réferve  j  comme  s'il  fe  fût  ima- 
giné de  défaire  les  ennemis  au  premier  choc. 

Lors  qu'il  vit  avancer  les  Suédois  &  \çsS*xtnSi 
en  très- bon  ordre  5f  avec  un  courage  intrépide, 
il  devint  pilej  de  forte  qu'il  avoit  de  la  peine  à 
•voir  &  î-  entendre.  Il  laiffa  défiler  doucement 
fon  ennemi  par  un  paflage  ;  bien  qu'il  pût  alors 
facilement  le  meitre  en  defordre  ;  parce  qu'il 
ne  vouloit  pas  perdre  le  pofte  avantageux  qu'il 
occupoit.  Le  Roi  en  rangeant  fon  Armée  en 
Jbataiile,  plaça  de  l'Infanterie  entre  fesefcadrons, 
afin  de  charger  de  loin  la  Cavalerie  des  Impé- 
riaux ,  &  il  fit  faire  tellement  la  converfion  à  fa 
bataille  ,  qu'il  gagna  l'avantage  du  vent  fur  les 
ennemis  ,  &  qu'il  divifa  leur  aîle  gauche  ;  fur 
laquelle  BAnier  itant  allé  fondre  ,  il  la  mit 
en  fuite. 

Tilly  fit  avancer  la  plupart  de  fes  troupes  pour 
aller  attaquer  les  Stixons  j  il  s'imaginoit  les  dé- 
faire fans  peine  à  caufe  que  leurs  foldats  étoient 
nouvellement  levez  En  effet  l'Infanterie  &  leur 
Cavalerie  perdit  beaucoup  de  chevaux  ,  &  la 
plupart  prit  la  fuite.  Les  Impériaux  dépêchèrent 
des  couriers  par  tout  pour  donner  avis  de  leur 
viâioire.  Dans  cette  confufion  l'EIefteur  de, 
'Saxe  fe  fauva  en  diligence  à  Culenbourg  ,  fe  fi- 
gurant déjà  que  tout  fon  pais  étoit  perdu. 

Cependant  Amheim  alla  trouver  le  Roi ,  pout 
lui  demander  confeil  &  fecours  en  même  temps. 
Sa  Majefté  avec  un  courage  intrépide  fittour- 
ner  l'aîle  gauche  de  fon  Armée  contre  l'en  ne- 
mi  j 
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ini,  &  mit  fans  peine  en  déroute  la  Cavalerie  dk  t*- 
des  Impériaux  ,   qui  pourfuivant  les  Saxom  avec  Suéde. 
trop  d'ardeur  ,   &  s'amufanc  à  piller  le  bagage  "  * 

»*ttoi^  mife  en  defordre.  Néanmoins  leur  In-  **>** 
finterie  fe  défendit  avec  beaucoup  de  valeur  j 
jufqu'à  ce  que  Gujiave  Horn  arriva  avec  quel- 
ques efcadrons  de  l'aîle  droite  de  l'Armée  Sué- 
dnfe  ,  &  qu'on  fît  tirer  les  pièces  de  campagne 
de  travers  &  de  file. 

Gttjîtive  aiant  pris  le  canon  des  ennemis,  & 
rois  en  déroute  le  relie  de  leur  aîle  gauche  qui 
ftifoit  encore  réfiftance  ,  remporta  fur  eux  une 
viftoire  complette.  Les  Suédois  taillèrent  en  piè- 
ces les  fuiards  jufques  à  la  nuit }  &  comme  on 
fit  alors  fonner  les  cloches  dans  tous  les  villages 
d'alentour, les  paifans  firent  main-  balTc  far  tous 
ceux  qu'ils  purent  attraper.  Quelques-uns  des 
vaincus  fe  fauverent  à  Leipfig  .-  mais  la  plupart 
d'entr'eux  fe  retirèrent  à  Mtrshourg  ,  à  HuL  & 
autres  lieux  plus  éloignez  ,  fans  longer  à  tour- 
ner vifage.  Le  Général  TUl^  fut  pris  par  un 
Capitaine  de  Cavalerie  du  Régiment  du  Rhin- 
grave,  nommé  Lange  friVz,,qui  volant  qu'il  ne 
vouloir  pas  demander  quartier  lui  donna  ua 
coup  de  fon  piltolet  fur  les  oreil'.es  ,  &  il  l'au- 
roit  tué  fans  doute ,  fi  Rodolphe  MaximiUen ,  Duc 
de  Saxe •  LaM-tombourg  ,  qui  furvint  làdclTuSr 
n'eût  tué  l'Officier  môme  d'un  coup  de  pi- 
ftolet. 

Tilly  fe  {àuva  à  Hall,  d'où  il  fe  rendit  à  Hal^ 
htrfladt  avec  quinze  drapeaux  d'Infanterie  ,  qui 
pouvoient  faire  en  tout  environ  fix  cens  hom- 
mes; &  en  chemin  Papenheim  le  vint  jomdre  a- 
vec  quatorze  efcadrons  de  Cavalerie  ,  qui  fai- 
foient  à  peine  quatorze  cens  hommes.  On  ra- 
porte  qu'il  demeura  fur  le  champ  de  bataille 
iôoo  Impériaux  ,  (ans  parler  de  ceux  qui  furent 
taillez  en  pièces  pendant  la  fuite.  Les  Saxom 
D  j  de 
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r>E  LA     àe  leur  côté  y  perdirent   plus  de  trois  mille 
Suéde,     hommes  ,  &  les  Suédois  àçux  mille  ,  la  plupart 

•""T Cavalerie.    11  y  eut  cinq  mille  des  ennemis,  qui 

'^^'  prirent  parti  dans  les  troupes  du  Roi  ;  qui  ga« 
gna  dans  cette  bataille  plus  de  cent,  tant  dra- 
peaux, qu'étendarts. 

Cette  vidoire  rompit  entièrement  les  mefu- 
res  de  l'Empereur  &  des  membres  de  la  Ligue 
<ies  Catholiques ,  auffi-bien  que  le  deflein  que 
les  Folonois  avoient  formé  de  rompre  la  trêve  & 
d'attaquer  la  Prtijfe  ,  d'abord  que  le  Roi  àuroit 
du  defavantage.  Mais  d'un  autre  côté  les  Pro- 
teftans  d'Allemagne  commencèrent  à  reprendre 
courage ,  &  à  chercher  tous  les  moïens  des'afran- 
chir  du  joug  des  Impériaux. 

Après  cette  viftoire  le  Roi  laiffa  reprendre  à 
3'Eltétcur  de  Saxe  fa  ville  de  Leipftg-,  &  fe  ren- 
dit à  Mersbeurg ,  où  il  tailla  en  pièces  plus  de  mille 
Impériaux,  &  fit  cinq  cens  prifonniers.  Il  eut 
tine  conférence  avec  l'Elefteur,  fur  les  moïens 
de  continuer  la  guerre.  Mais  ils  ne  trouvèrent 
pas  à  propos  de  pourfuivre  Tilly ,  qui  s'étoit  re- 
tiré jufques  au  M^fer  par  le  pais  de  Brumwick, 
de  peur  d'attirer  par  i^  aux  Proteftans  de  la 
JBaJJe-Saxe  le  fardeau  de  la  guerre,  &  d'expofer'j 
à  la  merci  des  ennemis  ceux  de  la  haute  Alk" 
magne  5  aimant  mieux  porter  leurs  armes  dans 
les  Provinces  de  l'Empereur  &  de  la  Ligue  Ca- 
thol'rque.  Ce  qu'ils  pouvoient  exécuter  par  deua 
routes  difèrentes  ;  l'une  à  droite  par  Ihuringer- 
tfald  pour  pafler  en  Franconie,  &  l'autre  à  gau- 
che ,  pour  entrer  dans  les  païs  héréditaires  de  la 
Maifon  d'^iutriche. 

L'avis  de  TEIefteur  de  Saxe  étoit  de  fe  ren-, 
dre  en  Fran-onie,8c  que  le  Roi  fît  une  irruptiorr* 
dans  les  ferres  de  l'Empereur.  Plufieurs  croient! 
que,  fi  le  Roi  y  étoit  allé  en  diligence  durant  la] 
|)rcmiére  fraieur  où  fe  trojivoient  les  Impériaux J\ 


DE  l'Univers.  Lry.  VI.      ij 

H  auroit  réduit  en  peu  de  tems  VEmptrtur  àDs  c^ 
l'extrémité  ,    &  l'auroit  chaffé  de  Vienne.    SesSuBo»- 
propres    fujets    encore    allarmez   du    change- 
ment qu'il  avoit  aporté  à  la  Religion  ,   fc  fe-    *  '*^ 
roicnt  rangez  par  troupes  du  parti  ditsSuédeis\ 
vu  qu'alors  il  n'y  avoit  point  de  troupes  capa- 
Mes  de  lui  faire  rcfiftance.   Par  là  il  auroit  ôté 
à  V Empereur  l'occafion  de  remettre  une  Armée 
fur  pied  :  c'étoit  auffi  le  fentiment  Oxenjliern , 
Chancelier  du  Roïaume  ,    qui  n'étoit  pas  alors 
avec  le  Roi  ,  parce  qu'en-iuite  on  fatigua  les- 
Proteftans  en  portant  la  guerre  chez  eux  ,    8c 
qu'en  même  tems  on  donna  de  la  jalouûc  à  \ai 
France. 

Nonobftant  toutes  ces  raifons  ,  le  Roi  vou- 
loir fimplement  entrer  en  Franconie-,  àcaufeque 
TiHy  par  la  jondion   avec   Altrmger   &  Fugger 
aiant  bien-tôt  ralTemblé  une  puifTante  Armée  fur 
k  Vefer  ,   n'auroit  pas  manqué  d'aller  attaquer 
celui  qui  auroit  pris  la  main  droite.    Sa  Maje- 
fté  ne  vouloit  pas  expofer  à  ce  danger  l'Eleéleur 
de  S/ixi  ,  dont  les  troupes  avoient  été  fi  mal- 
traitées à  la  bataille  de  Leipjig  ,   &  où  leur  Gé- 
néral Arnheim    ne   s'étoit  pas  fort  fignalé.     Il 
craignoit  que  ,  lors  qu'il  auroit  fait  une  irrup- 
tion dans  les  pais  héréditaires  de  l'Empereur ,  Til- 
iy  ne  vînt  fondre  fur  1  Eleéteur  avec  toutes  fcs- 
forces,   h  aprehendoit  encore  que  ce  Prince  en- 
gageant les  Proteftans  dans  fon  parti  n'affemblit 
par  ce  moïen  une  Armée  fi  pui  fiante  ,  qu'elle 
lui  devînt  enfuite   formidable  à  lui-mâme.    Il 
Éiifoit  confifter  le  principal  point  de  l'affaire  à 
attirer  à  foi  par  une  ligue  tous  les  Protcftans^ 
à* Allemagne  ,   dont  il  efperoit  venir  à  bout  par 
la  route  qu'il  vouloit  tenir.    Mais  fon  delTein" 
étoit  d'envoier  l'Elefteur  de  Saxe  dans  les  Pro- 
vinces de  VEmpereur  ,    parce  que  cc>ui-ci  y  a- 
voit  un  grand  noipbrc  de  partifaas,  àc  particu" 
D-6'  Uéxemcnt 
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De  LA  liérement  parmi  les  Silejïens  ,  dont  ii  a  voit  fou- 
suEDE.  tenu  la  liberté  de  Religion  durant  la  guerre  de 
Bohème. 

Mais  enfuite  le  Chancelier  fc  plaignit  haute- 
ment de  ce  que  le  Roi  avoit  pris  cette  réfolu- 
tion  ;  par  où  il  s'éloignoit  de  l'entreprife ,  qu'on 
avoir  formée  auparavant  ,  &  s'engageoit  en 
même  tems  dans  une  affaire  de  trop  longue  ha- 
leine. Ce  Miniftre  prétendoit  qu'on  pouvoit  di- 
riger tellement  les  chofes  que  le  Roi  allât  en  di- 
ligence attaquer  l'Empereur,  pour  le  contraindre 
d'accorder  aux  Proteftans  la  liberté  de  Re- 
ligion :  après  quoi  il  pourroit  prendre  la  Trujfei 
&  qu'enl'uite  on  trouvcroit  bien  Je  moïen  de 
porter  TEledleur  'ne  Brandebourg  à  céder  à  fa 
Majefté  la  part  qu'il  y  avoit  j  à  condition  qu'on 
lui  donneroit  quelque  autre  chofe  pour  équiva- 
lent. Il  ajoûtoit  que  ce  Prince  feroit  bien  aifc 
d'avoir  pour  foi  la  Pomeranie,  qui  auroit  eu  déjà 
un  autre  Seigneur,  fi  elle  ne  fût  pas  tombée  en- 
tre les  m.ains  dics  Suédois. 

Le  Duc  Bernard  de  Weimar  feifoit  concevoir 
au  Rci  de  grandes  efperances  de  parvenir  à  l'Em.- 
pire  :  par  où  lui  &  les  femblables,  qui  n'avoicnt 
rien  à  perdre ,  prétendoient  trouver  leur  comp- 
te. Car  il  lui  reprefenroit  les  chofes  ,  comme 
très- faciles  à  exécuter  j  comme  auffi  l'Eledeur, 
de  Saxe  étant  à  Hall  dans  la  bonne  chère  le 
flata  fur  îe  même  fujct.  D'un  autre  côté  le 
Roi  favoit  parfaitement  bien  auffi  careffer  cet 
Electeur ,  exaltant  fort  haut  fon  courage  ,  qui 
l'avoit  porté  à  confeiller  le  premier  la  bataille 
avec  tant  d empreffement :  bien  que  celui-ci  a- 
prehendât  que  le  Roi  ne  vînt  à  lui  faire  àcs 
reproches  fur  la  fuite  ,  qu'il  avoit  prife  avec 
trop  de  précipitation. 

-Après  que  l'Affemblée  fe  fut  feparée ,  le  Roi 
CDvo.a  dans  k  haute  AUemugne  des  pcrfojmei 

Ci- 
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capables  ,  pour  tâcher  d'engager  les  Proteftans  Db  la 
dans  fon  parti.    Comme  en  effet  ils  fe  déclaré-  Suedk. 
renc  tous  fort  librement  en  fa  faveur  j  horfmis 


ceux  de  Nurenberg  ,  qui  voulurent  faire  quel-  **3** 
ques  dificulté.  Enfuite  étant  parti  de  HaQ. 
avec  fon  Armée  il  fe  rendit  à  Erfort  ,  où 
Guillaume  Duc  de  fVeimar  entra  fans  beaucoup 
marchander.  Après  quoi  Gufta-ve  prit  fa  route 
vers  la  Franconte ,  où  aiant  pris  Konmgshoven  & 
Swinfurt  fans  beaucoup  de  peine  ,  il  prit  encore 
après  quelque  réfiftance  le  fort  Château  de 
fVurtz^ourg ,  où  il  trouva  beaucoup  de  butin. 
TUly,  qui  avoit  entrepris  de  le  fecourir ,  arriva 
trop  tard.  Mais  d'un  autre  côté  Altrigir ,  Fug" 
ger  ,  Breda  &  les  autres  Généraux  de  ÏEm- 
fereur  le  vinrent  joindre  fur  le  li''efer. 

D'abord  que  Tilly  eut  apris  l'irrup'ion  que  le 
Roi  avoit  faite  en  Franconte ,  il  rtfolut  de  tra- 
verfer  la  Hejfe  en  diligence ,  pour  en  arrêter  les 
progrès.  Il  avoir  alors  dixhuit  rr.ille  hommes  de 
pied  ,  &  cent  quatre-vingt  deu,x  compagnies  de 
Cavalerie  ;  à  laquelle  le  vint  joindre  encore 
Charle  ,  Duc  de  Ho'Jiein  ,  près  de  Mtlttnbourg 
arec  un  corps  de  douze  mille  hommiCS:  de  f^r- 
te  qu'alors  l'Armée  impériale  éroit  beaucoup  plus 
rombrcufc,  que  celle  du  Roi. 

Lors  qu'il  eut  avis  que  les  Suédois  a  voient 
pris  en  fi  peu  de  ttms  le  Château  de  IVnrtz- 
Sourg  ,  il  tourna  à  curé  pour  fe  rendre  à 
JLâtenùourg  fur  le  Tauber  ;  mais  en  chemin  les 
Suédois  l'étant  allé  attaquer  à  l'miprovifte  lui 
taillèrent  en  pièces  quatre  de  fes  Regimentg. 
Le  deflein  ,  qu'il  avoit  par  cette  marche ,  ètoit 
de  couvrir  les  Provinces  de  V Empereur  &  de  la 
Maifon  de  Bavière.  Mais  le  Roi  aiant  reçu  dans 
fon  alliance  Cnri/i'an  Marggrave  d'j^nfpach  ,  & 
«'étant  rendu  mia'jtre  de  tout  le  pais  des  envi- 
rons de  WMrtz.liOftrg  m.irrha  vers  le  Rhein  >  & 
D  7  lutî 


t6    Introduction  a  l'Histoire 

D«  lA  furpric  d'abord  la  ville  de  Hanau.  Francfort  far 
SUEDE,  le  Mein  fe  rendit  volonrairement  ;  &  fà  Maje- 
*•'  fté  ne  laifla  que  fix  cens  hommes  de  garnifon 

ï^ji*  dans  Sackfenhaufen,  Enfuite  s'étant  emparé  du 
Rhingau  ,  il  tourna  fur  le  Palatimt ,  que  les 
Efpagnols  occupoient  alors.  Il  envoïa  le  Duc 
Bernard  pour  demander  au  Gouverneur  Philippe 
de  Sylva  ce  qu'on  devoit  attendre  de  lui  -.  celui- 
ci  répondit  qu'il  n'avoit  point  d'autre  ordre  que 
de  donner  fccours  à  l'Elefteur  de  Maymce  con- 
tre les  Suédois. 

Le  Roi  délibéra ,  s'il  devoit  déclarer  la  guer- 
re aux  Lfpagnols  ;  ou  bien  s'il  fe  contenteroit  de 
les  traiter  comme  ennemis  ,  entant  qu'ils  s'é- 
toient  engagez  dans  la  guerre  d'Allemagne ,  & 
pour  le  relie  entretenir  la  paix  avec  eux.  Mais 
en  approuva  le  dernier  de  ces  avis,  de  peur  que 
la  navigation  &  le  commerce  des  Suédois  ne  fuf- 
fent  troublez  par  les  Armateurs  de  Dunktrque, 
Les  Franfoii  ,  qui  s'étoient  avancez  jufqu'aux 
environs  de  Metz,  avec  une  puiflante  Armée,  ne 
donnoient  pas  peu  de  défiance  au  Roi  de  Suédey 
&  il  ne  vouloit  pas  s'embarrafTcr  dans  une  gucr»- 
re  contre  VEfpagne  :  vu  qu'il  y  avoit  déjà  plu«- 
fleurs  Princes  de  l'Empire  ,  qui  paroi flbient*  ja- 
loux du  grand  progrès  de  fes  armes  ,  &  qu'il 
avoit  encore  lieu  de  fe  défier  du  Danemarck  & 
de  la  Po'ogne.  Comme  il  voioient  que  la  plijparc 
des  Miniftrcs  d'Angleterre  étoicnt  dans  le  parti 
^çs  Efpagnois  ,  il  ne  jugeoit  pas  à  propos  de 
s'attirer  fans  neceffité  plus  d'ennemis  fur  les 
bras. 

Le  Roi  prit  fa  route  par  Francfort  &  Darm. 
ftady  pour  fe  rendre  au  détroit  de  Berg.  AïanC 
enfuite  pris  Gernsheim  ,  il  pafla  le  Bhin  à  Stock^^ 
JlaU  ,  il  y  défit  les  Efpxgnols  ,  qui  vouloient  lui 
(iifputer  le  paflagej  &  en  railla  encore  en  pièces 
éûQS  Oppenheim  cinq  cents  autres  ,    qui  firent 

que]> 
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quelque  réfiftance.    Dans  Majence  les  E/pagnols  de  la 
voulurent  auffi  fe  défendre  au  commencement,  swedk. 

mais  néanmoins  ils  fe  rendirent  bientôt  à  com-  " " 

pofition  ,   &  furent  conduits  à  Luxenhourg  ,  &     '^^'* 
les  Suédois  s'étant  emparez  de  plufieurs  places , 
s'avancèrent  jufqucs  à  Coblmtz.  &  à  la  rivière  de 
Mo  (elle. 

D'un  autre  côté  GuiUttume  Landgrave  de  Hejfe 
fit  déloger  entièrement  les  Efpagnols  de  la  Vete- 
rttvie  }  &  les  villes  de  Spire  ,  de  Landau  ,  de 
îVeiJfenbourg  &  de  Manheim  tombèrent  en  lapuif- 
fance  du  Roi  de  Suéde  ;  GuJIave  Hom  ,  qu'il 
avoit  lailTè  en  Franconie  fe  rendit  maître  deA/er- 
gentheim  ,  de  Wmsheim  &  de  Heilbron  *.  Prcf- 
qu'au  même  tems  la  ville  de  RoJ}oc,oii  le  Com- 
mandant Virmond  s'étoit  défendu  vigoureufe- 
ment  fe  rendit  à  compofition  ,  &  forrit  de  la 
place  avec  deux  mille  cinq  cents  hommes  de 
pied  &  trois  compagniesde  Cavalerie.  Mais  en- 
fuite  aïant  été  furpris  par  Jean  Bmier  à  Wanjle- 
ien  ,  la  plupart  de  fes  foldats  prirent  parti  dan» 
les  troupes  de  Suéde.  Au  commencement  de 
Tannée  fuivante  Wifmar  fut  auflî  contrainte  de 
fe  rendre.  Mais  comme  la  garnifon  qui  en  étoic 
fortie  n'obferva  pas  bien  ks  articles  de  l'ac- 
cord r  Atcke  Ton  l'étant  allé  furprendre ,  en  tail- 
h  en  pièces  une  partie  ,  &  en  fit  entrer  deux 
mille  hommes  dans  fes  troupes. 

C'cft  ainfi  que  les  Impenaux  furent  entière- 
ment chaflez  àts  côtes  de  la  Mer  B*iti(\ue.  La 
Tiftoire  que  le  Roi  avoit  remportée  à  Leipfig, 
fit  tant  d'impreffion  fur  les  Etats  du  Cercle  de 
la  bajfe  Saxe ,  qu'ils  réfolutent  unanimement  de 
fuivre  le  parti  de  Suéil^  &  de  fecouër  le  joug  de 

la 

•  Le  plus  prand  nf-tg*  fH  pour  Hailbron.  ri-ppndant 
l'riihron  vaudroic  beaucoup  mieux  i   puis  qu'il  li^niîitt 
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Dk  la     la  domination  de  l'Empereur.    Pour  cet  effet 
SUEDE,     ils  tirent  une  Aflemblée  à  Hambourg  ,  où  quel- 

" ques-uns  d'entr'eux  vouloient  bien  accorder  une 

1631.  certaine  fomme  d'argent  au  Roi  ;  à  condition 
qu'il  les  prendroit  en  fa  protection.  Mais  le  Roi 
de  Danemarck  empêcha  l'effet  de  cette  réfolu- 
tion ,  fous  prétexte ,  qu'il  feroit  mal  féant  de  fe 
rendre  tributaire  à  un  étranger.  C'eft  ce  qui  fit 
réfoudre  les  membres  de  l' Aflemblée  à  lever  des 
troupes ,  dont  le  Roi  de  Danemarck  auroit  fou- 
hairé  le  commandement  pour  fon  fils  C7/nr. 
Jean  Adolphe  ,  Archevêque  de  Brème  ,  & 
George ,  Duc  de  Lunebourg  ,  qui  étoient  tous 
deux  aigris  contre  le  Roi  ,  s'y  opoferent ,  les 
autres  n'avoient  pas  encore  oublié  ,  comment 
ils  avoient  été  mal-traitez  ,  lors  qu'il  avoir  eu 
le  commandement  de  leur  Armée  :  outre  que 
Cujlave  avoir  déjà  auparavant  donné  ordre  à 
uiecke  Ton  &  à  Banier  d'aller  fendre  fur  les 
Danois  ,  d'abord  qu'ils  commenceroient  à  re- 
muer. 

Cependant  on  réfolut  enfin  à  cette  Aflemblée 
delever«fix  mille  hommes  de  pied  avec  cinq 
cens  chevaux  ,  pour  la  défenfe  commune  du 
Cercle  ,  dont  on  défera  le  coramandem.ent  au 
Roi  de  Suéde.  L'Archevêque  de  Brème  &  le 
Duc  de  Lunebourg  firent  une  alliance  féparée 
avec  lui. 

U Empereur  avoit  d'un  autre  côté  bien  du  cha- 
grin d'avoir  perdu  l'Elefteur  de  Saxe  fon  ancien 
ami,&  de  l'avoir  contraint  par  la  rigueur,  d'em- 
braffer  le  parti  du  Roi  II  mettoit  tout  en  ufa- 
ge  pour  le  détâcher  de  la  Suéde ,  &  pour  l'en- 
gager de  nouveau  dans  fes  intér^s  :  en  effet  il 
fit  rapeller  d'abord  les  Impériaux  ;  qui  avoient 
fait  une  invafion  dans  la  Lafare.  L'Ambaffadeur 
éi'Efpagne  envoia  au  nom  du  Roi  fon  maître  un 
Député  à  Dre/Àe,  pour  excufer  tout  le  pafle ,  & 

pour 
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pour  offrir  fa  médiation  à  l'Eledeur  ,  afin  de  db  ia 
•erminer  tous  les  difcrends, qu'il  pouvoit  avoir  Suéde. 
avec  la  Majeftc  impériale.    Mais  l'Elefteur  re- 


^ta  pour  cette  fois  cette  propofition  ,     &  en»     '^3** 
tQia  fcs  troupes  en  Bonéme  ,    où  entre  autres 
places  ,  elles  prirent  la  ville  de  Pr^^ue. 

Cependant  lors  que  les  troupes  du  Cercle  de 
ééijfe  à/txe  dévoient  aller  en  Moft*vie 8c  (\3ins\'j4tt- 
triche  ,  &  ruiner  là  les  nouvelles  levées  ,  que 
YEmpereur  avoit  faites  ,  comme  le  Roi  Guji^ve 
Jesprclïbit  fort, elles  n'en  firent  rien  n^'anmoins, 
&  demeurèrent  dans  l'inadtion.  Ce  qui  fe  fit  à 
dcflt'in,  afin  de  donner  par  là  le  loifir  à  l'Ew/e- 
reur  de  fe  remettre  en  poflure ,  &  d'arrt^ter  en 
môme  rems  les  progrès  extriordinairts  des  Sué- 
éois.  Il  ell  vrai  que  l'Eledteur  de  ajxe  étoit  bien 
aife  des  Icrvices  &  des  marques  d  amitié  ,  qu'il 
avoit  reçues  du  Roi  ;  il  aprchendoit  néanmoins 
qu'il  ne  voulût  faire  le  maître  un  jour.  Il  s'i- 
maginoit  que  YEmpereur  ctoit  rédujt  en  un  tel 
état,  qu'il  pourroit  bien  s'accommoder  avec  lui 
à  des  conditions  avantageufes ,  lors  qu'il  en  au- 
roit  envie. 

La  bataille  de  Leipfig  avoit  tellement  rempli 
de  terreur  la  ville  de  Vienne  ,  que  tout  y  ctoit 
en  trouble.  \J Empereur  cnvoioit  dxs  AmbaiTa- 
deurs  de  toutes  parts  ,  pour  demander  du  fc- 
cours  &  remontrer  que  c'étoit  fait  de  la  Reli- 
gion Catholique  ,  fi  l'on  ne  repoulToit  les  Sué^ 
dois:  ce  qui  l'embarranbit  le  plus,  étoit  la  diffi- 

'  'culte  de  trouver  un  Général  capable  de  tenir 
tête  à  un  Héros  tel  Gu/iavn  Auo'phe  ;  car  TiUy 
n'étoit  plus  favorite  de  la  fortune  ,  comme  au- 
paravant. Les  Ef,ngnoU  conleilloient  à  la  vérité 
(te  donner  le  commandement  de  l'Armée  au  jeu- 
ne Roi  de  Hongrti  j  à  caufe  qu'il  pourroit  ame- 

'  ncr  avec  lui  toute  la  Noblelfe  de  Roïaume ,  qui 
y  i voit  alors  en  repos.    Mais  les  Allemms  rejet- 

tcrent 
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Ute  LA    térent  une  femblable  propofition  ;  parce  que  les 
SUEDE.     Efpxgnols  avoient  trop  de  pouvoir  auprès  de  c 

—■ ~ Prince  ,     &  qu'il  précendoit  qu'il  feroit  très- 

'^^*  dangereux  de  commettre  un  jeune  Seigneur  a- 
vec'un  grand  Capitaine  aufli  expérimenté  que 
le  Roi  de  Suéde. 

Toutes  les  voix  furent  enfin  pour  Wi^l'^nflg'm, 
vieux  Général ,  qui  avoir  beaucoup  de  crédi: 
parmi  les  foldats  ,  &  qui  d'ailleurs  avoit  tant 
d'argent,  qu'il  pouvoit  lever  lui-même  une  Ar- 
mée à  fes  propres  fraix.  Mais  il  fe  rencontroit 
cette  difficulté,  qu'on  auroit  dû  flater  cet  hom- 
me ambitieux  ,  pour  l'obliger  à  reprendre  une 
charge,  dont  on  Tavoit  dépole  peu  de  tems  au-  ; 
paravant.  _  i 

Cependant  fes  amis  firent  tant  auprès  de  lui  | 
par  prières  &  par  promefTes ,  qu'à  la  fin  il  réfo-| 
lut  de  lever  des  troupes  au  mois  de  Mars  fuL-j 
vant:  difant  que  r-£w;>erf«r  en  pourroit  donner  i 
le  commandement  à  qui  bon  lui  fembleroit ,  oui 
bien  faire  la  paix  avec  fes  ennemis  5  ce  qu'il  ja- 
geoit  le  plus  leur.  Là-deflus  il  délivra  des  com- 
miiïions  à  fes  Officiers;  de  forte  qu'en  fix  mois  • 
de  tems  il  tira  des  pais  héréditaires  de  l'Empe- 
reur une  Armée  de  quarante  m.ille  homm.es. 
Voila  les  fruits  qu'on  ravit  au  Roi  Gufiave ,  & 
qu'il  auroit  pu  recueillir  après  la  bataille  de 
Leipfig. 
__  Au   commencement  de  l'année  fuivante    les 

iC%z,  François  traitèrent  en  vain  avec  le  Roi  de  Suéde. 
au  fujet  de  la  neutralité  de  la  Maifon  de  Baviè- 
re &  de  la  Ligue  :  parce  qu'on  ne  put  pas  s'ac- 
corder far  les  conditions.  En  effet  les  partiei 
ne  travailloient  pas  avec  beaucoup  de  zèle  t 
cette  négociation  ;  mais  l'Eleéteur  de  Trêves  ac- 
cepta la  neutralité  ,  &  donna  aux  Franfoh  pou! 
aflurance  la  ville  de  Hermanftein. 
Enviion  ce  même  tems  Frédéric ,  Roi  de  Bo- 

këmt' 
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i'me  alla  trouver  le  Roi  Gujîave  ,  afin  que  par  De  la 
fon  moien  il  pûc  rentrer    dans    fon  Roiaume.  Suéde. 

.Mais  le  Roi  de  Suéde  auroit  fouhaité  quil  lui 

'  eût  amené  un  bon  nombre  de  troupes,  &  qu'il  '^î** 
'  eût  contribué  quelque  chofe  de  réel  à  l'affaire. 
Cet  Hiver  les  suéibis  qui  ne  s'endormoient 
pas,  faifoient continuellement  de  nouveaux  pré- 
paratifs de  guerre.  D'un  côté  les  Efpagmh  fu- 
rent très-mal  traitez  fur  la  Mo/elle  par  le  Rhin- 
grave  Oton  Louis  :  8c  de  l'autre  les  Suédois  con- 
quirent les  villes  de  C'eu:zénAch  ,  de  Brausfels, 
cic  Bobtnhaufen  Si.  de  Kirckierj.  D'ailleurs  dans 
la  l>ajfe  Saxe  les  Impériaux  abandonnèrent  vo- 
lontairement la  ville  de  Magdebourg  ,  où  les  Sué- 
dcis  mirent  enfuire  garnifon:  &  GuillMime,  Duc 
•  de  IVeimar  fe  rendit  maître  de  CozJar,  de  Sot- 
heim ,  de  Gottingen  &  rie  Duderjiad  ,  outre  que 
le  Landgrave  GuiUanme  fit  de  grande  ;)rogrès 
en  IVeJipkalie. 

D'un  autre  côté  Guftave  Hom  fut  repoud'é  a- 

'    c  perte  de  la  ville  de  Bamberg  .-   mais  il  prit 

-ntôt  fa  revanche  ,   6:  tailla  en  pièces  deux 

Régiments  des  Impériaux    aux  environs  de  la 

même  place. 

Le  Roi  Gu/lave  a'iant  confie  la  conduite  de 
fjs  affaires  du  côté  du  Rhin,  prit  fa  route  vers  la 
'  mconie  ,  pour  chercher  Tdly  ,  qui  changeoic 
itinueilcmcnt  de  lieu  ;  &  qui  enfin  fe  rendit 
en  Bavière  pour  tenter  fi  par  le  moien  du  -D«- 
BHÀe  Se  du  Leck  il  ne  pourroit  pas  tn  empêcher 
l'entrée  au  Roi.  D'abord  que  Td'y  fe  fut  retiré 
de  la  forte,  le  Roi  l'a'iant  pourfuivi  en  diligen- 
ce en  paffant  par  iVinsheim  à  côté  de  Nurenôerg, 
de  Schnabuck  &  de  Nfwwî^irfA  défit  quelques  trou- 
i  pes  de  fon  arrieregarde.  Mais  lors  que  Tdly  fe 
rendit  à  Ingolftad,  le  Roi  marcha  vers  Donavert, 
(9Ù  les  ImferioHX  après  quelque  refiflance  furent 

bica- 
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De  LA    bien-tôt  contraints  d'abandonner  la  place  avec 

SUEDE,     perte  de  cinq  cens  hommes 

-■  Incontinent  après  les  5«é</mfe  rendirent  maî- 

»^3i«  très  de  toutes  les  places  ,  qui  font  des  cteux 
cotez  du  Danube ,  jufques  aux  environs  d'CT/wj 
&  le  Roi  Guflaie  s'avança  jufqu'au  Leck  ,  où 
TtUy  s'étoit  pofté  avec  fon  Armée  dans  un  bois 
de  l'autre  côté  de  la  rivière  ,  à  deflein  de  dif- 
puter  le  paflage  aux  Suédois.  Le  Roi  aïant  fait 
charger  les  Impériaux  avec  foixante  &  douze 
pièces  de  canon  ,  leur  fit  beaucoup  de  mal, 
jufques  là  même  que  TiUy  aïant  été  bleffé  d'un  ; 
d'un  boulet  de  canon  au  genou  droit  ,  mourut 
quelques  jours  après  de  fa  blefllire  à  Ingolftad. 
Après  cela  les  impériaux  aïant  abandonné  leur 
porte  fe  fauvérent  de  nuit ,  partie  à  Ingolftad  & 
partie  à  Neubourg  :  de  forte  que  les  Suédois  les 
aïant  pourfuivis  en  tuèrent  plus  de  mille. 

Enfuite  toute  l'Armée  Suédoife  entra  dans  lâ 
Bavière ,   &  le  Roi  Guflaxe  fit  mettre  garnifon 
dans  Rim,  que  les  Bax'/ïm;  avoient  abandonné, 
&  diZns Neubourg^mlt  Danube.  La  ville  ô^'AugS' 
bourg  fe  rendit  fans  faire  beaucoup  de  réfiftan- 
ce  :   &  le  Roi  reçut  des  Bourgeois  le  ferment  de  il 
fidélité    pour    lui  &   pour    la    Couronne    de  i 
Suéde.    Cette  conduite  donna  beaucoup  d'om-  ' 
brage  à  toute  V Allemagne  ,     parce    qu'on    a- 
prehendoit  qu'elle  n'eût  de  dangereufes    fuites. 
Après  cela  les  Suédois  marchèrent  vers  Ingoljîadf 
pour  y  abatte  le  pont  du  Danube ,  &  ainfi  chaf- 
fer  les  Bavarois  dc  leur  propre  pa;s  ,   &  fe  ren- 
dre maîtres  de  Ratisbone.    Mais  l'un  &  rautrc'l 
de  ces  deffeins  manqua  ;   par  ce  que  d'un  côté 
de  la  rivière  il  y  avoit  deux  Forts  confidérables  ; 
devant  le  pont,  dont  les  Suédois  en  emportèrent  ■ 
un  à  la  vérité:  mais  ils  furent  repouffez  de  l'autre 
avec  perte.    Ce  même  jour  le  Roi  eut  un  che- 
val tué  fous  lui  d'un  boulet  de  canon  ,  fans 

néan- 
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léanmoins  être  aucunement  blelTé.  Mais  Ckri-  ot  la 
fç/fe ,  Marquis  de  Ba^ie  qui  étoit  à  côté  de  faSuBos, 
"  lajefté  eut  la  tête  emportée  d'un  boulet  de  cw 


on.    Au  rede  les  Bavarois  prévinrent  le  Roi  à     '^î** 
\Ratiiéone  &  y  jettcrent  du  monde. 

n  arriva  à  Ingolftad  àts  Ambafladeurs  de  D4- 
latmarck  au  Roi  Gufluve  ,    qui  l'afliirérent  de  la 
:  bonne  intention  de  leur  maître  ,    &  lui  of- 
f'-'rent  fa  médiation  entre  lui  &  V Empereur.    Sa 
.■elle  leur  répondit  que  pour  obtenir  une  paix 
'  &  durable,  il  étoit  néceflaire  que  les  Pro- 
ins  agiflent  de  concert  ,     &  unilTent  leurs 
es  enfemble  :  qu'autrement  la  paix  ne  feroit: 
pliirôt  conclue     que  les  Impériaux  repren- 
:cnt  leur  premier  train  &  ru'incroient  les 
fédérez  l'un  après  l'autre  ;  &  que  par  con- 
iv  juent    ils     dévoient     auparavant    follicitcr 
leur  maître  de  travailler  ferieufemcnt  à  cette 
union  des  Proteftans,  afin  d'avoir  quelque  cho- 
ie de  plus  ferme  &  de  plus  efficace  que  des  pa- 
pi?ts  &   Aes   fceaux  &  d'empêcher  l'ennemi 
commun  de  rompre  la  paix  à  l'avenir. 

Enfuite  Gufiaze  retourna  en  Bavière ,  où  il  fit 
fcntir  aux  habitans  ce  que  leur  Prince  avoit  fait 
ftntir  aux  autres  durant  tant  d'années.  Les  vil- 
les de  Mofz.bourg  j  de  Frei/fngen  &  de  Landi- 
htt ,  furent  contraintes  de  fe  racheter  de  l'in- 
cendie ;  &  les  habitans  de  Munick  allèrent  au 
devant  du  Roi  pour  lui  prefcnrer  les  clefs  :  Il 
fît  tirer  de  cette  place  cent  quarante  pièces  de 
canon  ;  qu'il  fit  tranfporter  à  Augsbourg  ,  & 
dont  il  y  en  avoit  une  ,  qu'on  avoit  remplie 
de  trente  mille  ducats  :  le  Roi  néanmoins 
ne  permit  pas  qu'on  touchât  au  beau  palais  du 
Prince. 

Mais  parce  que  les  païfans  ofoient  faire  main 
bafle  fur  tous  les  foldats  Suédois  qu'ils  rencon- 
troient,  les  quils  étaient  les  plus  forts  ;  pour 

1^ 


94.    Introduction  a  l'Histoire 

Dr  LA     les  punir'  de  leur  témérité ,  on  mit  le  feu  à  leuff 
SUEDE,    maifons.    D'un  autre  côté  les  Suédois  taillèrent 

• ' —  en  pièces  prefque  tout  un  parti  de  mille  'Bava- 

ï^ji.  m; ,  qui  venoit  pour  les  furprendre.  Ce  fut  un 
petit  échec  pour  le  Roi ,  lors  que  les  troupes  de 
Bavière  prirent  la  ville  de  Wetjjembourg  dans  le 
mortgau  ,  &  maltraitèrent  fort  les  bourgeois  & 
la  garnifon,  contre  la  capitulation.  En  revan- 
che les  Suédois  fe  rendirent  maîtres  de  la  plupart 
ÙQS  places ,  qui  font  dans  la  haute  Suabe  ,  &  a- 
près  avoir  fort  mal-traité  les  paifans  ,  qui  s'y 
ttoient  atroupez,  ils  les  diffipérent  entièrement. 
Sur  ces  entrefaites  Wallenflein  aïant  aflemblc 
une  grande  Armée  ,  le  Duc  de  Bavière  le  pria 
très-inftamment  de  le  vouloir  aflifter  dans  l'ex- 
trémité où  il  fe  voioit  réduit.  Mais  comme 
deux  ans  auparavant  ce  même  Prince  avoit  le 
plus  fort  infifté  pour  faire  dépofer  Walltnjîein;ct 
Général  pour  fe  venger  le  laiffa  quelque  tems 
dans  l'embarras  ;  &  tourna 'fes  armes  versb  la 
Bohème  pour  en  chafler  les  Saxons  ,  qui  durant 
tout  l'Hiver  &  le  Printcms  avoient  rendu  fort 
peu  de  fervice  à  la  caufe  commune.  Ce  qui 
procedoit  des  pratiques  à'^nheim  ,  qui  étoit 
bon  ami  de  Wallenflein  ,  &  qui  dans  fon  cœur 
haïffoit  Gu/lave  j  à  caufe  qu'autrefois  ce  Roi 
lui  avoit  reproché  fon  peu  de  courage  ;  fur 
quoi  fe  voulant  plaindre  il  fut  très-mal  con- 
folé. 

Comme  ce  Général  n'ofoit  pas  détacher  ou- 
vertement l'Elefteur  de  Saxe  de  l'union  &  de 
l'alliance  qu'il  avoit  avec  les  Suédois  ,  à  caufe 
àes  fervices  que  le  Roi  lui  venoit  de  rendre, 
il  réfolut  d'en  venir  à  bout  par  des  pratiques. 
Commae  il  fit  en  effet ,  lors  qu'il  arrêta  les  pro- 
grès des  Saxons  en  Bohême,  &  laifla  remporter 
fans  peine  une  vifloire  à  Wallenflein.  Il  'ea 
■yfoit  de  cette  manière ,  afin  que  par  l'épouvan- 
te, 
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te i  ou  par  la  douceur  d'une  paix  il  pût  ébranler  De  la 
ï'efpric  de  l'Elcdeur  i   qui  d'ailleurs  avoic  bien^"^o»« 

plus  de  penchant  aux  plaifirs  &  aux  riivertifle- ■ 

mens  ,  qu'à  s'expofer  au  péril ,   &  à  foufrir  les     ^^^** 
fetigues  &  les  incommoditez  de  la  guerre. 

Il  y  avoit  outre  cela  plufieurs  des  Confeillers 
de  fon  AltelTe  Eledorale ,  qui  étant  dans  les  In- 
térêts de  l'Empereur  ,  lui  foufloient  aux  oreilles 
que  le  Roi  afpiroit  à  la  Couronne  Impériale:  qu'il 
étoit  à  craindre  que  par  un  tel  changement  l'E- 
Icfteur  ne  fe  trouvât  pas  en  un  fi  bon  état. 
que  fous  le  Régne  de  la  Mai  fon  d'-rf«m- 
che  ,  particulièrement  à  caufe  que  les  Ducs 
de  Saxe-lVeimar  s'étoient  infinuez  fort  avant 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  Gujiave  ,  & 
qu'ils  ne  manqueroient  pas  de  prétendre  enfuitc 
à  la  dignité  Electorale  :  que  Frédéric  Eletîteur 
Palatin,  que  le  Roi  de  Suéde  vouloit  rétablir  dans 
fon  pais ,  tàcheroit  fans  doute  de  fe  venger  des 
dommages  .qu'il  avoit  fouferts  des  Saxms:  qu'on 
âvoit  bien  vu  par  l'exemple  de  la  ville  A'jiugi- 
bourg  que  GuJIave  Adolphe  avoit  en  vûë  d'an- 
nexer toute  y  Allemagne  au  Roiaume  de  Suéde  : 
que  c'étoit  une  grande  honte  pour  l'Eledleur, 
qui  jufques  alors  avoit  été  le  Chef  des  Prote- 
Itans  ,  de  fe  voir  réduit  à  fuivrc  les  ordres 
d'un  autre.  A  quoi  s'accordoit  auflî  le  Roi  de 
Danemarck,  qui  cherchoit  à  former  un  troifiémc 
parti ,  pour  tenir  la  balance  égale  contre  le  Roi 
Gufiaze ,  &  qui  pour  cet  effet  vouloit  faire  al- 
liance avec  l'Angleterre  ,  la  Hollande  ,  l'Elcfteur 
de  Saxe  &  avec  les  Cercles  de  la  Haute  &  de  la 
Ss/fe-Saxe. 

Tous  ces  raifonnemcns  firent  enfin  tant  d'im- 
preffion  fur  l'efprit  de  l'Elefteur  que  le  Roi  lui 
envoia  le  Comte  de  Solms  ,  pour  l'exhorter  à 
agir  avec  plus  de  vigueur  ,  en  lui  propofanc 
lies  conditions  laifonnables  j  mais  il  ne  voulut 

pas 
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Db  i-a    pas  fc  déclarer  ouvertement.    Il  foufrit  qu'^»J. 
SUEDE,     heim  entretînt  une  correfpondance  fecrette  avec^ 

■ — Wallenfhin  en  Bohème  ,   &  lui  infpiràt  avant  la' 

**^^*  tems  le  defir  d'une  paix  précipitée  ;  qui  fut  en- 
core fort  augmenté  ,  après  que  Wallenftein  au 
grand  deshonneur  à&s  Saxons,  les  chaffa  entière- 
ment de  la  Bohême ,  &  les  contraignit  de  fe  fau- 
ver  en  leur  païs. 

Cependant  Papenheim  avoit  fait  de  grands  ra- 
vages dans  la  Ba/fe  Saxe  ,  après  que  le  Roi  G«- 
Jiave  en  eut  rapellé  Gnillaume,  Duc  de  Weimarf 
Se  Jeun  Bunier  ,  pour  fe  joindre  à  lui  dans  la 
Haute  AlUm^gne.  D'ailleurs  ce  Général  avoit 
batu  quelques  troupes  du  Roi  près  de  Hoxter, 
&  pris  la  ville  A'Eimbeck  ;  après  quoi  il  fit  une 
irruption  dans  le  Pais  de  Brème,  que  l'Archevê- 
que affifté  àt%  Suédois  avoit  conquis  jufques  à  la 
Tille  de  Stade. 

Mais  comme  les  hnpmaux  tâchoient  alors 
d'aflembler  de  tous  cotez  leurs  forces  en  un 
corps  ,  ils  auroient  bien  voulu  céder  le  païs  de 
Brème  au  Roi  de  Danetnarck ,  pour  le  brouiller 
par  là  avec  le  Roi  de  Suéde  :  comme  en  effet  il 
efl  certain  que  les  Danois  avoient  bien  envie 
d'attrapeii'un  fi  bon  morceau:  quoi  qu'ils  euf- 
fent  voulu  ne  fe  pas  attirer  la  guerre  pour 
cela.  C'eft  pourquoi  auffi  le  Roi  de  Danemurck, 
pour  éprouver  la  patience  du  Roi  de  Suéde,  en 
voïa  quelques  troupes  de  Gluhftadt  à  Fri6ourg, 
fous  prétexte  de  les  y  faire  fubfifter  à  fes  fraix , 
&  de  voir  ce  qu'il  auroit  à  faire  enfuite.  Mais 
néanmoins  comme  les  Danois ,  nonobflant  les 
avis  que  leur  en  avoit  donné  le  Roi  de  Suéde ^ 
ne  vouloient  pas  fe  retirer ,  les  troupes  de  l'Ar- 
chevêque ,  fujvant  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  des 
Sué.'iois,  les  chaflerent  par  force.  Outre  qu'elles 
avoient  ordre  de  faire  une  irruption  dans  le  Hol' 
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lei»  en  cas  que  les  Danois  tenraflent  quelque  De  la 

chofe  de  nouveau.  Suéde. 

Le  Roi  rie  Danemarck  aïant  remarqué  corn*  " 

men:  les  affaires  <:toient  dirpoft'es  ,  voulut  '^'** 
'excufer  auprès  du  Roi  de  Suetie  en  difanc  qnc 
fes.gens  é:oicnt  allez  à  Fnéourg  fans  fon  ordre, 
de  lorte  qu'enfuite  il  n'arriva  rien  de  rout  cela. 
Cependant  le  Général  Papenheim  bâtit  la  Cava- 
lerie de  l'Archevêque  près  de  i''er(Jen -,  &  furprit 
les  Suédois  ,  qui  étoicnt  devant  staJe  -,  à  caufe 
mi'Aecke  Toit  ne  s'étoit  pas  bien  afTùré  des  paf- 
uges,  &  n'avoit  pas  envolé  des  efpions  ,  pour 
obferver  les  ennemis.  Les  Impériaux  défirent 
encore  trois  Régiments  Suédois  dans  le  pais  de 
Keùingen  ,  néanmoins  Fapenheim  fe  retira  bien- 
tôt après  ,  &  emmena  avec  lui  la  garnifon  de 
h  place,  après  l'avoir  inutilement  prelcntée  aux 
Danois:  mais  les  5«^«/o;i  l'afTiegérent  incontinent 
après  que  les  Impériaux  l'eurent  abandonnée. 

Les  Efpagnoli  étant  entrez  dans  le  Palatinat 
par  le  haut  Rhein prirent /0>ft^fr|r,  Po^^r.Ovfr- 
ffèfel  6c  Altzet,  &  enfuite  la  ville  de  Spire,  où 
ils  reftérent  un  mois  ;  jufqucs  à  ce  qu'ils  furent 
rapellez  dans  les  Pais-tas ,  où  le  Prince  à'Oran- 
p  avoit  fait  une  irruption  dans  le  Brabant. 
Lors  qu'ils  fe  mi-ent  en  marche,  le  Chancelier 
Oxtnjittm  ,  les  pourfuivit  jufques  à  Trêves  :  ce 
forte  qu'ils  perdirent  le  tiers  de  leurs  gens  avec 
tout  le  bagage.  "• 

D'un  autre  côté  le  Roi  avoit  bien  plus  d'oc- 
cupation ,  car  IVjUmJîein  &  le  Duc  de  Bavitrt 
wétendoient  aller  fondre  fur  lui  avec  toutes 
kurs  forces  ;  s'imaginant  qu'après  l'avoir  vain- 
cu ils  pourroient  très-facilement  remettre  tous 
ks  Proteftans  fous  le  joug.  Ils  avoicnt  en  effet 
bonne  efpérance  de  venir  à  bout  de  leur  deflein; 
à  caufe  qu'en  ce  rems- là  les  Suédois  étoient  dil- 
pctfez  par  toute  V4Utmiignt. 

Tome  VI.  E  Après 
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©E  *-*         Après  que  le  Duc  de  Bavière  eut  mis  garni-^ 
Suéde»      fon  dans  Ratishone  &  dans  Ingoljlatl  ,  il  fe  rendit 

• à  Eger  avec  fes  troupes  par  lé  haut  Falatinat , 

■*^32'  pour  fe  joindre  à  T Armée  de  Walienftein.  Le- 
Roi  le  fuivit  en  toute  di.igence  ,  efperant  lui 
donner  quelque  échec,  avant  qu'il  eût  gagné. le 
camp  de  Walienftein ,  mais  les  troupes  de  Baviè- 
re y  étoient  arrivées  un  jour  auparavant.  Ce- 
la obligea  fa  Majefté  de  s'en  retourner  à  Hin- 
éourg  ,  pour  fe  faifir  d  un  paffage  commode } 
afin  que  les  ennemis ,  qui  étoient  incompara- 
blement plus  forts,  en  nombre  que  lui  ,  ne  le 
puflent  pas  contraindre  à  une  bataille ,  ni  l'obli- 
ger à  reculer  ,  jufques  à  ce  qu'il  eût  raffemblé., 
fes  troupes  de  tous  cotez.  * 

Mais  bien  que  le  Roi  eût  pu  facilement  gagner 
la  rivière  du  Mein,  où  il  auroit  été  beaucoup  pius; 
en  fureté  ,  &  où  ^cs  troupes  difperfées  l'au- 
roient  pu  joindre  commodément ,  néanmoins 
il  aima  mieux  fe  poller  près  de  Nurenbtrg ,  dont 
Walienftein  avoit  promis  le  pillage  à  fes  foldatSi, 
en  cas  que  les  Suéilois  vinlTent  à  l'abandonner», 
afin  de  jettcr  par  là  la  fraïeur  dans  toutes  leS; 
autres  villes  ,  &  de  les  porter  à  fe  foûmettre.  à- 
fon  obéïfTance  ;  outre  que  par  ce  moïen  il  ef- 
peroit  faire  perdre  au  Roi  Guftave  fon  crédit, 
lors  qu'on  verroit  qu'il  étoit  caufe  de  la  ruine 
xle  ceux  qui  fui  voient  fon  parti. 

Walienftein  fit  femblant  de  prendre  fa  route 
vers  la  Saxe ,    pour  obliger  le  Roi  à  quitter  la 
ville  de  Nurenberg ,  c^vl'W  efperoit  furprendre  en- 
fuite.    Mais  Guftave ,  qui  connoiffoit  fes  flrata* 
gémes  ,  fe  campa  près  de  cette  place  dans  uoi 
pofte  avantageux.    Cependant  WaUenftein  fe  mHji 
en  marche  avec  une  puifTante  Armée  compoféfljl! 
-  de  trois  cens  compagnies  de.  Cavalerie  &  de|i 
deux  cens  d'Infanterie  :  fe  -vantant  haute  menlj 
.  qu'il  feroit  bien  voir  dans  quatre  jours  qui  dd 
.  '    ^  lui. 
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lui,  où  du  Roi  de  Suéde,  deviendroic  maître  du  Db  t* 
•monde  :     il  dit  néanmoins  incontinent  après,  Suedb, 
qu'il  vouloit  mettre  en  pratique  une  autre  ma-  ' 

niére  de  faire  la  guerre  ,  &  qu'on  avoit  déjà  '^î*' 
donné  aflez  de  batailles.  Ce  Général  avoit 
deflein  de  couper  aux  Suédois  les  vivres  &  les 
fourrages  ;  afin  de  contraindre  par  là  le  Roi  de 
lui  demander  la  paix  ,  ou  d'abandonner  fon 
pofte  ,  ^  de  lui  lailTer  ainfi  la  ville  de  Nurm-, 
btrg. 

En  effet  tVa/IenJiein  s'étant  campé  dans  un 
Keu  avantageux  envoia  quantité  de  Cavalerie, 
pour  occuper  les  pafTages  :  ce  qui  fit  que  les 
fourrages  diminuèrent  beaucoup  dans  l'Armée 
Suédoife  ,  mais  néanmoins  la  ville  de  Nurenberg 
lui  fourniflToit  aflez  de  vivres.  Les  partis  qui 
couroient  de  part  &  d'autre  ,  ne  s'épargnoient 
point  les  uns  &  les  autres  donnoient  des  coups 
&  en  recevoient  à  leur  tour  ;  jiifqu'à  ce 
qu'enfin  le  Roi  reçut  de  divers  endroits  un  ren- 
fort de  quinze  mille  hommes  de  pied  &  de  dix 
mille  chevaux:  fi  bien  qu'alors  fon  Armée  étoit 
forte  de  loixante  &  quinze  mille  hommes.  A- 
lors  croiant  qu'il  ne  feroit  pas  de  la  bicnféancc 
de  demeurer  fans  rien  faire  avec  des  forces  fl 
confiderables ,  il  rangea  fon  Armée  en  bataille 
dans  une  raie  campagne ,  dans  le  dclTcin  d'atti- 
rer l'ennemi  au  combat.  Mais  WnlUnfie'm  ne 
voulant  pas  hazarder  la  Couronne  Im[>eriale  à 
"un  jeu  fi  peu  feur  ,  fe  tint  dans  fon  camp ,  & 
fe  contenta  de  détacher  quelques  troupes  pour 
faire  des  efcarmouches. 

Le  Roi  a  ant  ainfi  remarqué  que  les  Tmpt' 
rictux  n'avoient  pas  envie  de  mordre,  les  fit  ca- 
nonner  avec  trois  bateries,  qui  ueanmoins  ne  fi- 
rent pas  grand  effet  ■■>  à  caufe  que  h  plupart  des 
foldats  éroient  couverts.  C'eft  pourquoi  il  ré- 
foluc  d'aller  attaquer  leur  camp  ,  bien  que  fe« 
£  ^  G<î- 
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De  la  Généraux  tâchaflent  de  l'en  détourner  ,  en  lui 
Si^EDE.  remontrant  que  ce  feroit  facrifier  inurilement 
•  les  foldâts.  Enfin  on  fe  bâtit  dix  heures  durant, 

'^3*'  jufques  à  la  nuit  :  parce  qu'un  Régiment  en  re- 
levoit  continuellement  un  autre.  Dans  cette  at- 
taque le  Roi  perdit  deux  mille  hommes  ,  &  les 
Impériaux  la  moitié  :  de  part  &  d'autre  il  demeu- 
ra quantité  d'officiers  de  marque. 

Cette  conduite  du  Roi  de  Suéde  rebuta  quel- 
ques ^llemans ,  &  particulièrement  Guillaume 
Landgrave  de  Hejfe,  parce  que  fa  Majefté  avoit 
fait  aller  les  Allemam  les  premiers  à  raflaut; 
comme  fi  elle  eût  eu  deflein  d'épargner 
les  Suédois  Tes  fujers  naturels.  D'un  autre  côté 
le  Roi  de  Suéde  reprocha  rudement  aux  Hef- 
fiens ,  lors  qu'ils  furent  repouffcz  ,  comme  s'ils 
n'avoient  pas  bien  voulu  mordre  ;  après  quoi 
il  fit  avancer  les  Fmlandois,  qui  n'eurent  pas  un 
meilleur  fort  que  les  autres. 

Sur  ces  entrefaites  Papenheim  remuoit  fort 
dans  la  Bajfe  Saxe ,  où  il  bâtit  en  diverfes  ren- 
contres ceux  du  parti  contraire.  Car  il  défit  les 
troupes  de  Hef/e  près  de  VoUhmarfen ,  Se  contrai- 
gnit George ,  DuC  de  Lunebourg  &  Bautiifz.  de  le- 
ver le  fiége ,  qu'ils  avoient  mis  devant  Callm- 
bourg.  Après  fon  retour  de  Ma/îri.ht  ,  il  chafla 
Bnudifz.  de  Padtriorn  ,  &  depuis  de  Hoxrer;  il 
fecourut  encore  IVolffenbutel ,  &  fe  rendit  maî- 
tre de  HiUhsheim-  Il  prit  enfuite  fa  route  vers 
la  Thuringe  pour  fe  joindre  à  l'Armée  de  Wal' 
lenfiein. 

On  doit, imputer  les  avantages  que  Papenheim 
remporta  fur  les  Généraux  du  Roi,  à  la  jalou- 
fie  ,  qui  régnoit  entr'eux  ,  &  à  la  paffioa 
que  chacun  avoit  d'agir  feul  en  fon  parti- 
culier &  avoir  la  diredion  de  l'affaire.  Il  y  en 
avoit  quelques-uns  d'entr'eux,  qui  entendoient 
mal  le  métier  de  la  guerre,  &parùculiéremenC: 
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tauJifz,  ,    qui  à  la  vérité    {-toit  bon  homme  Db  t* 
de  cheval,  mais  qui  n'avoir  pas  apris  la  manié-  Suedk. 
re  de  commander  l'Infanterie.    Il  avoit  fait  au- 


trefois de  beaux  exploits  fous  la  conduite  d'au-  '^î*' 
1res  Généraux  ;  mais  il  n'étoit  pas  capable  de 
commander  en  Chef  dans  une  occafiop  d'impor- 
tance. 

Dun  autre  côte  Amheim  étant  entré  en  Sile- 
fie  avec  les  troupes  de  Saxe  y  prit  la  ville  de 
Cbgau  :  &  J accrut  Dnwal  s  étant  joint  à  lui  a- 
vec  les  Suédois  &  les  troupes  de  Brandebourg  y 
ils  faifoient  tous  çnfcmble  environ  feize  mille 
hommes.  De  forte  qu'avec  un  corps  d'Armée 
femb'able,  ils  pouvoient  bien  remporter  des  a- 
vantages  confidérables  fur  l'ennemi  ,  qui  les 
fjioit  fins  ccffe ,  &  qui  n'étoit  pas  capable  de 
leur  refluer  ,  fi  Amhtim  n'avoir  pas  fait  perdre 
à  delTein  une  occafion  fi  favorab  e.  Ce  Gé- 
néral, qui  avoit  des  correfpondances  fecrettes 
avec  fVatUndein  ,  avoit  pour  cet  effet  éloi- 
gné de  la  Mifiie  les  troupes  de  Saxe  ,  afin  que 
les  ennemis  y  pulTerit  faire  d'autant  plus  ailé- 
ment  une  invafion ,  &  qu'ainfi  rElcélcur  épou- 
vanté fe  difpoîàt  d'autant  plutôt  à  faire  fon  ac- 
commodement. En  effet  les  Efpagnois  confcil- 
loicnt  fans  ceffe  aux  Imferiiiux  de  faire  tous 
leurs  efforts,  pour  détacher  ce  Prince  du  parti 
de  la  Suéde . 

Le  Roi  n'avoit  pas  moins  de  foin  de  ména- 
ger l'Elefteur,  pour  le  retenir  dans  fes  intérctsi 
<ians  cette  vûë  il  lui  envoïa  jiugujte  Comte 
TtUét'm-Sultx^nch  ,  pour  l'exhorter  à  ne  fe 
point  précipiter  à  faire  la  paix,  avant  qu'on  eût 
mis  à  l'avenir  un  fondement  ferme  &  folide 
pour  la  fureté  commune.  Celui  ci  remontra  en- 
core à  fon  Altefle  Eicdlorale  ,  qu'il  faloit  unir 
tous  les  Proteftans  en  une  ligue,  afin  que,  lors 
que  leur  ennemi  s'aviferoit  de  rompre  la  paix, 
E  3  ils 
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D»  tA     ils-  fùfTent  toujours  en  état  de  tenir  la  balanc* 
Suéde,     égale  contre  lui  i  ou  qu'autrement  les  Proteftans- 

—"— ' -ne  fe  rcîeveroient  jamais, lorsque  les /w/em«j; 

jé32.     fe  fcroient  remis  dans  leur  premier  état  :    que 
par  conféquent  tous  les  Princes  du  parti  Pro- 
teftant  dévoient  tenir  une  Affemblée:  8f  qu'en- 
fin le  Roi  vouioit  bien  s'accommoder  avec  lui 
fur  certains  points,  afin  de  voir  d'autant  plutôt 
la  fin  de  la  négociation. 
On  parle        Ce  Comte  fit  aflez  connoître  que  les  affaires 
deiehhs  des  Proteftans  étoient   alors   fur  un  tel  pied, 
E^.pc-      qu'ils  pouvoient  bien  élire  un  ^.mpereur  de  leur 
*'■"'*        corps  i  &  qu'on  devoit  éleyjer  à  cette  dignité  l€ 
Roi  Gufiave  Adolphe ,   en  confidération  des  fer- 
vices  ,  qu'il  avoit  rendus  aux  Alliez  ,  &  à  caa- 
fe  qu'il  étoit  déjà  en  poffeiïion  de  quantité  de 
Provinces  ,    qu'il  avoit  conquifes  fur  des  Etats- 
Catholiques  :   que  les  autres  peut-être  fe  difpo- 
feroient  à  y  confentir ,  lors  qu'on  auroit  annu- 
lé les  prérogati ves  des  Eccléfiaftiques:&  qu'en- 
fin il  y  avoit  déjà  long-tems  que  FerMand  é- 
toit  déchu  de  la  dignité  Impériale. 

L'Eledeur  de  Brandebourg  infiftoit  fort  fur  cet- 
te Affemblée  &  fur  l'union  des  Proteftansj  étant 
alors  entièrement  dans  le  parti  du  Roi  ;  par  ' 
l'efperance  qu'il  avoit  de  faire  époufer  à  fon  fil». 
Fredérik  Guillaume  la  Princejfe  Chriftme  ,  fille  du 
Roi  :  on  travailloit  alors  avec  beaucoup  de  zélé 
à  ce  mariage  &  il  avoit  encore  en  vûé  de  pré- 
venir les  difputes  ,  qui  étoient  fur  le  point  de 
naître  au  fujet  de  la  Vomeranie.  Mais  l'Eledeur 
de  Saxe  ne  répondit  que  des  complimens  aux 
propofitions  du  Comte  Prt.W/V;,  fens  s'ouvrir  fur 
l'affaire  principale  ;  à  caufe  qu'il  voioit  bien  que 
le  Roi  en  auroit  feul  la  diredion. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  réfolut  de  décam- 
per de  devant  Nurenberg  j  à  caufe  qu'il  ne  pou- 
voit  pas  faire  fortir  Wftllenftem  du  poUe,  qu'il 

oc- 


i6-,x. 
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occupoit:  avant  que  de  partir  il  mit  bonne  gar-  Db  ta 
mlon  dans  la  ville  ,  en  cas  que  les  Impériaux  Sufde. 
s'avilaflent  de  la  venir  attaquer.  Mais  Wallen-  - 
fe  mit  en  marche  incontinent  après  ,  prenant 
fa  route  vers  la  Mifnie  ,  pour  aller  avec  toutes 
fes  forces  accabler  les  Saxons  ,  &  faire  par  là 
quitter  an  Roi  la  Bavière  &  les  Provinces  h<;re- 
dilaires  de  l'Empereur. 

IVallenftein  avoit  déjà  envoie  par  avance  Ho/r- 
ken  avec  quelques  mille  d'hommes  ,  qui  fie 
d'horribles  ravages  dans  Vospitud  &  dans  la 
Mifnie.  Apres  la  retraite  de  H'itllenfiein  le  Roi 
partagea  fon  Armée  en  deux  Corps.  II  donna 
le  commandement  de  l'un  au  Duc  Bemhard  en 
Trxncomt  :  &  avcc  l'autrc  qui  étoit  le  plus  fore 
il  marcha,  vers  le  Danube  &  la  Bavière,  où  il 
vouloit  revenir  &  envoler  du  llcours  aux  pai- 
lans  d'un  petit  canton  fur  \'Ems;  afin  de  rompre 
par-là  les  deffeins  des  ennemis ,  qui  étoient  de 
porter  la  guerre  chez  les  Princes  ProteftariS. 

Oxenftiem  ,  Chancelier  du  Roiaume  confeilla 
'au  Roi  de  ne  fe  point  laifTcr  détourner  de  cette 
Téfolution  j  bien  que  l'Eledeur  de  Saxe  vînt  à 
-foufrir  quelques  pertes  pour  un  peu  de  temsj 
parcequ'il  pouvoir  facilement  reconquérir  tout 
îbn  pais  ,  pourvu  qu'il  y  retînt  feulement  les 
places  fortes.  Pour  fuivre  ce  confeil  le  Roi 
s'étoit  déjà  emparé  de  Rexin  &  de  Land^btrg  fur 
le  Lech.  Mais  dans  le  tems  qu'il  vouloit  pour- 
fuivre  fes  deffeins,  il  lui  arriva  de  Saxe  courier 
fur  courier  avec  des  lettres  ,  où  l'Eledeur  le 
prioit  inftamment  de  le  venir  alTilter  au  plutôt, 
&  de  le  délivrer  de  l'extrême  danger  ,  où  il 
fc  voioit  réduit. 

Le  Roi  avoit  bien  de  la  rcpugance  à  laifler 

Touvrage  ,   qu'il  avoit  commencé.    Outre  que 

l'Elefteur  de  Saxe  avoit  fait  de  certaines  cho- 

fes,  qui  étoient  très-préjudiciables  à  ce  Monar- 

E  4.  que 
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que  &  par  où  il  pouvoit  bien  voir  que  l'Elec-    * 

teur  ne  demeureroient  jamais   confiant.    Non- 
obftant  toutes  ces  confidérations  il  quitta  tout,     . 


1632.  pour  l'aller  fecourir,  de  peur  que  l'épouvante  ne 
lui  fît  faire  avec  l'Empereur  un  accommodc- 
jnent,  au  préjudice  au  Roi  même  &  de  tous  les 
alliez  ,  outre  qu'il  jugeoit  qu'étant  très-proche 
il  pourroit  remédier  au  defordre  ,  où  fe  trou- 
voient  les  Etats  de  la  Bajfe  Saxe. 

Le  Roi  laiffa  Chrifiian  de  Birckenfeld ,  Comte 
TaUtin  avec  quelques  troupes  en  Bavière  &  en 
Suabe,  &  Gujiave  Hom  en  Mfxce,,  dont  il  con- 
quit une  grande  partie  ,  &  particulièrement  la 
forte  place  de  Benfeld.  Environ  ce  même  tems 
le  Rhingrave  Otton  prit  par  famine  la  Forterefle 
de  Frankendal  :  &  enfuite  «'étant  joint  au  Duc 
'Bernard,  ils  fe  rendirent  tous  deux  en  diligence 
dans  la  Thuringe  &  dans  la  Mifnie  ,  où  les  /»»• 
feriaux  avoient  affemblé  toutes  leurs  forces. 

D'un  autre  côté  le  Roi  avoit  mandé  de  la 
Baffe  Saxe  George ,  Duc  de  Lunebourg,  qui  étoit 
déjà  arrivé  à  Wittenberg.    Lors  que  fa  Majefté 
fe  fut  approchée  de  Naimbourg  ,    elle  eut  avis 
que  les  ennemis  s'étoient  éloignez  de  Weijfenftls. 
Ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  s'y  ren- 
dre ,  pour  voir  s'il  ne  pourroit  pas  les  attaquer 
dans  leurs  quartiers.    Mais  a'iant  apris  des  pri- 
fonniers ,   que  Wallenftem  avoit  détaché  Papen- 
heim  avec  quelques  miliers  d'hommes  ,    il  ne 
voulut  pas  attendre  plus  long-tems  le  Duc  de 
i^unehourg  ;     a'iant  réfolu  de  combattre  WalUri' 
Jiein  ,    avant  que  Papenheim  le  pût  venir  re- 
joindre. 
Bataille  de      Ce  fut  alors  que  fe  donna  la  fanglante  bataille 
i-t-czen  &  de  Lutzen ,  où  l'Infanterie  Suédoife  avec  une  va- 
Gartave^     leur  toute  extraordinaire  aïant  rompu  &  mis  en 
Adolphe,   defordre  les  bataillons  des  Impériaux  ,   gagna  en 
même  rems  leur  canon.    Mais  parce  que  la  Ca- 
valerie 
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ralcrie  ne  pouvoir  pas  traverfer  la  rivière  aflez  di  là 
vite,  le  Roi  pafTa  devant  le  Régiment  de  Sma-  Suéde. 
UnJ  l'exhortant  à  le  fuivre  en  toute  diligence,      ~~~' 
&  pourfuivit  ainfi    fa    poiutè  accompagné  de     *  ^*'* 
Franfois  Alb2rt  Duc  de  Saxe  LaHwenéourg  &  de 
deux  valets  feulement.    Mais   il  perdit  la  vie 
avant  que  Tes  gens  le  fuiviflent.   On  parle  fort 
diverfement  de  la  manière  dont  il  fut  tué.   Cc- 
'  pendant  par  les  circonftances  on  peut  juger  avec 
Ibeaucoud  de  vrai-femblance  que  dans  la  confu- 
I  lion  le  môme  Duc  de  S»xe-Lauvmbourg  lui  don- 
ina  le  coup  par  derrière;  aïant  cté^agné  par  les 
[I  Impériaux  ,   qui  mettoicnt  toute  leur  reflburcc 
I  dans  la  mort  de  ce  grané  Roi. 
!■      Bien  que  le  bruit  de  la  mort  du  Roi  Gufîave 
fe  fût  répandue  par  toute  fon  Armée  ,    néan- 
moins le  courage  des  foldats  n'en  fut  nullement 
abbaru  :    mais  au  contraire  en  étant  devenus 
plus  furicuï  ils  allèrent  fondre  avec  tant  d'ar- 
deur fur  les  ennemis  qu'il  les  mirent  en  fuite  de 
tous  cotez.     Il  cft  vrai  que  les  Impériaux  re- 
vinrent à  la  charge  ,   lors  que  Papenheim  ,  que 
WaUtnfttin  avoit  rapellé   de  if^Z^  arriva  avec  un 
renfort  de  troupes  fraîches;   mais  auffi-tôt  que 
le  Général  PVallenJiein  eut  reçu  une  blelTure  mor- 
telle ,    les  Impériaux  fe  retirèrent  ,   laifîans  la 
vjdoire  aux  Suédois  iqm  néanmoins  leur  fut  ven- 
due trop  cher;  puis  qu'ils  perdirent  par  là  leur 
incomparable  Roi.     Il  demeura  de  part  &  d'au- 
trer  près  de  neuf  mille  morts  fur  la  place.    Ce- 
pendant la  grande  fatigue  n'empêcha  pas  les.Ç«r- 
éhis  de  pour  fuivre  les  fuiards  ,  qui  dans  l'obfcu  - 
rite  de  la  nuit  fe  fauvérent  en  partie  à  Leipfig , 
flc  en  partie  en  Bohême.     Le  Duc  Berna'tl  prit 
cnfuite  le  commandement  de  l'Armée ,  &  avant 
la  fin  de  la  même  année  il  vin:  à  bout  de  déloger 
tous  les  Impériaux  de  la  Saxe. 

La  mort  du  Roi  Guflaze  caufa  des  meuve- ch m» 

E  f  mens  riMa. 


'io6    Introduction  a  LTTisTorRE 

Ht  tA     nîens  bien  diférens  dans  la  plus  grande  partie  ds 
SuE»E.     l'Europe,  félon  les  intérêts  que  chacun  des  Etats 

fi y  devoir  prendre.    Et  bien  que  les  impriaux 

»^33.'  euffent  été  défaits  dans  cette  bataille  ,  &  qu'ils 
y  euflent  perdu  quantité  de  braves  gens, néan- 
moins ils  s*en  confolérent  dans  la  joie  qu'ils  eu- 
rent de  la  mort  du  Roi  de  Suéde-,  &dans  Tefpe- 
rance  qu'ils  avoient  que  les  forces  des  Suédois  le 
diflîperoient  d'elles  mêmes,  &  que  tous  leurs  al- 
liez venans  à  fe  divifer  entr'eux  ,.  tomberoient 
fous  leur  domination. 

Il  eft  vrai  que  le  Général  Wallenfiem  con- 
feilloit  à  l'Empereur  de  faire  publier  une  Amni- 
ftie  générale  ,  pour  en  venir  à  un  accommode- 
ment :  mais  néanmoins  fa  Majefté  Impériale  s'i- 
maginant  alors  avoir  trouvé  l'occafîon  de  venir 
à  bout  des  deffeins  qu'elle  avoit  préméditez  fi' 
long  tems  auparavant  ,  fit  tous  les  préparatifs 
pour  cela  ,  auffi-bien  que  le  Duc  de  Bavière. 
D'ailleurs  les  Efpagnols  envolèrent  des  fommcs- 
confidérables  en  Italie ,  pour  y  lever  une  Ar- 
mée i  qui  étant  entrée  en  Allemagne  rendit  quel- 
que fer  vice  à  l'Empereur  ,  après  quoi  les  Efpa- 
gnols  fe  rendirent  dans  les  Pais  bas  ,  pour  agit 
contre  la  Hollande. 

D'ailleurs  il  faut  confidércr  qu'il  y  avoit  une- 
horrible  confternation  parmi  les  Proteftans,  qui: 
avoient  efpcré  par  le  moïen  du  Roi  Gufiav» 
d'affermir  leur  Religion  avec  la  liberté  ;  parce 
qu'ils  ne  trouvoient  alors  perfonne  capable  de 
remplir  fa  place  ,  &  que  l'ouvrage  auquel  il 
avoit  travaillé  de  toutes  fes  forces  ,  n'étoit  par- 
encore  achevé.  A  quoi  il  faut  ajouter  qu'il  fur- 
vint  bien-tôt  des  défiances  &  des  raesintelligcn- 
ces  ,  tant  entre  les  Princes  Proteftans ,  qu'en- 
tr'eux  &  la  Couronne  de  Suéde.  Ils  aîi», 
roiçnt  bien  voulu  ne  pas  donner  aux  Suédois  1» 
«iirediQn  de  l'aâaire  capitale  j.  quoi,  qu'ils  fuffent 

■  pet* 
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'fuadez  que  fans  leur  lecours  ,  elle  étoit  ruï-  di  t*' 
j  fans  reflburce.  Ils  fe  flatoicnt  du  beau  nom  Suéde. 
de  paix  ,   quoi  qu'en  fe  hâtant  de  la  faire  ,   ils  - 
donnaflent  occafion  à  leurs  ennemis  d'en  tirer     ^^3' 
toute  forte  d'avantages. 

,  Quelques  uns  des  Alliez  ,  -vouloicnt  bien  fc 
fervir  du  fecours  des  Suédois  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
fuffent  arrivez  à  leurs  fins  ;  après  quoi  ils  euf- 
fent  fouhaité  les  renvoier  chez  eux.  D'autres 
prétendoient  que  l'alliance  qu'on  avoit  faite  a- 
vec  le  Roi  devoit  expirer  après  fa  mort,  &voul- 
loient  traiter  leurs  affaires  féparément  :  à  caufc 
qu'ils  croioienc  que  tout  ce  qui  s'écoic  fait  juf- 
ques  alors  n'étoit  pas  un  effet  de  b  puiffancc  du 
Roiaume  de  Suéde  -.  mais  de  la  valeur  &  de  la 
bonne  conduire  de  la  perlbnne  du  Roi  mcme. 

Quoi  que  la  France  eût  une  joie  intérieure  de 
là  mortj  le  Cardinal  de  Richelieu  fut  d'avis  qu'on 
tâchât  d'entretenir  amitié  avec  la  Suéde  y  t^  par- 
tie à  caufe  de  fes  vues  particulières  j  &  en  par- 
tic  auffi  pour  que  les  Suédois  ne  fuffent  con- 
traints de  feire  leur  accommodement  avec  l'f/w- 
ftreur:  après  qupi  les  /OT;)fr//i«Jc  auroicnt  pu  ve- 
nir fondre  fur  la  France  avec  toutes  leurs  forces. 
Ce  Miniftre  craignoit  auffi  que  les  Suédois  ne 
chaffaffent  les  Catholiques  ;  par  où  ils  auroicnt 
pu  tirer  beaucoup  plus  d'argent  ,  que  la  Franck 
nt  leur  en  fourniffoit.  Ajoutez  que  les  FrAn- 
fcis  f  fperoient  rie  pêcher  en  eau  trouble  ,  &  de 
s'.emparec  de  tout  le  pais  qui  croit  de  l'autre  co- 
té du  Rhem  depuis  Bafle  julques  à  la  Mofelle. 
Tous  ces  motifs  portèrent  le  Roi  de  France  \ 
écrire  à  Oxerjliem  ,  Chancelier  de  Suéde  &  à 
tous  les  Généraux  Suédois  ,  pour  les  exhorter  à 
pourfuivre  courageufement  l'ouvrage  qu'on 
avoit  commencé  ;  les  affûrant  de  fa  part  de  tou* 
tes-  forces  de  fccotirs.  D'un  autre  côté  les 
iiolIandoa.&  ia  Mglois  leur  donnèrent  les  mè* 
£  6  mc3 
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De  la     mes  affûrances  :  quoi  qu'au  commencement  ils 
Suéde,     euflenr  plus  en  vûë  l'Elefteur  de  Saxe  ,   que  la 

■"■" ■  Couronne  de  Suéde. 

*  33'  La  jaloufie  ,  que  îe  Roi  de  Danemarck  avoit 
conçue  des  progrès  du  Roi  Gujîave,  'commença 
à  diminuer  beaucoup.  C'eft  pour  cette  raifon 
qu'il  ne  vonloit  point  écouter  les  grandes  pro- 
meffes  ,  que  ['Empereur  lui  faifoit,  pour  l'obli- 
ger à  rompre  avec  la  Suéde  ,  afin  de  ne  pas 
contribuer  tout  d'un  coup  à  la  ruine  des  Pro- 
teftans  en  Alltmugne.  D'ailleurs  il  s'imaginoic 
que  le  Roïaume  de  Suéde  avoit  alors  tant  d'af- 
feires  fur  les  bras,  qu'il  y  poarroit  bien  trouver 
fon  compte  à  l'avenir,  &  il  cfperoit encore  fai- 
je  époufer  la  jeune  Reine  Chriftiae  su  Prince 
Ulric  fbn  fils. 

Lauijlas  ,  Roi  de  Pologne,  eut  bien  quelque" 
cfperance  de  reconquérir  le  Roiaum.e  de  Suéde', 
&  peut-être  même  auroit-il  fait  une  tentative, 
pour  cela,  s  il  n'avoit  pas  été  traverfé  dans  fon 
«ieflein  par  la  guerre  des  Mofcovites.  D'un  autre 
côré  le  Grand  Duc  de  Mofcovie  fut  fort  ïouché 
et  la  mort  du  Roi  de  Suéde  ,  parce  qu'il  avoit 
ffperé  trouver  en  fa  perfonne  un  puiflant  apui 
contre  la  Pologne. 

Mais  les  Suédois  particulièrement  furent  dans 
k  dernière  confternation  ,  à  caufe  de  la  mort 
imprévue  de  leur  Roi  ,  qui  comme  dans  un  in- 
ilant  avoir  jette  cet  Etat  du  plus  haut  point  de 
fon  bonheur,  dans  la  crainte  d'une  defolation& 
d'une  ruine  totale.  Car  quoi  que  les  Etats  de 
Suéde  euflent  alTûré  la  fucceffion  du  Roïaume  à 
Ja  Princefle  C^r(/rj»p,  file  du  Roi,  laquelle  n'é- 
toit  alors  âgée  que  de  fix  ans  ,  néanmoins  ils 
n'avoient  pas  encore  confirmé  l'autorité  ,  ni  le 
pouvoir  nécelTaire  ,  pour  diriger  les  affaires  ini-, 
portantes  ,  qu'on  avoit  tant  au  dedans ,  qu'au 
dehori  de  l'Etat.    Les  finances  étoieot  prefquo- 

épui* 
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épuifées ,  &  les  paiTans  ne  vouloienc  plus  con-  db  la" 
tribuerj  à  caufe  de  l'arriéban,  qu'on  avoitcon-  Soede. 
voqué  tant  de  fois ,  &  des  autres  incommodi-  i 

tez,  qu'Us  avoient  foufertcs  durant  le  cours  de     *^îî' 
la  guerre. 

Cependans  les  Tureurs  ne  perdiï/ent  point  cou- 
rage ,  car  après  avoir  fait  proclamer  Reine  la 
Princefie  Chnjïme  ,\\s  renouvellérent  les  anciens 
placards  ,  qu'on  avoir  publiez  contre  la  famille 
du  Roi  Sigitmond  :  défendirent  à  tous  les  fujets 
d'avoir  aucune  correfpondance  avec  la  Pologne  : 
écrivirent  à  tous  les  Gouverneurs  des  Provin- 
ces. &  aux  Evcques  de  tenir  le  peuple  dans  le 
devoir  &  de  l'exhorter  à  cela  :  &  enfin  ils  firent 
de  grands  préparatifs ,  pour  s'oppofer  au  dan- 
ger du  dehors ,  &  mirent  toutes  chofcs  en  bon 
ordre. 

Cette  tutelle  fut  confiée  aux  Chefs  des  cinq  Regfrce 
Collèges}  favoir  au  grand  Bailli  .  au  Maréchal,  do  Suéde 
i  l'Amiral,  au  Chancelier  &  au  Thrcforier  de  la  ^u/ant  la 
Couronne.    On  déféra  la  direction  des  affaires  j^'cte'îfti-' 
capitales  on  Allemagne  à  Oxenftiern ,  Chancellier  ne. 
du  Roiaume,  que  le  Roi  Guflave  avant  fa  mort 
a  voit  envoie  aux  Cercles  de  la  Hsmte  Allemagne 
pour  les  folliciter  à  faire  des  préparatifs  cîe  guer- 
re.   Mais  lorfqu'il  fut  à  Hanau  \\  eut  nouvelles 
de  la  mort  du  Roi.  Cependant  il  ne  fut  pas  tant 
allarmé  de  la  puiflânce  des  ennemis  ,    que  de 
l'union,  qui  ctoit  entr'eux,  &  du  zélé  avec  le- 
quel ils  travailloient  pour  la  caufe  commune, 
car  étant  aigris  au  dernier  point  contre  le  parti 
contraire  ,   ils  mettoient  tout  en  ufage  pour  en 
tirer  vengeance  j    au  lieu  que  les   Proteftans, 
qui  autrement  étoient  prefque  égaux  en  forces 
à  leurs  adverfaires,  n'agiflbieni  pas  de  concert; 
mais  qu'au   contraire   chacun    d'eux  avoit  (ts 
vfiës  particulières.   De  forte  qu'il  étoit  bien  dif- 
ficile de  réunir  en  un  môme  fentiracnt  tant  de 
E7  tft: 
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)i  LA     têtes  diférentes  ,  que  la  feule  autorité  du  Roh 

uEDE.    Gujlave  avoit  jufques  alors  entretenues  en  bon- 

ne  intelligence. 

,»É33«        Au  refte  fi  le  Chancelier  vouloit  accepter  la- 
direftion  des  affaires  en  Allemagne  au  nom  de  la 
Reine  &  de  la  Couronne  de  Suéde  ,  néanmoins 
il  trouvoit  encore  de  grands  obftaclcs  :  à  favoir 
la  grandeur  &  la  dignité  des  Eledteurs  &  deS' 
Princes  Princes  Proteftans  ,    qui  n'euflent  pas- 
voulu  apparemment   fe  régler  félon  les  ordres^ 
d'un  Gentilhomme  étranger.    Il  avoit  encore  à 
craindre  de  la  part  des  Généraux  ,  qui  pour  la'= 
plupart  étoient  originaires  (l'Allemagne:  il  fe  re- 
prefentoit  la  honte  &  le  péril  ,    que  dévoient - 
attendre  les  Suédois ,  fi  l'on  venoit  à  abandon- 
ner toutes  les  conquêtes   de  la   Haute  Allemx  , 
gne\  fans  avoir  fait  un  traité  auparavant  :  con- 
fidérant  que  quelque  train  que  les  affaires  prif- 
fent  ,   il  valoit  pourtant  bien   mieux  attendre 
qu'on  fût  chaffé  par  la  force  des  armes ,  que  de 
prendre  lâchement  la  fuite  ;    fans  faire  aucune 
réfiftance  ;    que  plus  on  feroit  paroître  de  vi* 
gueur  ;     plutôt  on  devoir  efperer  la  paix  à  des-- 
conditions  honorables:  qu'autrement  fi  on  aban- 
donnoit  tout  d'un  coup  l'ouvrage ,  qu'on  avoit- 
Gomraencé  ,  les  affaires  des  Proteftans  tombc- 
roient  bien- tôt  en  ruïne  ;  &  que  la  Suéde  mê- 
me courroit  grand  rifquc  ,   avant  qu'on  eût  vù^' 
le  péril  :  que  la  fureté  de  cet  Etat  dépendoit  ab»- 
folûment  de  la  perfeverance  des  Princes  Pro-  ■ 
feftans  ^Allemagne  :   &  qu'enfin  quand  môme 
on  ne  pourroit  pas  venir  à  bout  de  ces  deffeins 
avec  tant  de  gloire  ,   qu'on  auroit  pu  faire  du. 
vivant  du  Roi  ,   on  pourroit  néanmoins  encore 
empêcher  l'ennemi  d'approcher  des  frontières  de 
Suéde;  jufques  à  ce  qu'on  eût  occafion  d'obtenîir. 
une  paix  glorieufe  des  ennemis. 
Enfia  Oxenjîiem  propolà  toutes  ces  confidérîr-  , 

xions-i 
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tions  aux  quatre  Cercles  de  la  Hante  Allemagne;  Db  ha 
fa  voir  à  ceux  de  SuAbe ,  &  de  Franconie  ,    &  à  Sdedb. 
ceux  du  Hâta  &  Bas  BJiin.    Il  convoqua  une  - 

Aflemblée  ,  qui  fe  devoit  tenir  à  Ulm  j  (  mais  '*3î« 
qui  enfuite  fut  transférée  à  HaiUrcn)  pour  déli- 
bérer fur  les  affaires ,  qui  concernoient  la  caufe 
commune.  Ce  qu'il  prefla  d'autant  plus  j  que 
l'Elefteur  de  Saxe  travailloit  en  môme  tems  à 
feire  aflembler  les  Princes  Protef\ans  ,  cfperant 
avoir  la  direftion  principale  des  affaires,  &  ainfi 
prévenir  le  Chancelier  Oxenfiiern.  Dans  cette 
TÛë  cet  Eledteur  tâcha  ,  mais  inutilement  ,  de 
rompre  l'Affemblée  de  Hailhron. 

Le  Chancelier  pour  venir  à  bout  de  fon  dcf- 
f^in  fe  rendit  premièrement  à  Drefle  à  la  Cour 
de  TElefteur  de  Saxe,  dont  il  ne  pût  tirer  aucu- 
ne réponfe  exprefTe  comme  il  auroit  bien  defi- 
ré  :  ce  Prince  lui  déclara  feulement  qu'il  vou- 
loit  prendre  en  main  la  caufe  commune,  com- 
me il  avoir  fait  auparavant  •■,  qu'il  ne  vouloit: 
point  traiter  de  paix  ,  fans  en  donner  connoif- 
fance  à  la  SuéJe  &  aux  autres  InterefTez ,  ni  ou- 
î  blier  les  grands  fervices  ,  que  le  Roi  lui  avoit 
rendus. 

Mais  cependant  Oxenftiern  pouvoit  affez  péné- 
trer qu'on  ne  prenoit  point  de  réfolution  ferme 
&  confiante  à  la  Cour  de  cet  Elefteur  ;  &  qu'il 
y  en  avoit  plufieurs  ,  qui  panchoient  du  côté 
de  l'Empereur.  Après  l'on  départ  de  Drefde,  il 
alla  trouver  l'Elefteur  de  Brmdebourg ,  qui  dé- 
clara pour  lors  les  bonnes  intentions, qu'il  avoit 
de  con  ribuer  au  bien  &  à  l'avancement  de  la 
caufe  commune  :&  qui  outre  cela  fe  rendit  mê- 
mes à  Drefde  ,  pour  porter  l'Elefteur  de  Szxe  à. 
accepter  les  propofitions  d'OxenJiiern;  reprcfen- 
tant  à  fon  AkefTc  Eleftorale ,  entre  p'.ufieurs  au- 
tres chofes  :  que  ,  puifque  les  Protcflans  n'a- 
Toient  pas  des  forces  futfifàntes  d'eux-mêmes 

pour 
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i«  LA     pour  fe   défendre  contre  leurs  ennemis  com-* 
I7EDE.     muns,  il  étoit  abfolument  néceflaire  dedeman- 

■ der  du  fecours  aux  étrangers  -,     quand  mêmes 

i^î3«  on  y  devroit  perdre  quelque  canton  de  l'^^lie- 
magne  :  qu'il  valoit  bien  mieux  en  ufer  de  la 
forte  ,  que  de  perdre  la  liberté  de  leur  Religion 
&  de  leurs  Etats  ,  que  de  céder  la  viftoire  à 
l'ennemi  ,  en  temporifant  par  des  délibérations 
froides  &  ambiguës. 

Mais  les  raifons  de  TElefteur  de  Brandebourg 
ne  firenr  aucune  impreffion  fur  lefprit  de  TE- 
ledeur  de  Saxe  y  qui  fe  plaignoit  continuelle- 
ment qu.'Oxenfliera  s'attribuoit  trop  d'authorité 
en  Allemagne  i  &  que  peu  de  tems  auparavant  il 
,  avoit  empêché  Frédéric  Ulric  ,  Duc  de  Brunfmck 
d'aflembler  le  Cercle  de  Bajfe-Saxe  ,  fous  pré- 
texte que  le  droit  de  le  convoquer  apartenoit 
à  l'Archevêché  de  Magdebourg  ,  dont  la  Cou- 
ronne de  Suéde  étoit  alors  en  pofleffion.  L'Am- 
bafladeur  de  France  étant  arrivé  à  Drffde  ,  pro- 
pofa  à  l'EIcdeur  à&Saxe  toutes  les  mêmes  cho- 
fes,  que  l'Eledeur  de  Brandebourg  lui  avoit  re- 
prélentées  j  mais  il  n'y  gagna  pas  davantage. 
Enfin  George  ,  Landgrave  de  Hejfe,  communi- 
qua aux  Impériaux  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  à 
Drefde. 

Cependant  Oxenftiem  ,  nonobftant  tout  cela , 
cnvoia  quelques  Régiments  Suédois  en  Suéde  -,  a- 
fin  que  ce  Roïaume  ne  fût  pas  trop  dépourvu 
de  Milices.  D'ailleurs  il  donna  à  George  ,  Duc 
ÀeLunebourg,  quatorze  mille  hommes  du  gros  de 
l'Armée  ,  qui  étoit  alors  en  Mi/îî/f,  pour  les  con- 
duire dans  la  BaJfe-Saxe  &  dans  la  Wejiphalie ,  pour 
en  chaffer  les  ennemis  ,  qui  s'y  trouvoient. 
Mais  le  Duc  Bernard  emmena  le  refte  des  trou- 
pes en  Franconie,  à'où  conjointement  avec  Gur 
jiaveHern,  qui  commandoit  auffi  un  corps  d'Ar- 
mée, il  devûit  agir  en  Oberlané.    On    envoia 
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en  Siltfie  (où  jufqu'alors  les  chofes  avoient  été  d*  i.a 
en  mauvais  étatj  le  vieux  ComtedeT^«r»,  pour  suède. 
tâcher  de  mettre  les  affaires  des  SulJo'is  fur  un    ■ 
bon  pied  j   mais  néanmoins  à  conciiiicn  d'avoir    >^33« 
toujours  l'œil  fur  la  Marche  &  fur  la  Pomeranif, 
afin  de  fccourir  ces  païs  ,   en  cas  que  les  enne- 
mis entreprifTent  d'y  faire  quelque  irrup  ion. 

Ainfi  on  voit  qu'après  la  mort  du  Roi  les  ar- 
mes de  Suéde  avoient  aflez  d'occupation.  G«- 
fi:ive  Hom  après  avoir  réduit  V^ljace  ,  entra 
dans  la  Suaie ,  où.  aiant  batu  la  Cavalerie  de 
Bavure  prés  de  Kempten  ,  il  l'empêcha  encore 
d*a'.ler  prendre  les  quartiers  dans  le  païs  de 
V/urtenberg  :  il  défit  encore  un  Régiment  tout 
entier  prés  de  S'ivmeringen.  George  Dac  de  Lu- 
nebourg  fit  de  grands  progrès  en  M^e/ifhalie  ,  où 
il  conquit  plufieurs  places  :  &  après  avoir  batu 
le  Comte  de  MAtufeU  près  de  Mtnteltn  ,  il  alla 
afliéger  Hamel. 

Le  Landgrave  Gmllaumt  fe  rendit  maître  d'un 
grande  partie  du  païs  de  Munfter.  Mais  en  Silt- 
fit  on  ne  fit  prclque  rien  :  à  caufc  de  la  divi- 
Tion,  qui  régnoit  entre  les  Généraux  Suédois  & 
Stuons.  Amhetm  vouloit  tout  faire  à  fa  fantaifie, 
&  n'emploïer  les  Suédois  que  comme  des  trou- 
ipes  Auxiliaires.  Cette  mefinteliigence  mit  tout 
■en  une  telle  confufion  ,  que  les  Proteftans  de 
\silejie  ne  favoient  plus  à  quoi  ils  s'en  dévoient 
j  tenir. 

Sur  ces  entrefaites  les  quatre  Cercles  de  la 
Haute  Allemagne  s'étoient  affemblez  à  Hailérm: 
;  bien  que  l'Elcfteur  de  SMe  eût  tâché  par  let- 
tres de  rompre  ce  defl'ein  ;  fous  prétexte  que 
!  par  le  traité  de  Lei{)/ig  ,  on  lui  avoir  déféré  la 
j  direction  des  affaires  des  ProteÛans.  Oxenfliem 
I  fit  tant  que  les  Etats  des  quatre  Cercles  for- 
i  merent  une  ligue  entr'eux  &  avec  la  Couronne 
de  Suide  i  &  donnèrent  la  conduite  des  affaires 

qui 
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D»  r-A     qui  regardoient  la  caufe  commune  à  OA:f«/?/>», 
SUEDE,     en  qualité  de  Plénipotentiaire  rie  la  SuéJe  ;  en 

■• lui  ajoignant  un  Confeil  élu  du  confentementdc 

*^^î*  tous  les  Alliez,  Sa  norùmi  ConciUum  formatum, 
qui  choifit  Trmcfort  fur  le  Meia,  pour  le  lieu  de 
la  réfidence  ,  on  fit  enfuite  les  préparatifs  ne- 
ceffaires  pour  l'entretien  de  l'Armée.  11  faut 
avouer  qu'il  falut  emploier  quantité  d'exhorta- 
tions avant  que  de  pouvoir  unir  tant  de  têtes 
enfemble  »  &  leur  faire  prendre  une  réfolutioir. 
Il  faut  principalement  confiderer  que  la  plupart 
des  membres  regardoient  bien  plus  à  leur  inté- 
rêt particulier  ,  qu'ils  n'avoient  en  vûë  le  bien 
public  j  car  on  étoit  obligé  d'accorder  à  cha- 
cun ce  qu'il  defiroit,  à  moins  que  de  vouloir  le 
rebuter. 

Feuquieres  Ambafladeur  de  France  affifta  auffi 
à  cette  Aflemblée.  A  n'en  juger  que  par  les  ap- 
parences, il  exhortoit  tous  les  membres  à  s'unit 
avec  la  Suétfe  -,  mais  fous  main  il  fît  fi  bien  au- 
près de  quelques-uns  ,  qu'il  leur  perfuada  de 
limiter  par  plufieurs  claufes  fâcheufes  la  Direc; 
tion  qu'ils  avoient  accordée  au  Chancelier  ;  les 
Franfois  n'euffent  pas  été  bien  aifes  que  Ifs  affai- 
res des  Proteftans  &  les  armes  de  Suéde  fe  fuf- 
fent  trop  affermies  dans  la  Haute  Allemagne. 

Le  Roi  de  D4«ew/irf^  de  fon  côté  mettoit  tout 
en  ufage,  pour  que  les  Suédois  quittaflfent  V Alle- 
magne ,  &  particulièrement  les  côtes  de  la  Mer 
£4/?r^«e:  l'Empereur  lui  avoit  fait  de  très-gran- 
des promeffes ,  s'il  pouvoit  venir  à  bout  de  cet- 
te entreprife.  Les  Danois  fe  figuroient  que ,  fi 
on  donnoit  aux  Suédois  une  fomme  d'argent,  ils 
pourroient  peut-être  s'en  retourner  chez  eux. 
Pour  cet  effet  le  Roi  de  Danemurck  ,  fuivant  la 
commiffion  qu'il  en  avoit  de  l'Empereur  ,  offrit 
fa  médiation  à  l'Elefteur  de  Saxe.  Mais  comme 
Oxenjïie  n  ne  la  vouloit  pas  refufer  ouvertement, 

il 
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i  propofa  auiïi  conjointement  avec  le  Roi  de  De  là 
Oétnem.trck  la  médiation  de  la  Frunce  &  de  iaScEDE. 
^oUnde.    De  cette  manière  ,  fi  V Empereur  ve-  " 

loit  à  la  rejetcer,   ou  bien  y  joindre  r£/^^^we,    '^33^ 
l  efperoit  trouver  occafion  à  l'avenir  derejetter 
eus  les  Médiateurs  enfemble. 

Le  Chancelier  aiant  déjà  remarqué  qu'on  tra- 
irailloit  à  Drefde  à  une  paix  feparée  ,  à  l'exclu- 
ion  de  la  Suéde  ,  s'y  oppofa  de  tout  Ton  poa» 
i^oir.  11  rétablit  à  HaUbron  les  enfans  de  Frede- 
'ic  Comte  Palatin  dans  leurs  terres  8c  dans  la 
ilignité  Eleftoralc  ,  afin  d'engager  par  là  dans 
Tes  intérêts  V Angleterre  ,  le  brandebourg  &  la 
Hollande  avec  toute  la  maifon  Paladnej  &  pour 
es  porter  à  contribuer  ferieufemcnt  à  fcs  def- 
feins.  Cependant  l'Eledleur  de  Saxe  ne  voulut 
pas  aprouvcr  le  rétabliflement  des  enfans  du 
Comte  Frédéric,  non  plus  que  toutes  les  réfolu- 
tions  ,  prifes  à  l'Aflcmblée  de  HaUbron.  Oxen- 
fliern  renouvella  l'alliance  entre  la  France  &  la 
Suéde  i  &  tâcha  de  gagner  les  Hollandois  &  de 
.es  faire  agir  avec  vigueur  pour  la  caufe  com- 
mune. 

I  On  n'attendoit  qu'une  faifon  commode  pour 
lattaquer  les  ennemis,  &  le  Duc  Bernard  &  Ga- 
/lave  Horne  s'étant  joints  enfemble  avoient  fait 
une  irruption  en  Bavitre,  lors  qu'il  il  éclata  unç 
dangereufe  confpiration  dans  l'Armée  près  dû 
Danube  ,  elle  avoit  été  tramée  par  Joachirn 
MichUuTo  &  par  le  petit  Pful,àcûx  efpritstrès- 
fédicieux  ,  avec  lefquels  la  plupart  des  Officiers 
s'étoient  liguez  ,  pour  fe  faire  paicr  par  torcc 
àes  apointemens  ,  qui  leur  refloient ,  &  pour 
avoir  quelque  récompenfe  des  grandes  fatigues. 

Îu'ils  avoient  foufcrtes.  11  eft  certain  que  le 
)uc  Bernard  y  trempoit  ,  &  que  môme  il  en 
ctoic  l'Auteur;  à  caufe  que  par  cette  occafion  il 
tichoit  de  fc  mettre  en  poirclTion  du  Duché  de 

Fran- 
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»E  tA  Fn^nconii  ,  de  Wurtzhourg  ,  &  de  Bamberg,  ^ 
Suéde,  d'avoir  abfolument  le  commandement  des  Ar- 
-  mées.  Oxenfiiern  confentit  à  la  première  de  ces 

^^33'  prétentions  ;  mais  il  lui  refufa  la  féconde.  Ce 
qui  l'obligea  de  lui  accorder  la  première  étoit  le 
grand  crédit  que  ce  Grand  avoir  parmi  les  Sol- 
dats. En  effet  il  n'eut  pas  plutôt  ce  qu'il  de- 
mandoit,  que  le  tumulte  fut  apaifé  entre  les  Of- 
ficiers de  l'Armée.  Néanmoins  tout  l'Ere  fe 
Je  paffa  inutilement  durant  ces  troubles  ,  fans 
que  la  plus  groffe  Armée  fît  aucune  entre- 
prife. 

Il  furvint  encore  des  brouilleries  en  sHefie  en- 
tre les  Suédois  &  les  Saxons.  On  voioit  alors 
affez  clairement  que  le  Général  Arr,h?im  &  le 
Duc  Franfois  Albert  entretenoient  correfpondan* 
ce  avec  les  ennemis  ,  &  qu'ils  avoient  en  vûë 
de  rumer  les  affaires  des  suédois  en  cer:e  Pro- 
vince. Ils  demeurèrent  fi  longtems  fans  rien, 
faire  ,  que  WAllenftem  eut -le  rems  rie  fe  remettre 
en  pol^ure,  &  d'entrer  en  Silefie  avec  une  puif- 
fante  Armée.  Comme  les  Généraux  de  Saxt 
s  entendoit  fous  main  avec  lui  ,  &  que  ceux  de 
Suéde  ,  favoir  le  Comte  de  ThurnSc  Duwal  n'é"- 
toient  pas  affez  fins  pour  lui  ,  il  les  amufa  d'u- 
ne trêve  trompeufe  &  d'une  négociation  de^ 
paix  ;  jufques  à  ce  qu'enfin  il  trouva  un  tems 
favorable  ;  car  lors  qn'Arnheim  eut  fait  marcher 
les  troupes  de  Saxe  à  côté ,  W^Uenfle'm  étant  al- 
lé fondre  fur  les  Suédois  les  mit  en  déroute ,  Sc- 
ies chaffa  presqu'entiérement  de  la  Siejie. 

Les  Suédois  eurent  ailleurs  plus  de  bonheur. 
Baudifz  réuflit  affez  bien  vers  le  bas  Rhem  où  il 
bâtit  l'ennemi  devant  Andimach,  Se  le  contrai- 
gnit de  fe  retirer.  D'un  autre  côté  le  Landgra- 
ve Guillaume  prit  Taderhom  ,  &  Guillaume  Duc 
de  ffeimar  mal-traita  fort  les  ennemis  en  Franconie, 
Dans  le  Palatinat  \ts  foncxeSçs  àéHeidel^trg  8c  de 

Digf_ 
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Digsèerg  fe  rendirent.  Le  Duc  Sem»rd  fc  ren-  de  là 
iit  maître  A'AichJiaJ-,  mais  il  manqua  fon  en-  Subde. 
Lreprife  fur  IngolJlAd  ,  que  le  Comte  Crutx.  lui  7~" 
ivoit  voulu  livrer  par  trahifon  :  Gujîave  Hom  '  ''* 
)riC  les  villes  de  Pape7iheim  &  rie  Neumank  dans 
le  Haut  Palatinat ,  &  enfin  le  Rhingrave  con- 
guit  Reuteben  &  les  villes  Forejîieres.  Mais  ce 
nie  une  affaire  bien  plus  importante  ,  lorfque 
Geêrge,  Duc  de  L««*^û«rf,  réduifit  à  l'extrémité 
la  forte  place  de  Hamel.  Car  lors  que  le  Comte 
de  GromfeU  ,  Merode  &  Borminghuifen  vinrent 
pour  la  fecourir  avec  quinze  mille  hommes, 
le  Duc  George  étant  aile  au  devant  d'eux  avec 
les  troupes  Suédotfes  qu'il  commandoit  ,  après 
avoir  muni  les  principaux  portes  devant  la  ville, 
kur  livra  la  bataille  près  A'O'.dendorp ,  o\x  il  rem- 
porta fur  eux  une  vidoirc.  Il  demeura  trois 
raille  des  ennemis  fur  la  place  ,  &  on  fit  prcf- 
que  autant  de  prifonniers  ;  au  lieu  que  les  Sue- 
dois  n  y  perdirent  que  trois  cens  hommes.  In- 
continent après  cette  place  importante  fc  rendit 
à  compofition. 

Cependant  le  Chancelier  Oxmfliem  ne  croioit 
pas  qu'on  eût  aflTcz  bien  emploie  le  tems.  s  ima- 
ginant qu'il  auroit  mieux  valu  fe  mettre  en  cam- 
Mgne  avec  toutes  les  troupes  ,  pour  aller  com- 
Dattre  &  écarter  les  ennemis.  On  envoïa  au 
fecours  de  la  HoUande  quelques  Régiments  de 
Cavalerie  5"«<^</û/>  &  FinUnJoife,  fjus  la  condui- 
te de  Ttrjle  Stalhanfch.  Mais  ils  s'ennuicrcnt  de 
la  lenteur  HolUndoife ,  à  caufe  qu'ils  n'avoient 
alors  aucune  occafion  de  fe  fignalcr  &  de  faire 
paroître  leur  valeur.    Outre  cela  ils  trouvèrent 

(ridicule  qu'un  vieux  Colonel  HoUandots  voulût 
leur  montrer  l'exercice  comme  à  des  cnfans. 
Dodon  Knitihaufen  réduifit  enfuite  Osnabrug  fous 
la  puiffance  des  Suédoii. 
Sur  CCS  cntrcfiices  G/tJÎAvt  Htm  fie  une  ten- 
tative 
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1>8  LA  tative  fur  la  ville  de  Confiance  ,  en  prenant  fa 
guEDE.  route  par  le  pont  de  Stein  au  travers  des  terres 
^  des  Suifles  :  ce  qui  caufa  beaucoup  de  brouille- 

X633.  ries  entre  les  Cantons  Proteftans  &  les  Cantons 
Catholiques,  Cependant  fon  entreprife  lui  eût 
réiifïi ,  fi  dès  le  commencement  du  fiége  on  eût 
eu  aflez  de  canon  ,  pour  batre  &  pour  réduire 
la  ville.  Peu  de  tems  après  ,  quelques  mi'.le 
hommes  s'étant  coulez  dans  la  place  à  la  faveur 
dn  Lac,  Guftave  Hprn  zmz  mieux  abbandonner 
fon  entreprife  que  deffatiguer  fon  monde  par  un 
fiége  inutile.  Prefqu'au  même  tems  Chriftian  de 
la  Branchede  Comte  Palatin  Binkenfeld ,  défit 
les  Lorrains  dans  le  Baffe  Alface  près  de  Pfaffen- 
hoven  :  après  quoi  il  fe  rendit  maître  de  Dach- 
Jle'm-y  d'où  il  pafla  en  Suabe  ,  pour  fe  joindre  à 
Gufiave  Horn  ;  à  caufe  qu'on  avoit  avis  que  le 
Duc  de  Fer  ta  étoit  arrivé  à' Italie  par  la 
Valteline  avec  quatorze  mille  hommes  ,  &  qu'il 
s'étoit  joint  à  j^tringir  ,  à  dcffein  de  prendre- 
tous  deux  leurs  quartiers  d'hiver  dans  le  fVur- 
tenberg. 

Mais  lors  que  l'Armée  Suédoife  lui  boucha  le 
paflage,  il  prit  fa  route  vers  le  Rhein ,  &  après 
avoir  lècouru  Brtfak  ,  qui  étoit  alors  bloqué ,  il 
entra  en  Alface  ,  où  de  Horn  le  fuivit  ,  pour 
l'empêcher  de  faire  lever  le  fiége  de  I hilipsbourg. 
Lors  que  Teria  ^Altrtngtr  virent  qu'ils  ne  peu- 
voient  rien  faire  ,  après  avoir  reçu  quelq« 
échec  ,  ils  repafferent  le  Rhein  ,  &  entrèrent 
dans  la  Suabe  ,  dans  le  deffein  de  faire  ir- 
ruption dans  le  Wurtenberg.  Mais  Gufiave  Horn 
les  luivit  rie  fi  près  à  la  trace  ,  qu'ils  n'eurent 
pas  le  tems  de  rien  entreprendre ,  &  il  les  mal- 
mena tellement  dans  leur  route  ,  qu'ils  furent 
enfin  contraints  de  fe  fauver  en  Bavure  ;  leut 
Armée  qui  auparavant  étoit  forte  de  trente 
mille  hommes ,  fut  été  réduite  à  douze,    FerU 

ZïlO* 
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lourut  enfin  de  chagrin  ,    de  n'avoir  pu  rem-  de  la 
orter  aucun  avantage  fur  les  Suédois.  Suéde. 

Environ  ce  même  ten\s  le  Duc  Bernard,  qui  ■" 

toit  refté  d'un  rôcé  du  Danube  ttompa  Jean  de  '^33* 
Vtert  ,  Colonel  au  fervice  de  l'Empereur,  en 
eignant  de  vouloir  attaquer  A/«»/fA:maisil  prit 
1  route  en  diligence  vers  Ratisbone,  qui  n'étoit 
zs  alors  trop  bien  pourvue.  Il  vint  d'autant 
lûtôt  à  bout  de  fon  deflcin  ;  que  le  Comman- 
ant,  &  fon  Lieutenant  Colonel  a'ianc  été  tuez 
es  le  commencement  du  fiége  ,  on  avoit  don- 
lé  le  Gouvernement  de  la  place  à  un  jeune  Of- 
içier  fans  expérience.  Ainfi  ce  Général  fe  ren- 
it  maître  fans  beaucoup  de  peine  d'une  fi  im- 
ortante  place;  d'où  il  fit  enfuite  de  grands  ra- 
vages dans  la  Bavière  ,  après  quoi  il  prit  enco- 
e  Straubtngen  &  Deckendorf.  Cependant  le  DuC 
iemardnc  voulut  pas  s'engager  trop  avant ;par- 
c  qu'il  avoit  eu  avis  que  Wallenflem  étoit  par- 
i  de  Bohême  pour  le  venir  attaquer.  Ce  Gé- 
.6 al ,  après  avoir  batu  les  Suédois  près  de  Stei- 
««,  &  conquis  les  villes  de  Ligmiz. ,  de  Groot' 
lUgau ,  de  Franckfort  fur  l'Oder  ,  &  de  Landiberg , 
embloit  vouloir  pénétrer  jufqu'aux  côtes  de  la 
Ur  Baltique.  Mais  fon  delTein  fut  bien-tôt  tra- 
rprfé  par  les  progrès  que  fit  le  Duc  Bernard ^ 
ui  l'obligèrent  de  rcbroufler  chemin  &  de  rc- 
enir  vers  le  Danube. 

Oxenftiern  avûit  réfolu  d'envoïer  en  Silejie  Ba- 
wr  avec  l'Armée  qu'il  commandoit  du  côté  de 
'Elbe,  de  faire  marcher  Amheim  avec  ^çiSaxmis 
ICTS  la  Bohème  ,  pour  obliger  les  ennemis  à  fai- 

diverfion  en  divers  endroits.  Tous  ces  bons 
)rojets  furent  rendus  inutiles  par  les  pratiques 
V Amheim  ;  qui  tàchoit  par  tous  moïens  de  tra- 
^erfer  les  Suédois ,  &  d'arrêter  leurs  progrès.  II 
wit  fa  route  vas  la  Marche  j  où  il  paffa  inutile- 
ment tout  fon  tems  au  fiége  de  Franckfort  fur 
.er.  Bien 
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Db  la        Bien  que  les  armes  de  Suéde  euffent  eu  un  af- 
SuEDE.     fez  heureux  fuccès  j   horfmis  en  silefie,  où  les 

.*—  ■' ennemis   avoient  eu  de   l'avantage  plutôt  par 

*^54'     trahifon ,  que  par  leur  propre  valeur ,  néanmoins 
cette  guerre  leur  devenoit  de  jour  en  jour  plus 
onereufe  &  plus  incommode,    Les  quatre  Cer» 
clés  de  la  Haute  Allemagne  étoient  fort  las  de 
la  guerre;  à  caufe  du  dégât  qu'y  faifoient  ,   les 
foldats ,  qu'on  ne  pouvoit  retenir  par  une  bon- 
ne difcipline,  parce  qu'on  n'étoit  pas  en  état  de 
leur  païer  la  folde  qu'on  leur  devoit.    Le  Land- 
grave gardoit  pour  lui  fon  Armée  ,    auflî  bien 
que  ïts  conquêtes:  les  François  prétendoient  a- 
voir  pour  eux  de  l'autre  côté  du  Rhein  tout  le 
pais,  qui  s'étend  depuis  B/jyZe jufqu'à  la  Mofelle\ 
Se   faifoient  paroître  leur    mécontentement 
Oxenfiiern  ,  de  ce  qu'il  ne  vouloit  pas  faire  touti 
à  leur  fantaifie  :   la  Hollande  étoit  jaloufe  de  la 
Suéde  :    &  enfin  V Angleterre  fe  mettoit  fort  peu 
en  peine  des  affaires  d'Allemagne ,   8c  panchoit 
un  peu  du  côté  de  VEfpagne.    Mais  l'Elefteuif 
de  Sexe  particulièrement  faifoit  bien  plus  de  mal 
que  de  bien  à  la  caufe  commune;  parce  qu'il ncj 
pouvoir  foufrir  qu'Oxenfiiem  eût  la  direftion  dejj 
affaires.    C'eft  pourquoi  il  fe  hâta  de  faire  unel 
paix  ,     qui  n'étoit  propre  qu'à  faire  naître  unci 
nouvelle  guerre.  Outre  cela  par  le  moïen  d'.^ir»-! 
f^eim  ,   il  travcrfoit ,   autant  qu'il  pouvoit  ,  leîl 
deffeins  de  la  Suéde.    On  ne  pouvoit  pas  non 
plus  faire  fonds  fur  l'Elefteur  de  Brandebourg-, 
caufe  que  le  mariage  de  fon  lîls  avec  la  Reind 
Ckrifiine  ne  pouvoit  pas  fe  conclurre;  &  enfin  la] 
Pomcranie  étoit  fort  contraire  à  la  Suéde. 

Le  Chancelier  faifoit  cependant  tous  fes  tforcsj 
pour  foûtenir  les  intérêts  de  ia  caufe  commune! 
&  à  i'Affemblée  du  Cercles  de  la  BaJJe  Saxe  à| 
Halberftad  il  emploia  tous  fes  foins  pour  retenii 
les  Confédercz  dans  l'union  &  pour  les  portcï 

à  fai- 
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1  laire  des  préparatifs  de  guerre.    Il  convoqua  De  tA 
nnc  Aflemblée  à  Francfort  lur  le  Mein,  où  il  in-  Soedb. 

vita  tous  les  Proteftans,  pour  délibérer  enfemble, 

Q  l'on  vouloit  continuer  la  guerre  d'un  corn-  '^34« 
mun  accord  ,  ou  bien  fi  on  en  viendroit  à  un 
accommodement.  Parmi  toutes  ces  dificultez,  les 
^\iuéJois  ne  laiflTérent  pas  de  concevoir  de  gran- 
des efpéranccs  ,  lors  qu'ils  aprirent  que  le  Gé- 
néral JrVaUenJlem  étoit  tombé  dans  la  di .'grâce  de 
{'Empereur,  &  qu'il  avoit  réfolu  de  fc  ranger  de 
leur  côté.  Ce.ui-ci  après  la  bataille  de  Leipfig 
avoit  remis  fur  pied  l'Armée  de  VEmperturzprcs 
fa  déroute  ,  &  avojc  arrêté  les  grands  progrès 
du  Roi  :  nonobilant  tous  fes  fervices  ,  fcs  en- 
vieux n'avoient  pas  laiffé  de  le  noircir  à  la 
Courdcr/wn*,  fous  prétexte,  difoient  ils , qu'il 
ivoit  paffé  inutilement  tout  l'Eté  dans  des  né- 
gociations vaines  ;  bien  qu'il  pût  alors  faire  des 
invafions  dans  la  Pomeran-e  &  le  MfcktUourg. 
Us  l'accufoienc  d'avoir  lailfé  perdre  par  fa  négli- 
gence la  ville  de'  Ratiiéone  ,  &  d'avoit  foulé 
par  les  quartiers  d'Hiver  les  Provinces  hérédi- 
taires de  la  Maifon  à.' Autriche  ;  quoi  qu'i  pût 
bien  faire  fubfifler  k%  troupes  ailleurs.  Mais 
outre  cela  les  Jefuïres  &  les  autres  Prôrres  lui 
portoicnt  une  haine  mortelle ,  parce  qu'il  les  te- 
noit  pour  des  Perturbateurs  du  repos  public  j 
&  qu'il  croioir  qu'il  ne  leur  apjrtenoit  pas  de  fc 
mêler  des  affaires  d'Etat.  Enfin  le  Duc  de  fi.i- 
viere  le  haiflbit  de  longue  main  ,  &  les  Efpi- 
fuoh  étoient  extrêmement  aigris  contre  lui  ;  à 
caufe  qu'il  méprifoit  tous  leurs  conléils  ,  &  fc 
railloit  môme  de  toute  leur  nation. 

Il  eft  certain  que  ce  Général  traitoit  fous 
main  avec  la  France  pour  débaucher  l'Armée 
Imperijt'e;  à  condition  qu'il  auroit  pour  récuin- 
penfe  le  Roiaume  de  Bohême.  L  avoit  rélolu  de 
négocier  avec  Oxenjiiem  par  le  moicn  du  Gé- 
l^imt  VI.  F  néral 
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Bb  i-a     néral  Amheim,  qui  l'année  précédente  étoit  al 
SUEDE,     lé  à  Gelnhaufen  pour  s'aboucher  avec  lui  -,  mais 

' il  avoit  alors  trouvé  les  propofitions  un    peu 

*^î'**  trop  groiïîeres  &  trop  fufpedes.  Lors  que  WaU 
lenjicm  traitoit  en  SUeJie  avec  les  Généraux  de 
Suéde  &  de  Saxe  ,  il  proféra  quelques  paroles 
rudes  &  choquantes  contre  VEmpe>eur  :  par 
exemple  ,  que  ,  s'il  ne  vouloit  pas  accepter  les 
articles  de  paix  qu'on  avoit  projettez ,  on  l'cn- 
voieroit  au  Diable,  &  autres  difcours  de  mê- 
me force.  Néanmoins  le  Chancelier  a  avoué, 
qu'il  n'avoir  jamais  pu  pénétrer  dans  les  TÙësde 
ce  Général. 

Ce  qui  paroîc  le  plus  vraifemblable  en  tout 
ceci  c'eft  que  par  cette  négociation  feinte  &  par 
fa  prétendue  révolte ,  WkUenfiein  avoit  pour  but 
de  tromper  les  Franfoh  &  les  Suédois ,  &  de  rui- 
ner leurs  Armées;  &  c'eft  pour  cette  raifon, 
qu'il  en  ufoit  à  l'extérieur  d'une  manière  fi  é- 
trange  à  l'égard  de  l'Empereur,  qui  s'entendoit 
fort  bien  avec  lui.  Il  tachoit  ^e  retenir  fon  Ar- 
mée dans  fon  parti,  afin  d'être  en  feureté  con- 
tre les  ennemis  ,  qu'il  avoit  à  la  Cour  ,  &  dif- 
pofer  à  fa  fantaifie  de  la  paix  &  de  l'Empire. 

Néanmoins  fes  ennemis  aïant  le  plus  de  cré- 
dit auprès  de  fa  Majeftc  JmpéraU  ,  firent  tant 
auprès  d'elle ,  qu'ils  la  firent  réfoudre  à  déférer 
le  commandement  de  l'Armée  à  fon  fils  ,  qid 
étoit  alors  Roi  de  Hongrie  ,  &  à  confentir  à  la 
dépofition  de  Wallenftein.  Peut  être  qu'alors  ce 
Général  eut  un  ferieux  deffein  de  pafferducôté 
éts  Proteftans  ,  &  de  fe  joindre  au  Duc  Ber- 
nard-, auquel  il  avoit  envoie  Francis  A'bcrt, 
Duc  de  Saxe-La!  -aenbourg.  Mais  Bernard,  fui- 
vant  le  confeil  du  Chancelier  ,  n'ofa  fe  fier  à 
H'aUeiftem  ,  &  ainfi  négligea  les  prripofinors 
qu'il  lui  faifuit  faire  de  fe  joindre  avec  lui.  Ce- 
pendant WAiler:Jiein  fut  aflaifiné  à  tger  par  trois 

Of- 
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Officiers   Ecojfois;  h'}0\x  Gordon,  Lejlé ,  8c  But-  De  tjî 
ler;  après  que  par  une  conduire  extravagante  il  Sdede. 
eut  perdu  le   crédit  qu'il  avoit  aquis  parmi  Tes  " 
rois  &  ks  ennemis.  *^3+« 

On  croioic  que  fa  mort  cauferoit  de  grands 
troubles  dans  l'Armée  Impériale,  parce  qu'il  a- 
voit  eu  un  très- grand  r redit  parmi  les  foldats: 
mais  l'Empereur  avoir  mis  fi  bon  ordre  à  tout, 
que  perfonne  ne  branla  ,  &  le  Duc  Bernara  ne 
pût  attraper  qu'un  feul  Régiment  ,  qu'il  tailla 
en  pièces  à  l'improvifte.    D'un  autre  côté  les 

'  Impériaux  chaflèrent  une  partie  de  fes  gens  du 
Haut  Palatinat  ,    &  les  Biv-^rois  firent  déloger 

•  [es  autres  de  Strtmbingen.     Gujiave  Horn  fit  auflî 

■  des  progrès  aflcz  confidérables  dans  la    Haute 

■  Suàbe ,  où  il  conquit  les  villes  de  Kemften ,  de 
Bikerach  &  de  Memmmgeni  &  maltraita  fort  les 
ennemis  deux  fois  de  fuite.  Le  Rhingrave  dé- 
fit les  ïmférUux  &  les  Lorrains  dans  un  fanglant 
combat  près  de  fVatveHer  :  après  quoi  il  prit 
plufieurs  places  dans  la  Haute  Alface  &  dans  le 

.  Sundgau.  Il  faut  ajoiàter  que  Louis  Schmietiôcrg 
prit  au  môme  tems  PhUisbourg  par  famine  j  ôc 
f\\x* Alexandre  Le/7é  chafla  les  Impériaux  ûc  Lands' 
berg. 

On  n'avançoit  rien  à  l'Aflemblée  de  Franck- 
fort  fur  le  Me?n  ;   où  le  Chancelier  avoit  iiivi- 
;  té    tous   les  Proteftans  ,    pour   voir    s'il    les 
'  pourroit   réunir  tous  enferobie  en  une  ligue; 

•  pour    avoir  d'autant  plutôt   une  paix   avanta- 

•  geufe  8c  alTurée  ,  fur  les  articles  de  laquelle 
on  devoit  délibérer  auparavant,  Il  cft  vrai 
que  les  Etats  s'y  trouvèrent  en  grand  nom- 
bre ,  mais  le  Duc  de  Hol(hi'i  &  les  Comtes  do 

^Weftph*lie  s'excuférent  :  néanmoins  la  plus  gran- 

^de  partie  des  membres  prirent  chacun  fa  route 

particulière.    L'Eleûeur  de  Saxe  de  fon  côté 

'  confcilloit  la  paix  ,    &  traverfoit  de  tout  foa 

F  4  pour 
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Ds  tA    pouvoir  les  réfolutions,  qu'on  vou'oit  prendre. 
Suéde.     Hornnis  ce  Prince  ,     les  Cercles  de  Saxexon- 
■~~r         loicnt  faire  une  alliance  avec  les  autres  quatre 
^*'     Cercles  de  la  H^me  Allemagne -,  mais  néanmoins 
de  telle  manière  qu'ils  emploieroient  première- 
ment leurs  troupes  &  leur  argent  pour  leur  a- 
vantage  particulier  :   au  lieu  que  les  quatre  au- 
tres Cercles   qui   étoient  les    plus   foulez   par 
les  ennemis  ,  faifoient  de  fortes  inftanccs  pour- 
être  recourus  avant  toutes  chofes. 

La  plus  grande  difpute  fut  au  fujet  de  la  fatis- 
fadlion  qu'on  devoit  donner  à  la  Suétie.  Car 
perfonne  ne  dilconvenoit,  qu'on- ne  lui  dût  mar- 
quer de  la  reconnoiffance  ,  &  lui  donner  quel- 
que récompenfe,  pour  tous  les  grands  fervices, 
que  le  Roi  Gujiave  avoit  rendus  à  tous  les  Etats 
Proteftansen  général  ;&  la  plupart  des  membres 
jcttoient  les  yeux  fur  la  Fomerame  ,  comme  fur 
une  Province  commodément  fituée  pour  li 
Suédois  ,  &  qui  étoit  fort  à  leur  bienféancc; 
commie  le  Chancelier  Oxenfiiem  le  donnoit  affcz 
à  entendre.  Mais  l'Elefteur  de  Brandebourg  s'y 
oppofoit  de  toutes  (çs  forces  ;  quelque  tempéra- 
ment qu'on  y  pût  aporter  Les  Trançois  ne  con- 
tribuoient  pas  peu  à  brouiller  les  affaires ,  par 
les  grandes  inftances  ,  quils  faifoient  pour  avoir 
Thiitibourg,  qui  avoit  été  réduit  avec  beaucoup 
de  peine  par  'es  armes  de  Suéde.  Ceux-ci  aïant 
attiré  le  Landgravede  Hejfe  dans  leur  parti,  ta- 
choient  de  ravaler  l'autorité  du  Chancelier  ,  & 
de  brouiller  les  affaires. 

Ainfi  on  pafla  inutilement  tout  cet  Eté  danî 
ces  conteftations  ;  jufques  à  ce  qu'enfin  on  don-  \ 
na  la  bataille  de  NordUngue  ;  où  les  affaires  de.'; 
Confédercz  furent  entièrement  ruinées  dan^I;! 
HAute  Altetnagne.  Le  Roi  de  Ho>î^r;f  cherchan  j 
à  fignaler  fon  Gcneralat ,  alla  avec  une  puif-  \ 
fantc  Armée  mettre   le  Cége  devant  Ratisbon 
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Le  Duc  Bernard  accompagné  de  Guftave  Hom  De  la 
tâchant  de  fecourir  ia  place  en  palTani  par  la  ^"''•°'' 
'aviere;  &  y  arriva  trop  tard:  parce  que  Larfz. 
Kagge  qui  y  commandoit ,  apr-  s  s'être  défendu  * 
vec  beaucoup  de  valeur  fut  à  la  fin  contraint 
de  rendre  la  ville  par  accord.  Ces  deux  Géné- 
raux avoient  encore  le  l'éplaifir  de  voir  leur  Ar- 
mée extrêmement  harafltc  à  caufe  des  mauvais 
chemins  S  ils  vouloicnt  laiQer  un  peu  rcpoler 
leurs  troupes  ,  il  faloit  nécenàiremcnt  les  raf- 
f;  mbler  d'abord  en  un  corps  ;  parce  que  l'enne- 
mi s'étoit  pofté  devant  N-irdimgHe,  &  avoit  re- 
çu un  puilTant  renfort  de  troupes  tfpa^oles,(\m 
venans  lYitdie  pour  fe  rendre  aux  Fats-bas, 
T  iloient  bien  en  paflant  rendre  quelque  Icrvicc 
,   .'Emfereur. 

L'Armée  de  SutJe  s'alla  porter  près  de  Rop- 
[■■■eii  dans  un  lieu  très-commode  i  aiant  derriè- 
re elle  tout  le  iVuner.berg ,  d'où  elle  pouvoit  ti- 
T<'r  des  rafraichiflemcns  &  toutes  les  chofcs  né- 
'  -lires.  Les  Suédois  jettercnt  encore  quelque 
.  :anterie  dans  la  ville  à  la  vûë  des  ennemis 
mêmes  ;&  ils  auroient  pu  attendre  que  les  Effa- 
gnols  euffent  paflc  aux  Pat  -bas  :  après  quoi  ils 
auroient  hafardé  une  bataille  avec  l'ennemi  di- 
vifé  &  affoibli  :  quand  même  on  y  auroit  dû 
j  :drt  la  ville  de  Nordmgue  ,  dont  ne  dépen- 
<  u  pas  l'affaire  capitale.  Les  affaires  étoient 
un  affez  bon  pied  en  d'autres  contrées.  Car 
:Veftfhalie  les  Suédois  étoient  maîtres  de  leurs 
•émis:  Hildtsheim  fe  rendit  au  D^xc  George  y 
.  es  qu'il  eut  batu  près  de  Sarjledt  les  enne- 
iiiis  ,  qui  venoient  au  fecours  des  aiïiégez  :  le 
Général  Arnheim  défit  auflî  les  .'mptriaux  près 
de  Lignitz,  où  ils  perdirent  plus  de  quatre  mil- 
le hommes:  Banier  après  s'être  rendu  maître  de 
Francfort  fur  VOder  fe  rendit  en  Bohême  pour 
obliger  les  ennemis  à  faire  diverfion  ;  &  enfin 
F  3  le 
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le  Rhingraie  avoiC  réduit  Bri/fac  &  RhinfeU  à 
dernière   extrémité.      Cependant  Gujicre  Ha 
étoit  d'avis  qu'on  ne  hafardât  rien  fans  ntccffi 
ï^34'     té,  &  que  du  moins  il  faloit  attendre  TaTivée 
de  Crats  &  du  Rhi:igrave ,    qui  étoient  dtja  en 
chemin  avec  cinq  mille  hommes  chacun. 
B«tajlle  de     Les  autres  Généraux,  qui  defiroient  avec  at- 
Nordlin-   deur  d'en  venir  aux  mains  ,  réfolurent  de  s'?.p- 
1"^*  procher  plus  près  de  KordUngue  &  de  fe  pofter 

fur  ^remberg,  qui  eil  une  montagne,  d'où  l'çm. 
■pouvoit  très- commodément  donner  fecours  aux 
affiegez.    Lors  qu'on  voulut  mettre  ce  deffein 
à  exécution,  le  Duc  Btrnard,(\vi\  avoit  l'avant- 
gardc  alla  charger  les  gardes  avancées  des  7»»- 
férla.'ix,  qui  étoient  fur  cette  montagne  &  les 
en  chaffa  fort  loin  avec  perte  :   ce  qui  l'obligea 
de  s'avancer  plus  loin  avec  perte  :  ce  qui  l'obli 
gea  de  s'avancer  plus  loin  qu'on  n'avoit  eu  def- 
fein de  faire  auparavant.     Mais  bien  que  Gk 
ftaie  Hem  eût  fouhaité  qu'on  en  fût  demeutél 
à  la  première   réfolution  qu'on  avoit  prife  ac 
Confeil  de  guerre  ,  de  prendre  porte  fur  Anm 
éergi  néanmoins  les  autres  Généraux  vouloieWI 
faire  paffer  fa  prudence  pour  une  efpéce  de 
cheté  :    &   Hofkirck  particulièrement  en  pariî   ï: 
fort  cavalièrement.    Celui  porta  enfin  Gufitêm\ 
Horn  à  confentir  à  la  volonté  des  autres  merti' 
bres  de  l'Affemblée  :  pour  faire  paroître  qu'il  ii<! 
manquoit  pas   de   courage    &    n'apprehendoi 
point   les  coups.     Il  fe  chargea  de  gagner  uni! 
hauteur  ,  où  les  Efpagnoli  s'écoient  un  peu  forj 
tifiez  à  la  hâte  la  même  nuit  ,  &  fans  laquell    i 
on  ne  pouvoit  garder  lepofte,  qu'on  occupoi!  i 
alors. 

Depuis  la  pointe  du  jour  jûfques  à  Taprès^ifli! 
di  il  fit  tous  les  éforts  imaginables  pour  chaflèi    j 
les  ennemis;  mais  aïant  remarqué  qu'après  Uîl    çi 
combat  très-fanglant ,  qui  dura  huit  heures ,  ' 

n'a 
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l'avoir  pu  les  contraindre  de  quitter  Icuravan-  db  la 
tage.  il  réfolut  de  s'en  rétourner  par  la  vallée,  -"îuede. 

pour  s'emparer  de  l'autre  montagne.    En  effet 

leion  toute  aparence  il  fût  venu  à  bout  de  fon     '^3^* 
iteflein  ,  fans  avoir  perdu  plus  de  monde ,  fi  dans 
le  même  tems  l'aile  gauche  commandée  par  le 
Duc  Bcrr.h*rd  n  eût  été  mife  en  fuite  &  fi  cou- 
rant à  toute  bride  avec  les  ennemis  qui  ia  pour- 
fui voient,  elle  n'eiit  mis  l'Infanterie  en  defor- 
dre.     Alors  il  fe  fit  un  furieux  carnage  &  parci- 
'  érement  de  l'Infanterie    .uédvfe  ;    dont  il 
'    vieura  fix  mille  hommes  fur  la  place  :  les  im^ 
ptruux  firent  un  grand  nombre  de  prifonnicrs 
a'ec  (JMfiaxe  Hom  ,    &  gagnèrent  cent  trente 
peaux  avec  tout  le  canon  &  Je  bagage. 
L,i  caufe  de  la  défaite  des  troupes  de  l'aîle 
che  doit  ôtre  attribuée  à  ia  Cavalerie  i'oîo- 
L'  ,   Hongrotft    &  aux  Cravates  ,    qui  par  leur 
niérc  de   comba:re  à  l'étourdie  ,    les  a'iant 
,]  jjrfuivies  &  rompu  leurs  rangs  ,    donnèrent 
occafion  au   gros  de  l'Armée   impérial    d'aller 
fondre  fur  elles  &  de  les  mettre  d'abord  en  dé- 
route.   Cependant   la  plus  grande  partie  de  la 
Cavalerie  '>ned:>tfe  ne  laiffa  pas  de  fe  lauvcr;  à 
caufe  que  le  Rhingra^e ,    qui  n'étoit  qu'à  trois 
miles  de  là  avec  fes  troupes  ,    s'étant  mis  en 
marche  arrêta  les  impénaux,  qui  pourfui voient 
les  fuiards     La  nouvellslie  cette  défaire  caufa 
un  fécond  déplaifir  au  Chancelier ,  dé|a  aliarmé 
de  la  mort  du  Roi.     Car  autrement  i!  n'y  avoit 
point  d'affaire  ni  de  foins,  qui  fulfent  capables 
<te  troubler  le  repos  &  ia  tranquillité  de  ce  Mi- 
niftre. 

Après  ce  coup  la  Ligue  de  Hatlbrm  fut  comme 
réduire  aux  abois.  Les  Conféderez  étoient  au 
dcfefpoir  &  attendoient  avec  impatience  la  loi 


Sue  le  viétorieux  voudroit  impofer.     Chacun 
'eux  décrioit  les  Suédois  &  Oxtnftiern  ,   comme 
F  4  les 
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©E  tA    les  auteurs  de  fon  infortune  ;  au  lieu  qu'supara* 
Suéde,     yant  on  les  élevoit  jufques  au  ciel,  comiT.eles; 
' — ~~.      Libérateurs  des  opprimez.    En  effet  puifque  le 
*  ^^     Chancelier  n'avoit  pu  obtenir  une  paix  glorieu- 
fe,  à  caufe  des  pratiques  &  ô.es  artifices  des  en- 
nemis des  alliez  ,     it  y  avoir  alors  Men  moins 
d'efperance ,  à  caufe  de  Ja  fierté  ces  ImpcrtaHx 
enflez  de  l'avantage  ,   qu'ils  venoient  de  rem- 
porter. 

Cependant  comme  il  eût  été  de  la  dernière 
infamie  de  fe  laifler  ata  re  tout  d'un  coup  &de 
demeurer  fans  rien  faire  ,  le  Chancelier  réiolut 
de  foûtenir  les  affaires  autant  quil  pourroit, 
afin  de  gagner  du  tems  &  de  voir  s'il  ne  pour- 
roit pas  embarquer  auiïî  dans  la  guerre  les  Frart- 
fois,  qu'il  avoit  tâché  auparavant  d'exclurre  des 
affaires  à'Allemanr.e.  Il  efperoit  par  là  obtenir 
se  VE/^pereur  une  paix  un  peu  raifonnablc  ,  ou 
du  moins  s'emparer  des  Côtes  ne  la  Mer  Balti' 
que ,  qu'il  metcoit  à  couvert  contre  l'invifion 
éts  ennemis. 

Ce  fut  auffi  pour  cerre  raifon  qu'il  ne  vouloit 
pas  fe  retirer  ,  comme  plufieurs  le  lui  confeil- 
luienti  puis  que  par  là  il  eût  abandonné  aux  Zw- 
fèriaux  tOUte  la  Haute  Allemagne  j  &  qu'outre 
cela  leur  Armée  n'eût  pas  manqué  de  le  pour- 
fuivre  dans  fa  retraite  jufques  AznslzBaJfe  Saxe. 
Il  y  avoit  encore  des  troupes  fous  la  conduite 
du  Duc  George  ,  de  Guillaume  Landgrave  de 
Hejfe  ,  de  Bmier  &  du  Rhingrave  ,  qui  étoient 
encore  en  pié  ;  &  qui  jufques  aJors  n'avoienc  ' 
reçu  aucun  échec  :  avec  lefquelles  on  auroit  ; 
bien  piî  repouffcr  les  ennemis ,  fi  les  Conféde-  j 
rez  a  voient  été  enfemble  en  bonne  union.  A- 
joutez  que  dans  la  bataille  la  Cavallerie  avoit 
peu  fbuifert ,  &  qu'elle  s'étoit  ralliée  eux  envi- 
rons de  F'ancfort  fur  le  Mein.  j 

Nonobitant  tout  cela  les  affaires  étoient  en  ■ 

très- 


' 
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très-mauvais  érat.    L'Eledeur  de  s^xe  ne  re-  dz  i-a 

muoit  aucunement ,  &  emploioit  tous  [çs  foins  ^^^°*' 
à  faire  ù  paix  à  Pymy  à  l'exclufion  de  tout  le  J^"" 
reftc;  les  autres  Conféderez  agiflbient  avec  trop  '  ''** 
de  lenteur  ,  &  donnoicnt  par  là  occafion  aux 
ennemis  de  pénétrer  jufques  au  cœur  de  V^Ue- 
tnagne,  &  d'empÊcher  ainfi  la  joruîtion  des  al- 
liez :  &  enfin  les  autres  membres  de  la  Ligue 
qui  étoient  les  plus  éloignez  faifoient  peu  de  cas 
des  exhortations  du  Chancelier.  Pour  comble 
de  malheur  les  troupes  ,  qui  s'étoient  l'auvces 
de  la  bataille  ,  crioient  pour  avoir  rie  l'argent:, 
qu'on  ne  pouvoir  trouver  nulle-part.  Comme 
les  Impériaux  marchoicnt  en  diligence  ,  ils  paf^ 
fcrent  le  Rhe'm  à  Matence  &  fe  logèrent  aux  en- 
virons ,  où  ils  confumcrcnt  bien-tôt  tout  ce 
qu'il  avoit  de  provifions. 

On  ne  trouvoit  plus  d'autre  apui  que  le  Roi 
de  France  ,  qui  avoit  le  plus  de  fujet  d'entre- 
{^  rendre  cette  affaire  i  à  caufe  que  les  Suédois 
étant  une  fois  opprimez  ,  les  Imptriaux  n'au- 
roient  pas  manqué  d'aller  fondre  fur  la  Franc* 
avec  toutes  leurs  forces.  Pour  l'y  mieux  enga- 
ger, on  lui  livra  Philhbourg  ,  Se  on  follicita  le 
Maréchal  Je  U  Force  d'avancer  avec  fun  Armée, 
afin  que  les  troupes  ^w^'^oz/éi  ,  qui  avoient  été 
latues  ,  euffent  le  raoïen  de  fe  rallier  &  df  fe 
remettre  en  pofture.  Outre  cela  on  envoïa  de» 
Ambalfadeurj  en  France  ,  pour  faire  toutes  for- 
tes d'inlîances  auprès  du  Roi  ,  afin  de  l'obliger 
à  déclarer  ouvertement  la  guerre  à  l'Empe- 
reur. 

Cependant  le  Rhingrave  avoit  pris  fa  route 
vers  Strasbourg  ,  OÙ  il  eut  bien  de  la  peine  à  fc 
fàuver  en  palTant  le  Khem;  à  caufe  que  les  /w- 
périaux  l'aiant  paire  à  Bnfack  étoient  entrez  bien 
avant  dans  X'jilface ,  Se.  que  ce  Général  ne  fe 
irouvûjt  point  en  état  de  défendre  tant  àe  pla- 


i 
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Db  la     ces,  forte  qu'il  fe  vit  obligé  de  céder  toute  cet- 
SvEns.     te  Province  aux  Franfois  à  la  referve  de  Ben- 

'^ feU.    Ainfi  les  affaires  de  la  haute  AUemagnt 

'^34*     furent  entièrement  ruinées  :   &  tout  le  pais  de 
IVurtenberg  fut  inondé  ùçs  ennennis.    A  la  vérité 
le  Chancelier  convoqua  les  Conféderez  à  Wor^ 
mes ,   ou  quelques-uns  d'entr'eux  fe  trouvèrent 
&  délibérèrent    fur    l'état    préfent   où  ils    fe 
voioient  réduits  :  mais  ils  ne  virent  aucun  raoïcn , 
de  fe  relever  de  leur  ab^tement.    Enfin  le  Duc  i 
"Bernard  ne  trouvant  plus  rien  pour  faire  fubfî- 
tler  les  troupes  de  l'autre  côté  du  Rhein,  aïantj 
paffé  cette  rivière,  entra  dans  la  Veteravie,  &  deJ 
là  fe  rendit  dans  le   Bergfirajf ,   où  il  refta  jufr  \ 
ques  à  la  fin  de  l'année.  Il 

Sur  ces  entrefaites  les  Impériaux  s'emparèrent 
des  villes  de  Schroeinfurt  ,  de  îVurtzbourgt  de 
Wmsheim  &  de  PVeiJfer:éourg  ;  &  l'Fmpereur  mit 
en  fcqueftre  tout  le  païs  du  Marggrave  à' Ans» 
fachy  mats  en  récompenfe  Af/We;>  fut  cédée  au 
Duc  George.  Banier  auroit  bien  pu  contribuer  % 
remettre  les  affaires  fur  un  bon  pied  ;  puifqu'H. 
"avoit  eu  durant  tout  l'Eté  une  puiffante  Armée 
en  Bokëme ,  &  qu'après  la  déroute  de  NorJlingue 
il  avoit  paffé  dans  la  Thminge,  afin  d'être  d'at^ 
tant  plus  près  pour  donner  fecours  sux  Confê-i 
dcrez  :  néanmoins  il  ne  jugeoit  pas  à  propo* 
d'avancer  plus  loin,  de  peur  que  les  ennemisne 
s'emparaficnt  d'abord  <\çs  pais  qu'il  occupo't,  & 
^ue  par  là  ils  n'eùflent  occafion  de  lui  couper  le 
chemin  de  la  Mer  Baaique  ,  ce  qu'il  devoit  ti- 
cher  de  prévenir  rie  tout  fon  pouvoir. 

Ce  Général  trouva  plus  à  propres  de  garder 
les  poftes  qu'il  occupoit ,  d^obferver  la  contc^ 
nance  des  ennemis  ;  ôc  cependant  de  renforcer 
fon  Armée;  à  caufe  qu'il  ne  pouvoir  faire  auciitt 
fends  fur  l'Eiefteur  de  Saxe  ,  ni  fur  celur  d^!J)ic 
^méeàotrrg.   Le  premier  de  ces  deux  f  rince$ 

avoit- 
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avoit  déjà  fait  à  Pinne  une  paix  feparée  avec  D*  iJà 
l'Empereur,   qui  devoit  enfuite  être  confirmée  Soedi.  ^ 
&  ratifiée  à  l'rague.    Après  quoi  aïanc  rapellé  ^ 

fes  troupes  des  terres  de  ['Empereur  ,     il  com-     '^3** 
mença  à  pénétrer  dans  le  pais  où  BanUr  avoit 
fon  quartier. 

L'Archevêque  de  Brème  étant  mort  dans  le 
même  tems ,  le  Duc  Frédéric  fils  de  Chrijtiaa  IV. 
Roi  de  Ddnemarck  fe  fervit  de  cette  occafion 
pour  s'emparer  de  cet  Archevêché  j  bien  que  les 
Suédois  l'euffcnt  retiré  des  mains  des  ennemis, 
&  qu'ils  euflent  encore  garnifon  dans  Stude  & 
dans  Buxtehude.  Cependant  quoi  que  la  Suéde 
ne  fut  pas  alors  en  état  de  fc  brouiller  avec  le 
D»nemfirck  ,  elle  devoit  néanmoins  faire  bonne 
contenance  &  prendre  garde  qu'un  autre  ne  vînt 
pas  pêcher  devant  ks  filets. 

C'cft  ainfi  qu'après  la  bataille  de  NorJlingue  les  Le»  itof^ 
affaires  des  Suédois  tombèrent  dans  une  étranger*,'.'^"  ;,^ 
confufion  ,    car  cette  défaite  changea  entière- ^^^ij^i,^ 
ment  la  conftitution  des  efprits.    Les  Etars  dcrccberch*» 
Siede  ,    aulTi  bien  que  le  Chancelier  môme  ne  la  paix. 
'    îhaitoient  rien  plus  qu'un  accommodement  i -~* 

s  conditions  raifonnables.     Mais  il  n'y  avoit    »*i^r 
pas  moien  d'en  venir  à  bout  ,    à  caufe  de  la 
fierté  des  ennemis.     11  auroit  été  bien  honteux 

;•■:  Suédois  d'aller  mandier  la  paix  ,   &  d'aban- 

nner  ainfi  tout  d'un  coup  les  conquêtes 
qu'ils  avoicnt  faites.  C'eft  pourquoi  il  ne  rc- 
ftoit  plus  d'autre  expédient  que  d'engager  la 
France  dans  la  guerre  contre  r*tw»;we«r,  &  de 
voir  en  même  tems  fi  par  le  moicn  du  traité 
("e  l'Eledleur  Saxe ,  on  ne  pourroit  pas  en  venir 
à  un  accommodement  avec  fâ  MajeiU  Impé- 
riale. 

Ainfi  le  Chancelier  vo'iant  qu'il   n'y  avoit 

plus  rien  à  faire  pour  lui  dans  la  Haute  AUerntt» 

gne ,  paiïà  en  Frânct ,  où  il  fit  un  uaité  avec  te 

F  6  P.ci. 
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»B  LA     Roi ,  qui  néanmoins  ne  fut  pas  obfervé.    Err- 
UEDE.     {\xiZQ  étant  allé  en  HolUnde  par  mer  il  fe  rendit 

en   -Ue-magne  aux  environs  de  la  rivière  d'£/^*, 

*^l^'  pour  être  toujours  prêt  ,  en  cas  qu'on  en  vînt 
à  une  négociation  ,  &  afin  rie  garder  les  cote* 
de  la  Mer  BrJtique  :  outre  qu'il  vouloir  effaier 
s'il  ne  pourroit  pas  donner  fatisfaftion  à  l'Ele- 
.ôeur  de  Saxe  au  fujet  de  la  ville  de  MagJebourg^ 
&  à  l'Eledeur  de  Brmdeèourg  touchant  la  ?o- 
tneranir. 

Cependant  les  Imphiaux  avoient  la  fortune 
très- fa V arable  ,  car  non  feulement  ils  lurpri- 
rent  Philipilourg  ,  où  les  Franpois  avaient  de 
grands  Magafms  }.  mais  ils  prirent  encore 
h  ville  de  Spire  ;  par  où  ils  eurent  un  pied  ferme 
de  l'autre  côté  du  Rhein.  . 

D'un  autre  côté  les  EfpagnoU  fè  rendirent  mal* 
très  de  la  ville  de  Trêves  8c  prirent  l'Elefteuf 
qui  étoit  dedans  j  ce  qui  en  fit  pas  honneuf 
aux  Franfcis  ,  qui  avoient  garnlfon  dans  cette 
place.  La  ville  d'^ugshurg  aiant  été  affamée 
fut  contrainte  de  fe  rendre  à  de  rudes  condif 
rions  Se  les  Châteaux  de  IVurtzJ>ourg,  de  Papen» 
heim  &  de  Cobourg  tombèrent  en  la  puiflance 
des  ennemis.  Le  Landgrave  de  Hejfe  étoit  ré- 
duit aux  abois  ;  les  armes  du  Duc  Bernard  ne 
feifoient  aucuns  progrès  ;  &  l'Elefteur  de  Stixt 
aiant  levé  le  matque  to'orna  le  dos  aux  Suédois-, 
-&  voulut  entrer  par  force  dans  la-T/7«n«^f,  pour 
s'emparer  de  leurs  quartiers ,  &  pour  reprendre 
fur  eux  les  villes  de  Halèerfiadt  &  de  Magder 
bourg. 

Ainfi  la  Suéde  fat  obligée  de  céder  beaucoup 
de  cbofes  à  cet  Ele fteur ,  pour  éviter  ùts  trou»- 
blés,  qui  l'euflent  fort  incommodée  dans  lacoi>- 
jondure  ,  où  eHe  fe  trouvoit  alors.  Quantité 
•  de  gens,  étoient  furpris  de  voir  qu'après  la  paix 
que  l'EIeôeur  de  Saxt  yenoit  de  faire  avec 
«.-'-.  .    .      "■  '       r£ws 
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/Empereur,  il  ne  laiflûit  pas  néanmoins  de  faire  Ds  t* 
de  très-grands  préparatifs  de  guerre.    Ce  Prin-  Sue»». 
ce  ne  pouvoit  point  avoir  d'autre  but ,  fi  ce       Z 
n'eft  qu'il  avoit  réfolu  de  chafTer  les  Huédei}  par     *  ^^' 
la  force  des  armes  ,  en  cas  qu'ils  ne  vouluflenc 
pas  fe  retirer  de  bon  gré.    D'ailleurs  il  faifoir 
tous  ks  efforts  pour  porter  les  autres  Confé- 
derez  à  faire  leur  accommodement  avec  l'Em- 
pereur. 

Entr'autres  l'Elefteur  de  Brmdebeurg  pré- 
voiant  les  fuites  fàcheufes  ,  que  pourroit  avoir 
cette  paix  ,  ne  voulut  pas  d'abord  y  entendre. 
Mais  enfuite  l'Elefteur  de  Siixe  lui  aïant  promis 
de  lui  faire  avoir  la  Pomeranie  par  le  traité  qu'il 
feroit,  il  fe  laifla  enfin  gagner.  Tout  cela  étoic 
d'autant  plus  fâcheux  pour  la  SuéJe  ;  que 
la  trêve  qu'on  avoit  faite  avec  la  Pologne  étoic 
fur  le  point  d'e.xpirer  ,  &  qu'on  étoit  obligé 
d'envoier  une  puifTante  Armée  en  Prup  fous  la 
conduite  de  Jacciue  de  la  Gardie ,  pour  donner 
plus  de  poids  à  la  négociation  ,  ou  bien  pour 
£tre  toujours  en  état  de  dtfcnfe  en  cas  qu'elle 
De  produifit  aucun  fruit. 

Comme  les  Suédois  n'étoient  pas  affez  puif- 
fans  pour  réfifter  en  môme  tems  à  deux  enne- 
mis fi  formidables  ,  &  qu'ils  ne  pouvoient  pas 
fortir  avec  honneur  des  affaires  à'AiUemagne , 
ils  furent  obligez  d'accepter  des  conditions  bien 
dures,  5c  de  céder  la  Prujfe  à  la  Pologne, ■çoxsxtn 
obtenir  une  trêve  de  vingt  fu  ano  :  fur  quoi  les 
Franfois,  les  Anglois  &  les  HoUtmdois  faifoient  de 
grandes  inflances  ,  les  premiers  pour  retenir  la 
ifuede  engagée  dans  la  guerre  d'Allemagne  -,  & 
les  derniers  pour  être  exemts  de  paier  les  droits 
incommodes  qu'on  metto-it  fur  leurs  marchan- 
difes  en  Prujfe. 

On  eut  enfuite  d'autant  moins  d'envie  d'aban- 
donner ÏAlUmiignt  6c  de  s'en  retourner  les  main^ 
F  7  voi-î 
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•E  LA    vuidesj  mais  comme  TEledeur  de  Saxe,qm  Ce 
uEDE.     portoit  pour  Médiateur ,  s'étoit  chargé  de  chaf- 

"~ fer  les  Huédoii  de  l'Empire  ,    pendant  que  d'un 

'^'  autre  côté  l'Empereur  agiroit  contre  la  France» 
le  Chancelier  fe  rendit  à  Magdebonrg ,  afin  d'être 
d'autant  plus  près  du  lieu  de  la  négociation,  & 
pour  avifer  aux  moïens  de  conferver  les  côtes 
de  la  Mer  Baltiq^uf  ;  puifqu'il  voioit  bien  que 
tout  étoit  perdu  pour  les  SHédcit  dans  la  haute 
jiUemagne  ,  &  que ,  lors  que  les  Impériaux  paf- 
"ferent  le  Rhein  à  Spire  ,  le  Duc  Bernard  avoit 
eu  beaucoup  de  peine  à  fe  fauver  fur  les  fron- 
tières de  France.  Il  faut  ajouter  que  Jes  villes 
de  Nurenèerg  ,  à'Uim  &  de  Memmingen  accep- 
toient  la  paix  de  Prague ,  qui  commença  alors 
d'être  publique  j  par  laquelle  les  Etats  Proteftan» 
ù'Âllemagne  étoient  aflez  mal-traitez  ,  &  les 
étrangers  furent  entièrement  chaffez  de  V Alle- 
magne. 

Le  Chancelier  rencontra  à  Magdekurg  de 
grandes  difficultez  j  parce  qu'il  ne  pouvoir  comp- 
ter fur  aucun  des  Conféderez  ,  &  que  les  Offi- 
ciers de  l'Armée  de  Banier  qui  étoit  aux  envi- 
rons de  Magdebourg  commenceoient  à  fe  muti- 
ner, &  qu'il  n'y  avoit  pas  moïen  de  trouver 
de  l'argent  pour  les  appaifer.  D'un  autre  côté 
l'Elefteur  de  Saxe  lui  envova  des  Députez ,  pour 
lui  demander  la  reftitution  de  l'Archevêché  de 
Magdebourg  ,  que  V Empereur  ,  difoit-  il  ,  avoit 
donné  à  fon  fils  j  &  qu'outre  cela  il  eût  à  fe  re- 
tirer doucement  avec  fes  troupes ,  lui  offrant  au 
lefte  pour  dédomagement  la  fomme  de  deux 
raillions  cinq  cents  mille  florins.  MzxsOxenftiem 
ne  voulut  pas  l'accepter. 

Lors  que  le  Chancelier  eut  remarqué  que  l'E- 
lefteur  de  Saxe  ne  faifoit  aucune  attention  à  fes  , 
remontrances,  mais  qu'il  commençoit  à  attaquer   ■ 
ks  Suédois ,  ceux-ci  réfoluient.de  fe  mettre  en 

état 
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état  de  défcnfe.  Cependant  Oxtnfiiem  &  le  Gé-  De  t* 

Béral  BiiTùer  n'aprehendoient  pas  tant  les  armes  ^''"'■* 


^e  TElcfteur  de  Saxe ,  que  leurs  propres  Offi-  jg  . 
ciers  ,  que  ce  Prince  tâchoit  de  débaucher  par 
jjToraefles  &  par  d'autres  pratiques  :  jufque-Ià 
même  qu'ils  oférent  emrer  en  négociation  a- 
▼ec  lui ,  &  que  ,  lorfquc  les  Saxom  leur  enle- 
Toienn  un  quartier  l'un  après  l'autre ,  il  ne  leur 
fàifoient  aucune  réfiftance.  Mais  lors  que  le 
Chancelier  vit  que  l'Elefteur  de  Saxe  après  a- 
voir  paffé  Vtlbe  defcendoit  peu  à  peu  cette  ri- 
vière ,  &  donnoit  aflez  à  connoître  qu'il  vou- 
loit  couper  à  Banier  le  chemin  de  la  Mer  Balti- 
que ,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  refter  plus 
long  tems  dans  des  lieux  >  où  il  n'y  avoir  plus 
de  feureté  pour  lui.  Ce  fut  aufTi  pour  cette  rai- 
fon  qu'il  partit  de  nuit  en  diligence  pour  Te  ren- 
dre à  Wtf>?iar.  En  chemin  avec  ce  qu'il  avoit  de 
troupes  il  fe  rendit  maître  de  Domitz,  où  il  n'y 
avoit  alors  aucune  garnifon.  D'un  autre  côté 
les  Impériaux  avoient  déjà  furpris  Gartz,di  com- 
mençoicnt  déjà  à  faire  une  irruption  dans  la 
balfe  Pomerante. 

Banier  aïant  remarqué  que  les  Officiers  de  fon 
A^mée  continuoient  à  traiter  avec  les  Saxons, 
qui  étoient  fort  proche  de  lui ,  il  partit  de  Mag- 
debourg,  ScpalTa  dans  le  pais  de  Br«n/w/ct ,  pour 
rompre  leur  deflein,  &  pour  obferver  de  loin  la 
contenance  des  troupes  de  l'Eleftenr  de  Saxty 
suffi  bien  que  pour  faire  repofer  Se  rafraichir  foa 
Armée.  Comme  cet  Eledeur  fe  montroic 
jeu  traitable  ,  &  qu'il  n'étoit  pas  poffiblc  aux 
Suédois  de  faire  avec  lui  un  accommodement 
fconorable ,  quand  mêmes  ils  auroient  voulu  cé- 
tier  leurs  d'oits  ,  ils  prirent  une  ferme  réfolution 
d'attendre  plutôt  qu*on  les  chaflât  par  la  force 
des  armes ,  que  de  mendier  une  paix  honteufe  à 
toute  leur  naàoiL. 


I 


T^^INTRODUCTION    A   L'HiSTOIRÊ       ^jf 
Db  la         Lors  que  l'Eleâieur  de  Saxe  fe  fut  faifi  du  baS  ' 
Suéde,     de  VEl6e  des  deux  côtez  ,    à  dcfTcin  de  chalTer 
•  Banier  du  pofte    qu'il  occupoit  fur  cette  rivié- 

i^iS'  fe  ^  celui-ci  fe  trouva  obligé  de  rafTembler  fes 
troupes  en  toute  diligence  ,  de  peur  d'être  af- 
fiegé  par  les  Saxons ,  &  pour  éviter  la  déroute 
de  fon  Armée.  La  dificulté  confiftoit  à  fe  fai- 
fir  le  premier  du  paflage  de  l'Elue  ;  comme  en 
effet  il  prévint  les  ennemis  :  bien  qu'ils  euflent 
fait  en  deux  jours  quatorze  lieues  à'Me- 
tnagne. 

Banier  étant  arrivé  â  Ahenbourg  fur  VElbe  bâ- 
tit l'avant-garde  des  Saxons  avant  que  de  pafler 
la  rivière.  Cependant  il  y  avoit  de]a  fept  mille 
hommes  des  troupes  de  l'Eleéteur  de  Saxe,  qui 
avoient  paffé  VElbe  près  de  Domitz,  ,  à  deffein 
de  s'emparer  de  la  place.  Rudwen  fut  détaché 
en  diligence  avec  la  plupart  de  la  Cavalerie  Suê- 
doife;  &  mille  fantaffins  pour  aller  au  fecours  de 
cette  ville.  Comme  les  Saxom  n'avoient  point 
de  Cavalerie  avec  eux  ,  les  Suédoi>  étant  allez- 
fondre  fur  eux  en  taillèrent  en  pièces  la  plus 
grande  partie  ,  &  firent  deux  mille  cinq  cens  j 
prifonniers  ,  à  qui  l'on  fit  prendre  parti  dans  les  : 
troupes  de  Suéde.  Bauditz, ,  qui  coramandoit 
les  Saxons  eut  même  bien  de  la  peine  à  fe  faa- 
ver. 

Cette  vidoire  acquit  beaucoup  de  réputation 
à  Banier  &  redonna  du  courage  à  toute  fon  Ar- 
mée. Après  cela  les  Suédois  aïant  ruiné  le  pont 
de  Ler.tz.en,  les  5«^otj  furent  contraints  de  re- 
monter jufqucs  à  Werben  &  d'y  repafler  l'E/^f. 
Banier  fe  laifit  d'un  pofte  avantageux  près  de 
Malçkim  pour  y  attendre  les  troupes  qui  ve- 
noient  de  Vruffe.  Comme  le  pais  de  Mekelbourg 
étoit  alors  le  théâtre  de  la  guerre  ,  le  Duc  A' 
Jolphe  Frédéric  entreprit  de  fe  faire  Médiateur 
entre  les  Suédvif  8c  l'Eie^ear  de  Skf(e.    A  ce 

--      detr 
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icffein  il  alla  trouver  cet  Elefteur,  &  le  Cban-p*  l* 
ce'.ier ,  pour  leur  faire  diverfes  propofitions  d'ac-^^^°*- 
^  comrr.odement  :   mais  toute  fa  négociation  ne       '^      ' 
j  produifit  aucun  fruit.     D'un  autre  côté  chau-    '^>^* 

fmom  Ambaflà(ieur  de  France  faifoit  tous  fts  ef- 
i  forts  pour  cmpccher  les  Suédois  de  fe  prefTer  trop 
"  de  faire  leur  accommodement.     li  faut  ajouter 
que  l'Armée  Sue.ioife  fe  remit  fous  robéilTance 
,  de  fes  Généraux  ,     &  qu'elle  reçût  un  renfort 
.confi.' érable  des  troupes,  qui  étoient  arrivées 

de  Vruffe. 
î       Mais  parce  que  les  vivres  commençoient  à 
'!  roanqucr  aux  Shecou,  &  que  Baniir  ne  vouloit 
:  pjs   s'avancer  davantage  vers   les  côtes  dt  la 
(   Mer  Baltique  ,    il  alla  fondre  lur  les  Saxons  ,  qui 
|,  étoient  auffi  entrez  dans  le  Ai*  kehourg  ,  &  les 
malrraita  tel  cmtnt  pour  la  féconde  fois  ,  qu'Us 
furent  contraints  de  repafler  le  Haiel  en  dili- 
gence ,   ce  qui  donna  occafion  à  Baniir  de  dif- 
perlcr  ïçs  troupes  dans  le  pais  de  la  Marche.  Ce 
Général  avoir  bien  envie  d'infulrer  Berlin,  fi  les 
troupes  de  l'Elefteur  nctoienc  pas   allé    cam- 
per derrière  cette  place  près   de  Bernau.    Les 
deux  Armées  ne  fîr^pt  aucune  expédition  du- 
rant toute  cette  année  ;   mais  fur  la  fin  les  Im- 
feriaux  fe  rendirent  maîtres  de  Konigs'-oven ,  de 
Franckeatlal  &  de  Matence  dans  la  Haute  AlU- 
magne. 

Au  commencement   de  l'année  fuivante  lesLesaffa. 
Suédois  fe  remirent  en  pofture  ,  à  caufe  qu'alors  rrs  des 
la  guerre   qu'ils  avoient  avec  la  Pologne,  avoit '^"<^<^o'» 

été  terminée  ,   &  qu'outre  cela  les  troupes  de  ^^P""" 
itr\    CL  1      ^  •  /    /    -  1  '        nent  une 

1  Electeur  de  Saxe  avoient  cte  rort  maltraitées  meilleure 

La  Suéde  avo\t  néanmoins  encore  beaucoup  detace. 

diflScultez  à  furmonter  ,     &    l'Empereur  avoit • 

remporté  de  grands  avantages  depuis  qu'il  eut     «jî6. 

porté  l'Eledcur  de  Saxe  à  agir  contre  la  Suéde  ; 

puif- 
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9e  la     puifqu'il  avoit  eu  occafion  pas  là  de  réduire  tou- 

SuEDE.     te  la  haute  Allemagne. 

Les  Suédois  fe  voioient  abandonnez  de  tous 

1636.  ]curs  Conféderez  en  Allemagne  ,  à  la  réferve  de 
Guillaume  Landgrave  de  Hep;  qui  aurefte  étoiç  j 
tellement  environne  d'ennemis ,  qu'il  ne  pou- 
\oit  faire  aucun  mouvement.  D'ailleurs  les  i 
Helimdois  ne  vouloient  point  s'engager  dans  les 
guerres  à'AUemagne  ,  &  les  Anglais  encore 
moins.  Le  Roi  é' -Angleterre  même ,  après  avoir 
tâché  de  terminer  les  affaires  de  l'Elefteur  Pa- 
latin par  plufieurs  Ambalfades ,  fe  laiifa  néan- 
moins tromper  par  l'Empereur  &  par  le  Roi 
iVE/p^gne.  Les  Franpis  ne  vouloient  pas  fe  dé- 
clarer ouvertement  contre  V Allemagne,  à  caufe 
qu'ils  dévoient  emploïcr  la  plupart  de  leurs  for- 
ces contre  les  Païi  bas  &  l'Italie.  C'eft  pour 
cette  raifon  auffi  que  fuivant  le  confeil  du  Chan- 
celier,  on  ne  voulut  pas  ratifier  en  Suéde  le  trai-, 
té  que  ce  Miniftre  avoit  fait  avec  la  France  ; 
mais  on  cherchoit  toiijours  des  délais  ;  parce 
qu'on  efperoit  encore  ^ire  un  accommodement 
avec  V  tmtereur. 

Mais  comme  le  deffein  ,  que  le  Duc  de  MeC" 
■kelbourg  avoit  eu  de  moïenner  un  accord  entre 
les  Suédois  &  l'Elefteur  de  Saxe  n'avoit  nulle- 
ment réiiffi  ,  le  Chancelier  pour  mettre  les  en- 
nemis à  la  raifon  ,  fie  un  traité  provifionncl 
avec  Chaumont  Ambalfadeur  de  France  ;  par  le- 
quel les  deux  Alliez  feignoien*:  d'avoir  réfoltt 
réciproquement  de  ne  vouloir  plus  entendrepar- 
1er  d'ucun  accommodement  avec  leurs  ennemis 
après  le  commencement  du  mois  d'Août  fui- 
vant. Par  là  les  suédois  gagnoient  du  tems,  pour 
oblèrver  quel  feroit  le  fuccès  de  la  guerre  ,  pu 
de  la  négociation  de  la  paix.  On  réfolut  que 
Banter  commanderoit  le  gros  de  l'Armée  fur 
VElh  i    que  Vrangel  avec  un  détachement  fe 

rea- 
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endroit  far  i'Oder  ,  &  qu'enfin  Alexandre  Lejl^  De  tA 
rommenceroit  à  agir  en  IVejfphalte  fur  le  Pr^/ér.     Suéde. 

Cependant  les  affaires  rie  la  guerre  prirent  une 

i:oute  autre  face  j    non  feulement  à  caufe  que     '^5** 
l.teux,  qui  j^fques  alors  avoient  été  Al.iez  de  la 
iîugJe,  étoicnt  devenus  fes  ennemis  j  mais  auffi 
t/iparce  que  le  fondement  de  la  guerre  dependoit 
f  abfolumcnt  de  la  Ligue, que  les  Suédois  avoient 
faite  avec  les  Etats  Proteftans  d'/î/Zem^çne:  ce 
qui  avoir  toujours  caul'é  de  grandes  difficultez; 
[qu'on  ne  pouvoit  rien  entreprendre  de  con- 
..   .rable,  fans  qu'il  arrivât  auparavant  quantité 
de  difputes  8f  de  conteftations  -,  à  caufe  qu'un 
chacun  des  Conféricrez  cberchoit  à   décharger 
fon   pais  du  fardeau  &  des  incommoditez  de 
la  guerre  ,   &  qu'aiant  tous  ries  intérêts  parti- 
culiers diférents  ils  vouloicnt  auffi  prendre  des 
routes  difércntes. 

Mais  dans  l'état  où  les  Suédois  fe  trouvoient 
•ilors  ,  ils  pouvoient  faire  la  guerre  à  leur  fan- 
taifie.  Car  bien  qu'ils  n'euflent  pas  des  forces 
auffi  confidérables  qu'auparavant  ;  ils  avoient 
néanmoins  l'avantage  de  pouvoir  mieux  agir  de 
concert.  Ils  ne  fe  mirent  plus  en  peine  de  re- 
chercher l'Alliance  àçs  Etats  Proreftans  de  l'Em- 
pire i  parce  que  fuivanr  le  droit  de  la  guerre  ils 
pouvoient  fe  fervir  d'autant  plus  hbrement  des 
pais  de  leur  domination  La  Suéde  vivoit  encore 
c!i  bonne  intelligence  avec  la  Maifon  de  Heffe- 
Culjel  &  de  quelques  autres  Etats  à'4ll»mmne, 
poar  retenir  les  (oldats  AlUmam  à  fon  lervice, 
&  afin  de  ne  les  pas  rebuter  ,  par  la  penféc 
qu  ils  euffent  pu  avoir  que  les  Suédois  en  vou- 
luient  à  tout  l'Empire  en  général. 

Il  eft  vrai  qu'on  donna  orrire  à  Banier  de  mé- 
nager tous  les  Princes  Proreftans  d'Allemagne  » 
horfmis  l'EIedeur  de  Saxe  ;  mais  en  lui  per- 
mettant de  faire  fubfifter  fes  troupes  fur  leurs 

ter- 
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De  l/v    terres  ,    comme  il  jugeroit  à  propos  ,  fuivant 
SvEDE.    les  néccffitez   de  la  guerre.    Banicr  aïant  re- 

■ marqué  que  l'Armée  de  TElcâieur  de  S^xe  s'a- 

»6s6.  vançoit  peu  à  peu  vq:s  \z  Fomeranie ,  &  qu'on 
tâchoit  de  l'y  attirer  ,  pour  y  faire  périr  fes 
troupes  de  fa:m:  &  d'ailleurs  ne  trouvant  pas  à, 
propos  de  bazarder  une  bataille  ,  il  réfolut  de 
fe  fervir  d'un  ftratageme,  pour  rendre  inutiles 
les  dcfleins  de  fes  ennemis.  Pour  cet  effeÇ 
s'étant  mis  d'abord  en  marche,  il  fit  pafler  fon 
Infanterie  de  l'autre  côté  de  \'Elie  près  de  IVer» 
i>en,  &  commanda  à  la  Cavalerie  de  fe  rendre 
en  diligence  à  Magdebourg  au  deçà  de  la  même 
rivière  ,  &  de  s'emparer  du  pont  ,  afin  de  la 
pouvoir  venir  joindre.  Les  Suédots  défirent  dans 
leur  marche  quelques  troupes  de  l'Elefteuri 
<ju*ils  rencontrèrent  en  chemin  :  &  B&nier  s'alla 
pofter  près  de  Halle. 

Cependant  les  Saxons  aïânt  eu  avis  des  def- 
feins  de  Bunier  au  lieu  de  continuer  leur  mar- 
che vers  la  Vomertmie  ,    s'en  revinrent  en  toute  | 
diligence  par  le  pais  de  Wtttenberg  ,    à  deffeia 
d'attaquer  les  Suédois  près  de  Hall.    Les  deui 
Armées  fe  trouvèrent  alors  quelque  tems  l'une  i 
vis-à-vis  de  l'autre  i  l'une  s'étant  poflée  au  de-| 
là  de  la  rivière  de  Sala  &  l'autre  au  deçà     Lcii 
troupes  rie  l'Elefteur  de  5'<ïjfe  aïant  tâché  de  paf-l 
fer  cette  rivière  pour  aller  donner  fur  les  Sué-  \ 
dois,  furent  repouffées  plufieurs  fois  avec  perte. 
Banier  s'étant  éloigné  de  la  rivière  de  Salai 
fe  retira  à  ^fchersleben ,  pour  laiffer  un  peu  re- 
pofer  &  rafraîchir  fes  troupes  :    &  d'un  autre 
côté  les  Saxons  allèrent  prendre  leurs  quartiers 
d'hiver,  en  attendant  le  fecours  des  Impériaux t\ 
qui  devoir  être  commandé  par  Hatsfeld  ,  &  gui 
fut  fort  maltraité  par  les  partis  de  Suéde    Outre 
plufieurs  autres  pertes  >    que  fit  l'Eleâeur  de 

Saxi, 
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h;axe,  Banier  défit  encore  près  àcPettrsèergdo\i-  De  la 
{•:e  Regimens  de  fon  Armée.  Suedk, 

:     Mais  lors  que  les  Saxons  renforcez  du  fecours 

lie  //>»/;/«/</ voulurent  aller  attaquer  fi;iry;>r,  ce     '^3^' 
t  Général  repaffa  l'Eièe  en  diligence  pour  fe  ren- 
dre à  Magtieboitrg  ;   feignant  de  vouloir  alTiéger 
a  ville  de  iVittetéerg  :    par  où  il  obligea  l'Ar- 
mée de  l'Elefteur  de  Saxe  d'y  revenir     Mais 
lors  que  les  Saxons  y  eurent  repaflé  l'Elèe  avec 
toutes  leurs  forces  ,   Banier  retourna  d'abord  à 
Mav^deèoHrg  cn  repaffant  la  même  rivière.     Ce- 
pendant aïant  eu  avis  que  Marcz.in  ,   marchait 
s  la  Pomeranie  avec  quelques  troupes,  il  ré- 
.r  de   defcendre  un  peu  ['El6e  pour  l'obfcr- 
ver  ,  &  afin  de  laifler  les  iaxms  fe  fatiguer  de- 
vant MagdeboHrg  ,  qui  pour  lors  étoit  aflez  bien 
mani  de  toutes  chofcs 

Les  SMeJots  ne  laiflbient  pas  d'agir  d'un  autre 
ente.  Le  Général  Kniph/tu/en  défit  les  Impériaux 
en  IVe/iphalie  grès  de  Hafeleunen  dans  un  combat 
aillz  difputé:  de  forte  que  ces  derniers  y  perdi- 
rtnc  plus  de  mille  hommes  i  mais  il  fiit  tué  lui- 
m(îme  dans  cette  occafion;  après  quoi  fc«  trou- 
pes furent  obligées  de  fe  retirer  &  de  repaffcr  le 
li'ffer.  Cependant  Alexandre  Lejle  qui  a  voit 
£:rcné  de  l'omeranie  un  renfort  de  quelques 
:pes  ,  fe  remit  en  pofture  -,  &  après 
;:  ralTemblé  tous  les  Regimens  qui  avoient 
tL.'  difperfcz  ,  il  repafla  le  ^Vf  er  &  fe  rendit 
miitre  de  Minden,  dont  la  garnifon  jufqucs alors 
a  voit  reçu  les  ordres  de  George  ,  Duc  de  Lune- 
bourg:  outre  qu'il  rejoignit  à  fon  Armée  les  Re- 
gimens Suédois  qui  avoient  été  auparavant  au 
icrvice  de  ce  Prince. 

Comme  les  affaires  de  Suéh  ,  étoicnt  fur  un 
aflez  bon  pied  en  JVeJiphahe ,  Guillaume  Land- 
grave de  Heije ,  qui  s'étoit  tenu  tranquile  quel- 
que tems,  obfervânt  tout  ce  qui  fe  paffoit,  ré- 

folut 
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Bk  la  folut  de  fe  mettre  en  campagne ,  &  de  fe  join- 
Sdede.  dre  au  Général  Khiphaufen  ,  pour  fecourir  la 
■-  ville  de  Hanau  ,   que  Lamkoi  tenoit  bloquée  de 

'^5  manière  qu'il  n'y  pouvoit  rien  entrer.  En  effet 
cette  entreprifc  leur  réuffit  ,  car  ils  contraignU 
rent  les  ln:'periaux  de  le  retirer  avec  beaucoup 
de  perte  Après  cette  expédition  Lep  retournai 
vers  le  Wefer  ,  &  d'un  autre  côté  le  Général 
Callt^i  revint  de  Lorraine  tout  en  defordre ,  après 
y  avoir  perdu  les  deux  tiers  de  fon  Armée ,  ou* 
tre  que  le  Cardinal  de  la  VJeite  &  le  Duc  Ber- 
nard étant  arrivez  de  France  avec  de  l'argent,  Iç 
vinrent  attaquer  eu  Alface. 

Les  affaires  des  Suédois  n'alloient  pas  fi  bien  ea 
Saxe  i  contre  Topinion  de  tout  le  monde  Magde^ 
bourg  fe  rendit  à  TElefteur}  après  que  les  Com* 
mandans  de  la  place  eurent  inutilement  &  fan» 
néceffité  confumé  toutes  leurs  poudres.  Cette 
reddition  fit  avorter  le  deffein  que  Bmter  avoit 
de  les  fecourir.  Comme  ce  Général  fe  trouvoit 
trop  foible  pour  tenir  tête  aux  ennemis ,  &  que 
Vrangel  avoit  aflez  d'occupation  en  Fomeraniê 
contre.  Marozia ,  il  rapella  Lf/?é  de  Weftphalie  j  fie 
afin  de  fe  joindre  avec  lui  avec  plus  de  feureté, 
il  partit  de  Werhen  pour  fe  rendre  dans  le  Lune* 
iourg,  &  prit  même  la  ville  du  même  nom  ,  où 
il  mit  garnifon  dans  Kalckberg  ,  auffi  bien  que 
dans  Wmjuri  fur  VElbe.  Enfuite  il  réfolut  de  te*- 
monter  vers  la  Mi/nie,  pour  aller  donner  fur  les 
Saxons ,  &  il  s'étoit  même  déjà  avancé  jufques 
aux  environs  de  Saltzwtdel  :  mais  aïant  eu  avis 
que  les  troupes  de  l'Elefteur  avoient  pris  de 
l'autre  côté  de  VElbe  Havelberg,  le  Fort  ùçWer' 
beuy  Ratetiau  &  la  ville  de  Brandebourg ,  il  mar- 
cha en  diligence  vers  L'cmitz  ,  pour  empêcher 
l'ennemi  d'emporter  auffi  cette  place.  *  ■ 

Sur  ces  entrefaites  les  Saxon»  aïant  pris  leqr 
route  vers  le  Meckelbeurg  ,    &  s'étant  campe» 

près- 
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Iprès  de  PerUéerg  avec  une  puiffante  Armée,  le  de  l4 
k  Général  Banier  repalTa  auffi  r£/^f&  s'alla  pofter  Suéde. 
;  près  de  Parchim,  à  deflein  d'y  attendre  l'rangel,  — — — 
qui  venoit  de  Pomerante  pour  le  joindre.    D'un     ^^^^ 
autre  côté  les  troupes  de  l'Eledleur  s'etoient 
faifies  d'un  porte  très -avantageux  près  de  PerU' 
berg  ,   s'imaginant  qu'elles  rui'neroient  l'Armée 
Suidoife,  &  qu'elles  pourroient  envahir  en  mô- 
me teras  le  Duché  de  Mecktlbourg  avec  la  Po- 
merunie.    Enfin  les  Saxoru  prétendoient  réduire 
les  Su.dois  &  leurs  garnifons  par  la   faim  ,   & 
qu'étant  renforcez  des  troupes  de  V Empereur  6c 
de  celles  de  Lunebourg  ,  ils  accablcroient  faci- 
lement l'Armée  de  B*nier  avec  leur  grand  nom- 
bre ,  en  cas  qu'il  entreprît  de  rompre  leur  ba- 
taille. 

Mais  après  que  ce  Général  eut  reçu  le  ren- 

fo'-t  ,     que  Vrangel  lui   amcnoit  de   tomtraniet 

nt  alors  une  Armée  de  neuf  mille  chevaux  & 

L'pt  mille  hommes  de  pied ,  îl  réfolut  d'aller 

quer  l'ennemi ,  avant  qu'il  eût  gro(Fi  davan- 

:  le  nombre  de  fes  troupes  ;  il  jugcoit  plus  à 

pos  de  hazarder  une  bataille  que  de  fe  laifTer 

..  .:ner.   Ainli   aiant  pris  Ta  route  vers   PerU- 

ierg  ,     il  chafla  quatre  Regimens   de   Cuiral- 

Hers   vers  l'Armée  Saxonne  avec  perte  de  qua- 

cens  des  leurs.    Quoi  qne  les  ennemis  euf- 

'  treize  bataillons  &  quinze  mille  chevaux» 

e  vouloient  pas  néanmoins  quitter  le  porte 

. ^ncageux   qu'ils  occupoient.     Cert  pourquoi 

Su/iii^r  tâchoit  de  les  attirer  hors  de  leur  camp» 

M  leur  coupant  le  paflage  de  VElbe  :   &  ce  fut 

lans  cette  vue  qu'il  attaqua  Hmtlberg  &  le  Fort 

ie  IVrben. 

Cependant  les  ennemis  fortircnt    enfin    de 

camp  devant  Perleberg  ,  p')ur  faire  revenir 

létacnement  de  trois  miKe  cinq  cens  hom- 

.  qu'ils  avoient  envolez  fous  la  conduite  de 


I 
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D»  tA  Klitzing ,  pour  s'emparer  du  vieux  Bmndebaurg. 
SoEDE.  Bamer  s'étant  d'abord  avancé  contr  eux  ,  après 
■  avoir  eu  avis  de  leur  retour  ,   s'alla  pofter  fur 

1636.  une  hauteur  près  de  M^nftok  ,  &  marcha  en  tou- 
te diligence  pour  les  aller  attaquer  avant  leur 
jondion  avec  Klitz-ing.  Comme  les  ^:axomzvd\çx\l 
de  front  un  bois  avec  quelques  Forts  5c  des  piè- 
ces d'artillerie  ,  il  fit  marcher  l'aîle  gauche  de 
fon  Armée  le  long  de  ce  bois  pour  les  aller 
charger  en  flanc i  &  lui-même  prit  un  détour  à 
droite  avec  1  autre  aue  ,  pour  tirer  les  ennemis 
d'un  porte  fi  avantageux.  Les  Saxons  étant  al- 
lez fondre  fur  lui  avec  toutes  leurs  forces,  il 
fe  donna  un  furieux  combat;  les  Régiments  5««- 
do'ts  après  avoir  été  jufques  à  dix  fois  à  la  char- 
ge, une  partie  dentr'eux  commença  de  p-endre 
la  fuite.  A  la  vérité  on  en  doit  imputer  la 
faute  à  Vitzdom  qui  s'avança  trop  lentement  a- 
vec  les  troupes  ,  qu'il  commandoit  ;  mais  d'à 
bord  qu'il  fut  arrivé  ,  &  que  l'aîle  gauche  de 
l'Armée  Suedoife  alla  charger  les  ennemis  de  l'au- 
tre côté ,  ils  furent  tous  mis  en  détoute 
•  Alors  les  Suédois  firent  un  fi  horrible  carnage, 
qu'il  demeura  cinq  mille  des  ennemis  fur  la  pla^ 
ce ,  outre  tous  ceux  qui  furent  tuez  en  fuiant 
Le  Général  Banier  gagna  dans  cette  bataille  cent 
cinquante  ,  tant  drapeaux ,  qu'étendards  ;  &  dé 
fon  côté  il  perdit  auffi  plus  d'onze  cents  hoiri' 
mes  fans  parler  des  bleflez,  qui  faifoient  en  tout 
plus  de  trois  mille. 

*Le  jour  luivant  les  Suédois  firent  deux  milll 
prifonniers  des  fuiards ,  &  en  taillèrent  encorj 
un  ^rand  nombre  en  pièces.  Une  femblabU 
vidtoire  remportée  fur  un  ennemi  incompara 
blement  plus  fort  en  nombre  ,  &  qui  outre  cel 
occupoit  un  polie  fi  avantageux  ,  donna  beau 
coup  à  penfer  à  toute  \'Enrcpe.  Les  armes  d 
Suéde  reprirent  leur  premier- éclat ,  &  les  £tat 

d) 
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la  Haute  Allemagne  conçurent  de  nouveau  De  la 
'cfpérance  de  rétablir  leurs  affaires.    La  France  Suéde. 

\  la  HoUande  eurent  bien  de  la  joie  d'aprendre 

:es  heureux  fuccès  de  la  Suéde  ,    &  tous  les     '^3^» 
iffeins    que  le   Roi  de  Danemarck  avoit   for- 
contr'elle  avec  le  fecours  de  la  maifon  de 

'Aeurg    fe  réduifirent  en  fumée. 
Après  que  Bawer  eut  reinporré  cet  avantage 

les  Saxons,  a'iant  pafle  la  rivière  û'ElAe  prcs 
le  lVer6en,'û  entra  dans  h7hurmge,Sc  chalTa  les 
Impériaux  au  travers  de  la  Hffe  jufques  en  PV^ft- 
"•''i/i?.  Enfuitc  aiant  rebrouflc  chemin, il  fe  ren- 

maître  de  la  ville  d'Erfon-,  après  quoi  il  don- 

à  fes  troupes  de  bons  quartiers  d'Hiver  danx 

fKuringe,  la  Mifnie,  &  dans  les  Provinces  voi- 
:,i.iiCS.  Ccf^ainfi  que  les  affaires  de  V Empereur 
repondirent  mal  à  fes  efpcrances  ;  puifqu'il  s'é- 
coit  figuré  que  les  Saxons  chaïïeroient  non  feu- 
lement les  Suédois  d'Allemagne  ;  mais  auff;  qu'il 
s*cn  ferviroit  pour  porter  un  dangereu.x  coup  à 
la  France  ,  lors  que  Gallas  fit  une  irruption  en 
Bourgogne  avec  une  Armée  formidable:  au  refte 
ce  Général  ne  gagna  rien  d:!ns  fon  expédition  i 
fi  ce  n'eft  qu'une  grande  partie  de  fes  gens  pé- 
rirent par  l'épée  de  ks  ennemis,  auflî  bien  que 
par  la  pefte  &  par  la  famine ,  &  que  fans  aucun 
luccès  il  le  vit  contraint  de  regagner  le  Riiem. 
Cependant  comme  les  François  fe  contentèrent 
d'avoir  repouffé  les  impériaux  de  leurs  frontiè- 
res, fans  les  pourluivre  tout  rie  bon;  les  Suédois 
aïant  remarqué  leur  conduire  ne  voulurent  pas 
ratifier  les  articles  du  traité  qu'ils  avoient  fait 
avec  eux. 

Lors  qu'ils  ne  firent  plus  d'apparence  d'ob 


tenir  la  paix  ,  à  moins  que  d'y  contraindre  les     1637. 
Ennemis  par  la  force  des  armes  ,   ils  donnèrent 
ordre  à  Bania  de  faire   tous  fes  efforts  pour 
delarmer  les  Princes  de  Lunebourg  &  les  Elec- 
Jome  VI.  G  leurs 
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Dr  la    tcurs  de  Stixe  &  de  Brandebourg  j  afin  de  poui 

SUEDE,     voir  enfuite  porter  la  guerre  dans  les  terres  hé- 

■"""         reditaires  de  l'Empereur.    Mais  d'un  autre  côté 

'  ^^'    les  Impériaux  raffemblerent  toutes  leurs  forces 

en  un  corps  pour  aller  fondre  fur  les  Suédois ,  à 

deflein  de  les  accabler  tout  d'un  coup.    Après 

quoi  ils  ne  doutoient  nullement  qu'ils  ne  pùffeot 

fans  peine  réduire  les  Trançois. 

Banter  fut  obligé  l'année  fuivante  de  fe  bied 
tenir  fur  fes  gardes  &  de  fe  préparer  à  une  vi- 
goureufe  refiftance  ;  fans  demeurer  plus  long- 
tems  dans  fes  quartiers  d'Hiver  au  commence* 
ment  du  Printemps,  il  mit  en  déroute  huit  Rc*' 
gimens  Saxons  près  à'Eulenèourg  ,  &  les  poup» 
fuivit  jufques  à  ror^/î«,  où  il  les  força  de  fereU' 
dre.  Il  relâcha  tous  les  Officiers  ,  mais  il  â 
prendre  parti  à  touts  les  foldats  dans  fes  trou' 
pes  Ailleurs  Pfuhl  m.altraita  fort  les  ennemis 
dans  le  païs  de  Henneberg  ;  après  quoi  Barù^ 
réfolut  d'aller  mettre  le  Siège  devant  Leiffign 
néanmoins  il  ne  pût  pas  venir  à  bout  dfi 
fon  deffein  j  parce  que  Hutsftld  &  Gotz. ,  Géné^* 
taux  de  V Empereur  vinrent  de  Wefiphalie  dans  la 
ThHringe:  ce  qui  obligea  Bamerét  raffembler  feî 
troupes ,  pour  tenter  s'il  ne  pourroit  pas  arrête; 
les  Impériaux  au  paflage  de  VUnJhut  &  de  la  Sa- 
la. Mais  les  ennemis  aïant  paffé  ,  ce  Généra 
fut  obligé  de  retourner  à  Eulenbeurg,  après  avoi 
'  premièrement  défait  deux  mille  des  leurs  prèsd< 
J'egau  ,  &  batu  divers  partis  qu'il  rencontr; 
fur  fa  route. 

Lors  que  Banier  eut  remarqué  que  l'ennerr 
avançoit  de  plus  en  plus  ,  il  fe  rendit  en  fo: 
Armée  près  de  Targau ,  où  fon  camp  étoit  bier 
fortifié.  11  fit  pafler  VElbe  à  la  plupart  de  la  Ca 
valerie ,  afin  d'avoir  d'autant  plus  de  com.môdi- 
té  de  faire  fubfifter  fes  troupes.  Ce  fut  alor: 
qu'il  fc  trouva  dans  un  état  très  embaralTant  ; 

eau- 
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caufe  que  les  Impériaux  ne  voulant  pas  bazarder  q,  j_^ 
anc  bataille  raflembloicnt  toutes   les    troupes  suedb. 
qu'ils  avoient  difperfées  en  Allemagne,  afin  que 


par  le  grand  nombre  ils  pùffent  opprimer  les  Une-    1617. 

dois. 

Cependant  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  fe  ren- 
dre dans  le  pais  de  la  Marche  ,  ni  en  Fomiramei 
à  caule  qu'il  eût  bien  tôt  manque  de  vivres 
pour  faire  fubfiftcr  fes  troupes  ,  &  qu'en  même 
tcms  il  fe  fiît  trop  éloigne  de  hlVefiphalie.  Ainfî 
il  prit  la  réfolution  de  demeurer  campé  près  de 
Torgauy  pour  voir  s'il  ne  pourroit  pas  taire  venir 
Herman  Vrangel  de  Fomeranie  ,  avant  que  toutes 
es  forces  des  ennemis  vinlTcnt  fondre  fur  lui , 
iprts  quoi  il  auroit  bien  voulu  bazarder  une 
:)a:aille. 

Ce  Général  envoïa  en  WeJlphAlie  quelques  Ré- 
ymens  ,  qui  n'étoient  pas  complets ,  pour  y  fai- 
c  des  recrues  ,  &  pour  obliger  par  là  les  enne- 
uis  à  faire  une  diverfion     Mais  bien  que   les 
artis  Suédois  harcelaflcnt  fort  les  Impériaux  aux 
nvirons  de  Torgau  ,     néanmoins   ils  n'avan- 
oient  pas  beaucoup.    lis  n'euflent  pas  pu  refi- 
ler long-temsj  parce  que  Guillaume  Landgrave 
ic  Hejfe  n'ofoit  faire  aucun  mouvement, &  que 
es  Franfois ,  qui  dévoient  agir  du  côrc  du  Rhem 
e  faifoient  aucun  progrès ,  de  forte  que  Banier 
toit  obligé  de  foutenir  tout  le  fardeau. 
Les  ennemis  avoient  delTein  de  l'enfermer  de 
ous  cotez ,  &  de  l'accabler  tout  d'un  coup.    11 
\\  vrai  qu'il  auroit  bien  pu  pénétrer  jufques 
ans  la  Haute  Allemagne  &  fe  joindre  au  Duc 
•ernard  :    mais  la  Régence  de  Suéde  lui  avoit 
;-.né  ordre  d'avoir  foin  fur  tout  des  côtes  de  la 
.r  Balfiejue  ;   à  caufe  que  pcur-ûcrc  Vrangel  a- 
les  recrues ,   qu'on  araenoit  ne  Suéde  n'eût 
.  été  capable  de  les  défendre,  outre  que  dans 
j  tùie  cnttcprife  les  ennemis  l'auroicnt  pîï 
G  z  ref- 


-^ 
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Dk  LA  reflerer  en  quelque  lieu, d'où  il  auroit  eu  beau-  '. 
Suéde,     coup  de  peine  à  fe  tirer.  Pour  prévenir  cet  cm- 

■ baras  il  réfolut  de  fe  rendre  de  bonne  heure  en 

»^37'  Fomeranie ,  &  étant  parti  pour  cet  effet  de  TorgMt 
avec  précipitation ,  il  laiflà  tout  le  bagage ,  dont 
fon  Armée  fe  pouvoit  pafTer.  D'abord  qu'il  fut 
décampé,  les  ennemis  le  pourfuivirent  à  la  gau- 
che ,  afin  de  le  prévenir  ,  &  détachèrent  des 
chevaux  légers  pour  le  charger  en  queue  :  mais 
ils  furent  vigoureufement  repouflez  &  avec  beau- 
coup de'  perte. 

Ainfi  Banier  fans  avoir  rien  perdu,  pafla  VOJer 
à  Turftenberg  avec  fon  artillerie  ,  &  prit  fa  rou- 
te vers  Landsberg.  Lors  qu'ij  y  fut  arrivé, 
il  eut  avis  que  les  Impériaux  Tavoient  déjà  de- 
•  vancé  en  paflant  un  pont  près  de  Cuftnn  ,  & 
qu'ils  étoicnt  campez  de  l'autre  côté  de  la  IVar- 
ta.  Comme  ils  lui  avoient  coupé  ce  paffage,  i! 
fut  obligé  de  prendre  une  promtc  réfolution, 
Jl  feignit  donc  de  vouloir  prendre  le  che- 
min de  Pologne  ,  afin  d'obliger  les  ennemis  à 
marcher  de  ce  côté-là  ;  mais  pendant  la  nuit  il 
s'en  retoutna  vers  \'0(ier  ,  qu'il  pafTa  enviror 
une  lieuë  au  deffus  de  Cuflrin ,  &  fe  rendit  ainf 
à  Stettin  ,  fans  faire  aucune  perte  ,  &  fans  qu{ 
les  Impériaux  en  eulfent  le  moindre  foupçon,f{ 
figurans  déjà  qu'ils  le  tenoient  en  leur  filets:  C( 
qui  les  obligea  de  repaffer  Voder,  &  de  prendn 
leur  route  vers  la  Haute  Fomeranie,  que  Frange 
s'étoit  chargé  de  défenJre  :  &  Banier  fe  retir 
dans  la  Baffe  Fomerame  ;  ces  deux  Générau; 
aïant  réiblu  d'empêcher  les  ennemis  de  faire  uni 
invafion  en  cette  Province. 

Au  commencement  les   Impériaux  tacheter 
d'y  entrer  par  Anclam   :    mais  ce  deffein-icu 
manqua.    Enfuite  ils  fe  rendirent  à  Ribnitz  ,  &■  ; 
les  Suédois  leur  avoient  déjà  fermé  le  paffage.  Ba 
mer  crut  qu'en  faifanc  une  irruption  dans  la  nfn 
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VêOe  Marche  &  en  SiU/îe,  il  obligeroit  les  ennc-  De  la 
mis  à  s'éloigner  des  côtes  de  la  Mer  Baltique,  ocede. 

En  effet  cette  entreprifc  lui  rt^uiïit  jufques-là,  ■ 

qu'il  obligea  GaUaj  avec  l'Armée  Impériale  de  *^Î7* 
quitter  la  Pomeranie  ,  pour  fe  rendre  dans  la 
Marche.  Fr^w^f/s'imaginant  qu'il  n'y  avoit  plus 
rien  à  craindre  ,  prit  le  chemin  de  CrifiwaUi 
mais  fur  ces  entrefaites  un  certain  Gentilhom- 
me dePomeranie,  nomvr.é  Kujfoa  ,  y  remena  le 
Général  GalLts ,  lui  promettant  de  lui  montrer 
un  chemin  près  de  Tnifée  pour  entrer  en  Po- 
meranie:  ce  qu'il  exécuta. 

D'abord  que  les  impériaux  furent  entrez  par 
cepafTage,  ils  éfraiérent  les  Suédois ,  les  mirent 
en  dcfordre  &  inondèrent  tout  le  p'at-pais ,  de 
forte  qu'alors  les  affaires  de  Suéde  furent  rédui- 
tes à  un  pitoiable  éra».  Les  ennemis  fe  rendi- 
rent maitr>.s  de  1  Ifle  iVUfedom  :  &  prirent  iVo^- 
jaji  d'afl'aut  ,  &  Dtmmin  fc  rendit  à  eux  par 
compofition.  Nonobftant  tous  ces  progrès,  lia- 
wVr  les  empêcha  de  pénétrer  dans  la  Bafle  Po- 
meranie.  Et  comme  l'Hiver  aprocÈoit  ,  Gaibs 
abandonna  la  Haute  Pomeranie  après  y  avoir  fait 
de  grands  ravages  ,  &  l'avoir  prcfqu'entiére- 
ment  épuifée,  &  après  avoir  mis  garnifon  dans 
IVol^aJi ,  Demmin,  Loitz.,  ^  Unker monde  ,  il  alla 
berchcr  fes  quartiers  d'Hiver  dans  le  MecktU 
\»urg  &  dans  la  Bajfe-Saxe. 

C'eft  ainfi  que  cette  année  les  Suédois  furent 
itroitement  relferrez  ,     &  perdirent  toutes  les 
places  qu'ils  avoient   fur  le  Haïti ,  avec  Dà- 
mitz,  Lunebourg  &  iVniftn.  Cependant  le  Land- 
grave Guilliutne   s'empara  de  VOoJljrtfe  ,   où  il 
mourut.    D'un  autre  côté  le  Duc  George  fe  dc- 
lara  ouvertement  pour  ennemi.     Lts  Sutdois 
voient  beaucoup  de   peine  à  retenir  Erfort  à 
rur    dévotion.      Il   cft  vrai  que  le  Duc  Ber- 
»rd  avoit  paffé  le  BJoein  i    mais  parce  que  les 
G  }  fr/i»- 
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B«  t. A     franfeis  ne  raffifierent  pas  comme  ils  dévoient; 

s«RDE.     i]  f^t;  obligé  de  repafler  cette  rivière  ,   de  forte 

■~~         que  les  impériaux  reprirent  tous  les  Forts  ,   que 

'  ^7»    jçs  Suédois  avoient  fur  le  B^hein  ,  à  la  honte  de 

la  France. 

D'ailleurs  Bogijlas  XIV.  Duc  de  Tomeranie  étant 
mort ,  les  Suédois  eurent  bien  de  la  peine  à  em- 
pêcher que  TElcfteur  de  hrarUebourg  ne  fe  mît 
en  polTeffion  de  cette  Province,  qui  lui  apartc- 
noit  de  droit.  En  ce  tems-là  il  y  en  eut  plu- 
fieurs,  qui  fe  portèrent  pour  Médiateurs,  afin 
*ie  moïenner  une  paix:  mais  comme  cette  affaire 
n'étoit  pas  encore  en  fa  maturité ,  les  Suédois  com- 
mencèrent peu  à  peu  à  traiter  d'une  alliance 
avec  la  France  ,  afin  que  s'étant  rendus  plus 
puifTans  par  un  femblabie  apui  ,  ils  portaffenC 
leurs  ennemis  à  faire  d'autant  plus  volontiers  ut» 
accommodement.  En  effet  après  de  longues  dé- 
libérations ,  lors  qu'on  eut  remarqué  que  VEm- 
pereur  n'avoit  aucun  penchant  à  la  paix,  &  qu'on 
ne  trouvoit  mille  feureté  dans  des  traitez  fèpa- 
rez ,  on  fit  l'alliance  arec  la  France  pour  l'efpa- 
ce  de  trois  ans. 

Durant  cet  Hiver  &  le  Printemps  fuivant  B4- 
nier  fut  obligé  de  fe  tenir  en  repos ,  en  atten- 
dant les  recrues,  qui  lui  devoier.t  venir  de  Sué- 
de. Cependant  les  Impériaux  furprirent  Gartzi 
mais  leur  Armée  fut  tellement  incommodée  par 
la  difette,  que  de  fix  vingts  Régimens,  dont  on 
prètendoit  qu'elle  étoit  compofée  ,  elle  fut  ré- 
duite à  onze  mille  chevaux  6c  quatre  mille  hom- 
mes de  pied.  Lors  que  Bmier  eut  reçu  le  ren- 
fort qu'il  attendoit ,  dont  néanmoins  il  mit  la 
plus  grande  partie  dans  les  garnifons  ,  ne  refer- 1 
vant  en  campagne  que  les  vieuy  foldats  ,  il  at- 1 
taqua  premièrement  Garrz  ,  qu'il  emporta  d'af- 
faut.  Après  cela  étant  entré  dans  la  haute  Po- 
meranie,  il  prit  les  paflages  d«  Loitz.  t  de  Trii/éêï 

& 
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&  de  Damgarten;  &  s'étant  rendu  dans  le  Du-  De  la 
I  :ché  de  Mecktlbourg,  il  bâtit  tellement  les  Impè-  Soede. 

Lirr«««r,  que  le  Général  Gallus  fut  contraint  defe 

llretirer  avec  perte  de  plus  de  trois  mille  hom-      *^î7' 
;:mes,  &  les  Suédois  harcelèrent  fi  fort  celui-ci  en 
■  (divers  endroits  ,     qu'il  fut   oblige  de  repafTct 
VEbe  près  de  Werben  avec  fon  Armée  en  defor- 
dre,  pour  s'aller  refraîchir  dans  les  terres  héré- 
ditaires de  V  Empereur. 

Au    commencement   de  l'année  fuivante  le 


'     léral  Banur  paiTa  VElbe  ,     pour  pourfuivre      iCjS. 

■  djis  ,  fans  que  George ,  Duc  de  Lunebonrg,  fc 
nn:  en  devoir  de  lui  dilputer  le  paflage.  Dans 
la  môme  année  Charlt  Louu  Elefteur  PaUtm  eut 
auffi  envie  d'Otre  de  la  partie  ,  pour  tâcher  de 
le  rétablir  en  fon  pais.  AiaM  fait  lever  quel- 
q.ies  Regimcns  dans  les  Pais-das  il  eut  par  un 
traité  la  ville  de  ^lep|:e,  où  il  vouloir  alTembler 
fts  magafms  j  mais  cette  place  fut  farpnfe  par 
les  Imp  riAux,  par  h  faute  de  la  garnifon.  S'é- 
tant joint  enfuite  aux  troupes  que  les  Suédois  a- 
▼oient  en  ll-ejïpha'.ie  ,  il  fut  battu  par  H*tsfeU 
près  de  Flotha.  Il  eut  môme  beaucoup  de  pei- 
ne à  fc  fauver  en  pafiant  le  IVef^r ,  &  le  Prin- 
ce Roètrt  fon  frère  fut  fait  prifonnier  par  les  en- 
nemis. Les  imtériiux  fe  rendirent  plus  puiflàns 
en  li^ftphAlie,  8c  s'emparèrent  du  K'g^y  ^  caufc 
que  ceux  de  la  maifon  de  Lumbourg  perdirent 
leur  tems  dans  des  négociations  inutiles  ;  ou- 
tre cela  les  Snédots  perdirent  Hanau  ,  la  feule 
place  qui  leur  reftoit  encore  dans  la  Haute  Alle- 
magne. 

■  D'un  autre  côté  le  Duc  Bernard  remit  durant 
la  même  anné-e  fes  troupes  fur  un  très- bon  pied} 
à  caufe  qu'il  ^es  avoir  tellement  renforcées  dans 
le  Canton  de  Bajle  ,  dans  la  Franche  Comté,  & 
dans  les  Pais  voifns  ,  qu'ils  fe  trouvoit  en  état 
4c  faire  quelque  cntreprife  fans  le  lecours  des 
G  4  Iran- 
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Bb  LA     Frarifois:  comme  en  effet  il  tàchoit  de  fubfiftet 
Suéde,     de  lui-même  fans  l'affiftance  de  perfonne.  Dans 

cette  vue  il  fe  rendit  en  diligence  vers  ie  Rhem , 

^^38.  gc  après  s'être  emparé  de  Laufftnbourg  &  de 
Seckingen  ,  il  alla  mettre  le  fiégc  devant  Rhein- 
feld.  Les  Impériaux  s'étant  mis  en  marche  avec 
\ts  troupes  de  Bavière,  pour  fecourir  cette  pla- 
ce ,  le  Duc  Bernard  leur  iivra  la  bataille  près  de 
Bucken  ;  mais  quoi  que  la  perte  fût  à  peu  près 
égale  de  part  &  d'autre,  il  ne  pût  néanmoins  em- 
pêcher qne  les  ennemis  ne  jettaffent  du  monde 
dans  la  place. 

Après  que  les  Impériaux  eurent  fait  lever  le 
fiége,  ils  demeurèrent  devant  RhemfeLl,  le  Duc 
Bern^.rd  vingt  trois  jours  après  les  contraignit  de 
quitter  la  cam.paene.  C'eft  une  chofe  remarqua- 
ble que  dans  ce^  bataille  ,  il  ne  fe  f^uva  près- 
que  qu'un  Officier  confiderable  de  l'Armée  Im- 
périales mais  il  en  demeura  une  partie  fur  la 
place,  &  qu'ils  furent  faits  prifonniers  pour  la 
plupart  ,  entre  au:res  fe  trouvèrent  Sazelli  & 
le  fameux  partifan  fean  de  H'eert.  Après  cela 
'Rheinfcld  fe  rendit  au  Duc  ,  aulTi  bien  que  Rœ- 
teln  &  Fribourg  dans  le  Brtfgau.  Là-delTus  JVi- 
tkrholt ,  qui  commandoit  dans  Hohemwiel  eut  le 
mo;'en  de  conferver  cette  place  ,  &  de  demeur 
rer  dans  le  parti  de  h  Sucde  -.  bien  que  le  Duc  | 
àeWurtenberg  eût  promis  par  le  traite  qu'il  avoit  i 
fait ,  de  livrer  cette  place  à  V Empereur.  * 

Le  Duc  Bernard  marcha  enfuite  vers  Brifack, 
à  deffein  de  l'affamer  :  &  les  Impaiaux  firent 
toute  la  diligence  poffible  pour  fecourir  la  pla- 
ce. La  famine  y  augm.enta  d'autant  plus  ,.  que 
le  Commandant  par  avarice  avoit  vendu  quan- 
tité de  grains  ,  &  que  quelques  fcelerats  aïanJ 
laiffé  tomber  une  étincelle  de  feu  dans  une  cha- 
que de  poudre  firent  fauter  le  Magafin  en  l'air 
avec  quantité  d'autres  munitions. 
*  Voier  le  Tome  IV.  page  368.  LorS 
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Lors  que  Jeun  Gàtz  arriva  avec  une  Armée  db  t* 
&  mille  chariots  chargez  de  vivres,  il  fe  donnaSwED». 

_  un  fanglant  combat  près  de  fi'itieweier  ;  où  les ~" 

I  Impériaux  furent  tellement  maltraitez  ,  que  de  *** 
douze  mille  hommes,  que  Gotz.  avoit  amenez, 
à  peine  en  put-il  rallier  deux  mille  cinq  cents. 
Mais  bien  que  Brifack  fût  étroitement  fermé  des 
deux  cotez  du  Rhem  ,  néanmoins  les  ennemis 
ne  lailTérent  pas  de  faire  encore  une  tentative 
pour  le  fecourir.  Le  Duc  i\ç  Lorraine  fe  n.it  en 
marche  avec  trois  mille  cinq  cents  hommes  tous 
gens  choifis  ,  pour  fe  joindre  aux  autres  trou- 
pes qui  campoient  près  de  Swarttwoud.  Le  Duc 
Bernard  l'étant  allé  attaquer  près  éçThaun,  lors 
qi-e  le  Duc  CharU  y  fongeoit  le  moins  ,  il  batic 
fes  troupes  ,  dont  il  ne  fe  faova  que  quelques 
centaines  d'hommes  qui  furent  en  fuite  tous  tail- 
lez en  pièces  près  A' tnfùheim. 

De  l'autre  côté  il  tâcha  de  forcer  les  travaux 

q  :e  les  Suédoi j  avoieni  faits  devant  Bn/ack,  afin 

jetter  des  vivres  :     mais  il  en  fut  repoull'é 

..ce   beaucoup  de  perte.    Enfuite  cette  place, 

après  avoir  foufcrt  long-tems   une  très-grande 

famine,  fut  contrainte  de  fe  rendre  au  Duc  Ber^ 

nard  ;   qui  réfolut  d'ea  faire  i'établiflêment  de 

fa  fortune  à  l'avenir.  Après  que  ce  Général  eut 

■^  bon  ordre  dans  cette  place  ,   il  envoia  fes 

jpes  dans  leurs  quartiers  d'Hiver ,  lefqueller 

vS  une  campagne  d'onze  mois  ,    quantité  de 

vanx  &  de  fatigues,  &  divers  fiéges  &  corn- 

Lats ,  étoicnt  encore  renforcées  de  fix  mille  hom- 

ir.cs  de  plus,  que  lors  qu'elles  s'étoient  miles  en 

campagne. 

Après  que  les  Impériaux  furent  entièrement 


défaits  auffi  bien  du  côté  du  Khem  ,  que  dans  le     1639. 
Meckelbourg  ,   les  deux  Généraux  victorieux  ,  à 
fayoir  le  Duc  Bernard  8c  Jean  Banier  réfo'.urent 
•'un  commun  accord  d'aller  faire  une  irruption 
G  %  dans. 


ï 
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B»  LA     dans  les   Provinces  héréditaires  de  V Empereur l 
«vEDE.     afin  de  le  porter  par- là  à  rechercher  la  paix,  Bw 

" mer  fit  de  fon  côté  tout  ce  qui  lui  fut  poffible, 

*^39'  Car  dès  les  premiers  jours  de  Tannée  aïant  paf- 
fé  l'Elèe  près  de  Lauwenéour^  ,  il  entra  dans  le 
pais  à'Anhalt  &  de  Halberfiadt ,  OÙ  il  laifla  fon 
Infanterie  avec  toute  l'Artillerie ,  &  avança  plus 
loin  avec  la  Cavalerie  ,  pour  déloger  l'ennemi 
des  quartiers  qu'il  occupoit.  En  effet  cette  en- 
treprife  lui  réiiffit  fi  bien  ,  qu'aïant  furpris  en- 
tre Oelnttz  Ôc  Reichen6ack,  Salis  Grand-maître  de 
l'artillerie  àts  Impériaux ,  lors  qu'il  tâchoit  de  fe 
fauver  en  Bohême,  il  lui  tailla  en  pièces feptRé-- 
gimcnts,  qu'il  commandoit. 

D'ailleurs  les  Suédois  défirent  près  de  Drefde 
quatre  Régiments  des  troupes  de  Saxe  ;  &  les  ' 
autres  fe  retirèrent  fous  le  canon  de  la  ville. 
Enfuite  Banier  entreprit  le  fiége  de  Freibergi 
mais  il  l'abandonna  bien-tôt,  lorsqu'il  eut  avis 
que  Hatsfed,  qui  venoit  de  Wejlphatiè  s'étoit  dé- 
jà mis  en  marche  pour  fecourir  cette  place. 
C'efl:  auflî  pour  cecte  raifon  ,  qu'il  fe  rendit  i 
Zeitx,,  pour  y  attendre  fon  Infanterie.  Ce  Gé- 
néral aïant  apris  là  que  les  Impériaux  &  les 
Saxons  étoient  campez  entre  Zuickau  &  Chem» 
Miz.  ,  pour  y  attendre  Hatzfeld  qui  venoit 
les  joindre  :  pour  prévenir  la  jondtion  de  leurs 
troupes,  il  alla  fondre  fur  les  premiers  qu'il  ren- 
contra près  de  Chemnitz,  :  où  après  un  combat 
très-opiniâtré  de  part  &  d'autre  ,  il  les  mit  tel- 
lement en  déroute  ,  qu'il  ne  s'en  fauva  qu'un 
Irès-petit  nombre. 

Après  cela  fans  s'arrêter  à  Treyberg  ,  ni  i 
Drefde,  il  alla  prendre  Femau,  &  aïant  fait  une 
irruption  en  Bohême  ,  il  en  occupa  une  grande 
partie  ,  &  pafla  l'Elbe  à  Brandeifz,  ,  où  Hofkirck 
ttoir  alors  avec  dix  Régiments  de  Cavalerie  & 
quelque  Infanterie.  Après  un  combat  de  peu  dtf 
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«lurée  Banier  le  mit  en  fuite  ,  tailla  en  pièces  Dt  n* 
plus  de  deux  mille  des  Tiens  &  pourfuivit  le  Sued». 
refte  jufques  fous  le  canon  de  Prague.    Dans  ' 

cette  occafion  il  fit  prifonniers  Horfltirck  6c  Mon-  ^3** 
tecMCuli. 

Enfuite  Bmier  repaflà  ï'Elie ,  pour  attirer  peu 
à  peu  la  guerre  en  Silefie  &  en  Moravie  -,  mais 
il  n'eut  pas  tout  le  fuccès  qu'il  avoit  efpcré d'a- 
bord i  car  comme  les  ennemis  groffiiloient  leurs 
troupes  de  jour  en  jour  i  Bsnur  ne  pût  pas  dif- 
petfer  fes  troupes  en  Bohême  i  comme  il  auroit 
bien  defiré.  Outre  cela  il  avoit  bien  de  la  pei- 
ne à  défendre  les  quartiers  qu'il  avoit  pris  de 
l'autre  côté  de  l'Elue  ,  parce  que  cette  rivière 
étant  baffe  ,  on  pouvoit  de  part  &  d'autre  la 
palTcr  à  cheval. 

D'ailleurs  les  Impériaux  empôchoient  BanierAc 
fe  pouvoir  aflez  étendre  en  6ile/îe.  Ce  Général 
avoit  fait  grand  fond  fur  les  Bannis  de  Bohérm 
&  <M Autriche,  aulTi  bien  que  fur  les  Mécontens, 
ï  quL  on  avoit  ôté  les  Eglifes  :  mais  quand  il 
en  falut  venir  à  l'exécution  ,  il  ne  fe  trouva 
pcrfonne.  C'eft  pour  cela  que  durant  cette  an- 
née on  ne  pût  pas  tenir  en  Bohême  contre  les 
Impériaux,  OU  que  du  moins  il  n'y  pût  occuper 
aucun  pofte  afliiré;  cependant  il  ne  lailTa  pas  de 
faire  tout  ce  qui  fe  pouvoit.  11  mit  en  dérou- 
te près  de  Glaiz.  quinze  cens  des  ennemis,  & 
il  chalTa  les  Saxons  julqu'à  trois  fois  de  devant 
l'irn  avec  perte  :  bien  qu'enfurte  il  abandonna 
cette  place ,  à  caufc  qu'elle  ne  valoit  pas  la  pei- 
ne d'Otre  défendue  avec  tant  de  foin. 

Lors  que  Hatsfeld  fat  entré  en  Mi/nie  ,  à  def- 
fein  de  chafler  les  garnifons  •tui.^oifes  de  Zwickan 
&  de  Chemnitz. ,  le  Général  Ba'.ier  fit  une  ten- 
tative fur  l'Armée  Impériale,  qui  étoit  campée 
devant  Prague  ,  &  maltraita  fort  la  Cavalerie 
Uongrotfi  ,  ijui  fut  encore  rcpouliés  âvec  beau- 
6  6  coup 
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lï  tA     coup  de  perte:  lors  qu'elle  vouloit  aller  charger 
oEDE.     les  fourràgeurs  de  l'Armée  de  Suéde.    Il  défit 

près  de  Satz  deux  Régiments  des  Saxons  ;  dont 

*^35'     environ  fix   censCpar  la  trahifon  des  bourgeois) 
châtrèrent  la  garnifon  Suédoife  du  Château;  mais 
après  que  les  Suédois  eurent  reçu  du  fecours ,  ils  - 
contraignirent  tous  les  Saxons  de  fc  rendre  à 
difcrétion. 

Cependant  l'Armée  Impériale  commandée  par 
ytcolomini  fut  fort  groiïîe  dans  les  Païs  bas.  Et 
l'Archiduc  Leopold  Guillaume  ,  qui  commandoit 
en  qualité  de  Gcneralifïïme  toutes  les  forces  de 
l'Empereur  ,  affembloit  tout  ce  qu'il  pouvoit  de 
monde  ,  pour  tâcher  de  contraindre  les  Sué- 
dots  de  reculer.  Ainfi  Bartier  fe  vit  l'année 
fuivante  menacé  d'un  plus  grand  péril  ,  qu'au- 
paravant ;  parce  qu'alors  il  ne  fe  trouvoit  per- 
fonne,  qui  pût  obliger  les  ennemis  à  faire  quel- 
que diverfion,  &  qu'ils  ne  fongeoient  pas  à  cher- 
cher les  François  du  côté  du  Rhein. 

Quoi  qu'il  en  foit  les  Suédois  ne  laifTérent  pas 
de  fe  rendre  maîtres  de  Demmin  en  Pomeranie, 
&  de  Laad  berg  &  Driefen  dans  la  Marche.  Stai- 
hanfch  ,  que  Banier  avoit  envoie  en  Sile^^e  ,  y 
conquît  plufieurs  places  ;  &  commença  peu  à 
peu  à  s'y  étendre.  Ailleurs  les  Suédois  commen- 
cèrent à  revivre  en  Wijîphalie  ^  après  qu'on  eut 
donné  à  Kinigsrna'ck  le  commandement  des  trou- 
pes, qui  étoient  dans  cts  quartiers  là  Ce  Gé- 
néral aiant  fait  des  ravages  dans  les  Provinces 
ù'^.ickifeU  &  de  Frinconie  ,  mit-tout  ce  païs-là 
fous  contribution.  Néanmoins  l'efperance  qu'on 
avoit  de  recevoir  de  grands  fecours  du  Duc 
Bemhtrâ  ,  fut  rendue  vaine  par  la  mort  impré- 
vue de  ce  Prince. 

Ce  Général  avoit  pris  pluiîeurs  places  en  B^w^- . 
gcgno ,  où  il  avoit  donné  de  bons  quartiers  à  fesr- 
troupes,,  il  avoit  léfolu  pour  l'Eté  fuiyant  d*;!! 
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feîrc  fenrir  vivement  Tes  forces  le  long  du  Da-  di  l* 
nuée  &  en  Bavière.  Il  avoit  écrit  à  Banitr,  qu'il  Soede. 

eût  à  fe  défendre  vigoureufement  deux  mois-, 

ajïrès  quoi  il  lui  promettoit  de  l'alier  relever.    **î>» 
Mais  enfuirc  Bnfatk  ,   où  il  avoit  aquis  aupara- 
vant tant  de  gloire  &  de  réputation  ,   fut  à  la 
fin  la  caufe  de  fa  mo:t. 

Les  François  avoient  une  envie  extrême  d'at- 
traper un  fi  friand  morceau  :  Mais  le  Duc  Btr^ 
w»rd  le  vouloit  garder  pour  lui-même  i  quelques 
belles  paroles  ,  qu'ils  lui  donnaient ,  fans  le 
pouvoir  jamais  gagner.  Pour  venir  à  bout  de 
leur  delTdn  ils  lui  préparèrent  une  méchante 
foupe  * ,  dont  il  mourut  à  Neuéowg  fur  le  Rhem, 
dans  le  môme  tems  qu'il  éroit  en  marche  pour 
faire  une  irruption  en  Bavière. 

Il  eft  vrai  que  fes  troupes  apartenoient  à  la 
Suéde  ,  puifqu'e'iles  avoient  été  levées  en  foa 
nom ,  &  que  c'étoit  à  cette  Couronne  qu'ellet 
avoient  fait  le  ferment  ,  comme  en  effet  il  eft 
certain  qu'on  ne  les  avoit  jamais  licenciées.  Car 
fi  le  Roi  de  France  avoit  paie  des  fubfidcs  au 
Duc  Bernard ,  en  rccompenfe  ce  Prince  lui 
tvoit  rendu  de  très-gran/s  fervice?.  Ccpcndanc 
il  parut  deux  rivaux  ,  qui  prétendoient  égale- 
ment au  commandement  de  l'Armée  &  à  1» 
joirefTion  des  places  i  lavoir  le  Roi  de  France  & 
rElfdeur  Paiatin. 

Cet  Elefteur  efperoit  par-là  avoir  une  bonne 
occaficxi  de  fe  rétablir  en  fon  païs.    C  cft  pour- 

8U01  il  envoia  des  Ambaflarieurs  à  l'Armée  du 
•uc,  pour  '.raiter  avec  elle,  aiant  rélb'.u  en  par- 
tant A' Angleterre  de  prendre  lui  môme  fa  route 
G  7  par 

•  Mr.    Pufendorf   hai-fToit   mcrtHIement  la  France; 
uns  cfîtî  avfupl?  pafïion  qui  domine  dmi  (a  écrits,  fl 
■e  lui  ai^oii   pas  impt.ce  fi  .  ffirma^ivemcnc  ua  f^it  wxSt 
^\  JKoomiaieur  fie  vxSà.  inceruin  f^t  celui  là* 
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Dt  tA     par  la  Trance  ,   pour  fc  rendre   en  Allemagne,. 

SoEDB.     Mais  ce  Prince  étant  arrivé  à  Moulins  ,  fut  ar- 

— —  rêté  prifonnier  ,  &  on  le  mena  au  bois  de  F/»- 

'^3?'  cernes  -,  fous  prétexte  qu'une  pcrfonne  d'un  fi 
haut  rang  ne  devoir  pas  voïager  par  les  pais  de 
fa  Majefté  ,  fans  lui  en  avoir  donné  connoiflan- 
ce  auparavant. 

Sur  ces  entrefaites  les  Trartfois  arrivèrent  à 
leurs  fins  par  argent  &  par  grandes  promcflcs  ; 
particulièrement  à  caufe  qu'ils  avoient  déjà  ga- 
gné Erlack  ,  le  premier  Officier  de  l'Armée  du 
Duc.  Ils  difpoferent  de  fes  troupes  ,  auffi  bien 
que  des  places  que  ce  Prince  avoir  conquifesi 
en  quoi  ils  jouèrent  un  mauvais  tour  aux  Sué- 
dois,  qui  auroient  été  en  état  de  tirer  bien  plu5 
de  fatisfaftion  ,  s'ils  avoient  pu  garder  Brifuck 
&  VAlface  jufques  à  la  fin  de  la  guerre. 

Mais  lors  que  les  Fr  an  fois  fe  virent  maîtres 
de  Bri/ac,  ils  oublièrent  bien-tôt  la  plus  grande 
partie  des  belles  promefles  ,  qu'ils  avoient  fai- 
tes à  l'Armée  du  Duc  ,  qui  depuis  fut  nommée 
l'Armée  àcfVèimar  ;  jufque  là- mômes  qu'il» 
cherchèrent  les  moiens  de  la  réduire  dans  un 
iBiferable  état  :  comme  ils  firent  en  effet ,  pour 
empêcher  qu'elle  ne  leur  devînt  plus  formidable> 
auffi  bien  qu'à  leurs  ennemis. 

Comme  durant  tout  le  cours  de  la  guerre,  la 
Trance  a  voit  toujours  eu  des  Intelligences  fecret- 
tes  avec  le  Duc  de  Bavière  ,   auffi  empêcha-t- 
elle  cette  Armée  d'exécuter  le  deflein  qu'avoit 
formé  le  Duc  Bernard  rie  faire  une  irruption  dans 
les  terres  de  ce  Prince.    C'eft-ce  qui  donna  oc- 
cafion  aux  Impériaux  d'attaquer  les  Suédois  avec  j 
toutes  leurs  forces ,  &  de  reconquérir  fur  eux  au  j 
commencement  de  l'année  quantité  de  places  en  1 
Bohême. 

■  ■     .1        Lors  que  les  fourrages  vinrent  à  manquer 
J640.     Bohême»  dc  que  k  Général  Banier  fe  vit  cor 

traiot'i 
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traint  de  changer  de  mefures ,  il  eût  bien  pu  à  Dt  «.a 
la  vérité  s'avancer  jufques  au  Danuée  :    mais  ^uide. 
après  une  meure  délibération    il  jugea  plus  à'     "*"■ 
propos  de  prendre  la  route  de  Mi/nie-,  afin  d'à-        ♦** 
voir  proche  de  lui  l'Armée  de  IVeimar  ,    &  les 
troupes  de  Hejfe  &  de  Lunebourg  :     fur  tout  à 
caufe  qu'il  ne  favoit  pas  bien  en  quel  état  étoic 
ce  dernier.    Il  cft  vrai  que  le  Duc  George  avoit 
fait  paroître  qu'il  étoit  mal  content  de  V  Empe- 
reur; parce  que  celui-ci  lui  avoit  été  contraire 
dans  l'affaire  de  HtltUiheim  ;   8c  qu'outre  cela, 
i!  n'avoit  nullement  voulu  fuivre  fa  volonté) 
puifque  l'année  précédente  il  ne  s'étoit  pas  mil 
en  devoir  de    difpurer  à  Bunifr  ic  parfage  de 
Y  Elbe.    Comme  ce  Duc  ne  s'étoit  pas  encore 
déclaré  ouvertement  contre  la  Suéde  ,    Baniert 
pour  l'engager  entièrement  dans  fon  parti, aima 
mieux  s'aprocher  de  fon  pais. 

Cependant  avant  que  d'abandonner  la  Bohê- 
me, le  Colonel  Eric  alange  tailla  en  pièces  trois 
,  mille  Cravates  près  de  Kirfch.  D'un  autre  côté 
'  le  Général  Kimigsmarck  ,  dans  fon  retour  de 
Wtftlhulie  i  bâtit  les  Impériaux  près  de  Ger»  &  de 
SchmoUn  &  pour  la  troifiémc  fois  près  de  Ltip- 
fig.  Enfuite  Banier  difperfa  fes  troupes  en  Uif- 
nie  le  long  du  MuUa;  mais  il  envoia  fVittenberg 
avec  neuf  Regimens  dans  le  Koi^r/«ni/,  mettant 
tout  en  ufage  pour  attirer  les  autres  Armées  à 
fj;  :  à  caufe  que  le  Général  Picolom'mi,  qui  avoic 
fait  une  invaf.on  dans  le  même  pais  ,  en  avoic 
chaffé  VVittenberg  avec  perte.  En  effet  il  fit  tant 
par  fes  foins  que  l'Armée  de  ff'W/n/ir  fous  la  con- 
duite du  Duc  de  Longutville  &  de  Gitebrian ,  cel- 
le de  Hejje  commandée  par  MeUnder  ,  &  enfia 
les  troupes  de  Lunebourg  fous  Klit/ing  le  vinrent 
joindre  près  à'Erforr.  C'ctoit  alors  qu'on  vit  une 
très  belle  Armée  ,  qui  étoit  corapoféc  de  vingt 

deux 
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St  tA  deux  Bataillons  d'infanterie  &  de  vingt  mille  1 
«ftEDE.     chevaux  ,   tous  gens  choifis  ,    bien  montez  &    5 

""^ bien  armez  ,  &  qui  brûloient  du  defir  d'en  ve-    ^ 

*''*°'  rir  aux  mains.  On  auroit  bien  pu  exécuter  quel-  i 
que  chofe  de  fort  important ,  fi  on  avoit  voulu  ] 
agir  félon  le  fentiment  de  Banier.  ; 

D'abord  cette  Armée  réfolut  d'aller  livrer  ba-  \ 
taille  aux  Impériaux  ,  qui  étoient  campez  près 
de  Sasfeld  :  mais  ils  ne  voulurent  pas  fortir  de 
leurs  retranchemens  ;  bien  que  les  Alliez  en  les 
canonnant  furieufement  du  haut  d'une  monta- 
gne leur  fiffent  beaucoup  de  mal  j  jufques-là 
môme  qu'ils  furent  contraints  de  changer  pla- 
fieurs  fois  de  tentes.  Ainfi  ces  deux  Armées 
demeurèrent  long-tems  l'une  vis-à-vis  de  l'au- 
tre ,  non  fans  foufrir  de  grandes  incommoditez. 
Manier  même  reçût  beaucoup  de  chagrin  de  la 
part  des  Alliez  ;  à  caufe  que  chacun  d'eux  lui 
vouloitdifputer  le  commandem.ent  en  qualité  de 
Generaliffime. 

Comme  il  ne  Jugeoït  pas  à  propos  d'attaquer 
de  ce  côté-là  les  ennemis  dans  leur  camp  ,  ou/ 
de  foufrir  la  faim  avec  eux.  comme  à  l'envi  let 
uns  des  autres  ,  il  réfolut  de  fe  rendre  dans  la 
'Franconie  par  la  Thurtnge  ,  &  d'y  prendre  un 
pofte  avantageux  fur  le  Me'm  -,  comme  en  effet 
il  s'étoit  déjà  approché  jufques  à  la  rivière  de 
Sala  près  de  Neujiaùt  yi^vçc  tout  le  gros  de  l'Ar- 
mée .mais  les  Impériaux  aïant  pris  un  plus  court 
chemin, devancèrent  les  alliez  d'un  demi-jourj, 
outre  qu'ils  s'étoient  poftez  dans  le  même  iiea 
avec  tant  d'avantage  ,  qu'il  étoit  impoffible  de 
les  approcher.  Banier  voïant  qu'ils  lui  avoienC 
coupé  ce  paffage  ,  fe  trouva  contraint  de  rc- 
broufler  chemin  ,  &  de  marcher  vers  la  Hejfeg 
m  fes  troupes  eurent  beaucoup  à  foufrir  par  la 
éifette  des  vivres. 
Ce  Général  aïant  remarqué  qu'il  ne  pouvoit 
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Bas  perfuader  aux  troupes  de  Hejfe  dr.  fc  joindre  db  la 
a  lui  pour  la  féconde  fois ,  afin  d'aller  donner  Soede. 

fur  i'cnnemi  ,   feignit  de  vouloir  pafler  le  Wefer ■ 

&  Vllbe,  pour  joindre  Sulhanfch  en  Sile/ie  i   &      '^♦''' 
alors  la  Hejje  Se  \c  Lundourg  (et o\€nl  devenus  la 
proie  des  Impériaux.     Ainfi   ces  deux  Princes 
aprehendans  on  femblable  péril  commencèrent  à 
fc  conformer  un  peu  plus  à  fes  fentimens. 

Cependant  les  ennemis  étant  fortis  de  Francc- 
nie  s'étaient  rendus  à  Fnjlar  ,  pour  pafler  de  là 
en  IVe/lphalie.  Afin  de  les  prévenir,  ta.'iier )o\nx. 
aux  troupes  de  HeJfe  &  rie  Lunebourz  y  alla  audi 
en  diligence  ,  à  deffcin  de  leur  prcfenter  batail- 
le} mais  comme  il  vit  que  les  Impériaux  con- 
fervo.cnt  leur  avantage  ,  il  s'alla  auflî  camper 
à  IV.Uingeii  dans  le  dcfllin  de  leur  couper  le 
chemin  &  de  les  affamer  }  bien  qu'il 
Sit  auiïi  lui-m£mc  fort  incommodé  par  la  di- 
fct'.e. 

Sur  ces  entrefaites  l'ennemi  s'étant  renforce 
des  troupes  de  IVeJlfhtlie  ,  décampa  fubitement 
^&  marcha  vers  IVolfhagen  ,  d'où  enfuite  il  fe 
rendit  en  diligence  à  Hoxter  \  pour  y  pafTer  le 
Wèfer  ,  &  aller  ravager  le  pais  de  L««jé«<r^ , 
comme  il  avoit  fait  celui  de  Hcjfe  ,  &  porter 
tjnfi  la  guerre  &  d^ns  les  pa-s  Protcftans.  Mais 
Banier  n'eut  pas  plùiôt  avis  de  fa  marche,  & 
de  fon  o.eflein  ,  qu  il  fit  toute  foric  de  diligen- 
ce, afin  de  le  prévenir.  Birjier  eut  encore  le 
bonheur ,  que  le  Commandant  de  Hoxter  arrêta 
'"  '.",  jours  les  Impériaux  par  une  vigoureufe  ré- 

.:xe  ,  &  bien  que  la  terreur  eût  déjà  fait  ré- 
ic  .ire  le  Duc  de  Lunebourg  d'abandonner  iba 
puis  jufques  à  la  Lenie  ,  néanmoins  Bamer  s'y 
o;  yofa  ,  &  empêcha  les  Impériaux  de  pafler  le 
li'tleri  Furjîenbtr^  fur  un  pont  ,  qu'ils  avoienC 
di  ja  commencé.  C'eft  ainfi  que  ce  Général  les 
cmpiîcha  d'aller  inonder  le  pais  de  LHnebourgy 
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De  i<a     où  il  demeura  quelques  femaines,  pour  y  faire   i 

Suéde,     rafraîchir  fçs  troupes,  qui  étoient  haraffées. 

•■ Cependant  l'ennemi  5  qui  étoit  de  l'autre  côté 

i^O'  de  la  rivière  étoit  extrêmement  travaillé  ,  tant 
de  la  faim  ;  que  par  les  partis  de  Hejfe.  C'cft 
pourquoi  après  avoir  rodé  quelque  tems  autour 
de  la  Wef.^h^lie  5  il  réfolut  enfin  de  retourner 
dans  la  Franccnie  ,  pour  y  prendre  fcs  quartiers 
d'Hiver.  En  chemin  il  fur  fort  maltraité  près 
de  Ziegenheim  par  Rofe  ,  qui  commandoit  les  \ 
troupes  de  Weimur  ,  &  qui  lui  mit  feize  efca-  | 
drons  en  déroute. 

Après  que  Banier  eut  rafraîchi  fon  Armée ,  il 
ne  voulut  pas  être  plus  long-tems  à  charge  au 
païs  de  Luneèourg.  Mais  conjointement  avec  les 
troupes  de  Weimur  ,  il  pafia  la  Ihuringe  &  le 
VdigtlufJ;  pour  entrer  dans  le  pais  de  Culmbachy 
afin  de  fe  mettre  entre  les  quartiers  de  l'enne- 
mi, où  il  demeura  jufques  à  la  fin  de  Janvier. 
Durant  cette  année  StMhanfch  apli^,ua  prefquc 
tous  fes  foins  à  conferver  les  places  qu'il  tenoit 
en  sdefie  ;  parce  qu'il  devoit  avoir  l'œil  fur  le^ 
gros  de  Armée ,  &  fur  la  Fomeranie.  Cependant 
il  ne  laiffa  pas  de  défaire  près  de  Schonau  neuf 
Rcgimens  Impériaux. 

""""""  Au  commencement  de  •  l'année  fuivante  le 
*^4'*  Général  Bdi/ter  fit  une  tentative  fur  Rtittsbone, 
où  l'Empereur  &  les  Etats  de  l'Empire  le  trou- 
voient  alors  pour  la  Diète.  Il  avoit  d'autant 
plus  d'efperance  de  réûffir  dans  fon  entreprifci, 
que  les  Impériaux  étoienr  alors  difperfez  dans 
leurs  quartiers  d'Hiver  ,  &  que  le  Danube  étoit 
glacé.  Avec  fon  avant- garde  il  s'aprocha  de  la 
place,  où  tout  étoit  en  allarme  ,  &  outre  cela 
les  Suédois  pouvoient  bien  prendre  pofte  en  B/f 
l'iére:  mais  il  furvint  un  fi  grand  dégel, qu'il  lui 
fut  impoffiblc  de  pafler,  ôc  que  les  glaces ,  que 
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h  rivière  commençoit  de  charrier,  l'empôchcrenCDE  i.a 
dy  conftruire  nn  pont  de  bateaux.  Suéde. 

Quoi  qu'il  eût  manqué  fon  entreprife  ,   il  ne 


perait  pas  entièrement  refpérance  rie  porter  la  ^^'^ 
guerre  dans  les  terres  de  VEir.pereur  ôc  dans  cel- 
les de  Bavurei  ce  qu'il  auroic  peut-être  exécu- 
té ,  fi  Guibrian ,  qui  commandoit  les  troupes  de 
IVeimar,nt  l'avoit  pas  quitté  de  trop  bonne  heu- 
re,  &  ne  fe  fût  retiré  vers  le  Mem  ;  quelques 
initances  que  Bamer  put  faire  pour  le  dctourner 
de  fon  dcflcin.  Ainfi  ce  Général  rebroufTa  che- 
min vers  Chant,  pour  voir  s'il  ne  pourroit  pas 
•-  rier  Guehrian  à  le  venir  rejoindre.   Autrement 

i:oit  rélblu  de  paflcr  en  bohème,  pour  avoir 
.  ■.nmunication  libre  avec  Stalhanfch  ,  &  afin 
d'a'.tirer  la  guerre  en  Bohême  ,  en  Moravie  &  en 
iilej'/e. 

Mais  avant  qu'il  eût  exécuter  fon  deflein ,  les 
cp.ncmiss'aflémblerent  entre  Ingolfiad  ScKaïui»- 
ne;  8c  s'y  rendirent  avec  tant  de  diligence  &  (i 
à  l'improville  ,  que  B^n;>r  pour  éviter  la  ruin^ 
totale  de  fon  Armée  ,  ne  trouva  point  d'autre 
cxpévfient  que  de  reculer  au  plus  vite,  bien  que 
les  chemins  par  où  il  dévoie  palTer  fuflent  très- 
gàcez.  D'abord  il  rapella  fes  Régiments  à  Cham» 
&c  fc  mit  en  marche  par  la  forôt  de  Bohême.  Sur 
ces  entrefaites  le  Colonel  Slang  aiant  trop  tardé 
à  venir  avec  trois  Régiments  ,  fut  environné 
des  ennemis  proche  d'un  bois  :  où  il  fe  défendit 
vigoureufement  avec  fa  Cavalerie  derrière  une  ^ 
fable  muraille  jufques  au  quatrième  jour  après 
avoir  foûtenu  trois  affauts  j  jufquà  ce  qu'en- 
fin il  fut  contraint  de  fe  rendre  à  difcretion.        > 

Cette  perte  de  trois  Régiments  feulement  fau- 
▼a  toute  l'Armée  Suédoife  j  qui  autrement  eût 
perdu  pour  le  m.oins  toute  l'Infanterie  avec  le 
canon  ,  fi  l'ennemi  avoit  pris  direftement  fa 
rautc  Tcrs  Chum  ,   lans  s'amufcr  devant  NeM- 
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DELA     berg.    Quoi  que  par  cette  occafion  B^»/Ér  eût  CD 

SUEDE,     le  moïen  d'avancer  dans  la  marche;  il  fe  voioit 

■•  talonné  de  dix  mille  Impériaux,  qui  néanmoins 

*^4''     n'ofoient  tenir  pied  ferme,  lors  que  ce  Général 

faifoit  volte  face.    Les  Suédois  dans  une  retraite 

précipitée  pafférent  la  rivière  A'Eger  à  Caden,  & 

de  là  fe  rendirent  à  Annuberg  au  travers  de  la 

forêt  de  Bohème. 

D'un  autre  côté  Ticolomini  avec  l'Infanterie  prit 
un  chemin  plus  court  far  SchalkennpAd  ,  pour 
prévenir  Banier  au  paffage  de  friefzmtz.  11  eft 
indubitable  qu'il  feroit  venu  à  bout*  de  fon  def- 
feîn ,  &  qu'il  auroit  entiéremenr  ruiné  l'Armée 
Suédoife,  fi  Banier  n'y  fût  arrivé  une  demi- heu- 
re auparavant ,  &  n'eût  paffé  avec  fes  troupes; 
par  là  il  eut  occafion  d'arrêter  l'ennemi  &  de 
l'empêcher  de  pourfiivre  fa  route.  Les  Suédoit 
prirent  leurs  quartiers  à  Suithau%  pour  fe  ranet- 
tre  des  fatigues,  qu'ils  avoient  foufertes.  Gué- 
bri^n  vint  rejoindre  Banier  à  la  perfuafion  de  Kii- 
nigsmarck  ,  qui  lui  avoit  confeillé  de  ne  prendre 
point  la  route  de  Bumberg  vexs  le  Rhein  ,  mai» 
plutôt  de  retourner  dans  le  Voigtland. 

Gutbri.n  reconnut  alors  quel  changement  il 
avoit  caufé  ,  en  fe  féparant  à  contre-tems  des 
alliez  ;  puifque  fans  cela  on  auroit  pu  porter  la 
guerre  en  Anîri.he.  Outre  tous  ces  malheurs» 
George  Duc  de  i^unebourg  vint  à  mourir  au  grand 
préjudice  des  Conféderez  ;  à  caufe  que  les  Mi- 
niftres  de  fa  Maifon  abandonnèrent  les  géné- 
reux deffeins  que  ce  Prince  avoit  formez.  Et 
pour  comble  d'infortune  Banur  tomba  dangc- 
reufement  malade  ,  dans  le  tems  qu'on  avoit 
le  plus  de  befoin  de  fa  prudence  &  de  fon 
fervice. 

Après  qu'on  eut  remarqué  que  les  enneiflis 
entroient  avec  quantité  de  troupe?  dans  le  Voigt* 
Und,  rA.rraée  Suédoife  &  celle  de  Weirnar  mar- 
chèrent- 
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Ci.rent  vers  la  rivière  de  Sala  >  &  lors  que  les  ds  la 
in.periaHx  y  voulurent  tenter  le  partage  ,  ils  fu-  Suéde. 
-    :  répouflez  avec  perte  :  outre  qu'ils  ne  pu- "■ 

:  pas  non  plus  pafler  à  Marsbourg.  Ils  fe  ren-  '^♦''* 
( ,.  ent  en  diligence  par  H;»/Z  à  Ber«^o«r^  ,  où  ils 
prévinrent  les  Suédois  ,  qui  étoient  obligez  de 
prendre  un  plus  long  chemin;  à  caufe  que  la  ri- 
v:^re  fcrpente.  Ils  prirent  leur  marche  vers  if «/- 
berftad,  pour  attendre  la  jonftion  ùqs  troupes  de 
Lunebourg  &  de  Hejfe.  Ce  fut  là  que  mourut  le 
r  néral  Hunier.     On  croit  qu'au  mois  deNo-Mortd* 

;  .bre  précèdent  fe  trouvant  dans  un  feftin  à  ^"^"'i 
Huilesheim  ,    OÙ  aflillérent  auiïï  George  Duc  de 
Ltoiebourg,  un  Landgrave  de  HeJfe  &  le  Comte 

Schaumbourg  ,   on  lui  donna  quelque  liqueur 

,  oifonnce  ;  comme  en  effet  tous  ceux  que 
nous  venons  de  nommer ,  moururent  auffi  peu 
de  tems  après. 

Sa  mort  mit  l'Armée  Suidoife  en  un  dangereux 
'état:  parce  que  la  plupart  diÇS  Officiers  ne  vou- 
laient plus  obéir  faute  de  paie.  Jufque-là  Ba- 
tùer  les  avoit  tenus  en  bride  par  fon  autorité. 
Mais  enfuite  ils  découvrirent  leur  rcflentimcnt 
fans  aucune  crainte  de  perlbnne.  Les  quatre 
Généraux  Majors,  Adam  Pfulh  ,  Charle  Gujia- 
ve  Vrangel  «  Arfroerd  I4''ittenberg  &  Chrijlojîe  KO' 
nigimarck  Çc  chargèrent  de  la  conduite  de  l'Ar- 
mée; jufques  à  ce  qu'on  eût  envoie  de  Suéde  un 
nouveau  Generaliffime.  Mais  les  Colonels  firent 
une  ligue  entr'eux ,  à  peu  près  de  la  même  ma- 
nière que  celle  qui  s'étoit  faite  à  Donawert,  pour 
fe  faire  donner  par  force  le  paiement  ,  qu'ils 
prétendoient;  outre  qu'ils  vouloient  partager  le 
commandement  de  l'Armée.  Néanmoins  on  ren- 
dit inutiles  tous  leurs  delTeins  ,  en  partie  en 
s'accommodant  à  la  conjonfture  du  tems,  &  en 

par- 
•  Volez  Livre  III.  page  joj. 
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De  la    partie  aufli  parce  qu'on  en  gagna  quelques-un» 

SUEDE,     par  préfens. 

■  Sur  ces  entrefaites  les  ennemis  taillèrent  en 

«^4ï«  pièces  près  de  ^ueMmheurg  un  bon  nombre  de 
buédois ,  &  comme  on  eut  remarqué  qu'ils  s'ap- 
prochoient  ;  l'Armée  Suécloife  fe  retira  à  Wblfm- 
buttel ,  &  fe  campa  près  de  l'éclufe  de  KtéJtzer, 
pour  empêcher  les  impériaux  de  Iccourir  cette 
place  ,  que  ceux  de  Lunebourg  prétendoient  ré- 
duire, en  faifant  enfler  la  rivière  à'Oker.  Mais 
lors  que  les  Impériaux  prirent  un  autre  chemin 
entre  Schoningen  &  Helmfiad ,  les  Suédois  étant 
allez  prés  de  hejfendam  y  pafferent ,  &  ainfi  de- 
vancèrent les  ennemis  d'un  demi-jour  ;  après 
quoi  ils  fe  joignirent  aux  troupes  de  Lunebourg 
éc  de  Wclfenùuttel  près  de  l'éciufe  qu'on  avoic" 
faite  fur  VOker. 

Quoi  que  les  Impériaux  fe  figuraffent,  qu'ils 
pourroient  attirer  les  troupes  de  Lunebourg  dans 
leur  parti  i  à  caufe  qa'^ujujie  de  Brunfmk  avoit 
déjà  des  correfpondances  fecrettes  avec  eux ,  ils 
rélbiurent  néanmoins  d'attaquer  les  troupes  i\k 
HeJJe ,  qui  s'y  dévoient  joindre  en  peu  de  jours; 
croiant  au  refte  que  ce  feroit  une  honte  pour 
eux  de  n'avoir  pu  fecourir  Wolftnbuttel  en  rui- 
nant TEclufe.  Mais  Vrangel  reçût  leur  Infante 
rie ,  qui  le  venoit  charger  ,  &  Kmigsmarck  leur 
Cavalerie  ,  tous  deux  avec  tant  de  valeur  que 
les  ennemis  furent  contraints  d'abandonner  le 
Champ  .f'e  bataille  avec  beaucoup  de  perre.  Il 
eft  certain  qu'ils  auroient  été  entièrement  dé 
faits  ,  fi  les  troupes  de  Wei-mar  8c  de  Lunebourg 
avoient  voulu  mordre.  Cependant  il  en  demea 
ra  encore  plus  de  trois  mille  fur  la  placer  outre 
cinq  cens  qui  furent  faits  prifonniers. 

Les  Impériaux  aïant  été  contraints  de  fe  reti- 
rer après  cette  déroute  ,  l'Armée  Suédoife  ne 
laiffoit  pas  de  tomber  de  jour  en  jour  en  un 

plus 
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■||us  dangereux  état  faute  d'un  Generaliflîme,  db  la 
la  difcipline  militaire  fe  relâchoit  :   &  les  Impe-  Suéde. 
-'"'ix  par  leurs  foUicitations  ,    &  les  Datuis  par      T""" 
lies  promeffes  tàchoient  de  débaucher  les    *  *'" 
x^..;acs.    La  difette  s'augmenta  de  plus  en  plus 
dans  l'Armée:  de  forte  que  les  Lieutenants  Gé- 
néraux trouvoient  de  grandes  difficultez  à  rete- 
nir les  chofcs  en  état,  jufques  à  ce  que  le  nou- 
veau Général  Léonard  Torfienfon  fût  arrivé  :  fon 
voiage  aïant  été  retardé  jufques  à  l'Autonne  > 
à  caufe  de  la  goûte  dont  il  étoit  travaillé.    On 
envoia  avec    lui    Jtan  Liliehock  en  qualité  de 
Grand-maltre    de  l'artillerie  du  Roïaume  ,   & 
afin  que  Torfienfon  acquît  du  crédit  dans  l'Armée 
à  l'entrée  de  fon  Généralat  on  lui  avolt  donné 
en  Suéde  de  bonnes    troupes   avec    beaucoup 
d'argent. 

La  Maifon  de  Lmebourg  fe  détacha  alors  des 
autres  alliez  ,  &  traitoit  ferieufement  avec 
les  ennemis  à  Go/i/iir.  Cependant  les  troupes  de 
Èuide,  de  Weïmar  &  de  Hf,^  gardèrent  encore 
quelque  tems  l'éclufe  près  de  Wolfmbuttel.  Ils 
défirent  encore  deux  mille  cavaliers  des  enne- 
-mis  près  de  HAmbourg-,  &  félon  toute  apparence 
jls  auroicnt  pu  emporter  la  place,  li  les  troupes 
'de  Luaebourg  n'avoient  pas  agi  trop  molement , 
dans  lefperance  que  l'Empereur  leur  livreroic 
bien-tôt  cette  ville  de  gré  à  gré. 

Comme  les  Impériaux  s'avançoient  de  plus  en 
plus ,  pour  couper  le  chemin  aux  Suédois  ,  ceux- 
ci  réfolurent  d'abandonner  le  ficge  de  IVolfenbut- 
tel ,  percèrent  la  digue  ,  &  s'allèrent  camper  à 
Saarjlad  fur  la  Leme.  De-là  les  troupcs  de  Hejfe 
fe  rendirent  en  Wejlpbalie  pour  y  prendre  leurs 
quartiers. 

L'Armée  Suédoife  demeura  dans  fon  porte  ,  en 
attendant  que  Torfleafon  fût  arrivé  de  fomerame; 
les  Lieutenants  Généraux  étant  obligez  d'appai- 
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Delà  fer  les  fo.'dats,  en  partie  par  argent ,  &  en  par- 
Suéde,  ^ie  par  bonnes  paroles.  D'abord  que  ce  Géné- 
'  rai  fut  venu  ,   les  troupes  de  Weimar  s'en  allé- 

'^'^**  rent  ;  bien  qu'il  les  priât  inftamment  de  refter 
encore  ,  jufques  à  ce  qu'on  eut  occafion  d'aller 
charger  l'ennemi.  Leur  départ  aïant  rompu  tous, 
fes  deffeins  :  il  fut  obligé  de  demeurer  près  de 
Klofierberg,  pour  obferver  'es  enremis,  &  voir 
quelle  route  prendroient  les  troupes  de  Lune- 
bourg.  Ainfi  il  demeura  dans  ce  païs  jufques  à 
la  fin  de  l'année. 

Cette  année  les  Suédois  ne  furent  pas  plus  heu- 
reux en  Site/:e.  Il  efl:  vrai  que  St^ilhanfch  fit  tous 
les  efforts  imaginables  pour  réfifter  aux  enne- 
mis :  mais  comme  ceux-ci  étoient  incom.para- 
blement  plus  forts  que  lui ,  ils  prirent  tou-. 
tes  les  places  l'une  après  l'autre.  Les  troupe^ 
de  Suéde ,  qui  étoient  encore  dans  cette  Pro- 
vince en  très  mauvais  équipage  furent  à  la  fih 
contraintes  de  fe  retirer  dans  ia  Nouvelle  Marche ^ 
où  les  hoftilitez  cefferent  entre  h  Suéde  &  le  Bra^ 
debourg  5  lors  que  Frederick  Gudlaume  ,  qui^de^- 
vint  Eiefteur  après  la  mort  de  fon  père,  prit 
d'autres  mefiires  que  lui ,  &  réfolut  de  garder  ^ 
neutralité  avec  les  Suédois.  Ce  fut  encore  cett^ 
môme  année  qu'on  prolongea  l'alliance  ,  qu'or 
avoir  faire  avec  la  France ,  jufques  à  la  fin  de  la 
guerre,  parce  qu'on  voioit  bien  que  VEmfereuâ 
n'avoit  aucun  penchant  à  faire  la  paix. 
;,■  Le  Général  Torftenfm  dans  le  Lunebourg  fut, 

1641.  obligé  de  demeurer  dans  l'adlion,  jufqu'à  la  fin 
de  l'année  ;  tant  parce  que  Guebria-n  l'avoit  a- 
bajidonné  avec  les  troupes  (\çWeimar,  qu'à  caU'^ 
fe  qu'il  atrendoit  le  fuccès  de  la  négociation  de 
Co/zlar  ,  &  qu  il  étoit  dangereufement  malades 
Mais  les  Impériaux  &  les  Bavarois  qui  étoient 
poftez  vers  les  rivières  de  sala  &  à'UntruJl  ob- 
fervoient  tous  fcs  deffeins.    Licontinent  après 

Ife 
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rÇ  nouvel  an  il  s'aprocha    de  l'ennemi  dans  la  d»  t* 
fieil/e  Marche ,   où   il  fut  de  nouveau  travaillé  Suedb. 
d'une  dangcreafe  maladie.  

D'abord  que  les  Impériaux  en  eurent  avis,  &  "^4^ 
qu'ils  fe  figurèrent  mômes  qu'il  étoit  mort, 
comme  on  en  faifoit  courir  le  bruit ,  ils  fe  mi- 
rent en  marche  dans  un  très-mauvais  tems  & 
Jar  de  très  méchans  chemins  ,  &  fe  rendirent 
a  Stendil,  dans  l'efperance  de  rumer  facilement 
l'Armée  Suédoife,  qu'ils  croioient  être  fans  Chef: 
à  caufe  qu'il  y  avoir  divers  Officiers  Suédois^ 
avec  qui  ils  entretenoient  une  correfpondancc 
fccrette  ,  du  nombre  defquels  étoit  le  Colonel 
Sechendorf,  qui  aiant  été  faifi,  fut  exécuté  pour 
fa  rrahifon. 

Torjlenfon  alla  au  devant  des  ennemis  jufquc» 
.  à  Saltz^wedel  &  à  Arnfee  ,  &  fe  pofta  dans  un 
lieu  fi  avantageux  ,  qu'il  étoit  impoiïible  de 
l'aprocher.  Les  Impériaux  voiant  bien  qu'ils  ne 
çpurroient  rien  exécuter,  palTcrent  l'fMe,  &  fc 
rendirent  â  Tangermonde  ,  feignant  de  voulo  r 
:omber  fur  le  Duché  de  Meckelbourg ,  <3c  d'y  vou- 

-  attaquer  quelque  place  maritime  :  &  afin 
_  a:  tirer  par  là  les  Suédois  en  ce  pais  là,  qui  avoit 
até  defolé  ,  ils  y  envolèrent  quelques  trou- 
ves par  avance.  Mais  Torflenfm  aïant  découvert 
eur  ftratagôme  ,  ne  branla  point  de  fon  pofle, 
te  forte  que  les  ennemis,  qui  n'avoient  pas  en- 
;  1  -  de  foufrir  la  faim  dans  le  pais  de  Meckel- 
>0Hrg,  repaflerent  bien-tôt  l'Elée.  Les  Bavarois 
t-'  rendirent  dans  la  Francome,  &  les  impériaux 
^rirent  leurs  quartiers  dans  h  Mifnie  &  dans  la 
f^ttringe.  Dans  une  fi  fâcheufe  marche  ils  pcr- 
|ireiit  autant  de  monde  ,  que  s  ils  avoient  été 
'  l^faits  dans  une  bataille  rangée. 

Après  la  retraite  des  ennemis  ,   Torjlenfon  ré- 

..t  de  faire  une  invafion  en  Sile/îe  -,   b;en  que 
-.ar  les  tromper,  il  fît  femblant  de  vouloir  aî- 

Tome  Vl.  H  1er 
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De  la  1er  du  côté  de  Wejîphalie.  Dans  cette  vûë  il  en- 
Suéde,  voia  Kmigimarck  avec  quelques  Regimens,pcur 
.-  prendre  cette  route.    Celui-ci  maltraita  fort  les 

164a.  Cruvaies  à  ^uedliri'.ourg ,  &  fit  lever  le  fiége  rie 
M/ï«^/r'/^  avec  perte  du  côté  des  ennemis  Tor- 
fimfon  aïant  paffé  VElbe  à  Wtnen  &  le  Harel  à 
Haxelbtrg  prit  fa  route  fur  Sigi(er  fans  trouver 
aucun  obftacle ,  en  fuivant  toujours  le  che- 
min de  Sdeye  ,  d'où  b>talhanfch  avoit  été  entié- 
lement  chaffé  par  Franfois  jilbert  Duc  de  Suxe- 
Zawenbûurg.  Dans  cette  marche  Torftenfon  fit  ea 
forte  que  Stalhanfch  le  vint  rejoindre  ,  &  eijt 
chemin  ce  Général  prit  Luca  avec  Sora  &  SxÂ 
gan.  i 

Mais  ce  fut  une  aftion  bien  plus  glorieufe^l 
pour  lui  ,  lors  qu'il  emporta  d'aflaut 
Cmnd  Glogau,  fans  faire  aucunes  approches  , 
fans  faire  aucune  brèche  :  êf  il  en  ufa  de  la  forf 
te ,  à  caufe  que  le  Duc  de  Saxe-Lawenbourg  al 
fembloit  toutes  fes  troupes  pour  venir  fecouri 
cette  place  ;  &  que  faute  de  vivres  il  n'aurou 
paà  pu  demeurer  long-tems  devant.  La  prit 
de  cette  ville  fut  fuivie  de  plufieurs  autres ,  fa| 
voir  deG«r^,  Hemjtad,  Sprottau  , Fret/lad,  Wbi 
îau,  Drakenberg,  Militfch,  Parchw'iti  ,  Jnuer 
Str'ijau. 

Ênfuite  il  entreprit  le  fiége  de  Schmmtz.  LoJ 
Duc  Fritnfois  Albert  étant  venu  ,  avec  toate  (iA 
Cavalerie  pour'  jetrer  du  fecours  dans  laj 
place  ,  fut  reçu  de  telle  manière  ,  qu'il  fut) 
mis  en  déroute  après  un  combat  de  peu  de  du?[ 
rée.  Les  fu'iards  furent  pourfuivis  cinq  lieuësJ 
Dans  cette  occafion  les  ennemis  perdirent  plufl 
de  trois  mille  Cavaliers  ;  &  le  Duc  même  ,  quil 
avoit  été  fait  prifonnier ,  mourut  quelque?  jou'rsl 
après  de  Tes  blefliires.  Après  fa  morr  tous  lesï 
defleins  qu'il  avoit  eus  de  chaffer  les  SuédoisX 
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l'Allemagne  (Se  qn' A-ahtim  M  zvokÇaggiSTez)s'en  De  la 
illerent  en  fumée.  Suéde. 


Sc^uetnitz.  fe  rendit  incontinent  après  la  défai- ■ 

i:è  des  Impériaux  ,    après  quoi  Torjienjbn  marcha     *^'**" 

lV€rs  Neijt  ,    &  laifl'a  Lihhok  devant  pour  cm- 

jporter  cette  place}  ôclui-mt^me  donna  la  chafle 

F.|ia=  refte  de  l'Armée  Impériale.     Mais  les  enne- 

iufs  fc  fauverent  en  diligence  au    travers   des 

nontagnes  -,  cependant  p'ufieurs  des  leurs  furent 

ittrapez  en  chemin. 

jEnfuite  il  prit  la  route  direftement  vers  Ol- 

wrz  en  Moravie  i   où  il  n'y  avoit  alors  qu'une 

bible  garnifon ,  &  remporta  après  quatre  jours 

le  fiége ,  aufli  bien  que  les  villes  de  Utta  &  de 

'■'^:at/   en    Moravie  ,     par    OÙ    aïant    aufS 

,  led  ferme  en  cette  Province ,  il  s'en  retourn» 

n  sile/ie ,   où  il  prit  la  ville  d'OpeUn  ,   &  mit 

ncore  le  fiège  devant  Brieg  -,  elperant  qu'après 

1  prife  de  cette  place  il  pourroit  aufli  gagner 

'reflau.    Mais  ce  fiége  dura  fi  long- rems,   ï 

c  de  la  vigoureufe  réfiftance  de  la  garnifon, 

les  Imtériaux  fous  la  conduite  de  l'Archi- 

LeopolJ  Guillaume  curent  If  tems  de  fe  join- 

pour  venirau  fecours  de  la  place. 

'2  jmme  les  Impériaux  étoicnt  beaucoup  plus 

s  en  nombre  que  les  Suédois  ,    T^riienjott  ne 

a  pas  à  propos  de  rien  hafarder,  vu  particu- 

mcnt  qu  il  attendoit  inceflamment  un  ren- 

qu'on  lui  envoioir  de  Suéde     Cefl  pour- 

ji  il  leva  le  fiége,  &  prit  fa  roure  le  long  de 

O.lér  en  fuivant  le  coors  de  la  rivière,  afin  de 

'^ivoir  d'autant  plus  .feurèment  fe  joindre  aur 

imens  qui  venoiertt  de"  5«é</e  ,    &  fe  poftj 

i  de  Guben  dans  un  lieu  très-avanragcux  der- 

é  \z  Neijfé  ,  où  cette  riviére-fe  va  décharger 

mVOdtr.     ■      "'"    •      '•     '.,''' 

rEt"?  inip-tr'aux  Favoiertf  fuivi^'avec    toutes' 

^•forces '^  ^  avoicnt  réfolu  3'àfl>égèr  le  Grand-' 

H  2  QloA 
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Db  tA    Clogan.    Pour  fecourir  cette  place  Torftenfin  s'a- 
SuEDE.    vança  vers  les  ennemis  ,    d'abord  que  Chark 
""*"""""  Gujtave  Vrangel  fut  arrivé  avec  les  troupes  qu'a 
*?♦*•'    amenoit  de  Suéde  ;   &  les  contraignit  de  lever  m 
lîége.    Enftiite  il  forma  le  deflein  de  faire  une 
irruption  en  Bohême  j    mais  les  Impériaux  mar- 
chans  toujours  à   fon  côté  empêchèrent  l'effet 
de  fon  projet.    Cependant  il  ne  laifla  pas  d'em- 
porter à  leur  barbe  la  ville  de  Z'tttauw,  où  l'on 
traita  pour  la  première    fois  de  l'échange    des 
prifonniers.    Il  approuva  ce  traité,  à  caufe  que 
par -là  on  rendoit  comme  inutiles  les   follicita- 
tions  que  les  Impériaux  foifoient  pour  débauc 
les  foldacs  de  l'Armée  de  Suéde. 

Voïant  qu'il  ne  pouvoit  ni  pénétrer  çn  £«■ 
heme  ,  ni  attirer  ks  ennemis  à  une  bataille 
caufe  qu'ils  s'étoient  poftez  dans  un  lieu  très-j 
avantageux  ,     il  marcha  le  long  de  VElbe  :  êc 
l'aïant  pafle  près  de  Torgau,  il  prit  fa  route  droit 
vers  L»ipfig  ,    à  delTein  de  fe  rendre  maître  de 
cette  importante  place  ,   &  en  même  tems  ^ç 
donner  occafion  à  KUnigsmarck  de  le  venir  join^ 
dre  :  celui-ci  aïant  alors  ravagé'  la  BaJJk'Sajàf, 
Pour  fecourir  cette  place  l'Archiduc  &  Ficolorhy 
ni  fe  mirent  en  marche  avec  toutes  les  forets 
de  l'Empereur.  Comme  Torjlenfon  ne  vouloit  pà; 
refter  dans  fon  Camp  ,  où  il  auroit  eu  les  Im^ 
feriaux  devant  &  la  ville   derrière ,   il    inei^ 
toutes  fes  troupes  dans  une  plaine  près  de  firÉj^l 
tenfeld,  pour  y  attendre  l'ennemi..   D'un'autrç 
côté  l'Archiduc  réfolutauffi  de  hafarder  unebaf 
taille  ;  &  Gucbrian  avec  les  troupes  de  IVeimof, 
devoit  arriver  en  peu  de  jours  ,    pour  joindre 
l'Armée  Suédoi/e.  x. 

Ce  fut  alors  que  ces' deux  Armées  fe  trour&| 
rcnt  l'une   vis-à-vis  de  l'autre  dans  la  môn^i 
campagne  où  le  Roi  GuJ}jii:e.  uldolphe  avoitrejl^ 
T^mitt.  une  fi...  gliotici|rç^  tviàoite  ■  quelques  anné(Ç5| 


t 
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aravant.  D'abord  on  fit  jouer  le  gros  canon  de  la 
part  &  d'autre  :  &  dans  une  décharge  desSoEOE. 
:nnis  un  boulet  penfa  caufer  biçn  du  mal- 


puifqu'il  emporra  la  croupe  du  cheval  de    ^^^^ 
i:>j'ienfon,  qu'il  perça  le  cou  du  cheval  rie  C/74»'- 
'e  Gu/iave  Comte  talatin  ;    pafla  au  travers  du 

-?s  de  celui  de  Rabenau,  Capitaine  de  Cava- 
:  :  de  forte  qu'ils  tombèrent  tous  trois  pat 
:erre  fans  néanmoms  fe  bleîTer  :  mais  il  attei- 
^it  le  Confeiller  Laurent  Crubbe  éc  lui  traverfa 
c  milieu  du  corps ,  après  quoi  il  emporta  en- 
rore  la  jambe  d'un  autre. 

Incontinent  après  ïVittenberg  &  Stalhantfch  t- 
ant  allez  fondre  fur  l'aile  gauche  des  ennemis , 
a  mirent  tellement  en  defordre  ,  que  l'Archi- 
loc  eut  bien  de  la  peine  à  la  remettre  en  poftu- 
t.  D'un  autre  côte  l'aîle  gauche  de  l'Armée 
Iç  -SuéJe  recula  à  la  première  attaque  ■■,  de  forte 
jOe  les  ennemis  commençoient  dcja  à  piller  le 
)tgage:  mais  par  le  foin  des  Généraux  elle  îuc 
■amenée  au  combat. 

.'L'Infanterie  de  part  &  d'autre  demcuroit  iné- 
»ranlable,  car  après  que  les  foldats  avoient  fait 
eur  décharge ,  ils  fe  frapoicnt  les  uns  les  autres 

coups  de  crolTe  de  moufquet.  Mais  !ors  que 
'aîle  droite  de  l'Armée  Suéooife  vint  à  donner  en 
lanc,  l'Infanterie  des  ennemis  fut  contrainte  de 
eculer ,  &  lors  qu'on  vint  à  charger  leur  zue 
roite,  voiant  qu'on  les  vouloir  attaquer  de 
i-ont  &  en  queue  ,  ils  prirent  la  fuite.  Dans 
ette  bataille  il  demeura  cinq  mille  des  impé- 
iaux  fur  la  place  :  outre  p'.us  de  deux  mille 
inq  cens  prifonniers  ,  avec  pludeurs  Officiers 
e  marque.  Les  Suédois  de  leur  côté  y  perdî- 
jnt  près  de  deuï  mille  hommes,  entre  lefquels 

trouvèrent  quantité  d'Officiers  ,  &  particu- 
érement  Jtm  LiUehock  Grand-Maître  de  l'Ar- 
Ueric. 

H  2  Corn- 
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De  la         Comme  Torflenfon  avoit  un  grand  nombre; 
\   SUEDE,     bkflez,  que  les  autres  avoient  befoin  de  réj 

.■ &  dévoient  être  habillez  pour  IHiver  ;  eut 

'^4*'     que  le  Officiers  vouvoient  avoir  de  l'argent ,.,] 
letourna  devant  Leifjig,  qu'il  obligea  fans  bea 
coup  de  peine  à  fe  rendre  à  compofition ,  apç 
quoi  il  fe  fervit  très-utilement  de  cette  villç^, 
pour  équiper  Tes  troupes. 

Après  avoir  fait  un  peu  rafraîchir  fon  Armée 
il  réfolut  de  faire  une  expédition  en  Bohême.  Er 
chemin  il  fe  préfenta  devant  Tniberg  ;  tant  . 
caufe  que  'e  mauvais  tems  rendoit  fa  marchi 
fort  incommode ,  que  parce  qu'on  lui  avoic  ri 
porté  que  cette  place  r.e  pourroit  pas  tenir  plq; 
de  huit  jours,  &  qu'il  y  trouveroit  quantité  ^ 
nrjnitions.  Mais  ce  fiége  a'iant  duré  quelquf 
femaines  l'année  fuivante  ,  il  fut  encore  obu|; 
de  l'abandonner,  fans  avoir  rien  avancé.  .  j 
La  même  année  les  troupes  de  Weimar  &i4 
HeJjL  fe  fignalerent  ailleurs  ,  car  au  commenf^c 
ment  elles  remportèrent  une  glorieufe  viftcfii 
fur  La//.éûi  près  de  Ktmpen,  &  firent  en fuitqd 
grands  progrès  dars  le  pa:s  de  Cologne  ,  où  elk 
demeurèrent  jufques  à  TAutonne,  &  alors  Gm 
brian  retourna  vers  le  Rhem  avec  les  troupes  c; 
'fVeimar.  Après  avoir  pris  un  long  détour  par  1 
Wejiphalie  ,  la  Bajfe-Saxe  &  la  Thuringe  il  entr 
dans  la  Franconie  ,  où  il  prit  fes  quartiers  d'H 
ver  aux  environs  de  Mergentheirn. 

>-  Au  commencement  rie  1643.  Torflenfon  ^t^ 

1^-1 3'  fenta  devant  Freiéerg  ;  &  nonobftant  la  vigai 
reufe  refiftance  des  afïîégez  il  réduifit  cette  ^ 
ce  à  la  dernière  extrémiité  i  lors  que  ticolon  ' 
arriva  avec  quinze  mille  hommes  ,  pour  fi 
lever  le  fiége.  A  la  vérité  Torjun  on  avoifb 
envie  de  lui  livrer  bâta  lie  :  mais  comnw 
s'imaginoit  que  les  ennemis  ne  voudroient  J^ 
quitter  le  pofte  avantageux  qu'ils  occupoien.' 
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ê;  qu'il  ne  fe  trouvoit  plus  de  fourrages  auxos  t* 

er.virons,  il  abandonna  Frei6erg,  &  s'al'a  cam- Suéde. 

près  de  ^tredm  fur  \'El6e,  pour  obrerver  de      7~~ 

t'S  raouvemens  des  impériaux   II  peniit  quin-    ^^^' 

cens  fantaffins  devant  cette  \ille. 

Les   ennemis  fe    figuroient   d'avoir  fait  une 

nde  expe'dition,  en  obligeant  Tor/teafon  à  le- 
le  ficge;  parce  que  cette  entreprife  lui  avoit 

"  perdre  ie  teros  ,  qu'il  devoir  emploier  à 
,  -.rfuivrc  fa  viftoirc-  Mais  d'un  autre  côté  ce 
tjénéral  croioit  être  affez  bien  paie  de  fa  peine 
<i'avoir  fait  fortir  les  Impériaux  de  leurs  quartiers 
durant  un  Hiver  très  ficheux  &  trts-incommo- 
de  :  par  où  en  très-peu  de  tems  ils  perdirent  plus 
de  cinq  mille  chevaux. 

Torjttnfm  aiant  palTé  VElbe  à  Streelen  marcha 
Ter  Bautzen  dans  la  Lu/ace.  En  chemin  il  mal- 
traita fort  à  Smfrtnherg,  Bruai  qui  vouloit  char- 
^r  les  Suédois  avec  deux  mille  chevaux.  Etant 
terti  de  Bautz.in  il  fe  rendit  en  Bohême  ,  où 
\?iill^s  avoit  obtenu  le  commandement  de  l'Ar- 
Aiée  Impériale  en  qualité  de  GeneralifTime  ,  au 
rra  d  contentement  des  Suédois  ;  parde  que  ce 
Général  ctoit  très  propre  pour  ruiner  fon  Ar- 
-Inée  lui-même.  Mais  bien  qc'il  eût  formé  le 
deflêin  d'cmpCcher  les  Suédois  d'entrer  en  hiorn^ 

K'e,  néanmoins  Torftenfon  aianr  pafîc  à  fa  barbe, 
itra  dans  cette  Province  où  il  prit  diverfes 
places.  Callai  s'alla  pofte^  vis-à-vis  de  lui  près 
de  Brin  ,  &  que  les  deux  Armées  demeurèrent 
quelque  tems  à  la  vûë  l'une  de  l'autre. 

Cependant  trois  Regimens  Suédois,  qui  avoient 
leurs  quartiers  fur  des  montagnes  ,  &  qui  ne 
faifoicnt  pas  bonne  garde  ,  aiant  été  attaquez  à 
Vimproviftcpar  un  petit  nombre  d'  mpériaux,  en 
furent  fort  mal-traitez  D'un  autre  côté  Torjlen- 
/én  aïant  furprls  le  Comte  de  Bucheim  ,  qu'on 
envojoic  en  Stle/ie  avec  quinze  cens  chevaux, 
H  4  les 
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les  tailla  prefque  tous  en  pièces  :   du  refte  il  nf 

put  en  aucune  manière  attirer  les  ennemis  au 

■  combat. 

Les  Suédois  aïant  fuffifamment  épuifé  la  Ma 
ravie  durant  TEté,  Torfienfin  reçût 'Ordre  de  la^ 
Régence  du  Roïaume  de  fe  rendre  incognito  txk 
Hûlftein.  Pour  cet  effet  après  avoir  pourvu  OU 
mutz,  Neujiad  8c  Eulenberg  de  toutes  les  ehor 
ï&s  néceflaires,  il  s'en  retourna  en  Silefie,  où  U 
le  campa  près  du  petit  Glogauw  >  pour  tenter  fi 
l'ennemi  n'auroit  pas  envie  de  bazarder  une  ba- 
taille i  mais  Gsilias  n'en  avoir  aucunement  le 
deflein  ,  ce  qui  obligea  Torjîenfon  de  pafler  ou- 
tre. Il  changeoit  fa  route  de  telle  manière ,  8c 
faifoit  répandre  tant  de  faux  bruits, qu'il  n'étoit 
pas  poffible  de  pénétrer  fon  defTein.  Ltslmpé-t 
riaux  le  fuivirent  de  côté  jufques  dans  la  Lu/a-t 
ce ,  8c  reprirent  Luhn ,  Lemberg  8c  Zittjiu  ;  aprè^ 
quoi  ils  s'en  retournèrent  dans  leurs  quartiers 
é'Hiver. 

Torfienfon  fît  faire  un  pont  fur  YElbe  près  d^ 
Torgau  ;  feignant  de  vouloir  paifer  dans  la  Mifnie\ 
pour  entrer  dans  le  Haut  Palaiinat  8c  dans  li 
Bavière,  où  tout  étoit  déjà  en  alarmes  fur  le  bruiûj 
qui  s'étoit  répandu  de  fa  marche.  Mais  il  avai>j(j 
ça  toujours  en  dcfcendant  ,    jufques  à  ce  qu'iljj 
fût  arrivé  à  Havelberg  -,   là  il  découvrit  fbn  def-»f  I 
fein  aux  Officiers  de  Ion  Armée,  qui  en  furenlll 
ravis ,  &  qui  vers  la  fin  de  la  même  annSe  en-M 
trerent  à  l'improvifté"  dans  le  Holfiein-t  où  ils  in- 
ondèrent tout  le  pais. 

En  cette  même  année  Kimigstnarck  fe  fîgnali 
en  quantité  d'occafions.  Torfienfon  entrant  er 
Bohême  ,  lui  laiffa  un  détachement  de  fes  trou-j 
pes ,  avec  lefquelles  Kdnigsmarck  étant  entré  dafis 
la  Mifnie  8c  dans  la  Franconie  mit  fous  contribu- 
tion une  grande  étendue  de  pais  jufques  ac 
t(.ht'm.    U  retourna  par  le  pais  de  Ihlden  8c  àel 

Thu- 
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Thur'mge  dans  la  Baxe'Saxe  ,  où  il  furprit  Haï-  Da  z,* 
éer/îad  &  prit  les  villes  de  S/aJea  ^  A'Ojlerwick.  Suéde. 
Mais  enfuite  il  fut  contraint  de  marcher  en  tou- 


te diligence  vers  la  BaQe  Pomeranie ,  où  Joachim  *^*î* 
E'-neJl  Crakau  avoit  fait  une  invailon  par  la  Po- 
lo^ne  avec  trois  mille  hommes  ;  tant  Cavaliers 
que  Dragons.  Par  là  il  avoit  excité  un  grand 
tumulte  dans  cette  Province,  &  s'étoit  campé 
prcs  de  Beigani  :  mais  avant  qu'il  eût  le  tems 
de  fe  fortifier,  Kinigsmarck  alla  fondre  fur  lui  à 
l'improvifte,  reprit  les  places  où  il  avoit  mis 
garnilbn  ;  &  battit  en  divers  endroits  fes  par- 
tis. 

Comme  Crakau  n'avoit  plus  dans  fon  camp 
que  très-peu  de  fourrage,  il  laiffa  fon  bagage 
derrière  ,  &  étant  parti  de  Belgard  le  plus  dou- 
cement qu'il  put ,  il  fe  retira  en  Pologne  :  après 
avoir  abattu  tous  les  ponts  qu'il  avort  paffez» 
De  cette  manière  il  fc  fauva  des  mains  de  K»- 
nigsmarck,  qui  le  talonna  fans  cefTej  aufll  long- 
tems  qu'il  le  put  approcher  de  deux  lieues. 
Cette  diverfion  ,  fur  laquelle  les  Impériaux  a- 
voicnt  fait  tant  de  fpnds  ,  fut  entiéremcnc 
inutile. 

En  cette  même  année  Eric  Utffparre  ,  Gou- 
verneur de  tVtfmar  prit  la  ville  de  Domax..  Mais 
d'un  autre  côté  Gnehnan  avec  les  troupes  de 
WeiwAr  n'eut  pas  d'fceureux  fuccès.  ,  car 
après  avoir  couru  quelque  tems  la  i««A< ,  il  n'y 
fit  rien  de  mémorable  ;  &  il  fijt  obligé  de  rc- 
pafler  le  Rhain  &  de  le  retiier  en  Aiface ,  où 
ks  Bavarois  le  pourfuivirent.  Cependant  quand 
t\  eut  reçu  un  renfort ,  qu'on  lui  amena  de  Fran- 
ce, il  repafla  le  Rhem  &  prit  la  ville  de  Rot- 
tteil  qui  lui  coûta  cher,  puifque  non  feu» 
kment  fon  Armée  ,  qui  étoit  forte  de  quinze 
mille  hommes  lors  qu'il  afliégea  cette  place,  fe 
^^ouva  réduite  à  du  ^    mais,  auffi  pai  ce  qu'il 
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De  la     mourut  d'une  blelTure  qu'il  reçut  à  ce   ûégti 
SUEDE.     Après  cela  fes  troupes  s'allèrent  loger  dans  le 

pais  de  Dutinjge  &  dans  les  lieux  circonvoifins. 

^643.  Mais  aïant  été  attaquées  à  l'improviftc  par  cel- 
les de  Bavière,  la  plus  grande  partie  fut  tail- 
lée en  pièces  ,  outre  un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers. 

Le  refte  aïant  pris  la  route  de  Lnuffenbcurg  fe 
fauva  dans  le  Sundgau  &  dans  la  haute  Alface. 
Enfuite  TurerMe  vint  de  France  avcfc  de  gran- 
des fommes  d'argent  ,  pour  lever  de  nouvelles 
troupes. 

Cette  déroute  fut  très-préjudiciable  aux  Sué» 
àois  ;  &  les  Impériaux  eurent  par  là  occafioa 
d'emploïcr  tontes  leurs  forces  contr'eux  j  bieiti 
que  d'un  autre  côté  ils  eurent  cet  avantage  doj 
porter  Ragotù,  Prince  de  Tranfilvanie  à  prendre 
les  armes  contre  V Empereur  ^  à  quoi  ce  Print;^] 
avoit  du  penchant  par  lui-même.  Mais  les  Irn- 
^riatix  l'empêcherenr  d'attaquer  avec  affez  ^ 
vigueur  les  places  de  Silejie  &  de  Moravie,  apr 
que  les  Suédcii  furent  occupez  en  Holfiein  cont 
les  Danois. 

Tout  le  monde  fut  furpris  de  cette  irruptj 
des    Suédois.    Plufieurs   la  prenoient  pour  uni 
grande  témérité  ;  de  ce  qu'étant  déjà  emharra 
fez  dans  une  fâcheufe  guerre  contre  un  fi  puil 
fant  ennemi ,  ils  ofoient  encore  s'en  attirer  ufii 
autre  fur  les  bras  fans  aucune  néceffité.     Mali 
ce  fut  la  néceffité  qui  les  obligea  de  prendre  une 
léfolution   fi  hardie.     Car    les  Danois   avoienj 
formé  depuis  long-tems  plufieurs  entreprifes  aa 
préjudice  des  Suédois ,  &  avoient  toujours  tâché 
de  leur  faire   perdre  en  jiUemagnt    l'avan^tagé 
qu'ils  y  avoient  eu  par  la  force  de  leurs  arniéÉ 
C'étoit  aufli  dans  cette  vûë  que  le  Roi  de  T>'à' 
njimttrck  g'étûit  voulu  porter  pour  Mediiateur  en- 
Ire  l'Empereur  &  la  Couronne  de  Suéde  ,   pou! 

ex- 
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cxclurre  entièrement    les  Suédeis   à.' Allemagne'  De  tA 

D'ailleurs  il  avoit  môme  enlevé  fecretcement  en  Suedb. 

Suéde  la  Reine  Douairière  Marie  hUonore ,   pour       ~~" 

faire  afront  aux  Suédois.    Peu  auparavant  il  avoit     *^5' 

mis  de  nouveau  droits  à  Rudtn,  &  vouloir  que 

toutes  les  marchandilcs,  qu'on  tranfporteroit  de 

Suéde  en   Pomer^nie  ,   païafTent   des    impôts  à 

leur  palTage; 

Il  étoit  jaloux  au  dernier  point  de  ce  que  le 

iimerce  rievenoit  fi  floriffant  en   Suéde.    Et 

'.  de  le  ruiner  ,  ou-  de  le  foumettre  à  fa  dif- 

:ion,  il  faifoit  païer  divers  droits  à  ceux  qui 

palToient  par  le  ^ond ,  &  les  faifoit  chicaner  par 

les  Commis  qu'il  y  avoit,  &  confifquer  même 

une  partie  dt-  leurs  marchandifes    Ces  dérégle- 

jnens  &  ces  violences  qu'on  commeitoit  dans 

le  Smd  allèrent  fi  Im ,  qu'il  ne  fut  plus  pofTible 

,Ux  Suédois  de  les  foufrit-    Lorfqu'on  s'en  plai- 

oit  à  la  Cour  ,   au  heu  de  fatisfaélion  ,  on 

étoit  paie  que  de  railleries.     A  la  fin  on  réfo- 

eu  Suéde  de  repoulîer  tous  ces  outrages  par 

force  ries  armes;  &  en  môme  tems  de  fc  dé- 

fe  d'un  Médiateur  injufte  ,     qui  par    toutes 

Negotiations  n'avoit    fait    qu'embrouiller 

les  affaires  Ats  Suédois.    La  plus  grande  difficul-  / 

té  étoit  d'exécuter  ce  deffein  ,    lans  éclat  afin 

ïe  ne  le  pas  rendre  difîcile  par  des  préparatifs 

de  guerre.    En  effet  la  chofe  réûfTît  tellement, 

qu'après   qu'on  eut  délibéré  au  mois  de  Mars 

pîufieurs  jours  de  fuite  en  plein  Confeil,  &  qu'on 

eut  donné  les  ordres  néceffaires,  le  Miniflre  de 

DAnemarch  ,  qui  fe  trouvoit  alors  à  Stockholme  , 

n'en  eut  pas  la  moindre  connoiiTancc;  &  on  n'en 

voulut  donner  avis  ni  à  la  Trunce  ,  ni  à  la  Hol^ 

i*nde.    La  réfolution,  qu'on  avoit  prife  s'éten- 

doit  fi  loin  ,   qu'on  avoit  môme  arrêté  d'abati» 

donner  la  Vomer^nie  en  cas  de  néceffité  ,   &  de 

percher  fatisfaûion  aux  dépens  du  Dcmemurtk, 

H  6  qu'on 
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>E  LA     qu'on  cfperoit  réduire  en  peu  de  tems  ;  pourvu 
WEDE.      que  l'Hiver  fût  favorable  aux  Suédois.    Il  y  a 
bien  de  l'apparence  que  cette  entreprife  auroic 
'^43«     réuiTi  ,   fi  Torfienfon  eût  pu  pafler  dans  l'Ifle  da 
Fuhnen  par  le  petit  Belt ,  &  que  Cuftave  Horn 
eût  pu  fe  rendre  en  Tlfle  de  Seeland  par  la  Schoo- 
ne  &  par  le  détroit  du  Sond.  La  iêule  chofe  qui 
fauva  le  Danemarck  ,   c'eft  que  la  glace  ne  fui 
pas  aflez  forte  ,   outre  le  courage  intrépide  du 
Roi ,  qui  nonobftant  fes  cheveux  gris  n'étoit  ja- 
mais ébranlé  de  quelque  péril  que  ce  fût. 
■  Les  Suédois  vinrent  d'autant  plus  facilement  à 

1644.     bout  de  leur  deffeia  dans  le  commencement  v 
que  les -Danois,  n'avoient  point  fait  de  prépara- 
tifs pour  leur  refrfter.  Czi  en  Holjlein  ils  prirent 
preique  fans  peine  Rendsbourg  ,  Itzehe,  Penneherg] 
Se  Chrijîianprei/s.    Enfuite  ils  prirent  leurs  quar^^ 
tiers  dans  tout  \t  Holftein  8c  dans  l'Ifle  de  yut'J 
Imd.    Par  ce  moïen  l'Armée  Suédoije  fut  beau-^ 
coup  renforcée.    Il  eft  vrai  que  les  Danois  bâti-* 
rcnt  un  Fort  dans  le  païs  de  Jutland  fur  le  Belt:\ 
&  qu'ils  aflemblérent  quelques  troupes  j    maisl? 
Douglas  leur  défit  quinze  cens  chevaux  près  de^ 
Coldingen  :    de  forte  que  de  ce  nombre  à  peine) 
s'en  ftuva-t-ii  cent.    D'ailleurs  leur  Infanterie,j( 
qui  étoit  forte  d'environ  quatre  mille  cinq  cens- 
hommes  aïant  été  attaquée  dans  fon  camp  par^j 
Torfienfon  fut  contrainte  de  fe  rendre  :  &  les  Al-\ 
lemans,  qui  s'y  trouvèrent  aunombre.de  mille,., 
prirent  parti  dans  les  troupes  de  Suéde  :    mais, 
on  renvoia  le  relie  avec  des  railleries  fort  pi- 
quantes. 

La  gelée  qui  furvint  donna  occafion  aux  Sué- 
this ,  non  feulement  de  pafler  en  Marfchlanden  j, 
wais  auflî  dans  le  païs  de  Hiaszujfel  ,  où  ils  S 
taillèrent  en  pièces  fept  cents païfans  qui  avoienC 
pris  les  armes.  Si  bien  qu'en  deux  mois  ,  de 
ce  côtc-là  il  ne  refta  plus  rien  aux  Dmon  ,  que 
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les  villes  des  Glukflad,  &  de  Krempe.    De  Tau-  De  la 
tre  côté  Gujiave  Horn  avec  une  Armée  de  qua-  sued». 
torze  raille  hommes  étant  parti  de  Snétle  au  eom- 
raenccment  de  Tannée  fie  une  irruption  en  Schoo-     ^  ^ 
nty  où  aïant  mis  garnifon  dans  Heijiobourg  que 
\ts  Danois  avoient  abandonné  ,   il  fit  faire  main 
baffe  fur  une  troupe  de  paifans  qui  s'étoient  mis 
en  état  de  défcnfe. 

Sur  ces  entrefaites  il  arriva  de  HoUanJe  une 
flotte  de  trente  vaiffeaux  de  mo'ienne  grandeur, 
que  Louis  de  Geer  avoit  obtenue  de  quelques 
particuliers  ;  à  caufe  que  les  Etats  Généraux 
n'en  vouloient  point  envoier  :  bien  que  les  Sué- 
dois  les  en  euffent  foUicitez  ,  fuivant  le  traité 
d'alliance  qu'ils  avoient  avec  euxj  fous  prétexte 
qu'on  avoir  entrepris  cette  guerre  fans  leur  par- 
ticipation. Mais  dans  le  fond  ils  cherchoicnt  à 
pêcher  en  eau  trouble  ,  &  à  tenir  la  balance 
'"aie  entre  les  deux  partis  fous  prétexte  de 
'aiiation. 

Il  eft  vrai  que  cette  flotte  contraignit  les  D«- 
nois  d'abandonner  le  Havre  de  Go/A^Aw^r^,  qu'ils 
tenoienc  afFiégé  ;  mais  la  flotte  de  Danemarch 
l'empêcha  de  pouvoir  tranfportcr  les  troupes 
Sué:ioi/es  en  l'Ifle  de  Fuhnen  :  de  forte  que  pour 
ce  coup  après  quelques  combats  elle  fut  obligée 
ce  fe  retirer  dans  le  Vlie.  La  flotte  de  Suéde 
commandée  par  l'Amiral  Flemming  arriva  fur  les 
cures  de  Holftein  au  mois  de  juin  ,  &  ravagea 
toute  ri/le  de  Femeren  ,  OUI  l'on  fit  main  baffe 
fur  tous  ceux  qui  fe  mirent  en  état  de  réfifter. 
Enfuite  elle  fe  bâtit  avec  la  flotte  de  Dane- 
murck,  où  le  Roi  fe  trouva  lui-même  en  per- 
fonne  ;  &  11  y  a  bien  de  l'apparence  que  les 
Suédois  auroient  remporté  un  grand  avantage ,  fi 
tc.us  les  Capitaines  avoient  bien  fait  leur  de- 
voir. Dans  cette  bataille  le  Roi  de  Danemarck 
fut  bkû'é  à  l'œU  d'un  éclat  de  bois. 
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lE  LA  Les  vaiffeaux  de  la  flotte  Suédoife  fe  retirèrent 
uEDE.  enfuite  à  Chriftianfreijs  pour  y  être  radoubez. 
""  La  flotte  de  Danemarck  s'a  la  mettre  devant  le 

^^^'     havre  de  cette  ville,  n'où  elle  ne  put  être  chaf- 
fée  par  celle  de  Suéde,  à  caule  des  vents  con- 
traires.   Les  Danois  aïant  mis  quelques  troupes  i 
à  terre  fe  faifirent  d'une  montagne  vis-à-vis  de' 
Chrijtip.npreijs  ;   d'où  ils  tirèrent  avec  leur  canon  J 
fur   la  flotte  de  Suéde.     L'Amiral  des  Suédois  t\ 
dans  le  tems  qu'il  fe  lavoit ,  fut  bleffé  d'un  bou- 1 
let  de  canon  au  genou  gauche  ,  dont  il  mourut* 
peu  après.  Pour  venger  la  mort  le  Général  Tor- 
Jienfon  fit  tailler  en  pièces  tous  les  Damts  qui  a- 
voient  mis  pied  à  terre  ,    &  qui  faifoient  envi- 
rou  treize  cents  bommes     Après  la   mort   de 
l'Amiral ,  Vra><gel  prit  le  commandement  de  la  j 
flotte  ;  qui  étoit  obligée  de  demeurer  encore  un' 
mois  dans  le  port  non  fans  péril,  jufqu'à  ce  qu'on/ 
eût  un  vent  favorable  pour  en  fortir  ,   fans  qud  ' 
les  BanoisV&n  empêchalTent ,  &  faire  voile  -vers 
Stock!  olme. 

Sur  ces  entrefaites  les  garnifons  de  Glukjl, 
&  de  Kre}?:pe  avoient  battu  quelques  troupes 
Suéde  ,   &  furpris  Itzeho.    D'un  autre  côté  les 
Danois  étant  venus  avec  leur  flotte  près  de  Col-\ 
dingen  mirent  du  monde  à  terre  ,   qui  défit  en- 
tièrement quatre  compagnies  d'Infanterie,  mais 
en  fuite  les  Suédois  s'en  vengèrent  doublement. , 
Car  bien  que  Torftenfon  partît  de  Holjîein  avec  le 
gros  de  l'Armée  ,   il  y  lailfa  néanmoins  encore,' 
quelques  troupes  fous  la  conduite  de  Helm  Vrari' 
sel,  qui  maltraita  fort  les  ennemis  en  divers  en» 
droits.  Dans  la  Schoone  Guftave  Hom  prit  le  Châ- 
teau de  Landskroon  ;  après  quoi  il  entra  dans  la- 
Blekingie  8c  dans  la  Province  de  Halland.  Il  b3-  ' 
tit  diverfes  fois  les  Danois  &  prit  Lahclm;  de  là' 
étant  retourné  en  Schoone,  \\  alla  mettre  le  fiége' 
devant  Malmoë  où  il  y  avoit  une  forte  garnifon  ■ 
Duneife.  Coiïl- 
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Comme  la  flotte  de  Sufde  s'en  étoit  retour-  De  la 
rée,  les  Danois  fe  figuroicnt  qu'elle  ne  paroî- suedk. 
troit  plus  en  mer  cette  année-là   Dans  cette  vue  — — — 
!e  Roi  de  Danemarck  envoia  la  plupart  de  Tes     '^+** 
forces  en  Schtone  ,  pour  chafler  Gtiftuve  tiorn  de 
n  porte.     Mais  les  Danois  n'y  aiant  pu  rien 
..::e,  furent  à  la  fin  obligez  de  fe  retirer  avec 
•crte  &  de  paffer  en  l'Ide  de  Zeeland.   Les  Sué' 
OIS  ne  laiflerent  pas  auffi  d'agir  fur  les  frontié- 
:s  de  Norvège;  mais  ce  qu'ils  firent  fut  de  for* 
:u  d'importance  pour  l'afFaire  principale     La 
:^me  année  ils  eurent  beaucoup  de  bonheur  fur 
ler,  car  Vrangel  fe  mit  fort  tard  en  mer  ,  con- 
e  l'attente  àts  Danois  ,  &  fe  joignit  à  la  flotte 
-  Louis  de  Gter  ,   qui  étoit  revenu  A'HoUaiu/e , 
:  qui  avoir  palTé  par  le  détroit  du  SonJ  &  par 
;  Brames  de  Danemank  ,     prts  de  ^itatholm. 
près  quoi  continuant  fa  route  il  rencontra  près 
,    Colbelger  Heide  aux  environs  de  Temeren  fei- 
j  vaifTeaux  de  guerre  Danois,  qu'il  ruina  telle- 
r:cnt,  qu'il  ne  s'en  fauva  que  deux  :  car  il  en 
j  :it  dix ,  en  chafla  trois  fur  le  rivage  &  en  bru- 
h  un.    Les  Suédois  ne  perdirent  dans  cette  oc- 
caf:on  qu'un  féal  vaifleau  qu'on  avoit  loué  en 
HcUnnde  ,    &  qui  fut  coulé  à  fond.     Mais  lors 
qu'ils  fe  rendirent  dans  le  Kielerhaven ,  pour  ra- 
'    uber  leurs  vaifléaux  ,  l'eau  étant  trop  baffe  la 
àpart  donnèrent  à  fond  ,  de  forte  qu'en  quin- 
ze jours  ils  eurent  de  la  peine  à  les  remettre  à 
flot  :    perdirent    l'occafion    de    ^emparer    de 
quelques-unes  des  Ifles  de  Danemarck  ,   com- 
me en  cfFet  c'étoit  leur  deffein.     Comme  l'Hi- 
Ter  s'approchoit  &  que  les  vivres  dominuoient, 
réqufpage  devint  malade  ;  ce  qui  obligea  la  flot- 
te de  fe  reiirer  dans  le  havre  de  Wtfmar  pour  y 
paffer  PHiver  ;    &:  les  HoUandois  s'en  retournè- 
rent chez  eux. 
Bien  que  la  guerre  de  Dmenmrck  eût  obligé 

le 
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•E  LA     le  Général  Torjlenfon  de  laifler  la  plupart  defcs". 
uEDE.     troupes  en  Holjïe'm  &  dans  la  Jutland,  il  n'oa-  ' 

"  blia  pourtant  pas  les  affaires  à' Allemagne.  Après 

«644'  avoir  pourvu  les  principales  places  de  toutes  les 
chofes  néceffaires,  il  envo'ia  Duglas  en  Fomera- 
nie  &  Gujiave  Otton  Steenbock  en  Weflphalie,  pour 
veiller  fur  ces  pais -là.  Il  ordonna  particu- 
lièrement à  Kbmgstnnrck  de  prendre  bien  garde  à 
la  Haute  &  à  la  Baffe-Saxe.  Celui-ci  aiant  re- 
marqué que  TArchevéque  de  Brème  fe  méloit  ; 
dans  la  guerre  du  Roi  de  Danemank  fon  père, 
il  lui  prit  la  ville  de  Ferden.  Et  lors  qu'il  eut 
avis  que  les  impériaux  remuoient  en  Mi/nie ,  il 
s'y  rendit  en  toute  diligence  ,  pour  rendre  inu- 
tile le  deffein  ,  qu'ils  avoient  d'affiéger  la  ville  . 
de  Leipjîg. 

D'un  autre  côté  les  Impîrisiux  Faifoient  leur 
compte  de  fe  fervir  âvantageufement  de  cette  < 
occafion  ;   &  premièrement  d'aller  enfermer  les  / 
Suédois  dans  la  jHtUnd  ,     avec  le  gros  de  l'Ar-  ■; 
mée  commandée   par  Gallas  i     enfuitc  par  la  ( 
jonftion  de  Hatsfeld  avec  les  troupes  de  l'Ar-j 
chevÊque  de  Brème,  de  ruiner  celles  de  Kbntgs- 
marck  avec  celles  de  Heffe-,  &  enfin  de  donner, 
de  l'occupation  aux  Fra>ifois  par  le  moïen  des 
Bavarois.    Après  quoi  ils  fe  fîguroient  que  tou- 
tes les  places  ,   où  il  y  avoir  garnifon  Suédoife^ 
feroient  bien-tôt  contraintes  de  fe  rendre  j  puis 
qu'alors  les  Impériaux  feroient  par  tout  maîtres 
de  la  campagne.  Mais  il  y  eut  beaucoup  de  ces 
projets ,  qui  s'en  allèrent  en  fumée. 

n  eft  vrai  que  le  Général  entra  en  Holjlein 
avec  une  Armée  nombreufe  ,  à  deffein  de  fe 
faifir  du  paflage,  qui  eft  enlïeStapelholm8cSUs- 
vick,  afin  d'empêcher  les  Regimens  Suédois  djt 
venir  de  Jutland  :  mais  la  vigilance  de  Torften- 
fon  lui  fit  manquer  fon  entreprife.  ,  Gallas  par- 
tit i'OldeJîo  ,   où  quelques  troupes  Dmoi/és  l'é- 
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toient  venu  joindre,  &  fe  rendit  à  Kiel.  D'uode  la 
autre  côté  Torftenfon  ne  jugeant  pas  à  propos  de  Suéde. 
fe  laiiTer  enfermer,  ni  d'à. tendre  la  faim.nnar- 


cha  avec  fon  Armée  vers  Rendsbourg  ,    &  s'a-     '^**' 
vança  diredement  contre  Gaùai,  pour  lui  livrer 
bataille. 

Mais  Torflnfon  aïant  remarqué  que  les  Impé* 
riaux  n'avoient  pas  envie  cie  fe  battre  ,  fortit 
du  Holftem  &  paflant  à  leur  barbe  ,  afin  de  leur 
enlever  tous  les  vivres  ,  s'alla  camper  près  de 
Ratzhurg.  Gallas  le  fuivit ,  fans  avoir  rien  fait 
avec  fon  Armée  qu'épuifer  le  pais.  Les  Sm- 
dois  maltraitèrent  fort  fon  arriére- garde  ,  lors 
qu'il  palfa  l'Elbe  près  de  Lauwenèourg.  Mais  les 
Danois  prirent  leur  route  vers  BarJewu/e,  très- 
mécontens  du  chemin  qu'ils  avoicnt  fait. 

Quoi  que  Torjîenfon  eût  occafion  d'aller  fon- 
dre fur  les  Danois,  après  qu'ils  fe  furent  féparez 
de  l'Armée  Impériale  ,  il  aima  mieux  pourfui- 
vre  Gallas ,  avant  qu'il  eût  reçu  quelque  ren- 
fort ,  &  qu'il  revînt  l'attaquer.  Par  là  il  don- 
na auffi  fatisfaftion  aux  François  ,  qui  étoient 
fort  mécontens  de  ce  que  les i'wfVo» leur avoient 
lalTé  porter  tout  le  fardeau  de  la  guerre  d'Alle- 
magne ,  pour  aller  faire  une  expédition  en  Da- 
nimarck.  Torfienfon  aiant  palTé  VElbe  près  de 
Boitz^nbourg ,  fuivit  en  toute  diligence  Gallas  qui 
s'étûit  porté  fur  une  montague  près  de  Bern- 
bjurg;  ôc  s'érant  allé  camper  tout  proche  de  lui, 
prit  ce  Château  i  d'où  à  force  de  canon  il  con- 
traignit deux  fois  ks  impériaux  de  changer  l'af- 
fietce  de  leur  camp. 

Comme  Gallat  n'avoit  point  envie  d'en  venir 
à  une  bataille,  les  deux  Armées  demeurèrent  en 
préfence  l'une  de  l'autre  jufques  à  la  fin  de  Sep- 
tembre. Torjîenfon  ne  voulant  pas  lailTer  échaper 
les  Impériaux,  qu'il  tenoit  comme  affiégez  ,  fe 
fortifia  autant  qu'il  lui  fut  poffibk  &  mit  ^rni- 
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9e  la     fon  dans  tou::es  les  places  d'alentour,  pour  cmi 
Sdede      pêcher  qu'on  ne  pût  rien  porter  au  camp  des 

■ ennemis  ,     qui  par  ce  moïen  furent  obligez  de 

ï644'  foufrir  une  fi  grande  difette  :  que  les  hommes 
auffi  bien  que  les  chevaux  tomboient  morts  de 
faim.  Mais  la  m;fere  devint  encore  plus  gran- 
de, après  que  les  fourrageurs  Se  le  convoi  de 
l'Armée  impériale  eurent  éié  battus  près  à'^J^ 
chersleben. 

L'Armée  de  GaUcu  avoir  été  renforcée  de  là 
Cavalerie  Saxonne  ,  néanmoins  Torftrnfon  le  te- 
noit  ferré  de  fi  près,  qu'il  n'y  avoit'aucun  che- 
min ouvert  par  où  il  pùi  !e  fauver  ;  à  moins 
qu'il  ne  prît  de  nuit  la  route  de  Magdecourg-: 
comme  il  fit  en  effet  j  lors  qu'il  eut  apris  que 
Torfteafon  étoit  forti  de  fon  camp  avec  la  plupart 
de  fa  Cavaerie  pour  furprendre  les  fourrageurs 
qui  marchoient  du  côté  d'EhUèen.  Jorfienjon  eut 
beau  rebroufler  chemin  ,  d'abord  qu'il  eut  avis 
que  Galljis  étoit  décampé  j  celui-ci  qui  avoit 
pris  les  devants  fe  fauva  à  Magdeiour;!  ;  aianfc 
laiffé  dans  fon  camp  quantité  de  bagage  &  dç 
bleffez.  Et  lors  que  1  s  fourrageurs  de  l'Armée 
Impériale  arrivèrent  le  lendemain  avec  le  con- 
voi ,  ils  tombèrent  entre  les  mains  cks  inéd(0i 
La  Cavalerie  des  Impériaux  ,  qui  n'avoir  poirt 
de  fourrages  dans  t^iagdebour^ ,  râchoit  de  paflci 
en  sileje  ;  Tritenfon  Vzxzni  pourfuivie  en  tou" 
diligence  l'atteignit  près  de  Nierreci,  &  près  < 
Jmer'oock-^  en  tailla  en  pièces  une  bonne  partie» 
fit  qu  ntité  de  prifonniers  &  diHlpa  entièrement 
le  refte. 

Ga/^^j  étant  demeuré  à  Magdebourg  avec  l'In- 
fanterie ,  Torftenfn  laifla  Koràgsnarek  ,  pq^ 
le  tenir  afllegé ,  &  alla  prendre  fes  qtKar- 
tiers  d  Hiver  en  hitfnie  ,  où  aïant  refté  jufqùiî 
à  la  fin  de  l'ann-^e  il  y  groffit  fort  fon  Armée 
Mais  en  fuite  les  Glaces  aïant  rompu  le  pont  d« 
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Ij  bateaux,  qu'on  avoit  fait  fur  l'Elée,  Gallas  eut  De  la 
:  moïen  de  fe  fauver  de  M»gJehourg  avec  quel-  Sdede. 
(■  que  peu  d'Infanrerie  i   par  ce  qu  alors  les  sué-  ' 

\' dois  ne  purenr  pafler  la  rivière.    Cependant  ils     '^*** 
ti  atteignirent  encore  en  chemin  près  de  mille  fan- 
!  taiïins ,  qui  ne  pouvoient  pas  marcher  alTcz  vi- 
te :  d'une  fi  nombreufe  Armée  que  Gâtas  avoit 
eue  au  commencement,   il  ne  ramena  avec  lui 
en  Bohême  que  mille  hommes  de  pied. 

Dun  autre  côté  en  l'abfcnce  des  Suédois,  \ts 
Impériaux  prirent  h  même  année  en  Silejie ,  Drst- 
kenbourg ,  Schuneuuts  ,  Oppelen,  Bi.  IVolau.  Mais 
ils  bloquèrent  inutilement  le  grand  G'o^au  & 
Olm-Mz..  L«s  Suédois  livrèrent  volontairement 
Irancfort  fur  Vodtr  &  Crojfm  à  l'Elcdeur  de 
MrAndebjurg  ,  afin  de  ménager  leurs  troupes. 
^gotxj  donna  beaucoup  d'occupation  à  VEmpt- 
rew  en  Hongrie  ;  d'un  autre  côté  les  Français  fous 
£1  conduite  de  Condé  &  de  Turenne  ,  aïant  batu 
les  Bavarois  près  de  Frioourg  ,  pr;rent  en  fuite 
fbïisbourg  ,  avec  Aluiiheim  ,  Sfire,  H ormes ,  & 
iii»tence. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante  Helm  - 

Vrangel  fit  de  grands  progrès  dans  le  pais  de  ,6^j, 
Jutland  &  de  Holjtem  &  fe  rendit  maître  de  pref- 
que  toutes  les  Mar/rhlanueu  De  l'autre  côté  de 
I'ê/^  ,  Konigsmarck  fe  rendit  tn  diligence  dans 
l'Archevêché  de  Bre-'/wf.  Après  s'être  rendu 
maître  à'AltenUnd  &  de  Kedingerland  ,  il  alla 
mettre  le  fiége  devant  iuden  ,  qu'il  contraignit 
4e  fe  rendre  le  fécond  jour  .L'exemple  de  cet- 
te place  aiant  été  fuivi  des  autres  ,  -r^ngel  fe 
vit  en  un  mois  maître  de  tout  ce  pais  là.  Il  eft 
vrai  que  le  Colonel  Eggeng  reprit  Bremfrverde', 
mais  Kau.^imarck  le  reprit  à  fon  tour  l'année 
fuivame.  Les  Suédoi  firent  auffi  quelques  pro- 
grès fur  les  frontières  de  Norvège.  D'un  autre 
côté  Vrangel  s'empara  de  l'ifle  de  Bomholm  ,  & 

ïé-. 
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Dt  LA    réfolut  encore  de  faire  des  tentatives  fur  plu-'  j 
SUEDE,     fieurs  places. 

— Guftave  Horn  avoit  réfolu  d'attaquer  encore 

'  *^"  une  fois  Malmoe  ;  mais  avant  qu'il  eut  exécuté 
fon  deflein  ,  la  paix  fe  fit  à  Bronfebro  par  la  mé- 
diation de  la  France  &  de  la  Hollande.  "  Par  ce 
T,  traité  le  Roi  de  Danemarck  céda  à  perpétuî- 
,,  té  à  la  Suéde  Jemteland  &  Hamdalen  avec 
,,  les  Ifles  de  Gothlund  &  d'0?/e/j  donnant  pour 
„  aflurance  la  Province  de  Ha'land  pour  l'ef- 
,,  pace  de  vingt  fix  ans.  On  auroit  bien  pu 
encore  ftipuler  cavantage  pour  la  Couronne  de' 
Suéde,  fi  on  avoit  ofé  le  fier  aux  Hollandoh j qui 
avoient  envoie  une  flotte  de  quarante  huit 
vaifleaux  dans  le  détroit  du  Sond  ,  fans  déclarer 
précifément  quel  étoit  leur  deffein  5  de  forte 
qu'on  ne  favoit  alors  comment  on  étoit  avec 
eux. 

Lors  qu'on  fut  quite  du  Roi  de  Danemarcki 
&  qu'on  fe  fut  défait  d'un  Médiateur ,  qui  é-'' 
toit  fi  fufped  ,    les  armes  de  Suéde  eurent  un' 
fuccès  auffi  heureux  ,  qu'avoir  eu  le  traité  de^ 
paix.    Torflenfon  vo'iant  fon  Armée  aflez  rafraî- 
chie ,  réfolut  de  pafler  dans  les  terres  héréditai- 
res de  V Empereur  ,   pour  y  ruiner  les  nouvelles 
levées  qu'on  y  faifoit,  &  afin  de  s'aprocher  de 
Ragozi  ,   qui  faifoit  de  fortes  inftances  là-deffus. 
Afin  d'être  plus  en  léureté  par  derrière  ,    il  fit 
avec  l'Elefteur  de  Saxe  ,   une  trêve  fort  préju- 
diciable à   'Empereur^  qui  par-là  fe  voioit  aban» 
donné  de  fon  ancien  ami  &  allié.     Cependant 
lElefteur   ne  fe  porta  pas  tant  à  cela  par  fon 
propre  motif  propre,  que  fur  les  inftances,  que 
lui  en  firent  fes   fils.    Sur  ces  entrefaites    les 
Impé-iaiix  affemblerent  une  Armée  fous  la  cofi- 
duite  de  Hatsfe.'d,  pour  s'oppofer  à  Torfienfen,  8c 
l'empêcher  rie  pénétrer  plus  avant.    L'Empereur 
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fc  trouva  lui  môme  en  perfonne  à  trague  :  afin  db  va 
d'animer  ks  troupes  par  fa  préfence.  soede. 

Les  deux  Armées  le  trouvèrent  près  àç^an^ 

corvitz  ,  Se  les  Généraux  réfolurent  de  part  &  '^41* 
(i'autre  de  bazarder  une  bataille.  Les  Impériaux 
fes  déterminèrent  ,  tant  fur  les  inftances  que 
l'Empereur  leur  fit ,  que  parce  que  leur  Armée 
étoit  plus  forte  de  trois  mille  chevaux  i  que  cel- 
le de  Suéde,  8c  Torjlenfen  s'y  réfolut,  parce quc 
\çs  ennemis  marchoient  toujours  à  fon  côté , 
cherchant  à  le  fatiguer  par  le  froid  de  l'Hiver. 
Du  refte  le  lieu  ,  où  ils  fc  trouvoicnt ,  étant 
;  rempli  de  bois  &  de  montagnes  ,  n'étoit  gué- 
jres  propre  pour  y  ranger  des  Armées  en  ba- 
taille. 

Dans  la  première  attaque  les  Suéiiois  mirent  en 
f'  'oute  l'aîle  gauche  Açs  impériaux  ,  comman- 
par  Jean  Goiz,,  qui  y  fut  tué.  Les  ennemis 
k  remirent  en  pofture  derrière  un  bois,  où  les 
SuéJois  les  aïant  fuivis,  le  combat  fat  fort  opi- 
niâtre de  part  &  d'autre;  jufques  à  ce  qu'enfin 
!après  deux  heures  de  refirtance  les  deux  aucs  de 
'l'Armée  Impériale  furent  rompues.  L'Infan- 
terie, qui  tint  encore  ferme  environ  une  de- 
mi-heure ,  aïant  été  environnée  par  les  5«?Vo« 
fut  prefque  toute  taillée  en  pièces  :  &  le  reftc 
fut  fait  prifonnier  avec  le  MarCchal  HutsfeU  & 
quantité  d'autres  Officiers.  Le  nombre  des  pri- 
f)nniers  montoit  à  plus  de  quatre  mille  ,  celui 
des  morts  n'étoit  .pas  moindre.  1,^%  Suédois  diC 
leur  côté  y  perdirent  près  de  deux  mille  hom- 
mes. Les  itnptrinux  fe  plaignoient  particulière- 
ment du  Canon  de  Torflenfon. 

L'élite  des  troupes  de  ['Empereur  &  de  celles 
(le  Bavière  aïant  été  ruïnée  de  la  forte ,  Torfien- 
fon  avoir  alors  le  chemin  ouvert  pour  entrer  en 
Moravie  &  en  Autriciie.  Comme  en  effet  fans 
perdre  ttms  il  fe  rendit  en  Moravie  par  la  Bo- 
hême i 
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is  LA  heme  ;  &  après  avoir  pris  Iglau  &  Znaïm  avecV , 
uEDE.  les  places  d'alentour  ,  il  s'avança  jufques  àN| 
-  Crems  fur  le  Dmube  ,     &  prit  cette  piace  fans 

164J.  beaucoup  de  peine.  Néanmoins  il  n'y  put  paf-' 
fer  la  rivière  ,  faute  bateaux.  Au  refte  il  né,' 
cherchoit  pas  trop  à  pafler, parce  qu'il  fongeoit- 
plutôt  à  joindre  les  troupes  de  Ragotz.t.  >" 

C'eft  pourquoi  il  marcha  de  ce  côté  ;  prenante 
en  chemin  :o>nenOourg&c  le  Fort  du  Ï4^eenerbrug- 
ge  ,   avec  plufieurs  Villes  &  Châteaux  en  Au- 
triche au  deçà  du  Danube.     Il  s'arrêta  quelque, 
tems  à  l^lijtdbacrj  &  aux  environs  pour  faire  ra-. 
fraîchir  fes  troupes  }  (parce  que  l'ennemi  avoit| 
été  chafTé  de  l'autre  côté  du  Danube)  efperan.tj 
qu'après  fa  jonftion  avec  Ragotai ,   il  pourroit 
trouver    entre    Vienne  &   Vreibourg  un   endroit 
pour  paffer  le  Danube  ,   &  ainfi  agir  des  deut^ 
cotez  de  cette  rivière.  J 

Après  qu'il  eut  laiffé  repofer  fon  armée  un' 
mois  entier  ,  il  alla  mettre  le  fiége  devant  Brinn , 
où  il  eut  beaucoup  de  peine  ,  tant  à  caufe  que 
la  place  étoit  très-forte  ,    que  parce  que  6Wj 
ches  ,   qui  y  commandoit ,   &  qui  avoit  defertéj 
d€s  troupes  de  Suéde  ;  fe  défendoit  en  défefperé.^ 
Sur  ces  entrefaites  les  troupes  de  Ragotzi  vin-^^' 
rent  joindre  r(7r/?e«/o» ,  au  nombre  de  vingt  cïn((^ 
mille  hommes  i  mais  tous  gens  mal  difciplinez,^ 
avec  Icfquelles  on  ne  pouvoit  pas  faire  de  grands^ 
progrès  ,  &  qui  outre  cela  defoldient  miferàble-^ 
ment  toute  la  campagne.    C'eft  pourquoi  Tor-r^ 
Jlenfon  eût  biéu  fouhaité  qu'ils  eulfent  pafTé  dé 
l'autre  côte  du  D^»»^^.    .Mais  R^^o/z./ •aimoit, 
mieux  demeurer  au  deçà  de  la  rivière  ,'au  gtapd 
regret  du  Général  Suédois  ,   qui  voioit  que  Iç»^ 
Tranfilvains  ruïnoient  entièrement  fesquarticfs^ 
Cej-endant  lors  que  lorflenjon  eut  apris  la  d^ft 
route  des  François  ■çxh^  de  Mergemhâm  ».  il  mflL 
toutes  choies  en  ufage  pour  retenir  Ragotz.t,]vX^ 

queS' 
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"  ques-là  qu'il  lui  perfuada  de  prendre  pofle  au  de  t* 
deçà  de  fVeipSerg  ,  &  de  Marckjlrom  ;  près  Suéde. 
à!  ifigruben  &  aux  environs. 

Les  troupes  de  Ragotz.i  ne  demeurèrent  pas  '  *^* 
long- rems  jointes  à  celles  de  Tcr/i en/071,  czi  VEm- 
perew  voulant  fe  délivrer  de  cet  ennemi  lui  ac- 
corda tout  ce  qu'il  pouvoit  dcCrer  Ce  Prince 
fc  voiant  facistait,  dit  adieu  à  l'Armée  .ifcfjû;y>, 
&  s'en  retourna  chez  lui  avec  tout  f^n  monde. 
Ce::c  raifon  ,   auffi  Lien  que  la  difette  dervi- 

yvres  &  ia  puanteur  infuportable  que  les  Suédoii 
foufroient  dans  leur  camp  >  à  cault  du  long  fé- 
jour,  qu'ils  y  avoient  fait,  obligèrent  Torjien- 
fon  à  lever  le  fiége  de  Brinn,  &  à  reprendre  fon 
pofte  prés  de  Mjt<l6ach  ,  afin  qu'après  s'être 
rafraîchi  quelques  jours  ,  il  allât  trouver  l'en- 
nemi ,  pour  lui  prefenter  bataille  ,  ou  pour  le 
ChafTer  de  l'autre  côté  du  Danube ,  en  cas  qu'il 
voulût  pas  fe  battre  :  par  où  il  avoit  en  vue 
faire  ravager  VA^tnche  par  les  amisauffibien 
^tie  par  les  ennemis. 

Pour  cet  effcc  il  le  rendit  à  Stekemu  avec  fon 
Armée ,  mais  il  n'y  trouva  rien  à  faire  ;  l'Ar- 
chiduc LtopoU  marchoit  en  diligence  vers  la  5««- 
ht,  avec  une  partie  de  fes  troupes  ,  pour  aller 
au  fecours  de  l'Armée  de  Bavitre  con:re  les 
François ,  &  il  avoit  déjà  tellement  avancé  dans 
fa  route  ,  qu'il  étoit  impoffible  de  l'atteindre. 
l'Archidi^c  laifla  le  refle  de  fes  troupes  pour 
jartter  les  palîâges  du  DanHèe.  Torfien/on  aïant 
remarqué  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  faire  pour 
loi  en  Autriche ,  8c  que  la  pelte  &  la  difiente- 
de  s'étoient  mis  dans  fon  Armée  ,  parce  que  les 
loldats  avoient  mangé  trop  de  raifins  verds,  il 
rèfolut  de  fe  pourvoir  d  autres  quartiers  ,  avant 
que  les  chemins  devinlTent  plus  mauvais ,  &  ae 
oit  s'il  ne  pourroit  pas  faire  revfnir  l'Arcbi- 
duc  ôc  rarrôcet  dans  fa  marche.  Afin  que  ÏAm- 

trifhe 


fi 
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Db  la    triche  ne  fût  pas  entièrement  délivrée  des  SuL 
aoEDE.     4ois  il  laifla  de  fortes  garnifons  dans  Crems  & 

— dans  Cronmbourg  ,   &  dans  quelques  autres  pla- 

164J.    ç.g5  ^    pQ^j.  entretenir  la  communication  avec 
Olmutz,  &  Oglau. 

Enfuite  il  marcha  vers  la  Bohême  t  où  les  Im- 
pcriaux  le  fiiivirent ,  afin  de  défendre  ce  païs-là 
autant  qu'il  leur  feroit  poffible.  De  là  il  envoïa  1 
Kàmgsmarck  en  Meravie  ,  pour  y  pourvoir  les  t 
places  de  toutes  les  chofes  néceflaires.  Celuici 
en  fon  retour  reprit  plufieurs  Châteaux  en  SiU' 
fie;  où  l'Armée  Suédoife  alla  au  devant  de  lui, 
pour  le  joindre ,  avant  qu'il  foufrît  quelque  per- 
te ,  après  quoi  les  Suédois  étant  revenus  en  Bo; 
htme  prirent  leurs  quartiers  le  long  de  ]^Eger. 

Tufque  là  Torjlenfin  avoit  foutenu  le  poids  des  j 
affaires  en  Allemagne  avec  beaucoup  de   gloire 
&  de  réputation  ;   mais  parce  qu'il  fe  trouvoit 
de  plus  en  plus  travaillé  de  la  goûte  ,    &  qui 
ce  mal  lui  faifoit  fouvent  perdre  l'occafion  d( 
prendre  fon  avantage  fur  les  ennemis ,  il  quitt; 
k  commandement  de  l'Armée  ,   &  fe  rendit  i 
Leipfig,  pour  voir  s'il  ne  pourroit  pas  trouver  là 
quelque  foulagement  à  îçs  douleurs.  On  atten- 
doit  en  fa  place  Charle  Gujiave  Vrangel,  qui  de 
voit  venir  de  Holftein  avec  un  renfort  confidé- 
rable. 

En  cette  même  année  les  armes  de  Franti 
eurent  un  fuccès  fort  inégal  en  Memagne.  Czt 
Turenne  fut  alTez  mal  traité  près  de  MergentheîtH, 
par  les  troupes  de  Bavière .  qui  aïant  marché  eu 
toute  diligence  allèrent  le  charger,  lorsqu'il 
penfoit  le  moins  :  de  forte  qu'il  fut  contraint  de 
fe  retirer  dans  la  Hejfe ,  où  les  troupes  du  Land- 
grave &  Konigsmarck  le  mirent  à  couvert  contrç 
la  pourfuite  des  ennemis  }  jufques  à  ce  que  T 
Prince  de  Condé ,  qu'on  nommoit  alors  le  Dq 
d'EngHten,  le  vînt  joindre  avec  un  renfort  conf 

ë  érable. 
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ntrable.    Ces  deux  Généraux  cratit  retournez  de  la 
en  Suaée  fe  bâtirent   encore   une    fois  contre  Suéde. 

l'Armée  de  Bavière.    Il  elt  vrai  que   dans  ce " 

rombat  les  Franfois  demeurèrent  maîtres  du  '^'^** 
Champ  de  bataille  j  mais  la  perte  fut  à  peu  près 
égale  de  part  &  d'autre.  Lors  que  l'Archiduc 
LfOfoUl  vint  au  fccours  des  Buvards  ,  Turenne 
fut  obligé  de  repader  le  Rhin  en  diligence ,  avec 
rirque  d'être  fort  maltraité. 

Au  commencement  de  164(5.  Vrangel  prit  le- 

commandement  de  l'Armée  de  Suéde,  en  qua-  »^46.; 
lité  de  Géneralidîme  }  les  troupes  Suédoifei  fai- 
fant  alors  en  tout  quinze  mille  chevaux  &  huit 
mille  hommes  de  pied ,  tous  vieux  foldats  ,  & 
eens  choifis  :  outre  les  garnirons  ,  &  un  camp 
volant  fous  la  conduite  de  Kmigsmarck  j  car  en 
ce  tems-là  IVitienberg  étoit  parti  de  Silejie  pour 
joindre  le  gros  de  l'Armée.    D'un   autre  c^té 

rmée  Impériale,  qui  s'avançoit  vers  celle  de 
j.^aie  y  étoit  de  treize  mille  chevaux  &  d'onze 
mille  fantaïïlns  ,  aufquels  le  joignirent  encore 
douze  Régiments  de  Cavalerie  ,  &  dixhuic 
d'Infanterie  des  troupes  de  Bavière.  Le  deflein 
des  ennemis  étoit  d'aller  fondre  tout  à  coup 
Tur  l'Armée  Suédoife  avant  que  Kmigsmarck  la 
rût  joindre ,  ou  que  les  Franfois  les  pulTent  obli- 

■  à  faire  divcrfion  du  côté   du   Rhin.     Mais 

,nme  Vrangel  ne  jugcoit  pas  à  propos  de  ha- 
sarder une  bataille  fans  néceffité  avec  un  enne- 
mi, qui  étoit  obligé  de  divifer  fon  Arméciou- 
que  le  lieu  qu'il  occupoit  en  Bohême  ne  M 

ivoit  pas  long-tcms  fournir  aiïez  de  vivres, 
.1  liécampa  rie  bonne  heure,  &  retourna  vers  la 
Mifnie ,  où  il  difperfa  Tes  troupes  le  long  de  la 
•  Sala. 

Pour  ne  pas  fouler  trop  long-tems  les  Etats 
Proteftans  ,  il  defccndit  vers  le  M^efer:  afin  que 
par  fa  jonaion  avec  les  François  »  û  îni  en  état 

ï*we  VI.  1  4'at-. 
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Du  I.A  d'attaquer  les  ennemis  avec  plus  de  vigueur,  & 
SUEDE,  particulicrement  de  fatiguer  les  troupes  cie  hj- 
•  viére:  ce  qui  lui  pouvoir  être  d'un  grands  poids,  . 

'  '*■■'•     tantpourla  guerre,  que  pour  la  paix.  Pour  que 
les  Provinces  ce  r£w;;ermrnefuirent  point  cxem-  : 
tes  des  incommoditez  de  la  guerre  ,  on  cnvoia  ; 
Wittenberg  avec  quelques  troupes  en  Silef:e.  Vran- 
gel  étant  parti  de  llunnge  au  commencement 
d'Avril,  pour  marcher  vers  \çWefer  ,  prit  Hox' 
ter,  Taderborn,  &  Stadbergtn  avec  quelques  au-  ;; 
très  petites  places.    Comme  Turenne  lui   avoit., 
écrit  qu'il  étoitréfolu  de  palier  le  Rhein  à  BacharacA 
au  commencement  de  Juin  ,     afin  de  joindrea 
l'Armce  Stiédcife  avec  plus  de  feureté  ,   VrangeA 
remonta  vers  la  hzMKt  hejfe,  &  alla  fepofter  prèsj 
de  Wetzlar  j  où  Konïgsmarck  le  vint  trouver ,  a-, 
près  avoir  pris  fur  la  route  Bremerrperde  &  LemÀ 
gau.     Mais  Turenne  n'aiant   pas    tenu    parole 
Vrangel  fe  vit  réduit  en  un  dangereux  ttat;i 
caufe  que  les  ennemis  s'avançoient  contre  II 
avec  toutes  leurs  forces  ;  au  lieu  que  ,  s'"il  n'^ 
voit  pas  fait  fond  fur  les  promefles   des  Fraû 
fois,  il   auroit  pu  emploier  fon  tems  bien  pliia 
utilement  &  plus  feurcment  en  JVvftphalie. 

Cependant  comme  il  ne  jugeoit  pas  à  propo 
d'y  retourner,  de  peur  rie  lailTer  la  Douairière 
Hejfe-Cajjel  en  proie  aux  ennemis,  il  réiolut 
s'aller  camper  près  iV Amembourg  ,  afin  d'obf€ 
ver  de-là  les  deffeins  &  la  contenance  (.ks  e»| 
nemis }  jufques  à  ce  que  les  François  fe  fuITenl 
approchez  de  lui.  Sur  ces  entrefaites ,  les  ifr>}i\ 
riaux  &  les  Bavarois  fe  mirent  en  marche  conl 
tre  lui  ,  failant  courir  le  bruit  que  leur  Arraé| 
étoit  forte  de  trente  mille  hommes.  MeUndtr\ 
autrement  nommé  Holtsapjj'el  fe  joignitr 
eux 5  difant  qu'il  vouloic  encore  hafarder  fa  th\ 
blanche  contre  les  Suédois.  Les  ennemis  avoiail 
conjù  d'autant  plus  d'efperance  de  ruiner  \'l 


R  DE  l'Univers.  Liv.   VI.      195 

péc  Suédoife\  que  Tor/lenfon  nç  s'y  trouvoitpasJ  De  la 
k  qu'ils  jugeoient  que  Tabfence  de  ce  Gênerai  Suéde. 
mportoic  plus   aux  Sutdoh  que  dix  mille  hom- 


mes: parce  qu'outrefa  bonne  conduite  entre  au-    '^4^» 
:res  chofes  ,     il  avoic  toujours  fçù  leur  faire 
beaucoup  de  mal  avec  fon  artillerie. 

L'Armée  Impériale  s'alla  porter  à  demi-lieuc 
de  celle  des  SuéJoh  fur  une  hauteur  ,  d'où  elle 
pouvoit  voir  dans  leur  camp.  Le  jour  fuivant 
il  y  eut  une  rude  clcarmouche  entre  les  troupes 
ic  Suetie  &  les  Bavarois ,  où  ces  derniers  perdi- 
rent alFez  de  monde.  Il  eft  vrai  que  les  Impe- 
ÙMux  avoient  dcflTein  rie  couper  les  vivres  aux 
Inédois,  &  d'empêcher  leur  jonflion  avec  l'Ar- 
mée de  Turenne;  mais  l'un  &  l'autre  deccspro- 
ets  leur  manqua.  Car  l  Armée  de  Suide  rece- 
roit  fuffilàmment  àts  provifions  de  Cajfel,  au 
icu  que  le  pain  qu'on  apportoit  de  Fra'icome  à 
fArmce  Impériale  étoit  gâté  par  la  grande  cha- 
feur  &  par  la  longueur  du  chemin.  L'infanterie 
fc  trouvoit  foit  abatuë  ,  &  la  cavalerie  même 
(ôufroi!:  une  grande  difette  far  cette  haute  mon- 
agne ,  faute  d'eau  8c  de  fourrages.  Pour  éviter 
toutes  ces  incommoditez,  les  Impcnaux  furent 
rontraints  de  fe  retirer ,  après  avoir  perdu  plus 
k  quatre  mille  hommes  &  un  grand  nombre  de 
chevaux. 

Après  que  Turenne  fe  fut  joint  à  l'Armée  de 
^rangtl  aux  environs  de  Gifffen  ,  ils  marchèrent 
snfemblc  vers  l'ennemi  qui  étoit  campé  près 
lu  Convent  A'ilmenjiatt  ,  à  deflein  de  lui  livrer 
wtaille.  Mais  les  Impm-'ux  n'ofant  paroître, 
3n  Télblut  de  palier  à  la  droite  de  leur  Camp, 
)oar  leur  empêcher  la  communication  avec  les 
villes  de  Francfort  &  de  Hanau  &  la  rivière  du 
liem.    Cette  enrreprHe  réijflît  fi  heureufement, 

Kuc  les  Alliez  taillèrent  en  pièces  un  détachement 
ccinq  cents  chevaux,  qui  leur  vauloit  dilputer 
il  ic 
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^DF  .£,A    le  paflage  du  NiJda.    Ils  pillèrent  les  magafiiïSH 

.SUEDE,     que  les  ennemis  avoient  fur  cette  rivière:    & 

•'        .      pour   les  empêcher  de  pafTer  à  la  droite  prèi 

•*^*     du    Vogeléerg  ,    ils    envolèrent   Koaigsmarck  z- 

•vec  quelques  troupes  à  Gdnhaufen.    Alors 

Impériaux  fe   trouvèrent  réduits   à    une    telltj 

■€xtremiré ,  qu'ils  retournèrent  de  nuit  en  touti 

diligence  vers  la  rivière  de //tL«/»e.  Lesaffiég 

ne  jugeant  pas  à  propos  de  les  fuivre  dans 

|)aïs  épuifè  de  toutes  chofes  ^  fe  rendirent  fa 

aucune  oppofition  vers  le  Danube ,   &  dèfirei 

.près  de  Donavert  un  parti  de  huit  cens  cheva 

îles  troupes  de  Bavière  ,    qui  vouloit  brûler 

pont  fur  cette  rivière. 

De  là  aïant  paffé  le  Lech  près  à'oèerenjorf, 
prirent  la  ville  de  Rain  fans  beaucoup  de  pein 
^près  quoi  ils  fe  prèfenterent  devant  Augsbourg 
qui  leur  auroit  beaucoup  fervi  à  tenir  la  Baziért 
&  la  Suaùe  dans  le  refpeâ:.  D'^abord  les  habita^ 
firent  femblant  de  vouloir  bien  recevoir  garni 
Ton  Suéiioife  :  mais  lors  qu'il  y  fut  entré  quinz 
cens  foldats  ,    qui  venoient  de  divers  endroits 
ils  commencèrent  à  fe  mettre  en  état  de  défenr 
fe.     Les  Suédois  &  les  Trançoh  firent  chacun  di 
leur  côté  tout  ce  qui  leur  fut  poffible  :  jufquesf 
Jà  mêmes  qu'ils  s'ètoient  avancez  jufques  dan 
le  folTé ,  &  avoient  déjà  miné  un  baftion .  U 
étoient  fur  le  point  de  donner  un  aflaut  général 
pour  contraindre  les  affiégez  de  fe  rendre  ,  lot 
que  les  Impériaux  étant  venus  fur  ces  entrefai- 
tes, jetterent  un  puifTant  fecours  dans  la  ville'i 
.par  un  endroit    où   il  n'était  pas  poffible  aux 
Allies  de  les  empêcher.    Ceux  ci  aiant  levé  lc| 
fiége,  prirent  leur  route  vers  Laugingen  ,  poui 
s'aflïïrer  d'un  paflage  commode  fur  le  Danuif^ 
8c  les  ennemis  pafl'érent  en  Suaée  ,  &  s'allèrent' 
rpofter  derrière  Memmingen  &  l'iUer.  \ 

iCooime  par  cette  marche  les  ennemis  aj»" 

voient 
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-:  laifTé  le  chemin  ouvert,  pour  entrer  en  Dr  la- 
■.>    en,  les  Al.iez  aiant  paffé  le  Lech  à  Ltmtis-  Suedk. 
hrg  ,   les  empêchèrent  pour  quelque  tems    de  ~~-~~~' 
'entrer  dans  leur  propre  paisjjufques  à  ce  qu'en-     '''■**• 
5n  après  avoir  rodé  long-tcms  ils  palTérent  le 
Le  h  près  du  Cloître  de^  Dierhoofd;  après  avoir' 
perdu  beaucoup  de  monde  dans  leur  marche 
précipitée.    Le  Général  Vrmgel  avoit  envie  de 
pénétrer  plus  avant  dans  la  B»viér< ,  &  de  pafTer 
W/ér  près  de  Frei/tngen,  afin  que  le  pais  fût  épui- 
fé  par  les  deux  partis.    Mais  les  Fmnfois  refufé- 
rent  de  le  fuivre.  En  effet  durant  tout  le  cours 
k  la  guerre  ,   ils  avoient  entretenu  des  corref- 
pondances  fecrettes  avec  les  Bavarois ,  &  n'a^ 
Toient  jamais  voulu  donner  fur  eux  avec  la  vi- 
gueur néceflaire    Ils  prenoient  pour  prétexte  la 
négociation  où  l'on  travailloit  alors  pour  moïen- 
ner  une  trêve.     Dans  le  fonds  les  Franfois  n'î- 
i^oicnt  jamais  eu  deffein  d'opprimer  tellement 
""ennemi  ,   que  les  Suédois  fuiïent  enfuite  en  état 
de  fubfifter  d'eux-mêmes  fans  leur  (ccours.  Bien 
qu'ils-  ne  voulufTent  pas  les  laifTer  abatte  entière- 
ment ,   ilsles  abandonnoient  aufli-tôt  qu'ils  les- 
voioient  s'élever  trop  haut  ,   afin  de  les  retenir 
toujours  en  un  état  de  mcdiocrité. 

Ainfi  les  Alliez,  abandonnèrent  la  Bavière,  a- 
près  avoir  fouragé  tout  le  pais  ,  &  ils  allèrent'  "  i 
prendre  leurs  quartiers  d'hiver  en  suaSe.  Tu- 
rtnne  fe  faifit  ries  places  qui  étoient  le  long  du 
"Danube -y  8c  V'rangel  occupa  le  pais  qui  s'étend 
vers  le  Lac  de  Confiance.  Cependant  ils  ne  laif- 
férent  pas  d'entrer  encore  une  fois  par  R«»n  dans 
la  Bavière ,  oû  lis  mirent  en  déroute  deux  mille 
cavaliers  prcs  de  Bruckheim.  Sur  la  fin  de  la  me- 
tte année,  Vrangel  eur  le  bonheur  de  furprendre 
tout  d'un  coup  une  forte  place  près  de  Bregentz, 
(il  y  avoit  fix  mille  païfans  pour  la  défendre) 
avec  le  Château  de  Fanvenberg,  qui  en  efl  tuet 
I  3  pro-- 
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De  LA     proche.    Les  Suédois  firent  un  trcs-riehe  butHll 
^^^°^-      dzns  Bregentz,.  ' 

~  Pendant  que  le  gros  de  l'Armée  Suédoife  fsi- 

*  •     foit  àts  progrès  dans  cette  partie  de  Tr^llema-  1 
gne ,  les  Impériaux  eurent  le  tems  de  reprendre  ;; 
plufieurs  places  dans  les  Provinces  héréditaires  ■ 
de  l'Empereur  i    commt  Terfchen  ;    Cornmbotirg ,   i 
Crems ,  Fmnkenjîe'm  Zl  N.kolasboitrg  ,    avec  quel-,» 
flues  autres  petites  places,  tu  Autriche oxxlç^Sué'^i 
^ois  avoient  garnilbn     Mais  afin  que  ces  pais  ne 
fulTent  pas  entièrement  exems   des  charges  ^ 
la  guerre  ,   Vrmgel  envoia  Wittehberg  en  Sik^ 
avec  un  détachement  de  cinq  mille  hommes. 
Celui-ci  après  y  avoir  pris  lVa>tenierg,  fe  rctir* 
quelque  tems  dans  la  bafle  Silefîe ,  où  il  atten- 
doit  un  renfort  de  quatre  mille  hommes',  qui  lui 
tievoit  venir  de  Suéde.    Enfuite  étant  ailé  atta- 
.quer  les  impériaux  y  ils  les  contraignit  de  fe  re- 
tirer.   De  là  étant  entré  dans  la  Haute  5/ V/Je, 
dans  la  Bohême  &  dans  la  Moravie ,  il  maltraita, 
fore  les  ennemis  en  divers  endroits.  /it 

Tré"ve  fn-     ^^  commencement  de  1647.   Vrmgel  entre- ï^; 
irehSué-Pr^c  le  fiége  de  Lindau  :  il  ne  put  pas  venir  à 
de  &  la     bout  de  fon  deffein,  àcaufedelafituationavan- 
Baviere.    tageufe  de  cette  place.    Cependant  il  fe  rendit 
maître  de  l'Ifle  de  Meimu  fituée  dans  la  Lac  à» 
'^+7'    Conjîance  ,  &  du  Château  qui  la  défend ,  après 
quoi  il  fît  une  trêve  à  Ulm  avec  les  Bavarois; 
non  pas  tant  par  un  penchant  qu'il    eiât  lui- 
même  à  faire  ce  traité  ,    ou  qu'il  le  jugeât  a- 
'vantageux  pour  les  armes  de  .sWrf'f  j  mais  parce 
que  les  François  infiftoient  fi  fort  là-delfus ,  qu'à 
moins  que  ne  les  rebuter  ,    il  ne  pouvoir  pas 
bien  s'en  exculèr.    La  France  erut  avoir  fàjt 
beaucoup  en  détachant  la  Bavière  des  intérêtsifc; 
l'Empereur. 

Par  cette  trêve  les  Bavarois  cédèrent  à  la  Stti-'\ 
de  Mtwmingen  &  Uberlingen  :  5c  d'un  autre  côté 

lei! 
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ks  Suétloit  leur  rendirent  les  villes  de  Ra'm,  de  dh  r.*' 
Dûnawerth  ,     de    Wembdi/j^^en  &   de  Mundtlhetm.  Suéde. 
Dans  ce  traiiié  croient  auffi  compris  l'Elcfteur 
de  Cologne  &  le  Landgrave  de  Hrjji-Capl.  L'Em-     *^*7» 
pereur  le  plaignit  fort  de  cet  accommodement 
du  Duc  de  Bavière;   &  plufieurs  des  Officiers 
mômes  de  r.^rmcc  de  ce  Prince  en  furent  trcs- 
mccontens.    Cependant  ce  Duc  s'cxcufoit  fur 
ce  qu'il  n'avoit  pas  pu  trouver  d'autre   expé- 
idient  pour  délivrer  fon  pais  de  l'Armée  Suèdoi- 
(t.     Enfuite  Vrmgel  ctjnt  parti  de  la  Haute-Sua~ 
Se  defcendit  ve-s  la  Trahcome  ,     où  il  affiégea 
Sehwem/ort ,"  qu'il  jugeoit  une  place  très-propre 
pour  entretenir  communication  entre  la  IVeftpha- 
tit  &  la  Haute  Memagne.  A  la  fin ,  il  contrai- 
gnit les  Aflîcgez  de  fe  rendre  à  difcretion,  &  il 
le  prendre  parti  dans  fes  troupes  à  fept  cents 
cavaliers  &  à  quatre  cents  fancaffins  qui  ttoienC 
llans  la  ville. 

Sur  ces  entrefaites  Turenae  avec  fes  TrAtifois  j 

fc  rendit  dans  les  Pais  bas,  failàntparoltre qu'il 
n'avoit  pas  deflein  de  revenir  fi-tôt  en  Allemn- 
gne.  Ce  départ  obligea  V'rangel  à  nipcUcr  H'itten- 
berg  de  Silejie  :  particulièrement  à  caufe  qu'il  y 
avoit  quantité  de  gens  qui  ne  faifoient  pas 
grand  fonds  lur  la  trêve  ,  qu'on  avoit  faite 
avec  la  Hiziere:  comme  en  cftct  ce  Prit'ce  n'a- 
voit licencié  aucunes  de  fes  troupes.  Apres  que 
Vrangei  eut  fait  rafraîchir  fes  folJats  durant  quel- 
ques jours,  il  prit  ia  marche  par  BamS(rg,Sc  alla 
faire  le  fiége  d'Eçer.  A  fun  arrivée  il  mit  en 
déroute  tout  proche  de  la  p'ace  trois  Régiments 
de  l'Armée  Impériale,  qui  faifoient  très- mau- 
vail'e  garde.  Il  y  avoit  une  garnifon  de  qua- 
torze cents  hommes,  tous  vieux  fokiats  &gens 
choifis  ,  qui  fe  défendirent  avec  beaucoup  de 
courage  :  de  forte  que  Vrangei  eut  bien  de  la 
peine  à  venir  à  bout  de  fon  dclTein.  D'ailleurs 
l^  k» 
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J>M.  tA     les  /w/m-iwA;  s'affemblerent  fous  la  conduire  d!^ 
SUEDE.     Hoiizappet  ,     à  qui  l'Empereur   avoir  confié  le 

•^ commandement  de  fon  Armée  ,   &  de  la  Tuffi- 

.*^4?'  fance  duquel  les  ennemis  fe  promctroient  beau- 
coup. Néanmoins  la  place  fe  rendit  à.compofi- 
lion ,  avant  que  le  fccours  y  pût  arriver.  Vran- 
gel  laifla  aller  tous  les  Officiers  ;  mais  il  retint 
au  fervice  de  Suéde  tous  les  fimples  foldats. 

Les  Impériaux  n'étoient  qu'à  trois  milles  de  là 
lors  qu'elle  fe  rendit.  On  dit  miômes  qu'ils  au- 
loient  pu  arriver  deux  jours  pliàtôt ,  s'ils  n'ar 
voient  pas  été  obligez  de  prendre  des  détours.» 
fuivant  l'ordre  qu  ils  en  evoient  reçu  du  Comte 
de  Schitck,  Préfident  du  Confeil  de  guerre,  qui 
ne  vouloir  pas  que  fon  pais  fût  foulé  par  la. 
^narche  de  l'Armée. 

Sur  ces  entrefaites,  les  Généraux  de  l'Armée 
de  Bavière;   favoir  fean  de  IVeert  8c  Spork,  qui 
étoient  irritez  de  la  trêve  que  le  Duc  avoit  fair 
te  avec  la  Suéde,,  réfolurent  de  joindre  les  trou-, 
pes  de  ce  Prince  à  celles  de  l'Empereur  ;    ju 
ques-là  même   qu'ils  av oient  déjà  commencé 
faire  marcher  les  milices.    Néanmoins  l'exécU' 
tion  de  leur  deffein  fut  arrêtée  àtems:  parce 
que  le  Duc  àe  Bavière  s'oppofa  vigoureufemc: 
là-delTus  à  l'Empereur  ,  auffi-bien  qu'à  ces  G6 
néraux ,  qu'il  déclara  publiquement  par  des  pi; 
cards  pour  des  parjures  &  des  rebelles.    Cèpe 
dant    les   Suédois  étoient  toujours  dans,  la  dé? 
fiance. 

Après  la  prife    à'Eger  l'Armée  Impériale  o 
TEmpereur  le  trouvoit  alors  en  perfonrie,  s'all 
camper  proche  de  celle  de  Sueae  devant  la  vilL 
fur  une  hauteur  nommée  Gagenberg  ,    de  fort 
qu'il  n'y  avoit   que  la  rivière  qui   fcparât  lejÇj 
deux  partis.    Vrang?l  ne  jugeoit  pas   à  propost' 
d'abandonner-  cette  place  avant  que  d'en  avoir] 
réparé  les  travaux  ,  qu'il  avait  ruinez ,  &  d 

l'a' 


DE  l'Univers.  Lrv.  VF.     loT 

l'avoir  remife  en  état  de  défenfe.     I>eux  jours  ds*  z.a 
après  l'arrivée  des  Impenaux  ,  Hetm  Vraugtl  IcsSuede. 
Jcanc  allé  attaquer  dans  leur  camp  avec  quel-"~I    ' 
ques  efcadrons,  les  pouffa  fi  vivement  que  les--  **+7- 
jens  aïant  pénétré  julques  à  la  tente  de  l'Em- 
Spcreur  ,  taillèrent  en  pièces  la  fentinelle  ,  qui 
:toit  devant.    Ils  l'auroicnt  fait  prifonnier ,   fi 
■'-on  avoir  bien  ménagé  cette  occafion  ,   &  que. 
es  troupes  de  derrière  les  euffent  fuivis  avec  une. 
égale  viteffe.   Mais  à  la  fin  s'étant  engagez  trop 
jvant,  ils  furent  repoulTez  avec  perte. 
.  Dans  ce  porte- là  les  Impériaux  foufrirent  de^ 
grandes  incommoditez  ;   non  feulement  à  caule 
que  les  Sué.lois  leur  faifoient  beaucoup  de  mal 
i-vec  leur  artillerie  ,   mais  aulTi  parce  qu'ils  é- 
toient  extrêmement  travaillez  de  la  faim,  aianc 
a  Mifnie  derrière  eux  i  au  lieu  que  les  Suédois  a- 
foient  derrière  eux  toute  la  Bohême,    D'ailleurs 
k(au  venant  à  leur  manquer  fur  la  montagne, 
I  morralitè  le  mit  parmi  les  chevaux  &  les  fol- 
jbts  qu'on-  avoit  nouvellement  levez  ,   &  qui 
l'-étoient  pas  accoutumez  à  foufrir  une  telle  di-» 
Date  ,    ceux  qui  s'éloignoient  un  peu  trop  de 
leur  camp  étoient  taillez  en  pièces  par  les  partie 
de  Suéde  &  par  les  paifans.    Les  impériaux  qui 
s'-étoient  figurés  qu'au  fiège  ù'Eger  larmèe  Sué- 
htfe  étoit  tellement  diminuée,  qu'elle  avoit  été 
téduite  à  fix   mille  chevaux  &  deux  mille  hom- 
iDes  de  pied  ,     qui  ne  manqueroient  pas  de  fc 
Ùpver  en  Mifrùe  ,   d'abord  qu'ils  feroient  arri- 
ivz  fe  trouvèrent  cMigez  eux   mCmts  de  dé- 
eimper  le  lendemain,  après  avoir  été  afoiblis  de 
fit  mille  hommes.    Outre  que  les  Suédois  leur 
dwinérent  la  chafle  ,   &  maltraitèrent  fort  leur 
arriéregarcie. 
Vrannel  aïant  fait  réparer  les  travaux  de  la 
'ville  rt'£^er,& voient  qu'il  commençoit  à  man- 
quer de  vitres»  décampa  auffi  ■■,  &  fe  rendit  ea 
I  5-  Bo^ 
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P»  LA  Bohême  par  la  route  de  Kdnigsteart .  Après  quoï  ;] 
guEOE.  il  s'alîa  camper  près  de  Flm,  où  il  avoit  derrié-  ' 
""  ,  re  lui  la  FrAwcnie  toute  ouverte.  Les  Itvp-riaux 
"**'  voulant  Tempêcher  de  pénétrer  plus  avant  en 
Jioheme ,  fe  mirent  en  marche  de  nouveau  pour 
s'oppofer  à  Tes  progrès  ,  &  s'allèrent  pofter  ï 
lu/chou  environ  à  demi-lieue  de  l'Armée  Sué- 
Jotfe.  De-là  pourfuivans  leur  route  ils  prirent 
le  Château  de  Tnebtl,  où  il  y  avoit  trente  dra- 
gons Suédois.  Ce  fut  là  qu'ils  réfolurent  d'aller 
attaquer  les  Suédois.  En  effet  a'iant  furpris  la 
grand'  garde  ,  qui  étoit  compofée  de  fix  Régi- 
ments ,  il  les  rcpoufferent  &  leur  enlevèrent 
dix  drapeaux.  La  Cavalerie  Suédoife  s'érant  avan- 
cée ,  il  le  donna  un  fanglant  combat  ,  qui  dura 
environ  deux  heures  ;  &  où  les  Impériaux  fu- 
ient à  la  fin  contraints  de  reculer  ,  bien  qu'ils" 
fc  fîffent  un  grand  trophée  d'avoir  gagné  treize 
(étendarts.  Les  Suédois  ne  perdirent  dans  cette 
©ccafion  que  cent  cinquante  hommes  ,  entre 
lefquels  fe  trouva  Helm  Vrangel  ;  au  lieu  qu'il 
demeura  plus  de  deux  cens  des  Impériaux.  .' 
Quelques  jours  après  les  Iniperiaux  décampe- 
îcnt  encore  ,  en  pafTant  de  loin  à  la  droite  de 
l'Armée  Suedoife  ,  8c  s'allèrent  pofter  derrière 
Flan,  où  ils  avoient  le  H  tut  Palatmat  derrière 
«ux.  Vrangel  fe  mit  aufTî  en  marche,  pour  em- 
pêcher les  ennemis  de  fe  faifir  d'un  palfage  près 
île  KmigswArt.  Mais  ils  le  prévinrent  ,  parct 
^u'il  avoit  été  oblige  de  marcher  par  àçs  dé^ 
^urs  y  à  çaufe  des  Aïontagnes  ,  qui  fe  rencofl^ 
troit  en  fon  chemin.  Cependant  a'iant  attrapé 
trois  Regimrcnts  de  Dragons  fur  une  hauteur  j^  il 
les  tailla  en  pièces  à  la  vue  de  toute  l'Armét 
Impériale.  Comme  il  vit  qu'on  lui  avoit  coa|?é 
k  paflagé  par  où  il  devôit  fe  rendre  à  E^f,  il 
Hiarcha  avec  fon  Armée  vers  Topelm,  afin  d*a 
y.m  wûjpuis  le  cberaifl  ouveit  çn  Mifnie.    li  ft 

■^  GUB!* 
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campa  là  fur  une  hauteur  en  un  lieu  fort  avan-  Dk  ti^ 
tagcux  ,  où  les  Impériaux  i'aiant  fuivi  d'abord  Suéde. 
«•'allèrent  pofter  près  rie  lui    Ils  firent  aufTi  deux  ■ 

tentatives,  pour  emporter  un  Fort  que  le^  5«^-  '^♦7' 
iloii  avoient  biti  ,  afin  de  couvrir  leur  camp;, 
mais  ils  en  furent  toujours  repoufll'z  a\ec  per- 
te. Après  cela  les  uns  &  Ks  autres  travaillèrent 
à  fe  retrancher;  &  ils  ètoicnt  fi  voifins  que  du- 
rant tout  le  cours  de  la  guerre  les  deux  Armées 
ne  s  ctoicnt  jamais  trouvées  fi  proche  l'une  de 
l'autre  ,  puilqu'ellcs  n'étoicnt  féparées,  ni  p:r 
aucune  rivière  ,  ni  par  aucun  pafi'age  ;  ma:s 
feulement  par  les  travaux  que  les  deux  partis  a- 
voient  élevez. 

On  s'attendoit  que  ces  deux  Armées  ne  fe  fc- 
parcroient  point  fans  une  bataille  générale. 
Néanmoins  les  ImperiAux  décampèrent  pour  la 
troifiéme  fois  ,  &  laifiTérent  l'Armée  SuéJoife, 
Buis'étantauffi  mile  en  marche  palTa  VE^er  pour 
le  ren.ire  à  Satz.  p  afin  de  fe  joindre  là  à  H^jn- 
merjicm  ,  qui  venoit  par  la  Sùfnie  avec  un  ren- 
fort de  quelques  Régiments.  Ce  qu'il  y  a  de 
remarquable  dans  cette  expédition ,  c'eft  que  les 
Suédois  eurent  la  gloire  de  faire  déloger  trosfois 
les  Impériaux  les  premiers  ;  bien  que  ceux-ci 
cufTcnt  l'avantage  d'être  lut  leurs  propres  ter- 
res ,  &  qu'outre  cela  leur  Armée  fût  plus  forte 
de  huit  mille  hommes  que  celle  de  SuéJ^. 

Cependant  l'Empereur  fit  tant  d'inftances  au- 
près du  Duc  de  Bavière  ,  qu'il  le  porta  à  re- 
prendre les  armes  i  fans  avoir  aucun  égard  à  fa 
parole.  Ce  changement  enfla  tel!en-cnt  le  coeur 
aux  Impériaux  ,  qu'ils  fe  figurc)icnt  que  c'étoit 
déjà  fait  de  V  Armée  de  Sué  Je ,  particuliérrmenr 
^  caiife  qu'ils  efpéroient  que  les  Elrfteurs  rie 
Saxe  Qc  de  BranJe''ourg  en  uferoient  de  môme , 
&  que  les  François  abandonneroirnt  entièrement 
kurs  ailier.  Il  ns  reftoit  plus  d*au:rç  reflburce 
16  au. 


204.     Introduction"  a  l'Histoire 
De  I.A.    au  Général  Vrmgel ,  que  de  fe  retirer  en  qucD- 
Swede'     que  lieu  de  feureté  ,  pour  y  attendre  Kôhigs- 

"- marck  &  les  troupes  de  Hep  ,   &  dans  cet  em- 

*^'*^'  baras  il  ne  laiffa  point  de  garnifons  dans  toute  la 
Bohême ,  finon  dans  Fger  ,  dans  le  Château  de 
Brixen  ,  &  dans  le  Fort  de  Konigswart.  Il  fc 
rendit  enfuite  en  Miinie  par  le  pafTage  de  Prie/z.- 
nitz.  ,  &  aïant  paffé  la  Sala ,  .il  entra  dans  la 
Ihur'mge  &  dans  le  pais  d'£/<:^^/f/<^  :  d'où  il  en- 
voïa  Wittcnterg  en  Silefie  avec  un  détachement 
confiderablc  ,  pour  obliger  les  ennemis  à  faire 
diverfion.  Mais  il  pénétra  lui-même  plus  avant, 
&  pafla  le  Wefer  près  de  Hàxter,  où  il  laiffa  quel- 
que rems  repofer  fon  Armée. 

Les  Impériaux  &  \çs  BavaroU  le  fui  virent  dans  • 
la  Thuringe  Si  dans  la  Mifnie  au  travers  de  la  fo- 
rêt de  Bh  me.  Néanmoins  ils  ne  marchèrent 
pas  direftemenr  contre  lui  ;  bien  qu'ils  l'eu ffent- 
pu  contraihdre  à  reculer  plus  loin  ,  &  qu'il^ 
fufTent  en  état  de  le  réduire  à  une  grande  ex- 
trémité, :  mais  ils  prirent  à  gauche  la  route  de 
ae(fej  afin  d'empêcher  les  Franfoh  de  fe  joindre 
à  l'Armée  de  SuéJe ,  ou  peut-être  àcaufe  que 
Holizapfel  vouloit  aller  fe  vanger  de  la  Princeffe 
Douatriert  de  Hejfe  ,  en  defolant  tout  fon  païs. 
Pendant  que.  les  ennemis  pafferent  la  lulde, 
pour  s'approcher  de  l'armée  de  Suéde  ,  Vrmgel 
pafla  le  Wefir  ,  pour  fe  rendre  à  OUendorp,  80 
difperfa  fon  Armée  haraffée  dans  des  quartiers 
d'hiver  ,  qu'il  prit  aux  environs  de  HMerftadt. 
de  HtLdesheim  ,  de  Mtnden  ,  de  Schaumbourg ,  &" 
dans  le  païs  ô<ç  Brunfxnck  i  ou  il  remonta  fes  Ca- 
valiers &  remit  fon  Armée  en  bon  état. 

L'Armée  des  Impériaux  traverfa  toute  la  Hef' 
fe,  qu'elle  fouragea.    Mais  ils  n'y  gagnèrent  pas 
,  beaucoup  car  ils  perdirent  un  grand  nombre  des 
kurs  dans  ce  païs  rempli  de  montagnes;  &  ou- 
tre cela  ks  païfans  en  ruértnc  plufieurs,  qu'il& 

tlOUr 
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trouvèrent  difperfez  çà  &  là.    Holtz.af>fel  vou-  Dx  tji 
lant  faire  une  rentarive  fur  le  Château  de  M*r-  Suéde. 
fur£  fut  blelTé  à  la  tCtc  dans  Ton  logement  d'un  — — — 
éclat  d'un  foliveau,  qui  avoit  été  fendu  par  un     '*4?» 
boulet  rie  canon,  r-ré  par  les  aiïiégez:  de  (orte 
qu'il  penfa  mourir  de  fj   bleffure     Enfuite  les 
Bavarois  fe  retirèrent  dans  la  Francome  ,   &  les 
Impériaux  allererrt  prendre  leurs  quartiers  d'Hi- 
ver aans  la  Thurmge  ,    &  dans  les  lieux  voi- 
fins. 

iVittenberg  étant  revenu  de  silt^e  cette  mô- 
me année,  pour  rejoindre  le  gros^^.e  l'Armée  en 
■Boherr.ei  les  Impériaux  commencèrent  à  repren- 
dre haleine.  Après  un  fiége  de  longue  durée  ils 
reprirent  la  ville  d'i^lau  en  Moravie.  D'un  au- 
tre côté  Kmigsmarck  fe  rendit  maître  de  Vecht 
en  IV^ftphalte  .avec  Fujlenau  &  IVeidenhrugge.  Et 
lors  que  Lamboi  fit  une  courfe  dans  l'0^/-Fr//(f, 
&  qu'il  y  eut  déjà  pris  quelques  Forts,  Kâmgs- 
marck  l'étant  allé  attaquer  avec  les  troupes  de 
Hejfe;  le  réduifit  dans  un  détroit  près  de  Rhec 
tun,  &le  battit  diverfes  fois  ;  jufqu'à  ce  qu'en- 
fin il  fat  obligé  d'al.er  rejoindre  le  gros  de  l'Ar- 
mée ,  après  qu'il  eut  pris  avec  foi  les  vieux  Ca- 
valiers de  Weimar  ,  qui  s'étoient  mutinez  dans 
l'Armée  AtTurem.e.  Quoi  que  les  François  euf- 
fcnt  uté  auparavant  aux  Su'dois  les  troupes  de 
IVeimar  ,  ils  ne  lailTérent  pas  de  faire  enfuite  de 
grandes  plaintes  de  Komfismarck;di\izui  que,  s'ils 
n'avoient  pas  pris  l'Armée  du  Duc  de  IVeimar  à 
leur  fervice,  elle  fe  fcreit  infailliblement  toute 
diffipée,  ou  bien  qu!elle  auro.t  palTé  du  côté  des 
ennemis.  Après  que  le  Duc  de  Bazié't  eut  rom- 
mi  la  trêve,  ïes  troupes  reprirent  Mtmmmgen. 

VrangeL  s'étant   remis  en  campagne    marcha        '    " 
vers  la  haute  i^ejfe ,  afin  daller  donner  de  l'oc-     '^+8' 
cupation  aux  ennemis  dans  leurs  quartiers  d'Hi- 
ver.   De  là  aïaQt  pris  fa  route  par  Xz.sptjfard^ 
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Di  tA     il  pafia  le  Mein  prés  de  Gemund ,  pour  attendra 
ffvEDE.      l'arrivée   de  Turenne.     Et  les  Impériaux  voiant 

»— que  les  Suetfois  s'étoient  mis  en   marche  de  fi 

*^+^'  bonne  heure ,  furent  auffi  obligez  de  fortir  de 
leurs  quartiers  d'Hiver  ,  où  à  peine  ils  avoient 
eu  le  tems  de  fe  réchaufer  :  ils  détendirent  en 
diligence  vers  le  Danube  en  un  très  mauvais  é» 
tat.  Il  ne  leur  étoit  pas  refté  quatre  mille  Ca- 
yaliers  montez,  &  trois  mille  Fantaffins.  Il  eflr 
indubitable  que  Vrangel  les  auroit  entièrement 
défaits  ,  fi  Turenne  l'avoit  bien  voulu  fuivre: 
mais  ce  Général  le  refufa  ,  fous  prétexte  qu'il 
vouloit  avoir  auparavant  fatisfadion  au  fi^jet  de 
la  Cavalerie  de  Wiimar  ,  que  les  Suédois  lui  re- 
tcnoicnt. 

Le  mois  de  Février  fe  pafia  tout  entier  en  de»- 
difpures;  au  grand  déplaifir  des  Suédois,  qui  fe- 
voioient  contraints  de  laiffer  pafler  une  occafioir- 
fi  favorable  fans  en  tirer  avantage  ,  &  qui  re-i 
marquoient  vifiblement  que  les  François  n'a-. 
Toienc  aucune  envie  de  donner  fur  les  Bava- 
rois ,  de  forte  qu'à  la  fin  on  fut  obligé  de  leur 
dire  franchement  &  clairement  la  vérité. 

Après  la  jonélion  de  l'Armée  de  France  avec 
celle  de  Vrangel  ,  les  Alliez  marchèrent  droit 
vers  l'ennemi  r  qui  étoit  pofté  entre  Neubourg 
&  Ingojip.d,  8c  l'aiant  chafté  de  l'autre  côté  du- 
Danube,  ils  emportèrent  plufieurs  places  au  de- 
çà de  cette  rivière.  Turenne  étant  retou  né  dans- 
fes  quartiers,  Vrangel  i^ùx  fa  route  vers  le  Haut 
Pala'inat ,  pour  envoier  Kon:gsmjnh  jetter  des- 
vivres d  ns  Eger  :  ce  que  ce  Général  exécuta 
heureufeir.ent}  bien  que  les  /w/)en?«j:  (qui  après 
la  féparation  des  Franfois  s'étoient  rétirez  vers» 
\tHzu*:  !  a'atinai)  cherchaflent  à  lui  donner  quel- 
que échec  à  fan  retour. 

Après  cette  expédition  il  marcha  vers  la  Sua- 
ie  ,  oà.  il  fc  rendit  maître  de  Dnncke's^hhl  ••  Sf 
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Comme  il  n'y  avoit  point  encore  d'herbe  dans  la  de  ta 
campagne  ,   luremie  quitta  aux  Suédois  quelques  S'uedi. 

quartiers  dans  le  pa'S  de  WUrten/rerg  ,  jufques  à ■ 

la  fin  du  mois  d'Avril ,  qu'ils  allèrent  chercher  '^♦•* 
les  Imptrrtaux.  Mais  ceux  -  ci  qui  ne  les  vou- 
loicnt  pas  attendre  ,  pafTerent  k-  Danube  en  di- 
ligence &  fe  rendirent  vers  le  Lcch.  Cepen- 
dant; les  Alliez  qui  les  pourfui vexent  ,  aiant 
paflc  le  Danube  près  de  Laugingen  atteignirent 
l'arriére  garde  des  ennemis  ,  prè'î  de  aujmeirs' 
haufen  ,  &  en  taillèrent  en  pièces  environ  deux 
nulle,  entre  lelquels  fe  trouva  môme  Holtzap- 
fel  ,  Général  des  Impériaux.  Ces  derniers  efraiez 
fe  retirèrent  en  Bhjiére  :  où  les  alliez  les  pour- 
fuivircnt  pendant  que  Koaigtmatck  alla  en  Boht» 
me  avec  un  détachement  conficiérable  pour  fai- 
re diverfion. 

Les  Suédois  furent  d'autant  plus  emprefTez  de 
ravager  la  Bavière  ;  que  le  Duc  en  rompant  la 
trêve  quelque  tems  auparavant  leur  avoit  fait 
beaucoup  de  tort.  Les  Alliez  marchèrent  pre- 
mièrement vers  Fr:ybourg  ,  OÙ  ils  chafTerent  les 
ennemis  de  l'autre  côté  de  Tz/fr,  &  enfuit e  ils  fe 
rendirent  maîrres  de  Lxndshut.  Ce  pais  fut  alors 
plus  allirmé  qu  i!  n'avoit  jamais  été  durant  tout 
le  cours  de  la  guerre  ,  parce  qu'il  ne  fe  trouvoit 
aucun  Général  capable  de  commander  l'Armée, 
&  qu'on  atteiidoit  encore  ficolomini,  qui  d-voic 
venir  des  Par -bas.  La  fraieur  fut  fi  grande, 
que  le  Duc  de  Bavière  même  fe  retira  à  Sals- 
iour^ ,  cherchant  ainfi  un  azi  e  chez  ceux  qu'il 
avoit  auparavant  opprimez.  Il  lai  (Ta  à  la  dilcré- 
tion  des  Alliez  tous  les  pafs  qu'il  y  a  entrc 
te  Lech  Se  Vlm.  Cependant  les  Suédon  ne  pu- 
rent pafR-r  cette  dernière  rivière  ,  tant  à  caufir 
qu'elle  avoit  été  extrêmement  grofTie  des  nei- 
ges fondues  qui  y  defcendcnt  des  Alpe-;  ;  que 
jarce  que  les.  -cnueniis  ,  «jul  avoient  raffemblé 
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ifc  ÎLA     toutes  leurs  forces  <le  l'autre  côté  ,    gardoientS" 
»KDE,     foigneufemenc  les  partages. 

• On  auToit  bien  pu  au  commencement  pren- 

1^3»     dre  wufferbourg  ,  fi  on  l'avoit  attaqué  de  vive 
force:  mais  on  ne  vouloit  pas  s'amufer  à  Taf- 
fiéger  dans  les  formes.     On  ne  put  rien  avan- 
cer non  plus  à  Muhldorf.,  où  l'on  vouloit  jeter  ■ 
un  pont,  &  où  les  Alliez  demeurèrent  fansriea 
faire  jufques  à  la  fin  de  Juin.  Cependant  les  en- 
nemis reprirent  courage  &  fe  renforcèrent  de- 
toutes  parts,  lors  qu'ils  virent  que  l hclommi zl- 
loit  commander  l'Armée  en  qualité  de  Genera- 
iiffime.     Enfuite  s'étant  rendus  près  de  Schur' 
'        dingen  au  deçà  de  Vinn,  ils  s'allèrent  pofter  en- 
tre PaJlftH  &  Vdhofeit.    De  là  ils  repaflerent  le-- 
Danube  ,    à  caufe  que  les  fourrages  leur  man- 
quoient  ,   &  s'allèrent  camper  prés  de  îVmdorf, 
D'un  autre  côté  les  Alliez ,  après  avoir  conlù-'- 
m é  tout,  ce  qui  fe   trouva  aux  environs   dC'- 
MuhUorf,  ne  volant  aucune  apparence  de  paffer- 
!'/««,  décampèrent  de  là  &  s'allèrent  porter  près 
de  D'tngelfingen .    Les  Impériaux  fe  vinrent  cam- 
per aflcz  proche  d'eux,  près  de  Landau  le  long, 
de  Ylfer  -,  où  ils  furent  fort  mal  traitez  par  les 
partis  de  France  &  de  Suéde. 

On  trouva  bien  plus  d'occupation,  lors  que 
les  ennemis  fe  rendirent  près  rie  Memmingen  &. 
qu'ainfi  ils  s'approchèrent  jafques  à  une  lieuë  de.  ■ 
l'Armée  Suedoife.  A  la  vérité  chaque  parti  cher- 
choit  l'autre;  mais  néanmoins  il  ne  fe  trou- 
voit  perfonne  ,  qui  voulût  engager  une  Bataille. 
Générale.  Après  que  les  A. liez  eurent  épu  fc-- 
en  un  mois  les  environs  de  Dingelfingen  ,  iis 
marchèrent  vers  Mofibourg.  Ma\s  les  Impériaux 
retournèrent  vers  Vlrm;  de  peur  que  [es  Suédois 
avec  leurs  Alliez  ne  vinfTènt  à  paffer  cette  ri- 
•viére  en  diligence;  à  caufe  qu'alors  l'eau  avoit 
îfilement.  baiffé ,  qu'elle  étoit  guéable  en  divers 

en- 
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tDdroits.  De  là  ils  prirent  leur  route  du  côté  des  d«  t*. 
jtipes,  afin  de  prévenir  les  Alliez  ,  qui  avoientSuiot. 
d^a  jette  les  yeux  fur  le  pais   qui  efl  entre  les  — 

rivières  à'ifer  &  du  Lech  -,  Se  la  feule  contrée  *^*** 
où  il  fe  trouvoit  alors  ries  vivres. 

Nonobftant  tout  cela  les  Alliez  partirent  de- 
linbourg,  à  deffein  d'attaquer  Landsberg  ,  &  de 
donner  occafion  aux  ennemie  de  bazarder  une 
bataille. 

Dans  cette  marche  Vrungel  eut  une  rencontre 
aTcc  les  ennemis  près  de  Dachau  ,  où  il  reçût 
qpelque  échec.  Il  avoit  eu  avis  que  yean  de 
Wàert  avoit  palTé  Vifer  à  Munich  &  s'écoit  ren- 
du à  Pruck.  Pour  le  furprendre  à  fon  retour 
Vrangel  marcha  avec  Teize  efcadrons  &  quelques 
Dragons  vers  D^ehau  d'où  enlUite  il  fe  rendit 
à  AiwMffc  par  VAmmer.  Mais  contre  fon  atten- 
te la  Cavalerie  des  ennemis  fondit  fur  lui,  & 
Kpoufla  fcs  troupes  avancées.  Cependant  les 
J^agons  difputérent  fi  long-tems  un  paflage  aux 
«nnemis,  que  Vrangel  eut  affcz  de  tems  pour  fe 
remettre  en  pollure  ,  &  pour  fe  retirer  en  fe 
bâtant  vers  le  gros  de  l'Armée  ,  avec  perte 
de  trois  cents  hommes  ,  tant  morts  que  pri? 
ibnniers. 

Comme  la  ville  de  LanMStrg  ne  pouvoit  pas 
être  prife  fans  beaucoup  de  peine  ,  &  que  les 
irivrcs  commençoient  à  manquer  dans  le  camp 
des  Alliez  ,  ils  levèrent  le  fiége  vers  la  fin  de 
Septembre,  &  paflcrent  le  Uch,  pour  fe  rendre 
rn  Suahe;  après  avoir  fouragé  la  Bavure  durant 
tout  l'Ere.  Le  Duc  aianc  rcfafc  de  paier  ks 
contributions  pour  fe  racheter  des  incendies,  la 
B^ûpart  de  fes  biens  furent  réduits  en  cendre. 
VrungeL  pafla  le  Danube  à  Donavert ,  &  demeura 
quelque  tems  à  îsorlmgen  ;    dans  le  delTein  de 

(fer  de  là  dans  ie  Haut  PaUtir.at ,  pour  tâcher 
fe  joindre  à  Cnarle  (Jujlaxe  Comte  Palatin  & 
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Bb  la     Gencraliflîme     Mais  avant  que  d'exécuter  Cch 

«UEDE.     projet,  il  reçût  nouve  les  de  la  conclufion  de  ]; 

" paix  ,  ce  qui  fit  cefler  de  part  &  d'autres  tou 

'^+8.     aa:es  d'hoftihté. 

Durant  cette  même  année  Kon'igsmarck  avoi 
auiïî  fait  d'afTez  grands  progrès.  Car  après  s'êrr. 
détaché  du  gros  de  l'Armée  ,  il  marcha  vers  If 
Haut  l'alatinat,  où  il  prit  pluiïeurs  places;  aufi 
bien  qu'en  Bohême  ,   où  il  fit  de  grands  ravage  i 
en  divers  endroits.    Ce  fut  alors  qu'£n;e/?  Oao  i 
rea'.ski.  Lieutenant  Colonel    que  Y  Empereur 
voit  caflc  ,  donna  orcafion  à  Konigsm.trck  de  for*- 
mer  une   entreprife  importante.     Cet  Officie 
/         voiant  qu'on  avoit  ravagé  tous  les  biens   qu': 

^  avoit  aux  environs  de  la  ville  ôi'^Fger  ,   alla  d< 

nouveau  chercher  de  l'emploi  au  fervice  di 
V Empereur  ;  mais  a'iant  é:é  refufé  avec  mépris 
pour  fe  venger  de  cet  afront,  il  s'alla  joindre  à  Ko- 
nigsmarck,  &  lui  montra  par  quel  moïen  il  pour  roi' 
furprendrc  la  ville  de  Prague.  Cette  entreprife 
aïant  été  fagement  conduite  ,  fut  fi  heureufe- 
ment  exécutée ,  qu'en  montant  le  rem.part ,  & 
en  faifant  fauter  une  porte.  Kmigsmarck  ne  per- 
dit qu'un  foldat ,  &  n'eut  que  quelques  bieffez. 
C'eft  ainfi  qu'il  fe  rendit  maître  du  petit  quar 
tîer  de  la  ville  de  Pragtie,  où  étoit  (îtué  leChâ 
teau  de  VEmpereur  avec  les  Palais  àçs  plus 
grands  Seigneurs  du  païs  ,  où  les  Suéilon  trou- 
vèrent un  riche  burin  ,  &  firent  quantité  d( 
prifonniers  de  marque.  Ils  auroient  bien  pî 
paffer  dans  la  vieille  ville  par  le  pont  :  mais  iCi 
nigsmarrk  fe  contenta  du  quartier  qu'il  occupoi 
à  caufe  qu'il  n'avoit  pas  affez  de  monde  poj 
garder  une  ville  d'une  fi  grande  étendue  &  qi 
renfermoit  plus  de  douze  mille  bourgeois,  <:a' 
pabes  de  porter  les  armes.  On  eut  affez  de  pçi' 
ne  à  conferver  avec  fi  peu  de  gens  le  quai  tic 
qu'on  occui-oit,  jufques  à  ce  que  Wtttenberg  ar 

rivi 


pour 
à  quoi 


s'affurer  de  fon  mariage  avec  la 
il  donnoit  tous  les  l'oins.  Mais 
comme  elle  n'avoit  poinc  tle  penchant  pour  le 
inariage  ,  tout  ce  qu'il  en  put  obtenir  ,  ce  fut 
çu'en  cas  qu'elle  vint  à  changer  ck  lentiment 
lie  n'en  époufcroit  lamais  d'autre  que  lui  ;  au 
rcfte  de  quelque  manière  que  les  chofes  pùlTent 
arriver,  elle  ctoit  rCfoluc  île  l'élever  far  le  Tlrô- 
Bjjc.  A6n 


1648. 
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rivât  avec  fes  troupes.  Celui  ci ,  après  avoir  de  t> 
donne  bien  de  l'occupation  aux  ennemis  en  ^/-Sutoe 
l^ù,  aïant  fait  depuis  peu  une  irruption  en  Bo- 
hême, s'étoit  allé  porter  près  deKoni^faal,  pour 
empêcher  qu'il  ne  pût  rien  entrer  dans  la  ville, 
&  afin  d'ctre  toujours  prêt  à  donner  du  fccours 
à  Ko'.ij^smarcl:  en  cas  dc  neceiïité.  Mais  com- 
me il  vie  qu'il  ne  pouvoit  faire  aucuns  pro- 
grès confulérablcs  ,  il  alla  faire  le  fiègc  de  Ta- 
àtr,  qu'il  prit  d'alTaut  avec  très- peu  de  perte  dc 
fon  coté.  Il  y  fit  un  très-riche  butin. 

H^ittenberg  prit  enfùitc  fa  route  vers  Prague  ^ 
Mais  aiant  eu  avis  que  les  impérinux  s'aflem- 
bloicnt  aux  environs  de  BuiUwei/z,  il  réfolutdx: 
s'y  rendre,  afin  de  les  diiïiper.  Aiant  rencon- 
tré en  chemin  le  Comte  de  BHchheim  avecpla- 
fieurs  Officiers  &  autres  perfunnes  de  marque, 
qui  s'étoient  fauvez  de  Prague  ,  U  battit  ieur 
cfcorte  ,  &  fit  prifonnier  le  Comte  même  avec 
quantité  de  grands  Seigneurs  Se  trois  cens  cin- 
quante fimples  Soldats:  dc  forre  que  dans  cet- 
te occafion  il  fit  un  très-grand  butin. 

A  la  fin  Chirle  Gujlave  ,  Comte  PaUi'm  vint 
en  AlhmAgne  de  la  part  de  la  Reine  C/jW/Zwf,  qui 
lui  avoit  confié  le  commandement  en  chef  de 
^utes  fes  troupes  avec  le  tître  dc  Gencralifïï- 
pe.  Ce  Prince  avoit  durant:  quelques  années 
apris  le  métier  de  la  guerre  fous  le  Gêne- 
nt Torjlenfon.  Depuis  cc  tems  là  il  étoit  re- 
tourné en  Suéde  ,  où.  il  avoit  refté  quelque 
tems , 
Reine 
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Be  LA  Afin  que  ce  Pdnce  eût  occafion  de  donner 
auEDE.  des  marques  de  fa  capacité  ,  elle  le  pourvut  de; 
—  cette  importante  Charge:  Elle  ne  pouvoit  d'ail- 

1^48.  leurs  trouver  perfonne  ,  en  qui  elle  eût  lieu  de 
prendre  autant  de  confiance  qu'en  lui ,  ni  qui 
exécutât  fes  deffeins  auffiponftuellement.  Com- 
me il  avoit  de  très-grands  avantages  par  deffus 
tous  les  autres,  tant  à  caufe  rie  fon  illuflre  naif- 
ûnce  ,  que  refperance  de  fa  grandeur  future  « 
les  autres  Généraux  ne  pouvoien:  trouver  maa^c 
vais  qu'on  le  mît  au  deffus  d'eux,  au  lieu  qu'ils 
auroient  conçu  une  grande  jaloufie  ,  fi  on  les 
avoit  obligez,  d'obéir  à  quelque  Général  d'un 
moindre  rang. 

Pour  aquerir  de  la  réputation  parmi  ceux  àt 
fon  parti  auffi  bien  que  parmi  les  ennemis,  il 
amena  de  Suéde  avec  lui  un  renfort  de  fept  miU 
le  hommes  tous  Suédois  &  Finlandoh  ,  îmn  de 
forcer  à  un  accommodement  les  Impériaux  ("qui 
jùfques  à  la  dernière  heure  avoient  toujours  pa- 
ru chancellans  ,  quand  il  s'agiffoit  de  traiter  de 
la  paix  5)  ou  bien  d'être  en  état  de  tenir  tête 
aux  ennemis ,  en  cas  que  les  Franfois  l'abandon- 
naffent. 

Dès  que  Charle  Guftave  fut  arrivé  en  ^Uetna-i 
gne ,  il  eût  bien  fouhaité  de  fe  joindre  au  gro'i 
de  l'Armée:  mais  elle  étoit  fi  éloignée  de  \\xii 
qu'il  n'en  pouvoit  pas  bien  approcher  fans  pé- 
ril.   C'eft  pourquoi  il  prit  fa  route  vers  la  Ba* 
heme,  à  dellèin  d'aflîéger  Prague,  &  de  fe  ren*r 
dre  maître  de  cette  importante  place  ,   ou  d'^j 
attirer  les  Impériaux.    Du  moins ,  ce  Prince  jujj 
geoit  qu'en  cas  qu'il  fé  vît  trop  foible  pour  rç 
Mer  à  toutes  les  forces   de  Y  Empereur  , 
moins  il  lui  feroit  aifé  de  s'aller  pofter  quelqu 
part  de  l'autre  côté  de  VElbe  ,  en  attendant  quel 
Vrangel  le  vînt  joindre  avec  toute  l'Armée  Su^A 
doife.    Cette,  ville,  fut  attaquée  avec  beaucoup! 

d« 
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ce  valeur;  mais  les  affiégez  firent  de  leur  côt-t  db  xâ 
une  vigourcufe  réfiftanccioucre  que  ceux  d'en  Soedb. 

tr'eux    qui   étoient   capables  de  porter  les  ar 

mes ,  étoient  trois  fois  plus  forts  en  nombre  que  *^r 
l'Infanterie  SnéHoife.  Cependant  les  Suédois  aïant 
forcé  les  travaux  des  alTîégez  les  déportèrent  de 
deux  retranchemens  jufques  dans  la  ville.  La 
place  alloit  ôtre  obligée  de  fe  rendre,  fi  le  Com- 
te Palitm  avoit  trouvé  à  propos  de  pourluivrc 
les  attaques  Mais  quand  mômes  les  Suédois  au- 
roient  déjà  été  dans  l'enceinte  des  murailles ,  il 
étoit  pourtant  de  la  prudence  de  lever  le  fiégci 
puifqu'on  étoit  arrivé  au  but  qu'on  s'ctoit  pro- 
pofé,  qui  étoit  de  décharger  rr4«?e/ d'une  par- 
tie de  l'Armée  Impériale.  Les  affiégez  ,  qui 
étoient  en  fi  grand  nombre  ,  auroicnc  pu  facile- 
ment faire  un  nouveau  retranchement  dans  la 
ville  ;  d'où  on  auroit  eu  beaucoup  de  peine  i 
les  déloger:  outre  que  l'Infanterie  ,  qui  dans  la 
fin  de  l'arriére  faifon  avoit  foufert  une  pluie 
continuelle,  ne  pouvoit  plus  fubfifter  lar.s  erre  rui- 
née entièrement.  Ainfi  le  Comte  Palatin  quit- 
ta la  ville  de  Prague,  &  après  trois  femainesdc 
liège  difpcrfa  fcs  troupes  en  Bohême  dans  leurs 
quartiers  d'Hiver  ,  en  attendant  un  couricr  de 
idunfier  ,  qui  lui  devoit  aporter  la  nouvelle  de 
la  condufion  de  la  paix  •.  &  qui  en  effet  l'aïant 
pportée  peu  de  tems  après,  fit  ceffer  de  part  & 
d  autre  toutes  fortes  d'Hoftilitez. 

Il  y  avoit  déjà  plufieurs  années  qu'on  travail- 
loit  à  cette  paix  ,  &  qu'on  l'avoit  tournée  en 
tous  fens*,  avant  que  de  lui  pouvoir  donner  fa 
véritable  forme.  bi:s  après  la  bataille  de  Nor- 
tmgen  les  impériaux  étant  enflez  de  leur  viiîloi- 
rc ,  fe  figurèrent  qu'ils  pourroient  non  feule- 
ment affermir  leur  domination  en  Allemagne, 
'mais  auffi  qu'avec  le  fecours  de  l'Eledeur  de 
iuKe ,  ils  contraindroient  facilement  les  Suédois 
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T)ï  LA  t^e  rcpafTer  la  Mer.  Après  quoi  aïant  les  mains is 
SUEDE,  libres  ils  auroient  pu  aller  fondre  fur  la  Irancc^ 
y  avec  toures  kurs  forces  ,   &  lui  impofer  la  loi.j 

■1645.  jvlais  après  qu'on  eut  éprouvé  en  diverfes  oc- 
cafions  ,  qu'ils  avoient  mal  calculé  j  &  quel 
les  armes  d^s  Suédois  faifoient  de  grands  progrès 
fous  la  conduite  de  Banier  ,  les  ennemis  comt| 
mencerent  à  parler  de  paix  ;  mais  à  condition! 
qu'ils  feroient  fous  main  un  traité  fcparé  av( 
\ts  Suédois  ;  par  lequel  on  leur  donneroit  quel- 
que fatisfaftion  ,  pourvu  qu'ils  ne  fe  mélaffer 
point  des  intérêts  des  autres"  Etats  CiAllemd*' 
gne. 

fuie  Henri  de  Saxe-Lauwenbourg  particulière^- 
ment  travailla  long-tems  à  ce  traité  fecret.  D'u^' 
autre  côté  les  Comtes  de  Kurts ,  &  à'Azersùerj 
6c  Conrad  de  Lut/bn  ,  Ambafladeurs  de  l'Empe-^ 
reur  firent  pluf;eurs  inftances  là  dcflus  à  HamÀ 
bourg  auprès  de. ^fi-^»  Sdvtus.  On  fonda  fuJl 
le  même  fujet  le  Général  Banier  ,  lors  qu'if 
étoit  en  Bohême  ;  &  on  perfjfta  encore  dans  U| 
même  deffein  à  Osnabrug,  dans  le  tems  même 
que  le  traité  général  étoir  déjà  fort  avancé! 
Mais  comme  les  Snédois  ne  trouvoient  ni  hon-f 
neur  ,  ni  feureté  à  faire  de  femblables  traitez] 
ks  Impériaux  fiirent  enfin  obligez  de  confcntl 
à  une  négociation  générale  ,  lors  qu'ils  viret 
que  la  guerre  commençoit  à  leur  devenir  trop' 
charge.  Le  Roi  de  Danimarck  ,  qui  fe  porte 
pour  Médiateur  en  cette  affaire  ,  ou  plutôt  qi| 
s'étoit  intrus  en  cette  qualité  ,  paru*  fi  paiTiOl 
né  contre  les  Suédois,  qu'ils  furent  à  la  fin  obi 
gez  de  le  récufer. 

On  traita  des  préliminaires  à  Hambourg  pli 
fieurs  années.  Tantôt  les  Impériaux  Se  tant'' 
les  Franfois  formoient  de  nouvelles  difficulté 
Sur  tout  ils  ne  vouloient  point  abfolument  cjt 
ie5  Etats  d'Allemagne  fuflent  admis' à  cette' 

£0C1J 
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:tion ,  particulièrement  Cf ux  ,  qui  avoicnt  Di  ia 
fait  leur  accommodement  avec  l'Empereur.  Suéde. 

/échaufa  beaucoup,  avant  que  de  pouvoir ^ 

.ir  des  pafleporrs  pour  les  Ambafladeurs,     '^^'» 
jii  ià  forme  que  les  SueMs  les  defiroient.    Les 

I Impériaux  ne  vouloienc  pas  faire  un  pas  qu'ils 
n'euflenc  nouvelle  que  leur  Armée  avoit  reçu 
quelque  échec  de  celle  de  Suéde. 

Arrès  qu'on  eut  contellé  fept  ans  au  fujet  des  Traitft  d4 
:  ninaircs,  on  entama  la  négociation  à  Mun-  wcft^h*; 
{ter  Se  à  Ofnabrug.  On  voulut  trai"cr  exprès  en''* 
dçux  lieux  diférents,  pour  éviter  les  mésintelli- 
gences, qui  auroient  pu  furvenir  entre  la  Trun' 
pf  &  la  SunHe  ,  touchant  la  prel'éance  ;  comme 
aufli  à  caufe  que  les  Suidois  ne  vouloicnt  rien 
avoir  à  démêler  avec  le  Nonce  du  Pape,  ni  ce- 
lui-ci avec  eux.  Ainfi  les  AmbalTadeurs  de  Sué- 
de, ceux  de  V Empereur  Se  de  la  plupart  ries  Etats 
Proreftans  tenoient  leur  Aflcmblée  à  Ofnabrug  : 
mais  les  Ambafladeurs  de  France  ,  Si  ceux  de 
^In^pereur,  d'E/pa^ne,  de  HolianJe  &  le  Nonce 
én  l'ape,  avec  ceux  de  la  plupart  des  Etats  Ca- 
tholiques fc  trouvèrent  à  Munjler.  Cependant 
on  avoit  arrêté  que  les  traitez  de  ces  deux  pla- 
ces feroient  tenus  pour  un  feul ,  5c  que  les  uns 
ne  pourroient  rien  conclurre  fans  les  autres  j  & 
en  effet  les  AmbalTadeurs  des  Couronnes  alliées 
alloient  ibuvenc  dune  ville  à  l'autre  ;  mais  la 
conclufion  de  la  Paix  fe  fit  à  Munjler. 

On  n'avoit  jamais  vu  iufques  alors  une  Af- 
fcmblée  fi  folemneile  &  fi  confiderab'.c  d'un  fi 
grand  nombre  d'Ambaffadeurs  des  Potentats  de 
l'Europe.  Ce  fut  là  que  les  Impériaux  mirent  tou- 
tes fortes  d'artifices  en  ufage  pour  caufer  de  la 
liivifion  entre  les  Ambafladeurs  de  France  &  de 
Stûde;  Se  particuliércm.cnt  entre  ces  derniers  & 
ceux  des  Etats  Proteftans  :  mais  tous  leurs  ftra- 
fi^cmcs  furent  inutiles.  Quelques  fincffes  qu'ils 

chcr^ 
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ï>B  LA    cherchaffent  touchant  les  intérêts  des  PrdteftànSfcJ 

SoEDE.    .les  Ambafladeurs  des  deux  Couronnes  les  tcrmi-| 

r  n-érent  à  leur  avantage. 

1648.         Pour  donner  fatisfaftion  aux  Suédois  on  leur! 

accorda  les  Oucbez  de  Brème  &  -de  Vtrden,  1| 

Haute  Pomeranie ,   &  une  partie  de  la  Bajfe ,  av< 

VlÛe  de  Rugen,  &  la  ville  de  Vifmar,  qui  con 

me  fief  de  l'Empire  avoit  voix  -dans  les  Cercle 

&  aux  Diètes  de  l'Empire  ,    outre  qu'on  leur' 

accorda  encore  pour  leur  Armée  cinq  millions 

d'écus.    Ce  qu'il  y  a  encore  de  plus  glorieuK|j 

f)0ur  les  Suédois ,   c'-eft  qu'ils  contribuèrent  tel-l 
ement  à  reniettre  un  bon  ordre  dans  l'Empire  ,j 
que  la  plupart  des  diférends  ,   qui  jufques  alor< 
avoient  divifé  les  Etats  ^' Allemagne^  furent  en- 
tièrement terminez  ;  &  qu'il  y^n  eut  plufieuri] 
qui  rentrèrent  dans  leurs  biens  ,    outre  que  " 
Religion  Proteftante  &  les  privilèges  de  tous  le 
Etats  de  l'Empire  furent  confirmez.     C'eft  d( 
quoi  la  Irmce   fe   mettoit   fort  peu  en  peine 
parce  qu'elle  étoit  toujours  bien  aife  de  voî 
qu'il  y  eût  des  troubles  &  des  brouilleries 
Allemagne, 

Bien  que  par  cette  paix  la  Suéde  aquît  beatt-, 
coup  de  gloire ,  &  qu'outre  cela  elle  gagnât  er 
core  de  grandes  Provinces  ;  il  y  en  a  pourtanlj 
•qui  s'imaginent   que  les  Suédois  la  firent  ave 
trop  de  précipitation  j    qu'ils  vendoient  à  trc 
bas  prix  les  avantages  qu'ils  avoient  remportes 
&  qu'ils  auroient  pu  ftipuler  tant  pour  eux  qi 
pour  les  autres ,  des  conditions  plus  avantage| 
fes  ,    s'ils  avoient  encore  continué  la  guer 
quelque  tems  ;   au  lieu  qu'en  fuite  après  avoî" 
mis  bas  les  armes     ils  furent  obligez  de  fe  laif 
fer  maltraiter.    Ces  gens  ajoutent  encore  à  eeh 
que  les  Suédois '\ç.r\Qi\ÇX\X    tn'  Allemagne  plus  de 
cent  places,  où  ils  avoient  garnifon;  tant  da.nf 
les  pais  hérédicair-es  de  la  maifon  ù'Antriche, 
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'ans  d'autres  Provinces  de  l'Empire:  qu'ils  Dt  ia 
.j_-.  oient  mettre  fous  contribution  tous  le$SuED«. 
jais,  qui  s'étendent  depuis  la  Mtr  Baltique  jmÇ»  "■ 

Iques   au  Lac  de  Confiance  :    que    leurs  trou-     *  "*  * 
bes  failbient  en  tout  plus  de  loixante  dix  mille 
lîommes  ,    tous  gens  d'élite  &  vieux  foldats, 
\\n\  avoient  de  l'expérience ,  &  qui  cntendoient 
jcs-bien  le  métier  de  la  guerre  :    outre  que 
es  Généraux   &    les  autres   Officiers  qui   les 
wmmandoient  pouvoienc  pafler  pour  les  plus 
)i3aves  de  leur  tems ,   de  forte  qu'il  n'y  avoir 
îcut-ôtre  pas  en  toute  l'Europe  ,    un   Souvc- 
^in  qui  eût   une  Armée  fi  formidable.    D'où 
nïfin  ils  vouloient  conclurre  que  ,   fi  on  avoit 
ttcndu  encore  un  an  ,   on  auroit  pu  porter  la 
;uerre    de    l'autre    côté    du    Danube  jufque» 
lU    cœur    rie    V Autriche  ,    &    faire  trembler 
Empereur.  Ils  prétendent  que  cette  paix  pré- 
ipicée   ne  fut  nullement  agréable    au    Chan- 
■clier    Oxenjtiem   ,     ni     aux    autres     Géné- 
aux. 

Malgré  ces  raifons  la  Reine  Chrifiint  avoit  de» 
notifs  très-puiflans  qui  la  portoient  à  meitrefin 

la  guerre,  don:  les  évenemcDS  font  a'ordinai- 
:c  fort  incertains.  La  Hoiï.l^;</e  avoit  abandon- 
té  les  Alliez,  &  avoitfaii  fa  paix  avec  VEfpagne% 
8c>les  troubles  commençoient à  éclater  en  Frun- 
•  \  de  forte  que  la  Suéde  couroit  rif^iie  d'être 
ëlile  chargée  de  tout  le  fardeau  de  la  gucrrCi» 
Tailleurs  fi  ks  Suédois  étoient  venus  à  perdre 
uic  bataille  générale  ,  comme  ç'avoit  t  ùjours 
hé  le  but  des  Impériaux  ,  ils  n'auroicnt  pas 
nanqué  de  perdre  tout  d'un  coup  le  fruit  de 
;de  travaux  &  de  tantjd^annécSi ,  Les  E* 
^'A'Alltmigyte  étoient  bs  de  la  guerre.»  &aa-' 
ïHent  pu  prerïdre  des  l'éfolutions  defefperées  ,• 
to  cas  qu'on  eut  aitcnda  trop  long-  tems  a  fai.  c 
Tme  VL  K  la 
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Bi  TA     la  paix.  Il  faut  ajouter  que  les  foldats  AUemMs 
Sdide.     qui  faifoient  la  phis  grande  partie  de  l'Armée  de 

^^-^ -Suéde  s'ennuioient  tellement,   qu'ils  n'avoien'i 

i€48.  prefque  plus  de  crainte  ni  de  refpeâ:  pour  leurs  Of- 
ficiers La  Reine  Chrifiine  vouloir  vivre  en  re- 
pos &  en  tranquillité  :  &  ne  pouvoir  pas  fou-; 
frir  plus  long- rems  que  fon  état  dépendît  di 
fucccs  incertain  de  la  guerre  ,  ni  du  caprict 
d'aurrui. 

Après  tout  la  paix  étoit  déjà  conclue.     Com- 
me le  Generaliflime  n'avoit  pas  eu  le  tems  d< 
k  fignaler  ,   ni  de  faire  de  grands  progrès  ,  i 
s'appliqua  tout  entier  à  faire  obferver  ponftuellc 
lïieiit  les  articles  du  traité  ,  afin  de  n'emporte 
pas  avec   lui  en  Suéde  de  fimples  parchemins 
Car  après  que  l'accommodement  fut  fait ,  le 
Impériaux  tâchoient  peu  à  peu  de  porter  les  Si*é 
dois  à  licencier  leurs  troupes,  &àks  faire  tranf 
porter  hors  du  pais  :  difant  que  pour  ce  qui  re 
gardoit  l'exécution  du  traité. les  parties  s'accor 
deroient  bien  enfemble.    La  plupart  ries  Etati 
i^ Allemagne  vouloient  bien  y  donner  leur  conj 
lentement ,  afin  d'être  d'autant  plutôt  déchar 
gez  des  Ibldais  ,  &  des  contributions.  Mais  ï 
GeneraliUîme  qui   pénetroit  aflez  dans  les  vu 
éçs  Impériaux  ,  confideroit  que,,  lorfqu'on  a 
roit  congédié  l'Armée  Suédoife  t  on  ne  fe  m 
troit  plus  en  peine  d'obferver  la  plupart  des  co 
dirions ,  qu'on  avoir  ftipulées  pour  lès  Etats  Pn 
tcftans.     Ce  fut  auffi   pour  cette   raifon   qu 
perfifta  opiniâtrement  à  retenir  toutes  Ces  mili 
ces,  jufques  à  ce  qu'on  eût  obfervé  ponftuell* 
ment  les  principaux  points  du  traité. 

Bien,  que   les  troupes  de  Suéde  euiTent  a 
leurs  quartiers  dans  fix  riiférens  Cercles  d'uit 
lemagne;  le  Comte  ?«/«//»  les  avoir  divi fées 
telle  manière,  qu'en  très  peu  de  tems  elles poB' 
▼cicnt  fe  raffcrablcr  toutes  en  un  corps  en  car 

de 
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4e  nécelTité.  On  tint  encore  une  Aflembléepar-  Dt  va 
ticuliére  à  N«r?»^?r^,  touchant  lob  fer  vat  ion  des  ■^t^eoB. 
^itraitez  ;   où  après  plus  d'un  an  que  la  négocia-  "* 

•"tion  dura ,  on  eut  encore  aflez  de  peine  à  vui-     **♦'• 
•  der  tous  les  difcrends.    La  Forterelle  de  Fraa- 
kenthal  fit  naître    beaucoup    de   difficultez  ;   à 
caufe  que  les  EfpagnoLi  ,  qui  y  avoient  garni- 
fon  ,   refufoient  de  la  remettre  entre  les  mains 
de  l'Elefteur  Palatin,    11  faioit  encore  trouvée 
quelque  expédient  ,  pour  terminer  cette  affaire: 
comme  en  effet  à  la  fin  on  régla  abfolument  tou- 
tes chofes  l'année  fuivante. 
sur  ces  entrefaites  la  Reine  Chriftine  s'étant 
venue  de  la  parole  ,  qu'elle  avoit  donne'e  au 
leraliffime  ,   fit  tant  auprès  du  Sénat  &  des 
'    .ts  du  Roiaume  ,  qu'à  fa  folicitation  ils   le 
iarcrent  fon  fuccefleur  à   la    Couronne  de 
-t<-de   :     ils   auroient  bien    mieux    aimé    que 
la  Reine  l'eût  époufé  }    &  en    effet  i'.s  infifte- 
Tcnt  fort  là  deffus.  ]jcs  raifons,  qu'on  en  apor- 
toit,  étoient  qu'en  cas  qu'Elle  &  le  Comte  Pa- 
Utm  deaneuraflcnt  tous  deux  hors  de  l'état  du 
mariage  ,  la  Suéde  auroit  toijjours  à  craindre  le 

{léril ,  dont  elle  feroit  menacée  s'il  arrivoit  un 
nterregne  :  que  fi  la  Reine  en  époufoit  un  au- 
tre ,  alors  le  droit  de  fucceffion  ne  pourroit  pas 
•porter  grand  avantage  au  Prince  :  &  qu'enfin 
if\\  vcnoit  à  entrer  lui  môme  dans  les  liens  du 
mariage  ,  &  qu'il  pr'ît  auffi  en  môme  tems  en- 
vie à  la  Reine  de  fe  marier  ,  il  en  pourroit  ar- 
river de  grands  inconveniens  dans  le  Roiau- 
me. 

Cependant  la  Reine  Chrifi'me  n'eut  aucun  é-  Succcffiou 
gard  à  toutes  ces  remontrances  ;   parce  qu'elle  snrûrcfe  à 
avoit  déjà  pris  une    ferme    réfulution    fur  ce  ^'^p'^'* 
ou'elle  devoit  faire.    Comme  en  effet  l'année    ^\l^l 
«lirantc  l'affaire  fut  terminée  abfolument  &dans 
toutes  les  formes  au  retour  du  Generaliflime  à,' Al- 
K  X  lemstgnt 
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Db  la     lemagne  à  rAfTemblée  des  Etats  du  Roïaume 
SUEDE,     où  on  lui  donna  le  rître  d'Altefle  Roiale,  avec 

" un  certain  revenu  pour  lentretien  de  fa  Couri 

i6jo.     Q^  ^^^  [,jçjj  voulu  lui   affîgner  quelque  Princi 
pauté  ,   comme  on  avoit  fait  auparavant   aux, 
enfans  mâles  du  Roi  Gujlave  >    premier  de  ce 
nom.    Mais  la  Reine  rejetta  cette  propofiiion,; 
en  difant  que  les  Etats  ne  pcnetroient  pas  dant 
les  fuites  fàcheufes ,  que  pourroit  avoir  une  af- 
faire femblablej  &  que  c'étoit  un  ^rr/ï««>»Do- 
r»us  Régime,  c'elVà-dire  un  myftere  de  la  famille! 
Roiale  de  n'aiïîgner  aucunes  terres  à  un  Prince 
Ccuron-    Héréditaire.   Enfin  l'Ailèmblée  des  Etats  fe  ter- 
nement  de  mina  par  le  Couronnement  de  la  Reine  Chrijli* 
Chriflme.  „g  ^  q^j  fg  ^r  jjvec  p'.us  de  pompe  &  demagni-% 
ficence,  qu'on  n'en  avoit  jamais  vu  auparavant 
en  ce  Ro'iaume. 

La  guerre  à' Allemugne ,  que  \çs  Suédois  terml 
nerent  fi  glorieulement  ,  fit  tant  d'impreiïîora 
fur  l'efprit  du  Grand  Duc  de  Mo[covit ,  qu'il  leuri 
accorda  uue  fomme  d'argent  alTez  confidérable»|  ,* 
pour  leur  donner  fatisfaâ:  on  au  fujet  des  paifans 
qui  s'étoient  retirez  fur  fes  terres  5  parce  qu'eni 
effet  il  aprehendoir  qu'ils  ne  portaient  la  guer- 
re en  fon  pais.  Outre  cela  il  y  en  avoit  plu- 
fieurs  qui  croioient  qu'on  ne  manqueroit  pas  de 
donner  l'alarme  aux  ?oIoho\s  ,  pour  les  porter  à 
faire  une  paix  glorieufe  pour  la  Cçuronne  de 
Suéde:  mais  la  Reine  chriÇùm  zv6\x.  ab'.olumeriÇi 
réfolu  de  paffer  fes  jours  en  une  pleine  tran»! 
quillité  ;  s'imaginant  que  la  Pologne  étant  tratj 
vaillée  de  fes  maux  intérieurs  fe  porterait  bieç 
d'elle  même  à  faire  fon  accommodement  avec 
la  Suéde,  afin  d'éviter  par  là  de  plus  grands  mal^ 
heurs  qu'elle  devoit  aprchender.  *  .1 

■  En  effet  par  l'entremife  du  Duc  de  CourîanJf 

'6/1.    ji  fe  t-jnt  une  Affemblée  à  Lu^eck  :   les  Folom'a 
ae  voulurent  point  entendre  raifon,  tant  au  fu- 
jet 


DE  l'Univers.  Liv.  VI.    221 

tct  des  vifires  ,    que  du  ntre  ,  qu'ils  dévoient  di  la 
donner  à  la  Reine  :   parce  que  le  courage  leur  î>vede. 

étoir  enfle  après  une  vidoire  ,  qu'ils  vcnoient 

de  remporter  fur  les  Cofuc^uts  &  fur  les  Tart»-  '^^*' 
resy  &  peu  après  ils  reçu'-ent  orure  de  la  Cour 
rie  rompre  la  négociation  tous  quelque  prétexte 
Tpccieux  ,  à  quoi  d(jnnercnt  affez  d'occahon  les 
pleins  pouvoirs  qu'ils  avoient.  Car  ils  étoicnt 
écrits  d  une  manière  &  en  ^.ç%  termes  fi  étrar>- 
gcs,  que  les  AmbafljMeurs  de  Suedt  ne  les  pou- 
voient  aucunement  aprouver.  A  la  fin  après 
ivoir  longtcms  contellé  là  de(Tus  &  ics  Am- 
îwlfadfurs  des  deux  Courormes  a'iint  pénétré 
*in:ention  les  uns  des  autres  ,  ils  fc  feparérenr 
ivcc  proinefTc"  de  le  ralTemblcr  encore  une  fois 
'année  fuivanre  au  môme  lieu  ,  ce  qu'ils  h- 
•enr. 

Ceux  qui  alîifiércnt  à  cette  négociation  furent  - . 

an  Ambalfadeur  de  France  ,  très  honnête  hom-  lùsu 
ne,  qui  fit  tous  f.-s  èforts  pour  porter  les  cho- 
cs à  un  accommodement  j  un  Ambalfjdeur  de 
^mift,  qui  prenoit  ouvertement  le  parti  r.esPfl- 
enois  ;  &  enfin  les  Ambaffadeurs  de  hotlenJe, 
]ai  rendirent  de  mauvais  offices  à  la  Couronne 
ie  Sué  Je.  Les  Ambaffadeurs  de  Voogr.e  aporte- 
ent  véritablement  leurs  pleins  pouvoirs dreflez 
m  la  manière  dont  on  etoit  convenu  l'année 
jrécedente  :  mais  refufant  de  les  livrer  aux  Ple- 
îipotentiaires  de  Suéde ,  ils  vouloient  feulement 
remettre  entre  les  mains  des  Médiateurs  & 
es  échanger  avec  ceux  des  Suédcis  i  en  cas  qui 
a  négociation  eût  un  heureux  fuccès  :  que  fi 
'on  ne  pouvoit  pas  terminer  les  difèrends  des 
Jeux  partis,  ils  prètcndoient  les  reprendre  avec 
s»,  pour  ne  pas  faire  paroltre  qu'ils  recon- 
raffent  la  Reine  Chriftme  pour  Reine  légitime  de 
^'uéde. 

I  Les  Ambaflàdeurs  de  Suéde  n'y  vouloient  au? 
K  3  cunc- 


qu«'j 
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ri  I.A     cunement  confentir  ,  mais  ils  prétendoient  qui 
SUEDE,     les  pleins-pouvoirs  fuflenc  échangez  de  part  &  i 

d'autre,  avant  que  d'entrer  en  négociation:  & 

>^f^'  que  les  Folonois  ôtaflent  àts  armes  ce  io.cgne  les 
trois  Couronnes  :  qui  entroient  dans  les  armes 
de  Suéde:  à  quoi  ceux  ci  étoient  obligez  de con- 
felTer  qu'ils  n'avoient  aucun  droit.  Cependant 
on  ne  put  rien  obtenir  d'eux  j  tant  à  caufe  de 
leur  fierté  naturelle  j  que  parce  qu  ils  le  fen- 
toicnt  apuiez  de  V Empereur  ,  de  Vtfpagne  &  dc 
la  Hollande,  qui  les  confirmoient  dans  la  rélolu- 
tion  de  ne  rien  céder  aux  Suédois-,  afin  que  cet- 

>- te  épine  leur  demeurât  toujours  au  pied,     i^.infi 

16/3.  cette  négociation  ne  produifit  aucun  fruit  ,  & 
les  Ambafladeurs  de  Suéde  en  prenant  congé  de 
l'Aflemblée  ne  voulurent  pas  donner  aux  Polo- 
noii  une  afîùrance  par  écrit  que  les  traitez  de 
Sturmsdorf  ^\xh{\?itïo\tviX.  jufques  à  ce  que  le  ter 
me  fût  expiré.  Ainfi  les  Polonois  négligèrent 
alors  par  leur  opiniâtreté  l'occafion  de  faire  une 
bonne  paix  avec  la  Suéde ,  &  peut-être  même 
une  alliance,  dont  ils  cuflent  pu  tirer  de  grands 
fecours  contre  les  Mofcovitts  -.  feulement  à  caufc 
qu'ils  ne  voulurent  pas  renoncer  à  un  ancien  ti- 
tre de  nu'le  valeur  i  bien  qu'ils  ne  fuflent  pas  CB 
Etat  de  foutenir  leur  prétention. 

Chrifime  aïant  réfoiu  d'abdiquer  s'apliquoit  i 
fe  procurer  une  vie  paifible  &  tranquille  ,  fa: 
s'embarrafler  dans  des  troubles  ,  qui  euflent 
^  avoir  de  longues  &  fàcheufes  fuites.  Cepend 

,(j^.  avant  que  de  licencier  les  troupes  on  donnl 
encore  auparavant  quelque  alarme  à  la  ville  de 
Brème;  qui  aïant  parlé  un  peu  trop  haut  ,  obli' 
gea  Kongsmarck  2  la  châtier.  Quoi  VEmperettr, 
&  les  autres  ,  jaloux  du  bonheur  de  la  SuétU, 
tâchèrent  de  allumer  un  grand  feu  de  quelque! 
petites  étincelles.  Mais  la  Reine  &  fon  Suc- 
ccfleur  trouvèrent  bien-tôt  par  leur  prudence  & 

par 
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^'par  leur  modération  les  moïens  d'appaifer  tou-  ot  %.a 

tes  chofcs  par  la  voie  de  la  douceur,  &deran-  Suidb. 

gcr  cette  ville  à  Ton  devoir 


Durant  les  troubles  de  Brème  la  Reine  cxé-  '^f^ 
cuta  enfin  le  deflein,  qu'elle  avoit  depuis  long- 
tems  ,  bien  qu'il  y  en  eût  plufieurs,  qui  lâchaf- 
fcnt  de  la  faire  changer  de  réfolution  Ainfi  elle 
remit  la  Couronne  à. Chakle Gustave  Com- 
te falatm  ,  &  fe  referva  une  penfion  annuelle 
fuffifante  pour  fuùtenir  un  état  conforme  à  fon 
rang  &  à  fa  dignité.  Dun  autre  côté  la  cafla- 
tion  des  troupes  fe  fit  à  Upfi*l,z\i  grand  chagrin 
d'un  chacun:  parce  que  juf^ues  alors  on  n'avoir 
point  vu.  ni  iù  dans  les  hiftoires  aucune  choie 
fcmblable.  Lors  que  la  Reine  eut  remis  le  Gou- 
vernement Souverain  entre  les  mains  de  Lhjir- 
le  Gufiave  ,  elle  foriit  auffi  tôt  du  Roiaume  de 
Suéde.  Après  quoi  a'iant  embraffc  publiquement 
la  Reigion  Romamc  à  in/pruk,  elle  a  palTé  de- 
puis à  Ramt  prcfque  tout  le  reftc  de  fa  vie. 

Le  môme  jour  que  la  Reine  dépofa  la  Sou-^ 
veraincté  ,  Chitrie  Uujlave  fut  couronné  à  Up/aJ.  cv*ta- 
Ce  Prince  à  fon  avènement  à  la  Couronne  ren-  »«, 
contra  principalement  deux  diflficulrez  :   la  pre- 
mière étoic  que  les  revenus  du  Roiaume  étoicnc 
extrêmement  diminuez  ;    &  la  lecondc  que  la 
Sttede  aïant  été  depuis  quelques  années  entière- 
ment defarmée  comraençoit  à  perdre  du  crédit 
&  de  la  gloire  ,   qu'elle  avoic  aquife  parmi  les 
autres  Etats  de  ['Europe. 

Pour  remédier  à  l'un  &  l'un  à  l'autre  de  ces  - 

inconveniens,  il  convoqua  les  Etats  du  Roïau-  iCjf, 
me  à  une  Aflemblcc  >  qui  fe  devoit  tenir  l'an- 
née fuivanrc.  Pour  ce  qui  regarde  le  premier , 
il  fut  réfolu  qu'on  réiiniroit  à  la  Couronne  la 
quatrième  partie  du  domaine ,  qui  en  avoit  ét^ 
démembrée  depuis  la  mort  de  Guftavt  Adolphe t 
&  qu'on  y  léuniroit  quelques  autres  cbofes, 
K  4  (^ui 
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De  xa     qui  en  étoicnt  inaliénables.    Pour  ce  qui  efldu 

Suéde,     fécond,  perfonne  ne  pouvoi:  nier  qu'on  ne  fût  r- 

'  indifpenfablement  obligé  de  fe  mettre  en  défen*^  " 

«65/»     fe  &  de  prendre  les  armes  ;   non  feulement  de 

peur  de  laiffer  amolir  par  un  trop  long  repos  le 

courage  de  tant  de  braves  Officiers  &  foldatsj 

&  en  même  tems  d'obfcurcir  la  gloire  de  la 

nation  Suéuaife;  mais  auffi  à  caufe  que  le  feu  de 

la  guerre    qui  s'étoit   allumié  ent  e  les  FoUnois 

&  les  A/o/2-oM/e/ venoit  ravager jufques  aux  fronf 

tiéres  de  Suéde.    Ainfi  dans  une  femblable  con-f 

jonfture  on  jugea  qu'il  étoit  de  la  prudence  de 

fe  mettre  en  état  de  n'être  pas  infulré  impuné-» 

ment  ,   &  de  ne  pas  s'endormir  dans  la  feca- 

rite. 

Après  que  dans  cete  Affemblée  on  eut  réfolu 
de  faire  des  préparatifs  de  guerre  ,  la  queftioa 
é:oit»de  favoir  enfuite  contre  qui  la  Suéde  de- 
vroit  emploier  fes  armes ,  parce  que  d'entrete- 
nir c^uanrité  de  troupes  fans  leur  donner  de  l'oc- 
cupation, ceferoits'épuiferà  plaifir.  Mais  com- 
me jufques  alors  les  Danois  &  les  Mo/covite» 
avoient  entretenu  la  paix  avec  la  Suéde,  Se  qu'on 
n'avoit  aucune  raifon  importante  de  les  aller  at- 
taquer, on  jetta  principalement  les  yeux  fur  la 
Tologne  ,  qui  n'avoit  jamais  voulu  terminer  le 
vieux  diférend  ,  &  qui  avoit  contrevenu  en  di-» 
verfes  manières  aux  articles  de  la  trêve;  defor*- 
tc  que  les  Sueiiois  ne  pou  voient  rêtre  en  feureté 
de  ce  côté- là, 

^ean  Cajimir  Roi  de  Pologne  avoit  envoie  fon 
Ambaffâiieur  CanaJUes  à  Upfal,  pour  foUiciter  la 
Reine  Chrijline  de  protefter  contre  la  ceffioa 
qu'elle  avoit  faite  de  la  Couronne  à  Charle  G«- 
fiave.  Cette  PrincefTe  avoit  répondu  que  foa 
coufin  lui  pouvoit  clairement  prouver  par  trente 
mille  témoins ,  qu'il  étoit  légitime  Roi  de  Suéde. 
Enfin  7*'»»  Ca/tmir  avoit  faic  les  mêmes  follici-, 
,.  ..i  tarions 
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tenons  à  l'Archevêque  &  aux  autres  Etats  duD»  i-a 
Roiaume.   Là-deffus  CharU  Guftaxe  fit  emendie  ^"^°'^- 
clairement  à  Canajiles,  qu'il  ne  foufriroit  point 
cette  conduite  du  Roi  Cajimtr  ,  à  moins  qu'il        ^ 
n'envoiât  des  Ambafladeurs  à  Stockholme ,  pour 
terminer  les  diférends  en  peu  de  tems.  Les  Sué- 
deii  s'imaginoient  que  les  l'olmoit  fe  refoudroienc 
d'autant  plutôt  à  leur  donner  fitisfâflion ,  quT.s 
avoient  dcja  fur  les  bras  une   facheufe  guene 
contre  les  Caftques  &  les  Mofcovitei. 

Il  eft  vrai  qu'au  commencement  de  l'année 
liSj-f.  Morfletn  arriva   à    Stockholme  en  qualité' 
d'AmbafTadeur  du  Roi  de  Pologne:  mais  comme 
Ibn  pleJn-pouvoir  étoit  en  mauvaife  forme  & 
préjudiciable  au  Roi  Churle ,  on  ne  lui  voulut 
donner  aucune  audience  ,  ni  entrer  en  négocia- 
tion avec  lui  ,   de  forte  qu'aiant  reçu  un  corn- 
gliment  fort  court ,  il  fut  obligé  de  s'en  retour- 
icr  en  Pologne  fans  avoir  rien  fait. 
Incontinent  après  on  fit  en  SMéJe  de  grands 
irmemens  par  mer  &  par  terre.     An  mois  de 
luillet  de  la  môme  année  il    vint  encore  des- 
Ambafladeurs  de  Poogne  î[  Stockholme:  mais  touc 
&oit  prêt  alors  pour  fc  mettre  en  campagne  j  Se 
le  Général  Wntenberg  avoit  déjà  reçu  ordre  avec 
fifon  Armée  de  faire  une  invafiun  en  Pologne  par 
la  Pomeranie.     Les  Suédois  penfoient  que  cette 
Ambaffade  n'avoit  d'autre  but  que  de  gagner  du 
tems,  &  de  donner  de  l'ombrage  zuxMofco^itej.. 
C  cft  pourquoi  aufli  on  leur  fit  entendre  qu'ilt 
fe  rendilFent  à  Stockholme  ,   s'ils  vouloient  qu'on 
entrât  en  négociation  avec  eux.    Cependant  le 
Roi  aiant  commencé  tout  de  bon  h  guerre  con-» 
n-c  la  Pologne  y  fit  au  commencement  des  pro-^ 
i'cs  qui  étonnèrent  toute  ['Europe. 

Lors  que  Wutenberg  fut  entré  en  Pologne  prèiî> 
lé  Tempelbourg  par  la  balle  Pomeranie  &  par  la 
^uvelle  Marche ,  les  troupes,  de  la  Grande  P«- 
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ï>E  LA    %"^  au  nombre  de  quinze  mille  hommes  s'^-? 

Suéde,  tant  venues  porter  près  A'U/cie  fur  le  Netz,  fei- 
■■  gnirent  au  commencement  de  vouloir  faire  re*it 
*^//'  fiftance  :  mais  le  jour  fuivant  elles  fe  foumirentlt 
à  l'obeifTance  du  Roi  de  Sué  Je  :  de  forte  quélf 
toutes  ces  milices  fe  diffiperent  tout  d'un  coup. 
Les  foldals  ,  à  qui  on  avoit  fait  prendre  part! 
dans  les  Régiments  de  SuéJe ,  deferterent  in- 
continent. Peu  de  jours  après,  les  Waivodes  de 
Tofnmie  &  de  Cabs  fe  rendirent  ,  &  firent  fer 
ment  de  fidélité  à  la  Couronne  de  Suéde, 

Le  Roi  étant  entré  lui  même  en  Pologne  avec|lii 
une  Armée  plus  nombreufe  que  celle  de  IVitten 
àtrg  ,  tout  ce  qui  fe  rencontra  devant  lui  fà 
fournit  volontairement.  De  Ion  côté  il  traitoitj 
les  Polonais  avec  toute  forte  de  douceur  &  d 
bonté ,  les  alTùrant  de  leur  conferver  tous  le 
anciens  privilèges  ,  auffi-bien  que  la  diberté  d 
leur  Religion.  Puis  étant  allé  joindre  les  trott 
pes  de  Witîenberg  près  de  Conm  ,  il  fe  mit  ei 
marche  avec  ce  Général  pour  aller  cherche! 

Cajimir. 

Près  de  CoU  Chrifiofie  Frizimski  le  vint  trou-  kk 
▼er  de  la  part  du  Roi  de  Pologne  ,  le  prianl  kk\ 
avec  un  long  difcours  d'accorder  la  paix  au  kh 
Tolonois ,  &  de  faire  cefler  tous  les  ades  d'hofti<  kh 
lire:  mais  comme  cet  Envoie  n'ai^oit  aportéï  t<,( 
plein- pouvoir,  ni  lettres  de  créance ,  Charle^a  Upsi 
répondit  ,  qu'il  iroit  lui-même  parler  au  Rû  ifim 
fon  maître.  Et  comme  il  voioit  que  les  Pohi  {•■— 
non  ne  cherchoient  qu'à  l'amufer ,  jufques  à  rtj 
qu'ils  euflent  aflemblé  toutes  leurs  forces  ,  I 
fe  hâta  d'autant  plus  d'aller  fondre  fur  eux.  Il  nii|jti»i 
fe  trouvoit  perfonrre  qui  ofat  tenir  pied  ferraeliteu 
&  par  tout  où  l'on  en  rencontroit  quelques  ûn»iij(,|> 
on  leur  faifoit  peu  de  quartier.  Varfovie  &  d*ai 
très  villes  de  Pologne  fe  rendirent  à  l'approche 
TArmée  Suédoifet  fans  faire  la  moindre  réfiftanci 
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Le  Roi  de  Suéde  aïant  marché  vers  Cmcovie  Dt  z.* 

rencontra  fur  fa  route  le  Roi  de  Pologne  près  de  Suéde, 
Cz,arrjcwat  où  il  avoit  dix  raille  hommes  rangez  —        " 
en  bataille.     Après  un  léger  combat  les  Polomit        ^^ 
prirent  la  ftiite ,  avec  perte  de  mille  hommes  & 
de  tout  leur  bagage.    Peu  rie  tems  après  cette 
déroute  ,   Charte  bâtit  le  refte  de  l'Armée  Pola- 
noift  près  de  la  rivière  de  Dmaci»  ,  à  huit  iicuës 
et  Cmcovii.    Ca/imir  ne   fc  trouvant    plus  en 
firureté  en  aucun  endroit  de  fon  Roiaume,  fe 
feu  va  avec  la  Reine  fa  femme  à  Ofpeltn  ea 
SiUlie. 

Etienne  CtMntték'r,  qui  eommandoit  dans  Cr*- 
€0vit ,  défendit  véritablement  cette  place  avec 
beaucoup  de  valeur  &  de  fermeté  ,  tellement 
^ue  ce  fiége  coûta,  bien  du  fang  :  mais  à  la  fin 
ii  flit  obligé  de  rendre  la  vi.lc  à  compofuion. 
Après  (^ue  C^fimit  eut  en  quelque  façon  aban- 
donné ion  Roiaume  ,  la  Milice  Quarticnnc  8c 
1rs  autres  troupes  tt  Pologne  fc  rendirent  à  Char- 
te avec  les  Généraux  qui  ies  coramandoient, 
&  lui  firent  le  ferment  de  fidélité.  Cet  exem- 
ple fiit:  fuivi  de  prefque  cous  les  Gouvernemens 
ft  de  toutes  les  terres  de  la  grande  &'dc  la  pe- 
tite Pohj^ne;  auffi-bien  que  de  la  RuJ/k  Rouge,  &c 
ées  Provinct.s  de  Mazotie ,  de  Podolie  &  de  Fo- 
l'nie ,  qui  lui  envolèrent  routes  enfemblc  de» 
Députez  à  Var/bvie-,  Ils  étoient  chargez  de  com- 
wifTîons  ,  par  lefquelles  leurs  Principaux  fe  fou- 
««troJent  à  fon  obé  iflance  &  à  la  Couronne  de 
«•*</♦.  Si  îles  paroles ,  des  lettres  &  des  fceaux 
«uflèht  «é  <lcs  liens  aflcz  fermes,  pour  tenir  Ict 
toloMu  dans  l'obéifTaoce  ,  le  Roi  Charle  auroic 
«onquis  de  cette  manière  en  trois  mois  un  Ro- 
iaume d'une  très-grande  étendue.  Il  poufla; 
nêroe  les  chofes  fi  loin  ,  qu'on  parloit  déia  ca 
ttkgHe  de  r^r  couronneï. 

Jtm  &  Hogifim  de  RadzJvil  avec  uoe  grandr 
K  6  par- 
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•ï  LA     partie  des  Lithuanien  avoient  déjà  fait  un  traité 
OCDE,     avec  Magnus  de  la  Gardiez  par  lequel  ilsfedon- 

"~ "  noient  au  Roi  &  à  la  Couronne  de  iuéJei  &il» 

*  ^^*  en  ufoient  de  cette  manière  ,  en  partie  à  caufe 
du  mécontentement  qu'ils  avoient  contre  le  Roi 
Cafimir;  &  en  partie  par  la  crainte  qu'ils  avoient 
<]es  Mofcovites,  qui  s'étoient  déjà  rendus  maître» 
d'une  grande  partie  de  la  Lithunnk. 

Sur  ces  entrefaites  l'Elefteur  de  Brandebourg 
fe  rendit  ma^rre  de  la  Prujfe  ,  &  porta  même 
fcs  Etats  de  la  Pruffe  Roïale  à  fc  foumettre  à 
fon  obéifTance.  Mais  enfuire  après  que  le  Roi 
eut  fait  toutes  fes  affaires  en  Poi*»^*  ,  il  tourna 
fes  armes  vers  la  Fncjfe ,  où  il  prit  fans  beau- 
coup de  réfiftance  les  places. les  plus  confidéra- 
blesj  comme  Thorriy  'Elbing,  Stra,tibourg,Grnu» 
dents ,  &  plufieurs  autres.  Il  eft  vrai  que- 
la  ville  de  Marienbourg  fe  mit  en  état  de  défen- 
fe;  mais  l'année  fuivante  elle  fut  conttainte  dé 
fc  rendre  :  &  il  n'y  eut  que  la  feule  ville  de 
Dantz,'k  qui  tint  ferme  pour  la  Pologne  ,  &  qui 
ne  fe  laifla  gagner  ni  par  promeifes  ,  ni  pals 
belles  paroles-.  Le  Roi  de  Suéde  pour  reiferréq 
cette  place  yr  envoia  fa  flotte  à  la  rade,  qui  lei^ 
va  les  droits  d'entrée  &  de  fortie  fur  tous  les 
vaifleaux  marchands-:  majs  cette  conduite,  le 
lit  haïr,  &  il  en  tira  peu  d'avantage.  ■   i 

Avant  que  Charte  partît  de  Suéde  pour  fort  • 
expédition  de  Pologne ,  il  avoit  déjacqmraencé 
à  traiter  avec  l'Elefteur  de  fir/jn/Zei^o/xre,  &avoiti 
jufques  alors  continué  la  négociation ,  ifens  pûav, 
voir  néanmoins  fortir  d'affaire  avec  lui.  •  G'eft 
pourquoi  s'étant  mis  en  marche  contre  lui  ,  il 
battit  plufieurs  de  fes  partis  ,&  s'avanjça  jufquçs 
— —  à  Konigiberz.  De  forte  que  l'année  fuivante  cet 
i€s6.  EleAeur  fut  obligé  de.  promettre- qu'il  recon- 
noiflbit  la  Prujfe  Ducale. ^}xx,  un  firfde.  la  Cou- 
ronne àcSHédt^.i   xuj.'^ii  u,.  ,;.•,«•*  ri    i-j  4.:    \ 
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Cependant  la  plupart  des  Etats  de  VEurùpeDt  là 
prirent  beaucoup  d'ombrage  des  progrès  furpre-SoBDB. 
nans  du  Roi  de  SueJe.  Le  Pape  apréhendoit  que  7T" 
par  là  ce  grand  Roïaume  ne  vînt  à  fe  fouftraire  *^  * 
de  robéifiance,  du  Siège  de  Rome,  &  à  cmbraf- 
fcr  la  Religion  Proteftantc.  L'Empereur  n'avoit 
aucune  envie  d'avoir  les  Suédois  pour  voifins. 
comme  en  effet  s  ils  euffent  pu  une  fois  s'afFer* 
mir  en  Pologne,  A  leur  eût  été  facile  enfuitc  de 
donner  un  coup  mortel  à  la  Maifon  c'Autricht. 
Les  HoUandots  aprehendoient  fort  pour  leur  né- 
goce, dans  la  crainte  qu'ils  avoient  que  fi  le 
Roi  de  Suide  fe  rendoit  maître  de  la  Prujfe  & 
particulièrement  de  la  ville  de  Daruz.tk  ,  û  ne 
leur  empêchât  le  commerce  des  bleds  ,  en  cas 
qu'ils  vmflent  une  fois  à  traverfer  fes  delTeins. 
Le  Danenmrck  confldcrant  que  Charte  s'ctoit 
fendu  maître  de  la  fologne  en  fi  peu  de  tems , 
craignoit  auiïi  que  ce  ne  fût  bien -tôt  fon  tour: 
ttutre  qu'il  regardoit  de  très  mauvais  oeil  l'a»- 
^randifTcment  de  la  Suède,  Enfin  les  Mofcovitet 
^toienc  en  partie  alarmés  de  ces  progrés  ex- 
traordinaires de  la  Suéde  ,  &  en  partie  auffi  ils 
Croient  Êchez  de  ce  que  ks  Suédots  avoient  pris 
à  leur  barbe  la  Province  de  Lithuanie  ,  que  le 
Grand  Duc  avoir  déjà  ajoutée  à  tous  fes  autres 
titres - 

Tous  ceux-ci  tâchèrent  de  trouver  les  rnoïen» 
de  rétablir  les  affaires  de  Pologne  ,  Se  de  chafler 
entièrement  les  Suédois  de  ce  Ra'aume  ,  aufïï 
i)ien  que  de  la  Pruffe  ;  mais  il  ne  fe  trouvoic 
perfonne  qui  voulCrt  apoier  la  ^uéde  dans  fcs  en- 
treprifes  Car  la  France,  dilbit-on,  faifoit  con- 
fcience  de  contribuer  à  la  décadence  d'un  Roi 
<ic  fa  Communion.  Cepen  lant  dans  le  fond  ce 
qui  l'empêchoit  d'agir  »  c'eft  qu'elle  ne  vouloit 
pa»  que  le  Roïaume  de  StiéJe  montât  à  un  fi 
fiauc  de^é  ^p.puJUance,  qu,'!!  .pût  enfuite  fubû- 
'  K  7  ûer 
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)t  tA  fter  de  lui-même  ,  &  être  en  état  de  méprJfcf 
WEDK.  l'amitié  &  le  fecours  des  Irançois.  Cromvel,  Pro* 
-  '  '  teéteur  A' Angleterre  faifoit  aux  Suédois  quantité 
t€s6.  de  compliments  &  de  promelTes }  mais  quand 
il  en  faloit  venir  à  l'exécution,  il  ne  fetrouvoit 
plus  perfonne. 

Dans  une  telle  conjonfture  il  n'eft  pas  éton* 
nant  que  cette  guerre  ait  eu  un  fuccès  tout  di* 
férent  de  celui  qu'elle  avoit  eu  au  commence* 
ment.  Le  Roi  Charle  ne  manquoit  ni  de  va- 
leur, ni  de  prudence:  mais  ces  deux  vertus  ne 
fuffifcnt  pas  pour  exécuter  une  affaire  ,■  lors 
qu'on  n'a  pas  affez  de  forces  ,  ni  de  machines 
pour  les  faire  agir  ,  je  veux  dire  de  l'argent. 
Pendant  que  Charle  Guftavi  s'arrêta  en  frufi 
avec  fon  Armée,  les  Polonais  âiant  eu  le  temsde 
refpirer ,  ôf  de  revenir  de  leur  première  fraïeur, 
firent  plus  de  réflexion  fur  un  changement  ft 
fubit.  De  forte  que  le  Roi  Cafimir  avec  les 
grands  Seigneurs  du  Roïaume  aïant  alTemblé 
quelques  troupes ,  revint  de  Sile/te  en  Fologne. 
D'abord  qu'il  y  fut  arrivé ,  il  n'eût  pas  de  peine 
à  faire  loulever  les  Folonois  contre  une  Nation 
qui  étoit  d'une  autre  religion  ,  qui  avoit  une 
langue  diférente ,  &  dont  les  mœurs  étoient  dt- 
verfes:  outre  que  depuis  fort  long-tcms  ils  a- 
voient  eu  une  haine  mortelle  contre  les  S$té* 
dois. 

D'ailleurs  il  n'étoit  pas  bien  difScik  de  per» 
fuader  à  la  NoblelTe  de  P^^/oo-^f,  que  fous  un  nou- 
veau Gouvernement  on  ne  lui  auroit  pas  accor'" 
dé  tant  dlmmunitez  &  de  privilèges  comme- 
elle  avoit  eu  jufques  alors,  &  qu'on  ne  lui  au- 
roit pas  permis  d'agir  avec  tant  d'indépendance 
comme  elle  avoit  fait  auparavant.  Le  fimplê 
peuple  fut  éfraïé  par  les  Prêtres  ,  qui  lui  fai- 
foient  croire  qu'à  l'avenir  il  n'auroit  plus  la  li-, 
berté  de  croire  le  Purgatoire,  aide  plier  lege* 
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Bou  devant  les  images  ,    &  autres  chofes  de  Dt  t>% 
cette  nature.    D'ailleurs  les  foldats  Stûdois  a-  suedi. 
▼oient  fait  beaucoup  de  mal  en  divers  endroits,  ■ 
guelque  peine  que  le  Roi  jpût  prendre  ,    pour    '^^^ 
aire  obferver  une  rigoureuie  difcipline. 
■    Pour  ce  qui   regardoit  le  parjure  &  lesftui 
fermens,  on  ne  s'en  mettoit  gueres  en  peine .  Se 
les  EccléOaftiques  avoient  de  bonnes  reccpte* 
pour  guérir  les  confciences  ,  qui  auroient  quel- 
que fcrupule  ià-dcflus.  C'eft  ainfi  que  tout  d'un 
coup  il  arriva  un  foulevement  par  toute  la  Po- 
logne, avant  que  les  Suédois  en  euflent  le  moin- 
dre foupçon.    L'Armée  Felonoife  &  fts  Géné- 
raux ,  qui  un  peu  auparavant  avoient  fait  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi  de  Suéde  ,  fe  rangèrent 
du  parti  du  Roi  Cn/iwir.  Dans  les  petites  villes, 
aufTi-bien  que  dans  la  campagne  on  fit  main 
baflfe  fur  quantité  de  foldats  Suédois ,   qui   y  é- 
toient  en  Sauvegarde.    Mais  ce  fut  encore  au- 
tre chofe  dans  la  Lithuanie ,  où.  pluficurs  troupe$ 
de  Suéde  difperfées  dans  leurs  quartiers ,  fans  fe 
tenir  fur  leurs  gardes  ,  furent  toutes  taillées  en 
pièces. 

Pour  remédier  à  tcmsà  un  changement  fi  fubit, 
&  diiïiper  les  troupes  que  Cajtmir  avoit  ra- 
maflees  à  la  hâre  ,  le  Roi  partit  de  Prujfe  au 
plus  fort  de  l'Hiver  &  fe  rendit  en  Pologne  avec 
ion  Armée  ,  à  dcfTcin  de  tâcher  en  môme  teras 
de  ramener  par  la  douceur  les  PoUmois  qui  s*é- 
toicnt  révoltez.  En  chemin  aiant  rencontré  le 
Général  Czamecki  près  de  Colombo  avec  un 
corps  d'Armée  de  douze  mille  hommes  ,  après 
un  combat  de  fort  peu  de  durée  ,  il  le  mit  en 
fuite,  &  tailla  en  pièces  ,  &  fit  prifonniers  un 
grand  nombre  de  fes  gens.  Cette  déroute  tou- 
cha fi  peu  les  Polonais  ,  que  mômes  le  refte  des 
^uartiens ,  qui  étoient  demeurez  avec  le  Roi , 
îcTerterent  quelque  tcms  durant  la  mCme  cam- 
pagne : 
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%  LA     pagne  :  de  forte  qu'enfin  il  ne  demeura  pas  un 
PKDE.     feul  Polonais  dans  les  troupes  de  Suéde. 

II  y  en  avoir  qui  a  voient  fait  efpérer  au  Roi 

i€s6.  ^ue  la  Forterefle  de  Zamoifée  fe  rendroit  :  mais, 
quand  il  fe  préfenta  devant  avec  fon  Armée ,. 
ceux  de  dedans  fe  mirent  en  état  de  défenfc. 
Et  comme  à  caufe  de  la  rigueur  de  la  faifon  il 
n'étoit  pas  pofTible  de  continuer  le  fiége  ,  le 
Roi  fut  obligé  dabbandonner  cette  place  ,  juf- 
ques  à  ce  qu'enfin  après  avoir  foufert  de  granr 
des  fatigues  &  beaucoup  d'autres  incommodi- 
tcz ,  il  arriva  avec  fes  troupes  à  Jurojloix).  Cet- 
te marche  reduifit  l'Armée  ^«é«/o//ê  en  un  pitoïa- 
ble  état.  Car  il  y  en  eut  un  très  grand  nora-r 
brc  qui  moururent  de  faim  ou  de  froid  .  Sx. 
ceux  qui  pour  être  tropharafTezdemeuroientuti 
peu  derrière  dans  de  méchans  chemins  ,  ou  s'é- 
cartoient  un  peu  trop,  furent  maflacrez  par  les- 
paifans  Le  Général  Czarnecki  qui  marchoit 
continuellement  à  côté  des  troupes  de  Suéde,  çnr 
Icvoit  pluficurs  foldars  ,  &  donnoit  l'alarme 
tantôt  à  un  Cartier  &  tantôt  à  l'autre,  au  lieu: 
qu'on  ne  pou  voit  pas  lui  faire  grand  mal  >  à 
caufe  de  la  Cavalerie  légère  ,  qu'il  àvoit  avec 
lui. 

Charle  fe  repofa  qu°rque  tems.  à  y'aroflato  :  mais 
voiant  qu'il  n'y  pourroit  pas  iubfifter  longr 
tems  j  &  que  les  ennemis  s'affembloient  de  tou^ 
tes  parts  à  deflein  de  lui  couper  lé  chemin  de 
la  truffe;  ou.bien  de  le  furprendre  quelque  part 
fur  la  route ,  il  fe  mit  de  bonne  heure  en  marr 
che  en  defcendant  vers  la  ?ruffe.  Les  Polomis 
s'étoient  imaginé  qu'ils  l'attraperoient  à  Sando' 
mir  avec  toute  fon  Armée  :  &  mômes  ils  fair 
foient  courir  le  bruit  par  avance  que  fon  Ar- 
mée étoit  entièrement  défaite  ,  &  qu'il  avoit 
été  tué  lui-même  dans  le  combat.  Le  Roi  le 
trouvait  en  effet  réduit  en  un  très-dangereux 

étati. 
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éta:  ,   parce  que  Ton  Armée  fe  rencontra  jufte-  Du  la 
ment  fur  une  pointe  ,  où  la  rivière  de  Sa»a  le  ^""'- 
▼a  décharger  dans  la  WjtuU.    Les  Fdonois  s'é-     ^^ 
toicnt  pollcz  de.l'au-.re  côté  de  \zWiJïuU,   & 
les  Lithuaniens  au  delà  de  la  i«//f ,  pour  l'empê- 
cher de  parter  aucune  de  ces  deux  rivières.  Mais 
fon  courage  intrépide  lurmonta  toutes  ces  diffi- 

.  Sur  ces  entrefaites  la  garnifon  SueJoi/e  qui 
étoit  dans  SenJomf  joiia  un  mtchant  tour  aux 
felmoh.  Car  avant  que  de  fortir  de  ce  Château, 
pour  paffer  la  I4<ijiuie  à  delTein  d'aller  joindre  le 
Roi ,  les  Snéiloif  avoient  mis  une  grande  quan- 
tité de  poudre  dans  ^ine  cave  ,  avec  un  bout  9 
de  mèche  allumée  tout  proche.  Les  Pohnou  é- 
tant  entrez  en  foule  dans  le  Château  dans  l'ef- 
perance  d'y  trouver  un  très-grand  butin,  le  feu 
qui  prit  aux  poudres  les  fit  fauter.  Les  Poloneis 
y  perdirent  tout  d'un  coup  plus  de  huit  cens  ca- 
valiers, fans  parler  des  autres  qui  périrent  avec 
eux.  Le  Roi  força  le  paOage  de  la  S^ne ,  que 
les  Uthuanieni  lui  vouloient  difputer  ,  &  les  de- 
pofta:  par  où  il  eut  un  chemin  ouvert  ,  &  arri- 
va enfuite  à  Varfovie.  Cependant  Freaenk  Marg- 
grave  de  BaJe;  qui  marchoit  de  l'autre  côté  de 
la  fViJlule  avec  quatre  mille  hommes ,  pour  aller 
aux  devans  du  Roi  ,  aiant  été  attaqué  à  IV^rk» 
par  les  Polonoh  ,  perdit  dans  cette  occafion  une 
grande  partie  de  fcs  troupes.  Le  refte  fe  fauva 
à  Varfovie. 

Le  Roi  prit  ènfuite  la  route  de  Pr«/f ,  laiflanc 
le  commandement  de  l'Armée  au  Duc  Jean  A- 
dolpbe  fon  frère  ;  qui  conjointement  avec  le  Gé- 
néral Vranget,  livra  un  combat  à  Czarr.tcki  près 
de  Gnefe  ,  OÙ  il  lui  fit  quiter  le  champ  de  ba- 
Uille  avec  perte.  D'un  autre  côté  le  Roi  mal- 
traita fort  les  troupes  de  Danuik,  &  prit  quel- 
ques places  à  U  vùë  de  cette  ville.  Néanmoins 
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Db  tA  il  ne  pût  pas  paffer  outre  ,  ni  venir  à  bout  de 
«DEDE.  fon  dcflein  j  à  caufe  qu'alors  les  HoUmdoii  arri- 
■  verent  à  la  rade  de  Dantzik  avec  une  flotte  de  - 

>6j6.  vingt  huit  vaifleaux  de  guerre .  &  cependant  ils  ' 
envolèrent  en  même  tems  des  Ambafiadeurs  au 
Roi,  fous  prétexte  d'amitié.  Charle  aiant  en- 
voie des  Amballàdeurs  à  El6ing  pour  entrer  en 
négociation  avec  eux  ,  fit  conclure  un  traité^ 
par  lequel  il  cédoit  beaucoup  de  chofes  aux  Ho/- 
tandoh,  afin  d'être  une  fois  déchargé  d'eux. 

Les  Polonais  aïant  reçu  un  renfort  confidera* 
ble  de  Tartans ,  contre  lefquels  le  Roi  de  Sué-* 
de  avoit  befoin  du  fecours  de  l'Elefteur  de 
Brandebourg  ,  celui-ci  ne  voulut  traiter  qu'à  deJ 
conditions  bien  avantageufes  pour  lui ,  &  pré* 
tendit  avoir  la  meilleure  partie  de  la  Grande 
Pologne  y  outre  cela  il  fit  durer  la  négociation  Q 
long- tems  ,  que  fur  ces  entrefaites  la  ville  de 
Wàrfovie  après  s'être  défendue  vigoureufemenÇ 
ftpt  femaincs  quoiqu'avec  de  foibles  fortifica* 
lions  ,  fut  à  la  fin  contrainte  de  fe  rendre  \ 
compofition.  Les  Polonais  ne  tinrent  pas  néan* 
moins  l'accord  qu  ils  avoient  fait  avec  les  aflîé- 
gez  ,  puifque  le  Général  Wittmbtrg  avec  lef 
principaux  Officiers  Suédois  fut  envoie  en  prifoB 
a  la  Forterefle  de  Zamoifce. 

Peu  de  tems  après ,  l'Elefteur  de  Brundehourf 
étant  venu  joindre  le  Roi ,  ils  marchèrent  eiH 
lèmble  contre  les  ennemis  ,  qui  s'étoient  cafflj 
pez  avec  toutes  leurs  forces  dans  un  lieu  fort 
avantageux  près  de  Warfovie  au  ^eça  de  la  Wifiu 
le.  Charle  leur  y  livra  une  bataille  ,  qui  duré 
trois  jours ,  où  à  la  fin  il  les  chafla  du  lieuavan* 
tageux  qu'ils  occupoient  &  les  contraignit  dl 
prendre  la  fuite  ;  plufieurs  miliers  de  PoUnoii'Ét 
de  Tartares  demeurèrent  fur  la  place ,  ou  furefli 
noïez  dans  un  Marais.  Cette  vidoire  aquW 
beaucoup  de  gloire  au  Roi  de  Suéde  ;  mais  il  n'cd 

Uta 
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''tira  pas  tout  le  fruit  qu'il  en  devoit  attendre j  à  Dt  la 
caufe  que  l'Elefteur  île  BrsmdeboHrg  agit  trop  Suéde. 
mollement  dans  cette  occafion,  &  qu'il  remena  — ~~~" 
d'abord  ^<ts  troupes  en  Pruffe.    Ceft  pour  cela     ^^ 
que  le  Roi  ne  voulut  pas  confumer  inutilement 
fcs  farces  à  la  pourluice  des  vaincus. 

Les  Polonoii  &c  les  Tortures  mirent  toutes  cho- 
fes  en  ufage  pour  détacher  l'Eleftcur  de  Bran- 
dtbourg  de  l'Alliance  qu'il  avoit  faite  avec  le 
Roi  de  Suédt.  Dans  cette  vûë  les  Uthuanimt 
&  les  Tartares  firent  une  irruption  dans  la  Pr«//e 
Ducde ,  où  ils  battirent  près  de  Uca  l'Armée  de 
l'Elefteur  avec  que  ques  troupes  Suedoifts  qui 
s'y  étoicnt  jointes.  Outre  cela  ils  firent  pri- 
fonniers  le  Prince  Bogijlas  RtnixJvU  &  plufieurs 
autres  perfonnes  de  marque.  Mais  cette  perte 
fdt  bien-tôt  vengée  par  le  Général  Sttenéock, 
qui  aiant  rencontré  près  de  Philippma  la  môme 
Armée  ennemie,  la  maltraira  fort  &  la  contrai- 
gnit de  quitter  la  campagne.  Ce  fut  dans  cette 
occafion  qu'on  délivra  le  Prince  BjulxJvU  des 

:  mains  des  ennemis. 

Cependant  parce  que  l'Elefteur  de  Brarub-i 
bourg  coramençoit  à  chanceler ,  le  Roi  pour  le 
rerenir  dans  fon  parti  fut  obligé  de  lui  céder  la 
Souveraineté  de  la  Prujfe  Duc/Ut  avec  quelques 
autres  avantages.  Il  ofoit  d'autant  moins  lui 
rcfufer  fa  demande  ,  qu'en  ce  mûme  tems  le* 
liofcovites  s'étant  mis  en  campagne  à  l'indigation 
de  l'Ew^e'Mr,  avoient  fait  une  irruption  dans  IcJ 
Provinces  de  Carelie  ,  d' Ingermame  &  de  Livo- 
me.  A  la  vérité  ils  ne  firent  aucuns  progrès 
dans  les  deuï  premières ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  y  ra- 
vagèrent le  plat-pais  &  même  ils  y  furent  bat- 
tus en  quelques  endroits;  mais  ils  entrèrent  en- 
fuite  en  Livonie,  avec  une  Armée  formidable,  oà 
après  avoir  emporté  d'aflaut  les  villes  de  D«- 
tuboiére  &  de  Ktkeahaufm ,  ils  allèrent  mettre  le 

iégc 
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De  T,A    fi^'ge  devant  R/^/ï ,  qu'ils  canonnerent  fept  moiï 
SUEDE,     durant,  fans  avoir  le  courage  de  pader  le  fofle, 

«. &  de  hafarder  un  alTaut.    Les  alliégez  fous  le 

lôjd,  commandement  de  Magnus  de  la  (ourdie  St  de 
Simon  HelmfeLi  fe  défendirent  avec  beaucoup  de 
courage,  &  firent  beaucoup  de  mal  aux  enne- 
mis par  diverfcs  forties  ,  &  particulièrement 
dans  celle  qu'ils  firent  vers  la  fin  du  fiége  ,  où 
ils  mirent  tout  un  quartier  du  camp  <^,çs  Polo?ioft 
en  déroute.  Ils  furent  à  la  fin  contraints  de  le- 
ver le  fiége  avec  une  grande  épouvante  &  une 
perte  très  confidérable  ;  parce  qu'ils  voioient 
bien  qu'ils  ne  pourroient  rien  gagner  par  la  for- 
ce outre  cela  l'hiver  aprochoit ,  &  ils  aprehen- 
doient  que  le  Roi  chAile  ne  vînt  faire  une 
courfe  en  Livonie  à  leurs  dépends. 

Cafimir  fe  hazarda  de  defcendre  vers  Dantzik 
avec  (çs  troupes ,  afin  de  retenir  cette  ville  à  ft 
dévotion  &  de  donner  quelque  échec  aux  Sué» 
dois.  Mais  d'abord  que  le  pont  qu'on  bâtiffoit 
fur  la  WifiuU  fut  achevé  ,  &  que  le  Roi  CharU 
eut  pafTé  cette  rivière  avec  fon  Armée  ,  les  P<>- 
lomis  prirent  la  fuite  ,  &  Czaarneki  avec  fa  Ca- 
valerie remonta  en  diligence  vers  la  Pologne , 
toute  l'Infanterie  s'ètant  retirée  fous  la  ville  de 
Dantzik.  Le  Roi  envola  le  Colonel  Afchenberg 
avec  un  détachem^ent ,  pour  donner  la  chafle  à 
Czaarneki.  Celui-ci  aïant  furpris  près  de  Conità 
en  Pomerelle  les  Polonais  qui  étoient  logez  dans^ 
les  villages  d'alentour ,  il  alla  fondre  fur  eux  à 
l'improvifte  ,  &  mit  tout  à  feu  &  à  fang  dans 
quatre  àzs  quartiers  où  ils  étoient  difperièz  :  dé 
forte  qu'il  s'en  fauva  très-peu  pour  en  porter  la 
nouvelle  aux  autres.  Mais  d'abord  que  le  Co- 
lonel Afchenberg  eut  fait  fon  coup  ;  il  fe  retira'à 
tcms,  de  peur  que  Czaarneki  ne  vînt  pour  ven- 
ger la  perte  des  fiens. 
Les  Solonois  ne  vouloient  entendre  à.  aucunes. 
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conditions  ,    bien  qu'ils  n'ofàffent  tenir  ferme  db  vm. 
nulle  part  en  campagne  contre  le  Roi  CharU^Sve-DR. 

mais  ils  efperoient  fatiguer  par  des  marches  & 

des  contremarches  l'Armée  Snédoife  -.   il  réfolac    '^^^ 

■  donc  de  chercher  quelque  autre  expédient  pour  les 
mettre  à  la  raifon.  George  Ragotzi  Prince  de 
TraHjfiiva»ie  fit  paroître  une  inclination  particu- 
lière à  favorifcr  les  dcfTtins  du  Roi  CharU.  Car 
après  de  longues  négociations  il  fit  avec  lui  un 
traité  d'Alliance  ,  par  lequel  il  ftipuloit  pour  lui 
la  plupart  des  Prov'mces  de  î'ohgyie,  qui  étoient 
au  milieu  des  terres;  dans  l'efpcrance  de  parve- 
nir un  jour  à  la  Couronne  :  ce  que  le  Roi  de 
Sué  le  auroit  bien  Ibuhaité  ;  pourvu  qu'il  eût  pu 
avoir  en  partage  les  autres  pais  fituez  fur  les 
Cu'CS  de  la  Mer  Baltique. 

Lors  que  Ragotzi  parti  de  Tan'/îlvanie  fit  une  ■ 
irri^ption  en  Vologne  au  commencement  de  l'an  »6J7. 
i6)-7.  &  qu'il  fe  fut  joint  à  que.qucs  milicrs  de 
Cofaques  ,  qui  conjointement  avec  fon  Armée 
r  'lient  plus  de  trente  mille  hommes,  il  prit  fa 
.  che  en  dcfcendant  vers  la  petite  Po'ogne,  à 
udlein  de  fe  joindre  au  Roi  Chur'e  ;  qui  n'eut 
pas  plutôt  avis  de  fon  arrivée  ,  que  fans  perdre 
le  tems  à  déhberer,  il  partit  de  Prujfe  avec  fa 
Cavalerie  pour  aller  au  devant  de  lui ,  &  le  Roi 
le  rencontra  aflez  près  à'Opatoxv.  11  femble  aulfi 
que  l'Eledeur  de  BranJeiourg  vouloit  fe  mettre 
jde  la  partie,  pour  obliger  enfin  les  Poloneti  à  fe 

hdonner  à  meilleur  marché:  mais  c'efl  à  quoi  \\} 
ne  voulurent  nullement  confentir.  Car  bien 
que  le  Roi  Charle  &  le  Prince  Ragaz.!  eufleat 
paflTé  la  ii'i[l-ile  pour  fuivre  les  Polonais ,  ils  ne 
purent  jamais  les  obliger  à  tenir  pied  ferme,  de 

?  ibrte  que  dans  cette  expédition  ils  ne  gagnèrent 
lien  autre  chofe  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  prirent  la 
ville  de  Brefcie  en  Lithuanie. 

Ché4rl»  voiant  qu'il  n'y  avoit  rien  d  important 
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Dr  la    à  faire  en  Pologne  ,   &  qu'il  n'y  trouvoit  point" 

«uEDE.     d'occafion  de  fe  fignaler ,    il  s'en  retourna  en;i 

r     '     "  frujfe,  laiflant  fes  troupes  avec  Ragctzi,  fous  la' 

*^^7'     conduite  du  Général  Stembock.  Ce  Prince  après 

avoir  marché  quelque  tems  de  côté  &  d'autre  '\ 

ne  fit  rien  de  mémorable. 

Sur  ces  entrefaites  pour  empêcher  le  Roi  de 
▼enir  à  bout  de  Tes  deffeins  par  le  moïen  du  ^ 
Prince  de  Tramfilvanie  ,  LeopolJ  Roi  de  Hongrie  i 
réfolut  d'envoier  ouvertement  du  fecours  aux  ■] 
Folonois.  Il  fe  joignit  avec  les  HoUandois  pour  ji 
foUiciter  le  Roi  de  Dcmemarck  de  rompre  avec  ' 
la  Suéde,  &  d'obliger  ainfi  le  Roi  Charte  à  faire;! 
«ne  diverfion  très  préjudiciable  pour  lui. 

Lors  qu'on  eut  réfolu  en  Suéde  de  faire  les  ' 
premiers  préparatifs  de  guerre  ,  qui  furent  era-  a' 
ploïez  contre  la  Pologne,  il  y  eut  quelques  Se-  2 
nateurs  qui  confeillerent- d'attaquer  auparavantij 
le  Danemarck  &  de  le  ruiner  entièrement,  par-  ' 
ce  que  ,    difoient-ils  ,   la  Suéde  ne  pouvoit  pas 
avec  feureté  s'engager  dans  une  autre  guerre, > 
avant  que  d'avoir  mis  les  Danois  dans  l'impuif- 
fance  de  lui  nuire  à  l'avenir.    Néanmoins  com-^ 
me  le  Roi  de  Danemarck u'zyoxx.  donné  jufqu'a- 
lors  aucun  fujet  important  de  rien  entrepren-j 
dre  contre  lui  ,   le  Roi  jugeoit  plus  à  propos  dci 
s'affûrer  de  fon  amitié  par  quelque  nouvelle  al-': 
liance  }    par  où  il  efpéroit  encore  trouver  le  'i 
moïen  d'empêcher  aux  HoUandois  le  commerce  il 
de  la  Mer  Baltique. 

Au  commencement  les  Dartois  feignirent  d'à-  i 
voir    envie    de    faire    une     pareille    alliance  ' 
avec  la  Suéde  ;  jufques  là  mêmes  qu'il  y  eut  là 
deflus  une  négociation  qui  dura  long-tems.  Lprs 
qu'il  furvenoit  quelque  obftacle  ,    ou  quelque  ' 
difficulté  ,   les  conférences  ne  laiffoient  pas  de 
continuer  par  l'entreraife  de  l'Eleéleur  de  Bran- 
fiebourg.    Mais  dans  le  fonds  les  Danois  ne  cher- 

ch  oient 
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choient  qu'à  gagner  tems ,  afin  d'aller  attaquer  ds  l* 
la  Suéde,  lors  qu'elle  feroit  entièrement  abacuë,  svzd%, 
&  ainfi  de  reprendre  les  païs  qu'ils  avoicnt  per-     ^^ 
dus  auparavant.    Bien  qu'ils  euflent  d'eux-mê- 
mes  adcz  de  penchant  à  cette  rupture ,   ils   é- 
toient  encore  confirmez  dans  cette   réfolution 
par  la  Maifon  d'Autriche ,  par  la  Hollande  &  par 
ia  Mofcovie.    Au  refte  ils  fe  flatoienr  d'autant 
plus  de  faire  des  progrès  confidérablcs    que  les 
lettres  qui  venoient  de  Dantzjck  parloient  de 
l'état  pitoiable  de  l'Armée  de  Suéde  avec  au- 
tant de  mépris  que  fi  à  peine  il  y  fût  reflé  une 
poignée  de  gens. 

A  la  fin  lors  qu'ils  eurent  abfoluraent  réfolu 
de  rompre  avec  la  Suéde  ,  ils  commencèrent  à 
parler  dans  le  traité  ,  de  la  fatisfadlion  qu'ils 
•  -tcndoient  de  la  Suéde  &  de  la  reftitution  des 
,  ..s  qu'on  avoit  pris  fur  eux.  Les  Minières  de 
iuede  jugeant  par  les  propofitions  du  but  ou  l'on 
vouloit  venir,  partirent  d'abord  de  Copenhagut 
&:  s'en  retournèrent  chez  eux. 

Vran^el  avoit  bien  envie  d'aller  donner  fur  les 

Damis  ,    avant  que  toutes  leurs  levées  fuffent 

.   complertes  ,     &  qu'ils  euffent  affemblé  toutes 

il  ieurs  forets  en  un  corps  :    mais  le  Roi  aimolt 

njuieux  attendre  qu'ils  le  vinflent   attaquer  les 

premiers;  afin  de  les  mettre  dans  le  tort;  &  de 

p-juvoir  engager  dans  fon  parti  ,   ceux  qui  s'é- 

'  ;  jnt  rendus  girands  de  la  paix  de  li'éjlpbalie. 

Les  Dauon  ne  tardèrent  pas  à  déclarer  ouver- 
tement la  guerre  à  la  Suéde  :  n'aportant  dans 
leur  Manifefte  que  des  raifons  forcées  &  fans 
preuve.  Etant  d'abord  entrez  dans  le  Duché  de 
Brème  ils  fe  rendirent  maîtres  de  quelques  Forts 
•;&  de  brtmerwerde.  AulTi-tôt  que  le  Roi  eut 
.«vis  de  cette  invafion,  &  qu'il  eut  pefé  en  lui- 
môme  ,  que  la  guerre  de  Danemarck  touchoit 
ioxï  £tac  de  bien  plus  près  que  celle  de  ïologne , 

il 
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D»  tA     il  donna  à  fon  ïxéxtjean  Adolphe  \eGo\xytxrï^^\ 
a»EDE.     mène  de  Prup  ,  &  lui  laiffa  des    troupes    au-  \ 

' tant  qu'il  en  avoit  befoin  pour  défendre  cette  i 

^^i7'  Province.  \Après  quoi  aïant  rapellé  fon  Armée',  | 
qui  étdit  jointe  à  celle  de  Ragotz.i  ,  il  marchia ,  j 
droit  vers  stenin.  Mais  avant  que  de  rapellerj 
ks  troupes  il  fit  reprefenter  à  ce  Prince,  corn-  i 
bien  il  lui  étoit  néceffaire  de  mettre  Ion  Ro'iau-  i 
me  en  feureté  contre  les  Danois  ;  ajoutant  qu'il  ; 
efperoit  les  réduire  en  peu  de  tems  ;  après  quoi  \ 
'il  ne  manqueront  pas  de  retourner  en  Pologne-,  i 
Se  de  reprendre  les  affaires  au  point  où  il  lés  ; 
avoit  laillées.  Cependant  il  lui  confeilloit  deii 
s'en  retourner  en  Tranfihanie ,  &  de  faire  de  là 
tout  le  mal  qu'il  pourroit  aux  ennemis,,  juf-:j 
ques  à  ce  qu'on  fût  en  état  de  recommencer  i  i 
&  il  lui  montra  en  même  tems  la  route  qu'il  { 
devoit  prendre  pour  fe  retirer  en  toute  feu-  i 
reré.  •         -      ■ 

Ragdzi  n'étoit  pas  content  de  cette  téfolutiôh  i 
du  Roi:  fans  confiderer  que  la  chemife  nou'seft  > 
plus  proche  que  le  jufte- au- corps.  Il  ne  voulut; ï 
pas  fuivre  non  plus  le  chemin  que  le  Roi  lui  < 
avoit  confeillé  de  prendre  :   il  prit  au  contraire  i 
des  détours  par  la  Vohnie,  où  il  n'avoit  ni  places  i 
fortes,  ni  retraite.    Ainfi  les  Po/ow»  &  les  Tar-^ 
tares  l'aïant  attrapé,   après  avoir  taillé  en  piè- 
ces, ou  fait  prifontiiére  la  plus-grande  partie dfc 
fon  Armée  ,   ils  le  contraignirent  de  faire  avec 
'eux  un  accord  très-prejudiciable  à  fon  honneur. 
Pour  comble  de  malheur  ,  les  Turcs  lui  firent  la  < 
guerre  en   Tranfihanie  ;  fous  prétexte  qu'étant  ; 
Vajfal  de  la  Porte  il  ne  pouvoit  pas  aller  feire  t 
des  irruptions  en  Pologne  ,  fans  le  confentemçryt.| 
du  Grand  Seigneur.     A  la  fin- ce  pauvre  Princci  i 
perdit  la  vie  dans  une  bataille    que  les  Infidel-'^ 
les  lui  livrèrent.  .     '  ' 

Sur  CCS  entrefaites  le  Roi  *Q&/ir/f  fins  auciin 

,de- 


©E  l'Univers.  Liv.  VI.     241 

f,c\^.    alla  fondre   fur   le  Holflein  &  envoïa  le  De  la 
Gcnéral  Vrangel  avec  quelques  troupes  dans  le  Suéde. 

Duché  de  Brème  ,     où  il  reconquit  en  quinze 

jours  de  tenis  toutes  les  places  que  les  DAnoù  y  *^)7- 
avoient  prilés  ,  &  après  les,avoir  battus  il  les 
chafla  de  tout  le  pais  ,  de  forte  que  dans  le 
rems  de  ces  deux  fcmaines  ils  perdirent  près  de 
trois  mille  hommes. 
.1  Leurs  affaires  n'ctoienr  pas  en  meilleur  état 
l|en  Holftein.  Car  le  Roi  CharU  y  emporta  plu- 
(ieurs  Forts  qui  couvroient  le  pais  de  Mqrfch- 
lanJen  ,  où  il  tailla  en  pièces  plus  de  quinze 
cents  des  ennemis,  Itz.ehoe  voulut  faire  refirtan- 
ce  &fut  réduit  en  cendre.  Le  Roi  s'avança  en- 
fuite  fans  aucune  oppofitionjufques  à  FriJeriks~ 
Udde ,  où  les  Danois  avoient  mis  une  forte  gar- 
nifon,  &  fit  aflfeoir  fon  camp  ,  pour  reflerrer 
les  affiégez  ,  afin  que  fcs  foldats  pulTent  loger 
dans  leurs  quartiers  avec  plus  de  feurcté.  Mais 
il  fe  rendit  lui- môme  à  IVifmar,  pour  obferver 
>lc  plus  près  les  autres  affaires  ,  &  laiflà  lotx 
Armée  fous  la  conduite  de  Vrangel ,  q\x\  prit  fans 
beaucoup  de  peine  ïVendfyJfel ,  près  duquel  il  y 

■  avoit  quinze  cents  pailans  ,  qui  gardoient  le 
paffagc  ,  dont  il  fit  tailler  en  pièces  quelques 
centaines  des  plus  obftinez. 

Le  Général  Vrangel  voiant  que  le  tems   lui 

auroit  trop  duré  de  demeurer  jufqucs  à  la   fin 

de  l'arriére-faifon  devant  Frédmcks-UdJe ,  réfo- 

lut  de  l'attaquer  l'épée  à  la  main.     En  effet  fon 

:■  entreprife  lui  réuff.t  fi  bien  ,    que  dans   deux 

■  heures  il  fe  rendit    maître    de    cette    impor- 

te  place  ,   fans  perdre  beaucoup  de  monde. 

quinxe    cents   luldats  qu'il  trouva  dedans, 

n  tailla  une  partie  en  pièces  &  fit  les  autres 

.   .i)Mniers;  entre  ces  derniers  fe  trouva  André 

tilde  ,    Chancelier  du  Roiaume  de  Danemarck, 

f^'d-,  mourut  peu.  de    tcms  après  des  belTures, 

Tome  n.  L  qu'il 


1 

Dû  II 
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De  la     qu'il  avoit  reçues  à  la  prift:  de  cette  ville  ,   où 
Suéde,     qj^  trouva  cinquante  pièces  de  canon  de  fonte.    5 
""""  Mais   fur  les  frontières  de  SuéJe  les  affaires  | 

*  *^*     prirent  un  autre  train.     Car  dans  une  rencontre  fi 
qu'il  y  eut  entre  les  deux  partis  près  de  iCw/jr*;] 
dans  la  Province  de  HaUsrnd,  les  Snédois  eurent  ? 
quelque  perte.    Mais  au  même  tems  il  fe  doiî-  ) 
na  une  bataille  entre  les  deux  fiotes  de  Suéde  8c 
de  Danemarck ,  qui  dura  deux  jours  j  &  où  à  la 
fin  les  Danois  furent   contraints   de  fe   retirer. 
Cependant  les  Suédois  ne  remportèrent  pas  tout 
l'avantage  que  l'occafion  favorable  leur  préfen- 
toit,  parce  qu'il  y  eut  quelques  Capitaines  de 
vailfeaux   qui  ne  s'aquitercnt  pas  bien  de  leut;| 
devoir. 

Sur  ces  entrefaites  les  troupes  de  la  Maifon 
d'Autriche  étant  entrées   en   Pologne  prirent  la 
ville  de  Crzcovie  à  compofition.    Taul  îVurtx. , 
qui  étoit  alors  Gouverneur  de  cette  place ,  du- 
rant le  tems  qu'il  y  commanda  fit  beaucoup  de 
mal  aux  Poloncis ,   &  les  maltraita  fort  en  plu-  j 
fleurs  forties  dans  le  tems  qu'il  étoit  bloqué.! 
Enfuite  le  Général  Czarneki  aiant  çaffé  rojerli 
fit  une  irruption  en  Pomeranie,  où  il  fit  d'horri-'"- 
blés  ravages  brûlant  &  faccageant  tous  les  lieui 
par  où  il  paffoit.    Mais  cependant  il  fe  fauva 
bien-tôt  avant  qu'on  le  vînt  faire  déloger  ,   & 
lui  faire  reprendre  le  chemin    par  où  il  étoit 
venu. 

~      Bien  que  le  Roi  ■eût  eu  au  commencement  un 

i6j-8.  fuccès  affez  heureux  contre  les  Danois  ,  il  étoi: 
néanmoins  fort  en  peine  de  trouver  quelque  ex- 
pédient pour  ruiner  entièrement  le  Roi  de  Da- 
nemarck, ou  de  l'obliger  à  &ire  la  p^ix  ,  av^nt 
que  d'avoir  fur  les  bras  toutes  les  forces  de  ^cs 
ennemis  ;  je  veux  dire  la  Maifon  d'Autriche  ,  la 
ïolaghe  &  l'Eledeur  de  Brandebourg.  C'eft  pour 
.cette  raifoa  qu'il  chercha  toutes  fortes  d'expé- 
dients 
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licnts  pour  fe  rendre  maître  de  l'Ifle  de  Fuh^  Di  la 
nen.     Mais  enfin  la  providence  Divine  lui   en  Suéde. 
fournit  l'occafion  ,    8f  le  délivra  de  fon  inquic- 


tijde  :  lors  qu'il  furvint  un  froid  rrès-violent  qui  '^^' 
H  gela  fi  fort  la  mer  ,  qui  fépare  les  Ifles  de  Da- 
inemarck,  qu'on  pouvoit  môme  faire  paffer  l'ar- 
\\  tillerie  fur  la  glace. 

Le  Roi  de  SuéJe  di  fervit  de  cette  occafion 
pour  entrer  dans  1  Ifle  de  Puhtun,  où  il  tailla  en 
pièces  fans  beaucoup  de  rcfiftancc  quatre  mii« 
quatre    cents   hommes   des    ennemis    qui   s'y 
trouvèrent,  avec  quinze  cents  paifans  ,  qui  a- 
^  voient  auiïi  pris  les  armes.   Mais  il  n'en  demeu- 
ij  ra  pas-là  ;  car  il  voulut  encore  fe  forvir  de  l'a- 
f  vantage  de  h  glace  pour  faire  d'auires  progrès, 
^1  autant  qu'il  leroit  poffible.     Pour  ufer  de  pré- 
'  caution  ,  on  ne  jugea  pas  à  propos  d'aller  direc- 
tement en  rifle  de  ZetUnd;   à  caufe  qu'entre 
CQs  Ifles  le  cours  de  la  mer  eft  d'ordinaire  Vt 
violent,  qu'il  rend  la  glace  fort  mince.    C'eft 
pourquoi  aiant  pris  fa  route  à  la  droite  il  en  ra 
en  Langeland  ,   &  pafla  de  là  dans  les  Ifles  cic 
LnUnd  &  de  TalJUr  ;  d'où  enfuite  U  le  remlic 
en  rifle  de  Zeland  par  M'brdingiourg. 

Cette  arrivée  imprévue  de  l'Armée  Suédoife 
fit  entièrement  perdre  courage  aux  Danou  j  par- 
ticulièrement à  caufe  qu'alors  Copenhuirue  ctoit 
très  mal  fortifié.  Ainfi  fe  volant  réduits  à  une 
telle  extrémité  ,  ils  ne  trouvoient  plus  d'autre 
expédient  pour  éviter  leur  ruine  totale  que  de 
tâcher  d'en  venir  à  un  accommodement.  11  y 
en  avoir  quelques-uns  qui  confeilloient  au  Roi 
Çharle  d'aller  tout  droit  attaquer  la  ville  de  Co. 
penhéigue  l'épée  à  la  main  ,  afin  de  ruiner  tout 
d'un  coup  le  Roïaume  de  Danemarck  i  ils 
«portoicnt  pour  railon  qu'auflî  long-tems  qu'il 
relleroit  quelque    vie   &  quelque  mouvement 
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De  la    dans  ce  corps,  il  n'y  auroit  jamais  de  repos,  ni 

SUEDE,     de  feureté  pour  la  Suéde. 

— Cependant  le  Roi  confiderant  qu'il  ne  feroit 

ï6j8.  pas  fûj-  entièrement  d'emporter  cette  ville  d'af- 
faut  ;  8c  qu'outre  cela  il  n'étoit  pas  encore  maî- 
tre de  Cronenbourg ,  ni  des  autres  places  fortes , 
qui  reftoient  en  Schoo»e8c  en  Norvège  i  &  qu'en- 
fin au  Printems  fuivant  les  ennemis  conjointe- 
ment avec  l'Eledteur  de  Brandebourg  &  les  Hol- 
landais, ne  manqueroient  pas  de  lui  faire  la  guer- 
re par  mer  &  par  terre,jufquesà  ce  qu'ils  leuf- 
lênt  chaflë  du  Danemarck  j  au  lieu  que  la  Fran- 
ce, ni  V Angleterre  ne  contribueroient  rien  du 
tout  pour  le  mettre  en  pofleffion  de  ce  Roïau- 
mej  après  avoir  dis-je  ,  férieufement  examiné 
toutes  ces  raifons,  il  jugea  plus  à  propos  de  fc 
contenter  pour  cette  fois  d'avoir  reconquis  tout 
ce  qui  avoit  apartenu  autrefois  à  la  Couronne 

_  .  ,  j.  de  Suéde;  &  d'avoir  defarmé  les  Danois.    Ainîi 

Traite  de  -        '         ■    /     ,  •     ^   „   /-  /  #  f  i  i 

Rofchiid.  on  fit  un  traite  de  ■  paix  a  Rofchild .-  par  lequel 
le  Roi  de  Danemarck  cédoit  au  Roi  Charte  la 
Schoone ,  &  les  Provinces  de  Halland  &  de  Ble- 
kingie  avec  Lyfier  &  Huween ,  l'ille  de  Bornholm, 
les  Baillages  de  Bahuus  &  Drontheim  en  Norvè- 
ge. Que  les  Suédois  ftipulerent  exprefféraent 
qu'ils  auroient  le  paflage  franc  par  le  détroit  du 
Sond. 

Après  la  conclufion  de  cette  paix ,  les  deux 
Rois  de  Suéde  &  de  Danemarck  s'abouchèrent 
à  Frédertkibourg  ,  où  ils  fe  donnèrent  récipro- 
quement des  marques  extérieures  d'une  amitié 
fincere.  Enfuite  Charte  Gu/îave  aïant  pafle  eo 
Schoone  fc  rendit  de  là  à  Gothenbourg ,  pour  y 
convoquer  les  Etats  du  Roiaume.  Cependant 
les  troupes  de  Suéde  avoient  leurs  quartiers  dans 
tout  le  Danemarck  ,  où  elles  prenoient  du  re- 
pos, pour  fe  remettre  des  grandes  fatigues  qu'el- 
les avoient  foufertes  durant  la  rigueur  de  la  faifon. 

Le 


1 
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Le  Roi  .Charle  avoir  lieu  d'efperer  qu'après  de  la 
les  malheureux  fuccès  de  cette  guerre  les  D<»-seEDE. 
nois  changeroient  de  conduite  à  l'avenir  ,  fans 


fe  laifler  plus  feduire  par  les  ennemis  de  la  Sue-  165?. 
de,  il  vit  bien  néanmoins  dans  la  fuite  qu'ils 
le  liguoient  avec  d'autres ,  pour  recommencer 
lo  jeu,  d'abord  que  les S«é</«j feroicnt  fortis  des 
terres  de  Danemarck,  &  qu'ils  auroient  de  l'oc- 
cupation contre  leurs  ennemis  en  lologntt  ou 
en  Allemagne. 

Ainfi  voïant  bien  qu'on  ne  pouvoit  point  fai- 
un  accord  avec  la  Pologne^  ,     &  que  VEmpe- 
■tr  ne  cherchoit  autre  chofc,  que  de  fe  fervir 
cette  occafion  ,   pour  abatte  les  forces  de  la 
iitiéde  par  un  fi  grand  nombre  d'ennemis  ;  qu'ou- 
tre cela  la  guerre  ne  lui  plaifoit  nullement ,    & 
que  pour  p.uficurs  railbns  il  ne  vouloit  pas  non 
;  lus  troubler  le  repos  de  VAUemugne  :  &  qu'cn- 
:  quelque  entreprife  qu'il  piît  faire,  &  de  quel- 
le côté  qu'il  pût  tourner  fcs  armes ,  il  dévoie 
toujours  aprthender  que  les  Da>,ou  ne  vinlTent 
le  traverfer  par  quelque  dangcreufe  diverfion: 
rès  avoir  bien  pefé  toutes  ces  raifons  ,   il  ré- 
ut  de  donner  encore  une  attaque  au  Roi  rie 
Danemarck  ,  &  de  faire  de  fon  pais  le  Théâtre 
(le  la  guerre,  afin  que,  s'il  ne  pouvoir  pas  con- 
quérir ce  Roïaume ,  du  moins  il  fût  mifcrable- 
n-.vnr  defolé  par  les  amis  ,  aufC  bien  que  par  les 
.:!emis,  &  ruiné  làns  rcilource. 
Après  avoir  pris  cette  réfolution  ,    il  cnvoia 
flotte  en  Hol/lein,  OÙ  il  fit  débarquer  lestrou- 
s.  On  fit  en  même  tems  courir  le  bruit  qu'on 
iuloit  faire  voile  en  Prujfe  ,   pour  y  aiïiéger  la 
iile  de  Dantùck:  mais  dans  le  fond  on  en  vou- 
loir à  l'ifle  de  Zeelmd.  Les  troupes  prirent  ter- 
re près  de  Korfer  ;  mais  la  flotte  le  rendit  à  la 
rade  devant  Cop.mhitgue.     Il  y  en  a  qui  penfent, 
que,  fi  les  vailfeaux  avoienr  fait  voile  diredte- 
L  3  ment 
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De  tA     ment  avec  un  vent  favorable  vers  Koegirwyck , 
Sl'ede.     q-,,i    n'efî   qu'à  deux    lieues  de  Copenhague,  & 
"■^T      qu'on  y  eue  débarqué  les  troupes,  à  lapremié- 
»M.     Je  fraieur  on  auroit  pu  emporter  cette  ville  fans 
h  bloquer,  ri  Taffiéger  dans  les  formes  ;  pour- 
vu qu'on  l'eût  attaquée  de  vive  force.    Maii 
eomrae  l'Armée"  Suédoife  fut  obligée  de  marcher 
ieize  lieues  par  terre  ,   ceux  de  dedans  eurent 
le  tems  de  fe  mettre  en  pofture  ,  &  aiant  fou- 
tenu  touts  les  aflauts  avec  une  valeur  extraof-' 
dinaire ,  ils  battirent  ks  Suédois  en  diverfes  for- 
lies. 

Sur  ces  entrefaites  le  Général  Vrangel  fe  pré- 
senta devant  L,romnbcurg  avec  trois  mille  hom- 
mes ,  &  fe  rendit  maître  de  la  place  après  trois 
Semaines  de  fége.  Pendant  que  les  affai-es  le 
paflbient"de  la  Jorte  ,  les  Holianùois  équipèrent 
une  puilfanre  flotte,  très  bien  pourvue  de  gcnS 
de  guerre  &  de  toutes  fortes  de  munitions, 
pour  fecourir  ia  ville  de  Cofenhague.  Lorsqu'ils 
furent  arrivez  dans  le  détroit  du  Sond  ,  &  qua 
caufe  ô.çs  vents  contraires  ils  furent  obligez  de 
«iemeurer  quelques  jours  à  l'ancre,  le  Roi  déli- 
béra quelque  tems  fur  la  conduite  qu'il  devoit 
tenir  à  leur  égard;  lavoir  s'il  iroit  avec  un  vent 
favorable  ks  charger  8c  les  contraindre  de4è 
retirer;  ou  bien  s'il  attcn droit  encore ,  pour  voir 
ce  qu'ils  vouloient  entreprendre.  Il  y  en  eut 
piuiiLurs  qui  furent  d'avis  qu'on  les  allât  atta- 
quer lans  balancer  :  parce  qu'alors  on  les  obli- 
geroit  du  mois  à  chercher  un  havre  ,  qu'ils  ne 
pouvoient  trouver  plus  proche,  que  dans  le  F/;>. 
Mais  le  Roi  réfolut  de  prendre  un  parti  plui 
doux  &  plus  modéré;  dans  la  penfée  qu'il avoit 
que  les  HoUnndois  tàcheroient  de  porter  les  cho- 
ies à  un  accommodement  ,  avant  que  de  rien 
exécuter. 

Quelque  tems  auparavant  il  avoit  fait  relâcher 

près 
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près  de  deux  cents  vailTeaux  marchands  de  HoU  d^  ^^ 
Unde  ,     qu'on  avoit  menez  à  Ltmd.hoon  y  &  subde. 

^*aurreiTy«nt   il  auroin  bien  pu  retenir  à  bon-^ ■ 

compte.  Il  n'y  avoit  rien  à  faire  avec  les  Hd-    '^^'• 

Undits  par  les  voies  delà  civilité i d'abord  qu'ils 

eurent  un  vent  favorable  ils  prirent  leur  route 

par  le  détroit  du  S<md ,   &  fe  rendirent  à  C»- 

ptnhagH*.    Il  fe  donna  entr'eux  &  h  flotte  de 

Snéde  un  combat  très  fangiant  &  trCv- opiniâtre, 

où  ils  perdirent  entre  au:Tes  leur  Vice-Amiral 

IVifte  iVàtefx.  avec  le  vaificau  qu'il  montoit.    11 

y  a  bien  de  l'apparence  que  l'Amiral  Opdutfi  fe- 

roit  au(fi  tombé   entre  les  mains  des  Huédth-y  H 

le  vaiffeau  de  rc(<.'rve  ,   qui  ttoit  prcs  de  Ht*~ 

vcem,  eût  bien  fait  fon  devoir. 

C'ell  ainfi  qac  les  HoÙ4»^mj  aiant  pafTcaatra- 

'  :s  des  coups  &  des  fiâmes,  fecoururent  la  vil- 

.'e   Coper,hagu4.      Après    quoi  le   Roi    Charte 

.rtgca  le  fiégc  en  blocus  .    aiant  f  jr'.lfic  Ion 

np  allez  prcs  du  dttroit  du  Sotd,  où  les  irou- 

>  de  Stu4e  demeurèrent  jufques  à  la  fin  de  la 

^^rre. 

Kn  cette  même  année  les  Pdcnoii  firent  cnc 
.tativc  lur  la  Li-oonie  ,  où  ils  afficgerent  le 
rt  de  Ctùron,  qui  eft  fitué  vis-à-vis  de  Ri^a: 
.  is  néanmoins  ils  en  furent  rep<;utTez  avec 
perte.  Après  que  les  ïnidott  fc  furent  ainfi  en- 
gagez dans  la  guerre  de  Danemarck  ,  les  Poleneis 
&  les  jiutrfchttHs  allèrent  afTiéger  Tktom  :  qai 
•près  une  vigoureuîe  réfiltance  fut  à  la  fin  corv- 
traint  de  fc  tendre  à  compofition. 

Cependant  comme  le  Duc  de  CourUndê  ,  fous 
un  prétexte  fpéclcux  de  neurralité,  avoit  rendu 
planeurs  mauvais  offices  aux  Suédois  ,  &  qu'il 
cominuoit  encore  dans  les  mêmes  pratiques;  le 
Roi  donna  ordre  à  DugUs  de  fe  rendre  ma'itre 
>'e  la  Fortereffe  de  Munno  ,  &  de  fe  faifir  eu 
...^me  icms  «le  la  perfonne  du  Duc". ce  qu'aiant 
L  4  cic- 
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Ds  LA     exécuté  avec  adreffe  ,   il  fit  mener  ce  Ducpri- 
suEDE.     lonnier  à  Riga  j  d'où  il  fut  enfuite  conduit  à 

— — Ivanogrod  ,     OÙ  il   relta,  jufques  à  la  fin  de  la 

Jéj8.     guerre. 

Durant  l'arriére- faifon  les  habitans  de  Bom-; 
holm  s'étant  jettez  fur  la  garnifon  Suédoi/e  qui 
étoit  dedans,  la  taillèrent  toute  tn  pièces  :  après 
quoi  cette  Ifle  retourna  fous  la  domination  des 
jOanois.  D'un  autre  côté  les  Alliez  étant  entrez 
en  Holjlein  firent  une  tentative  fur  Alftn  &  F«/&- 
nen  :  mais  ils  en  furent  vigoureufcment  repouÇ- 
fez  avec  grande  perte  des  leurs. 
•■■  Pendant  que  Chaule  tenoit  ainfi  \e  Daner?7arck 

'6j9.  comme  a/Tiégé,  fans  fe  mettre  en  peine  des  per- 
tes qu'il  pourroit  faire  ailleurs  ,  à  caufe  qu'il  ef- 
peroit  que  les  i)«î«w^  païeroient  pour  tout  le 
lefte;  les  ennemis  demeurèrent  étroitement  unis 
cnfemble  ,  dans  le  deflein  de  le  contraindre  par 
la  force  des  armes  d'abandonner  fes  conquêtes} 
mais  le  Roi  de  France  mêmes  &  celui  à* Angle- 
terre  ,  qui  vouloient  paroîrre  amis  de  la  Suéde, 
s'unirent  auiïi  enfemble  avec  les  HoUandois  par 
un  traité  ,  qu'on  nomma  le  Concert  de  la  Hmet 
pour  faire  la  paix  entre  Jes  deux  Courornes  du 
Nord  ;  avec  réfolution  de  réduire  par  la  force 
des  armes  celui  des  deux  partis  ,  qui  refuferoit 
d'en  venir  à  un  accommodement.  Le  Roi  de 
SuéJe  pour  éviter,  ou  pour  prévenir  une  affaire 
fi  préjudiciable  à  fes  intérêts  ,  fit  de  nuit  aa 
mois  de  Février  une  entreprjfe  fur  la  ville  de 
Copenhague  ,  pour  tenter  fi  par  le  moïen  des 
foflèz ,  qui  étoient  glacez  ,  il  ne  pourroit  pas 
emporter  la  place  o'afTaut.  Mais  les  aflîégez 
étant  plus  forts  en  nombre  que  ceux  de  dehors 
firent  une  fi  vigoureufe  réfirtance  ,  qu'ils  lés 
chalfé.rent  avec  beaucoup  de  perte. 

Cependant  le  Roi    qui   tâchoit  de  demeurer 
<ions  les  Ifles  de  Dantmarck  ,  fe  rendit  maître 

de 
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de  Langeland,  de  Moen  ,  de  Fal/ier  ,  &  de  La-  De  la 
UnJ,  auiïi  bien  que  du  Fort  de  Nafcou,qmçù.  Soedk. 
fituc  en  cette  dernière  Ifle.    L'Ere  fuivant  les 


Anglais  &  les  HoUanJois  envoicrent  de  puifTan-  '^^'' 
tes  flottes  dans  la  mer  de  Danemarck  ,  afin 
d'exécuter  le  Concert  de  la  Haïe  j  néanmoins  le 
Roi  Charle  aima  mieux  attendre  jufques  à  l'ex- 
tremitc  ,  que  de  recevoir  la  loi  de  perfonnc  : 
particulièrement  à  caufe  qu'il  venoit  de  faire 
une  trêve  avec  les  Mofcovites,  &  que  Helmfeld 
avoit  battu  les  Polonoh  devant  Riga ,  Se  les  avoit 
contraints  d'abandonner  le  fiége  de  cette  place. 
Le  Roi  efperoit  qu'en  n'agiflant  que  fur  la  dé- 
fenfive  elle  pourroit  donner  affez  d'occupation 
,  à  Tes  ennemis  j  jufques  à  ce  qu'elle  pût  trouver 
cuelque  expédient  pour  fe  tirer  de  cette  affaire. 
'  n  autre  côté  les  Alliez  faifoient  tous  leurs 
i.  rts  pour  chafler  les  Suédois  de  Danemarck, 
ou  pour  les  obliger  de  defemparer  par  quelque 
divcrfion. 

Durant  le  même  Eté  les  Poloaois  chaflerent  les 
Suédois  du  Duché  de  Courlande  ,   &  fe  rendirent 
maîtres  de  Gruudentz,  en  Pru[[e.  D'un  autre  cô- 
té les  Danois  reprirent  Drontheim  ;    &  les  Imf.e- 
riaitx  avec  les  folonon  &  les  troupes  de  Brande 
bourg  étant  entrez  en  Holfiein  &  dans  le  païs  de 
Jutland  tâchèrent   de    mettre  pied  à  terre  en 
l'ifle  de  Fuhaen;  mais  le  Général  Vrangel  les  rc- 
pouffa  avec  perte.    Enfuite  aiant  vu  qu'ils  ne 
pouvoient  rien  gagner-là  ,   ils  fe  retirèrent ,    & 
marchèrent  vers  la  Pomeranie  ,    où  ils  attaquè- 
rent la  ville  de  Stettin  avec  toutes  leurs  forces. 
Cependant  après  avoir  perdu  beaucoup  de  mon- 
de devant  cette  place  ils  furent  contraints  d'a- 
bandonner le  fiége. 

En  ce  même  tems  la  flotte  Angloife  ,  qui  juP 

ques  alors  n'avoit  fait  qu'obferver  celle  AesHol- 

lâodûii  »    pour  l'empêcher  en  tems  &  lieu  de 

L  f  poul- 
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Pe  la    pouffa  les  chofcs  trop  loin  ,    reçût  ordre  de  la 

sv'EOE.     Cour  d'agir  aufli  contre  la  Suéde.    Mais  l'Ami- 

_ —  rai  Momaign  a'iant  reçu  cette  nouvelle  ne  pût 

^^^       jamais  fe  difpoler  à  faire  de  gaïeté  de  coeur  de» 

aâes  d'boftilité  contre  un  auffi  brave  Roi  qu*é-" 

roic  Charle  Gujlave.    C'eft  pourquoi  étant  forti 

du  dé'roit  du  Sond  il  fe  rendit  en  diligence  en 

jtngleterre ,  fous  prétexte  qu'il  manquoit  d€  vi- 

vres  &  d'autres  munitions  nécelTaires. 

i^près  que  la  Sorte  à^ Angleterre  fut  partie,  lei 
HoUfmdois  avec  les  Danois  furent  les  maîtres  fur 
ia  Mtr  Baltique.  D'abord  ils  tranfporterent  le* 
troupes  des  Alliez  en  l'Ifle  de  Fuhnen ,  &  en  di- 
vers endroits  de  la  terre  ferme  :  après  quoi  s'é- 
Cant  joints  avec  eux  fans  trouver  aucun  obfta- 
cle,  les  5'«eac/V  commandez  par  Philippe  deSultZ' 
bach  Comte  Palatin  fe  bâtirent  près  de  Nybourg 
avec  une  valeur  extraordinaire;  néanmoins  à  \t 
fin  ils  furent  obligez  de  fuccomber  à  caufe  de 
la  multitude  de  leurs  ennemis.  Il  demeura  fuf 
la  place  une  grande  panie  de  leur  Armée  &  fur 
tout  de  l'Infanterie  Tous  ceux  qui  s'étoient 
feavez  à  l\yhbnrg  ,  furent  obligez  de  fè  rendre 
prifonniers-  aux  ennemis  &  il  n'échapa  de  leuri 
Rîains  ,  que  le  Comte  Palatin  &  Steenbock  Ma- 
rtctial  de  Camp  de  l'Armée  Suédoife. 

Cette  perte  de  plus  de  quatre  mille  hommej 
tous  gens  choifis  toucha  fenfiblement  le  Roir 
cepenci^t  fcn  courage  n*en  fût  nullement  abb*» 
tu .  parce  qu'il  pouvoit  encore  trouver  des  refi 
fourccs  pour  fe  tirer  avec  honneur  de  cet  em- 
barras :  il  étoit  indubitable  que  la  France  lad 
loit  fecoura  ouvertement  &  avec  vigueur ,  i 
ks  affaires  n'eu  fient  changé  de  face.  Mais  peîT- 
dant  que  Ch  .rie  étoit  occupé  à  chercher  lei 
«loïens  de  fai'e  ries  préparatifs  de  guerre  poui 
J'anné^  fuivante  ;  &  que  pour  cet  effet  il  avoii 
«ccvoqtté  ks  Etats  du.  Ro'iaume  à  Gçthenbourgi 

aïant 
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liant  été  attaqué  d'une  fièvre ,  qui  regnoit  fort  Dt  la 
alors  en  ce  pais  là  ,  il  mourut  le  vingt  troific-  Sut»», 
me  de  Février,  dans  le  tems  qu'il  avoit en  mô- 


me ccms  fix  puiflàns  ennemis  à  combactre  ;  fans     •^^• 
avoir  aucun  apui  conûderable  au  dehors. 

n  ne  relloit  plus  aux  Suédois  d'autre  expédient,  CHAati 
pour  fe  tirer  de  l'embarras  où  ils  étoient,quc  xi. 
de  tâcher  d'en  venir  à  un  accommodement,  par- 
ticulièrement à  caufe  qu'on  ne  pouvoit  pas  (bû- 
tenir  plus  long-tems  la  guerre  fous  un  Roi ,  qui 
n'ctoit  alors  âgé  que  de  cinq^  ans  ,  8c  dans  un 
Rolaume  abbatu  &  èpuifé  ,  les  Suéaois  pou- 
voieat  d'autant  plus  facilement  arriver  à  leurs 
fins  ,  que  par  la  mort  du  Roi  la  plus  grande  ja- 
loufie  que  les  autres  Etats  avoient  conçue  con- 
tre la  Suéde  ,  écoit  amortie  ;  &  que  la  pliîparC 
des  ennemis  de  cette  Couronne  étoient  eux- 
mêmes  las  de  la  guerre.  Dans  une  femblablc 
'  ijondure  la  paix  ne  pouvoit  tourner  au  des- 
.  i.neur  de  la  Suéde,  pourvu  qu'on  lui  reftituàt 
ce  qu'elle  avoir  pofledé  auparavant. 

Ainfi  on  fît  la  paix  avec  les  Polonais  dans  le  Paixd'O* 
Couvent   d'Olive    devant  la  ville  de  Dantzik  :  Uve. 
dans   lequel  traité  l'Empereur  &    l'Elefteur  de 
Brandebourg  furent  auiïî  compris.    Le  Roi  Je/iit 
C^fimir  renonça  à  fa  prétention  lur  la  Couronne 
(le  Suéde  ;   Sc  en  même  tems  la  République  de 
Pologne  céda  le  droit  qu'elle  avoit  prétendu  fur 
la  Livonie  :     mais  les  places  qu'on  avoit  prifes 
lie  part  &  d'autre  dévoient  être  reftituées.   Peu-' 
de  tems  après  la  paix  fut  auffi  conclue  devant 
Cjfeithague  entre  les  deux  Couronnes  du  Nord^ 
far  le  même   pied  que  celle  de  Rofchild  ■■,  fi  ce 
n'eft   que  Dron'heim  &    Bornholm  demeurèrent 
aux  Danois  :  mais  enfuite  les  Suédoh  leur  donne» 
rent  pour  Bornholm   un  équivalent   en  Schoont,. 
qui  confiftoit  en  terres  Seigneuriales.    On  ter- 
mina  auin  en  mûme  tems  les  difcrends  qu'on 
L.  6  avoVc. 
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Db  la     avoit  avec  la  Hollande:  &  on  fit  la  paix  à  Cat' 
SUEDE.     4is  avec  les  Mofcovites  aux  njômes  conditions 

■— ~~  qu'auparavant. 

1661.        Q'ç^  ^Jj^Cj  qu'on    difpofa  toutes   chofes  en 

c»rdis."  ^"^^^  po^"^  y  J°^ï^  ^'^"  ^^"S  repos  i  parce  qu'on 
râchoit  de  pafTer  fans  troubles  tout  le  tems  de 
la  minorité  du  jeune  Roi.  Cependant  en 
1666.  on  mit  fur  pied  en  Allemagne  une  Armée 
affez  confidérable  ,  en  partie  pour  reflerrer  la 
ville  de  Brème  ,  qui  vouloit  s'étendre  au  delà 
de  fa  jurisdiftionj  &  en  partie  auffi  pour  entrer 
en  confideration  dans  la  conjonfture  où  fetrou- 
voient  alors  les  affaires  :  mais  néanmoins  cej 
troupes  furent  licenciées  au  bout  de  deux  ans. 

-,  Environ  dans  ce  même  tems  la  guerre  s'alite-" 

1667,  ma  entre  V Angleterre  &  la  Hollande  ,  la  Suéde 
aïant  entrepris  la  médiation  fit  à  Breda  la  pair 
entre  les  deux  partis.  Comme  d'ailleurs  pour 
tenir  la  balance  égale  dans  V Europe,  il  étoitabr 
fblument  néceflaire  d'empêcher  la  France  d'en- 
vahir les  Pais-bas  ,  les  Suédois  s'unirent  avecf 
Y  Angleterre  &  la  Hollande  par  ce  traité  ,  qu'on 
nornma^jla  Triple  Alliance,  &  par  lequel  on  avoit 
en  vue  la  confervation  ùçs  Pais-bas ,  qui  coun 
roient  alors  grand  rifquc  d'être  enlevez  par  là 
Trance. 

X  Enfuite  les  Suédois  aïant  vu  l'orage  qui  s'éle^ 

1672.  voit  dans  rE«>'o/)f  ,.lors  que  les  François  avoieriC 
envie  de  faire  la  guerre  à  la  tioUande  ,  ils  juge* 
rent  à  propos  de  s'allier  avec  le  Roi  de  Francei 
pour  empêcher  le  mal  de  pénétrer  trop  avant: 
Par  cette  alliance  on  avoit  en  vxïë  l'obfervatioi] 
des  traitez  ô.e  Pf-e/lphalie;  Se  les  deux  Alliez  s'o« 
bligérent  de  part  &  d'autre  de  s'affifter  mutuel 
lement ,  en  cas  que  contre  l'obfervation  des  ar 
ticles  de  cette  paix,  l'un  d'eux  vînt  à  être  atta^ 
que  par  Vcmpereur  ,  OU  par  quelques  autres? 
Etats,   Ou>trc  cela  leur  dcffein  étoit  d'empêcbei 

l'-li- 
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Y  Allemagne  de  fe  mêler  dans  les  guerres ,  qui  Db  i* 
pourroient  furvenir  entre  les  voifins  ;  &  de  re-  Suedb. 
poufler  par  la  force  cies  armes  celui  des  Etats  de  ■~" 
l'Empire  qui  voudroit  l'entreprendre.  '^7»* 

A  la  fin  lors  que  la  guerre  commença  entre 
la  France  &  la  Hollande  ,  &  que  d'abord  cette 
République  fentic  de  fi  rudes  fecouffes  ,  qu'elle 
fe  vit  à  deux  doigts  de  l'a  ruine.les  5«^</(?«pré- 
fenterent  auiïi  tôt  leur  Médiation,  afin  de  ter- 
miner la  guerre  ,  avant  que  d'être  obligez  de 
prendre  les  armes  eux-mêmes  :  à  quoi  ils  n'é- 
t'jient  pas  alors  encore  bien  préparez.  Cepen- 
dant ils  portèrent  les  .chofes  fi  loin  ,  qu'on  en 
fut  venu  bien-tôt  à  un  accommodement ,  fi  les 
Impériaux  n'avoient  pas  rompu  toute  la  négo- 
ciation ,  en  enlevant  à  Cologne  Guillaume  ,  Prin- 
ce de  Furfienlferg.  Mais  parceque  l'Elcfteur  de 
Brandebourg  s'engagea  pour  la  féconde  fois  con- 
tre la  France ,  bien  que  la  Suéde  tâchât  de  l'en 
détourner  par  une  alliance  particulière  ,  le  jeu- 
ne Roi  dés  ion  avènement  à  la  Couronne  fe 
trouva  embarraflë  dans  une  facheufe  guerre, 
dont  les  exploits  &  les  évenemens  furent  fort 
diférents. 

Il  eft  vrai  que  les  troupes  de  Suéde  en- 
trèrent d'abord  dans  le  pais  de  l'Elefteur  de 
Brandebourg  :  mais  ce  fut  néanmoins  avec  un 
ordre  exprès  de  n'y  commettre  aucuns  aftes 
(l'hoftilitè  ,  &  de  n'en  tirer  que  les  chofes  né- 
ctflTaires  pour  leur  fubfiftance;  pourvoir  fi  par 
cette  voie  on  ne  pourroit  pas  porter  fon  AltelTe 
Electorale  à  entrer  en  négociation  ,  &  la  déta- 
c  her  en  môme  tems  du  parti  qu'elle  avoit  pris. 
Cependant  cette  efperance  fut  vaine.    Car  l'E- 


ledeur  étant  venu  de  la  Haute  Allemagne  alla  ,5.. 
fondre  fur  les  Suédois  ,  &  furprit  ceux  qui  gar- 
doient  le  paflage  de  Ratenau  ;  après  quoi  aiant 
livré  bataille  à  l'Armée  Suedoife  près  de  Fehr- 
L  7  Bet* 
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ig  i,^     Berlin,  il  remporta  la  vidoire  ,  à  caufe  que  les 
ifEDB.     Suédois  n'av'oient  point  de   bon  Général  avec 

■ eux ,  pour  qui  les  autres  Officiers  euflent  du 

»^74'  refped  &  de  la  foumiffion.  Le  Général  Vran-^ 
gel  le  trouvoit  alors  à  Havelberg  avec  quantité 
d  Officiers  &  de  firaples  foldats  5  on  lui  avoit 
reprefenté  la  déroute  des  Suédois  incomparable- 
ment plus  grande  qu'elle  n'étoit  en  effet.  Ce 
qui  l'obligea  de  marcher  en  toute  diligence  vers- 
Wifiock  ,  &  de  là  en  Fomemme  ,  où  on  auroiC 
peut-être  bien  pu  venger  la  perte  qu'on  avoit 
faite,  s'il  fe  fût  d'abord  rendu  à  l'Armée  Sué" 
doife. 

Les  troupes  de  Suéde  Taiant  fuivi  aCcz  «1 
defordre  perdirent  beaucoup  de  foldats  dans  leur 
marche.  Cette  perte,  quoi  que  non  pas  irrépa- 
rable en  foi ,  ne  laifla  pas  d'attirer  de  méchan- 
tes fuites  après  elle  ,  parce  que  premièrement 
ceux  qui  dévoient  être  du  parti  s'arrêtèrent 
fans  rien  faire  :  de  forte  qu'au  lieu  qu'on  eût 
"pu  lailfer  courre  les  chevaux  dans  le  pais  enne- 
mi ,  on  fut  au  contraire  réduit  à  fè  défendre  fur 
fes  propres  terres.  On  n'ofoit  pas  faire  venir 
d'autres  troupes  de  Suéde  pour  renforcer  l'Ar- 
mée Suédoife  r  parce  qu'alors  le  Danemarck  fe- 
fcrvant  avantageufement  de  la  conjonfture  à^a^ 
tems  attaqua  ouvertement  la  Suéde.  Si  bien 
qu'il  falut  fonger  principalement  à  la  défenfe  de  * 
ce  Roïaume.  A  la  Diète  ,  qui  fe  tint  à  Ratis- 
bonne  ,  on  prit  une  réfolution  fi  violente  con- 
tre les  Suedots ,  qu'on  les  y  déclara  ennemis  de 
l'Empire:  &  la  Hollande  en  ufa  auffi  de  môme:: 
au  lieu  de  marquer  fa  reconnoiflance  à  la  Suéde, 
de  la  peine  que  cet  Etat  avoit  prife  pour  lu]* 
procurer  la  paix  par  fon  entremife. 

Les  Suédois  fe  virent  donc  tout  d'un  coup  furf 
les  bras  le  Danemarck  ,  le  Brandebourg  ,  la  HoU 
laude  y,  k  Luntéour£  &  Murt/ier.  lis  ne  doutoient 
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jl«  que  les  Mofcovites  ne  les  vinfTent  attaquer  D«  la 
en  môme  tcms  j   mais  par  bonheur  pour  eux  S'"^'»». 

ils  furent  délivrez  de  cette  aprehenfion  par  la 

mort  du  Czit.ir,  qui  forvint  alors.  Autrement.  ^^74» 
fi  cet  ennemi  eût  fait  une  invafion  dans  leurs 
Provinces ,  la  Suéde  auroit  étii  à  deux  doigts  de 
û  raine.  D'abord  les  Conféderez  attaquerenc 
les  Provinces  que  la  Couronne  poflede  en  Al- 
lemagne ,  &  ils  les  avoient  déjà  partagées  entre 
eux.  Les  Danois  adîégerent  IVifmar  ,  qui  fut 
obligée  de  fc  rendre  ,  parce  que  la  fîoite  de 
Suéde  n'y  pût  arriver  à  tems,  à  caufe  des  vents 
contraires  qui  foufloient  continuellement  :  ou- 
tre que  le  Gouverneur  qui  y  commandoit  ne 
défendit  pas  la  place  avec  afTez  de  courage. 
Toutes  les  petites  ForterefTes  du  Duché  de 
Brème  fe  rendirent  aufTi  bien-tôt  :  parce  qu'oa 
ne  pouvoir  pas  tenir  la  campagne  contre  les  en- 
nemis :  &  la  ville  de  Stade  fut  prife  par  fa- 
mine. 

D'un  autre  côté  la  Pomerjnie  fè  défendit  avec 
beaucoup  de  vigueur i  &  le  Général  OtoaGml- 
Uume  Kûnigsmarck  fit  aux  ennemis  une  très  vive 
réfiflance.  stetiin  particulièrement  foûtint  long- 
tcms  le  fiége  avec  beaucoup  de  fermeté  ,  &  les. 
Bou  geois  y  auffi-bien  que  les  foldats  y  firent  pa- 
iD?tre  une  valeur  extraordinaire  On  fit  alors. 
tour  ce  qui  fe  pouvoir  pour  fecouru  cette  pla- 
ce; &  o?i  envoia  une  Armée  de  Livonie  ,  qui 
fe  rendit  en  Pruffe  par  la  Conr'.ands  &  par  laia- 
mogitie,  afin  que  par  cette  divcrfion  la  l'ornera- 
vie  eût  le  tems  de  refpirer:mais  parce  quecet- 
te  Armée  ne  pût  prendre  de  porte  affuré  en 
frujfe ,  à  caure  de  la  rigueur  de  l'Hiver  ,  elle 
fot  obligée  de  s'en  retourner  fans  avoir  rien 
avancé.  Elle  fut  fort  afoiblie ,  en  partie  par  les 
'  fréquentes  efcarmouches  i\^^  ennemis  -,  Sx.  plus 
encore  par  le  froid  ,   par  la  faim  &  par  les  su- 

tKS 
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la  LA     très  incommoditez  de  la  guerre.    A  la  fin  la 
wKDE.     ville  de  Stetdn  fut  contrainte  faute  de  munitions 

•  de  fe  rendre  à  l'Elefteur  de  Brandebourg. 
*^7+*        La  prife  de  cette  place  lui  coûta  beaucoup 
de  monde  :  la  fortune  ne  lui  fut  pas  fi  favorable  en 
d'autres  lieux.     Car  entre  autres  traverfes  les 
Suédois  défirent  cinq  mille  hommes  de  fes  trou- 
pes en  rifle  à'Ufedom:  &  depuis  encore  le  Gé- 
néral Konigsmarck  aïant  livré  une  bataille  aux 
Alliez  dans  Tlfle  de  Rugen  ,    les  mit  tellement 
en  déroute  ,  qu'il  ne  s'en  pût  lauver  que  très- 
peu  d'OfRciers  :    &  tous  ceux  qui  ne  furent 
point  tuez  dans  ce  combat  furent  contraints  de 
fe  rendre   prifonniers.    Bien  que  ces  heureux 
fuccès  arrêta  fient  les  progrès  des  ennemis  ,  ce- 
pendant, comme  on  ne  recevoit  point  de  ren- 
fort de  nouvelles  troupes  ,     on  n'étoit  pas  ea 
état  de  les  chafler  entièrement  de  leurs  conquê- 
tes: &  comme  les  troupes  de  Suéde  Aiminuolçnt 
de  jour  en  jour  ,    elles  ne  purent  pas  manquer 
d'être  réduites  à  Textrémitc.    Stralfond  reftoit 
encore  aux  Suédois,  qui  efperoient  que  les  ea- 
remis  ne  pourroient  s'en  rendre  maîtres.     Mais 
après  qu'elle  eut  été  confumée  par  le  feu  avec 
fes  munitions,  les  aflîégez  n'aïant  plus  aucune, 
occafion  de  fe  fignalcr  ,     ne  trouvèrent  point 
d'autre  expédient  que  de  faire  le  plus  glorieux. 
accord  qui  fe  pût  obtenir. 

Cependant  toute  la  prudence  humaine  ne  put 
pas  faire  que  les  reftes  de  cette  Armée  ,  qui 
étoit  fi  puiffante  lors-qu'elle  entra  en  ^Uemagne^ 
pût  repaffer  en  Suéde  fans  être  endommagée. 
Car  lorfque  fuivant  l'accord  on  voulut  tranfpor- 
ter  ces  troupes  en  Schoone,  au  milieu  de  la  nuit 
leurs  vaifîeaux  aïant  donné  contre  le  rivage  de 
Bomholm  y  firent  miferablement  naufrage.  Il 
fe  noïa  une  grande  partie  du  monde  qu'ils  por- 
toient ,  &  le  relie  uant  été  pillé  par  les  Danois 

fut 
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fut  emmené  en  prifon  ;  nonobflant  le  pafleport  de  la 
qu'ils  avoient  du  Roi  de  DanemArck.    Les  Da-Svede. 

mis  aportoicnt  pour   un    prétexte  ridicule  de 


leur  inhumanité,  qu'un  palleport  pour  voïager  1678. 
par  terre  n'avoit  point  lieu  fur  mer  :  comme  fi 
un  paflcport  ne  devoit  plus  être  valable  ,  lors 
que  celui  qui  l'a  ,  tombe  dans  l'eau  fur  la 
route. 

Au  relie  de  quelque  manière  que  foit  arrive 
ce  naufrage,  je  ne  veux  pas  maintenant  déter- 
miner fi  ce  fur  par  un  pur  malheur  ,     ou  par 
ordre  du  Commandant  de  i'Elcdteur  ,   ou  lieo 
:  ir  malice  &  de  defTein  formé:  mais  il  cft  ccr- 
n  que  tous  ceux  qui  s'en  fauvcrent  ,  dans  le 
it  qu  ils  en  ont  fait  dune  commune  voix, 
donnent  la  faute  au  Commandant.    Ils  ra- 
rtent  (qu'au  lieu  que  c'eft  la  coutume  rie  ne 
tir  de  la  l'eene,  que  quand  le  jour  commen- 
ce à  paroître  ,  lors  qu'on  peut  découvrir  rille 
rie  Uornhilrn)  &  contre  les  avis  des  Pilotes ,  il 
fit  faire  voile  à  une   certaine   heure  qu'on  fe 
trouva  proche  de  la  dite  Ifle  environ  le  mi- 
nuit :   que  d'abord  qu'il  fut  en  mer  il  changea 
h  route-,  &  qu'enfin,  lors  qu'il  crut  n'être  pas 
fort  éloigné  de  i'Ifle, il  fit  éteindre  fa  lanterne, 
que  les  autres  vaifTeaux  «levoient  par  un  ordre 
trcs-exprès ,  faire  la  même  chofe  ,   après  quoi 
il  prit  Ion  cours  à  lentour  de  l'Iflc  ;    au  lieu 
que  les  autres    vaifleaux  fuivant  direélement: 
leur  route  allèrent  donner  contre  le  rivage  de 
Bornhlm.    Tous  ceux  qui  ont  lu  fans  partialité 
les  écrits  qu'on  a  publiés  de  part  &  d'autre, 
ou  qui  ont  oui  les  difcours    qu'on  a  faits  fur 
cette  matière}  ceux-là,  dis-je,  pourront  mieux 
juger  fi  le  Commandant  s'eft  lufRfamment  pur- 
gé des  accufations  dont  on  l'a  chargé  ,  &  des 
foupçons  qu'on  a  eus  contre  lui. 
Les  ennemis  ne  firent  pas  de  fi  grands  pro- 
grès 


258    Introduction  a  l'Histoire 

Dr  la  grès  en  Suéde  ,  où  le  Roi  étoit  préfent  &  où 
Suéde,  il  conduifoit  lui-même  l'ouvrage.  Au  commen- 
.  ,  cernent  la  fortune  fembla  les  favorifer  en  quel- 
''  ■  que  manière  ,  puifque  le  vaiffeau  laCo«ro«w«, 
qui  étoit  d'une  grandeur  extraordinaire  en  tour- 
nant trop  court  fe  brifa,  &  que  le  vaiffeau  de 
l'Amiral  UgU  après  un  rude  combat  fut  enfin 
brulc ,  après  quoi  les  ennemis  firent  une  irrup- 
tion en  Schocne  avec  toutes  leurs  forces  ,  s'é- 
tant  débarquez  à  Ified,  &  près  de  Heljinbourg. 
On  jugea  à  propos  que  le  Roi  reculât  un  peu 
en  arriére  pour  faire  venir  à  lui  plus  de  troupes 
de  Suéde.  Cependant  les  ennemis  prirent  Het- 
ùnhourg  fans  peine  ;  fe  rendirent  maîtres  de 
Larul:krcon  ,  qui  fit  bien  quelque  réfiftance, 
mais  néanmoins  ne  fe  défendit  pas  jufques 
l'extrémité;  &  enfin  ils  emportèrent  daffa ut  la- 
ville  de  Chrijlixr.fiad.  Lors  que  Duncum  vint  à 
Hdmfind  avec  beaucoup  de  troupes  pour  af- 
fiéger  cette  ville,  le  Roi  marcha  contre  lui  en 
toute  diligence  ,  &  lui  coupa  le  chcmiin  par  oà 
il  eût  pu  fe  retirer  :  rie  forte  qu'il  fut  contraint 
de  tenir  ferme  &  de  hszarder  une  bataille.  Aq 
commiencement  ks  ennemis  fe  défendirent  affez 
bienj  mais  peu  de  tems  après  ils  furent  rais  eft 
déroute  ;  &  comme  ils  ne  trouvoient  aucun 
chemin  pour  s'enfuir  ,  tous  ceux  qui  n'étoient 
pas  demeurez  morts  fur  \2.  place  ,  furent  faits 
prifonnier:  de  guerre.  De  forte  qu'à  peine 
s'en  fauva  trente  pour  porter  la  nouvelle  de  la 
défaite. 

D'abord  que  le  Roi  eut  reçu  un  renfort  de 
Suéde,  il  retourna  en  ichoone  avec  Ion  Armétf. 
Les  Danois  fe  mirent  en  état  de  réfiftance^j 
pour  l'empôcber  rie  fecourir  Maltnoe.  Mûik 
après  que  l'Armée  Suédoife  eut  demeuré  qud- 
ques  femaines  en  campagne  au  grand  froid  dt 
l'arriérc-faifon  ,  le  Roi  voiant  que  quantité  de 

fe! 
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m^a  foldats  tomboient  dans  des  maladies,  dont  de  t* 
Ils  mouroient,  réfolut  de  bazarder  une  bataille: suedb. 

r.''t  pour  cet  effet  aiant  marché  vers  l'ennemi, 

'.  l  l'atteignit  près  de  LnnJen  ,  où  il  lui  livra  ba-     '^^â» 

aille.  Le  combat  fut  fort  opiniâtre  de  part  & 
'.l'autre,  depuis  le  matin jufques  à  la  nuit.  Le 
K^oi  avec  l'aîle  droite  de  ïon  Armée  défit  bien- 
ôt  l'aîle  gauche  des  Damu  &  la  chafla  de  Tau- 
re côté  de  la  rivière  ,  où  il  fe  noia  beaucoup 
le  monde.  Les  troupes  de  l'aîic  gauche  des 
kiédois  furent  contraintes  de  reculer  au  com- 
nenccment  :  mais  enfjite  s'ttant  remifes  en 
x)ftjre  ,  elles  loutinrent  le  choc  des  ennemis 
ivcc  beaucoup  de  fermeté,  jufques  à  ce  que  le 
\oi  étant  revenu  de  la  pourfuue  des  ennemis 
es  attaqua  en  flanc  ,  &  les  aiant  entièrement 
rhalTés  de  la  campagne  ,  remporta  fur  eux  une 
:ntiére  viftoire.  ' 

Cette  vietoirc  fut  d'autant  plus  glorieufc  au 
Roi  ,  que  les  ennemis  étoicnt  beaucoup  plus 
îorrs  en  nombre  que  les  Suedns,  &  leur  Cava- 
dic  mieux  montée  outre  qu'i  s  avoicnr  aboa- 
Jance  de  toutes  choffs  ;  ai  lieu  que  les  trou- 
jes  de  Sué  le  avoient  beaucoup  foufert.  Or» 
ut  juger  combien  ce  combat  fut  fanglant} 
jujfqu'on  enterra  plus  de  huit  mille  morts  fur 
e  champ  de  bataille  ,  tant  d'un  cô:é  que  d'au- 
tre. 

Les  Dmois  s'étant  remis  en  poflure  vinrent 


'année  fuivante  à  LanJtkroon  avec  une  puifTan-  1677- 
:c  Arm>!e;  &  s'étant  mis  en  campagne  marchc- 
"cm  vers  l'Armée  du  Roi  ,  qui  étoit  rangée  en 
bataille  fur  une  hauteur.  Mais  malgré  lavan- 
ttge  du  nombre,  les  ennemis  n'oferent  pourtant 
venir  aux  mains  -,  ils  demeurèrent  dins  la 
pbine.  C'eft  pourquoi  le  Roi  fe  rendit  de 
it  à  Chrt/thnJiaJ  ,  pour'  fc  joindre  aux  rrou- 
I  qu'il  avoic  devant  cette  place.   Après  quoi 

il 
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Br  la    il  fe  pofta  dans  un  lieu  fort  avantageux  en  at 
SUEDE,    tendant  le  renfort    qui   devoit  venir  de  Suéde.' 
~       Sur  ces  entrefaites  les  Danois  s'étant  préfentez  _ 
'^*     devant  MpAmoe ,  après  un  fiége  de  quelques  fe-  ^ 
maines,  donnèrent  un  affaut  général,  qui  leur  i 
coûta  beaucoup  de  monde  ;  puifqu'ils  perdirent! 
quatre  mille  hommes.     Peu  de  tems  après  le  ; 
Roi  les  écant  allé  chercher  les  défit  encore  une: 
fois  près  de  Landihroon  ,   de  forte  que  ce  fut  là 
la  troifiéme  bataille  ,  que  le  Roi  gagna  lui-mê-ji 
me  dans  l'efpace  d'un  an  &  d'un  jour.  Le  Roi  ' 
de  Dmemarck  qui  fe  trouva  aux  deux  dernières,  : 
f.it  contraint  de  prendre  la  fuite.  ' 

Après  que  l'Armée  Danoife  eut  été  ainfi  afFoi-  ' 
blie  ,   il  femble  que  les  Suédois  avoient  trouvé 
alors  un  tems  très- propre  ,  cour  faire  une  in-' 
vafion  en  llfle  de  Zcdund  :     mais  fur  mer  ils 
n'avoient  point  de  boîiheur.  Car  quelques  vaif-i; 
féaux  partis  de  Goihenbourg  ,   voulant  pafTer  le' 
Belt  pour  aller  joindre  la  flotte  de  ^«eVe, furent"' 
pris  par   les  Danois.    Enfjite  il  fe  donna   unelj 
bataille  entre  les  deux  flottes  ,   où  ks Suédois  a-'i 
'  près  avoir  perdu  quelques  vaiffeaux  furent  con-  : 

traints  de  le  retirer.  Ainfi  on  ne  put  approcheii  : 
de  i'ennemi  ,    qn'k  Chrijiianjiad  ,   que  l'on  tint;^ 
-  bloqué.    Les  Daa^i:  s'étant  mis  en  marche  pour',  f 

1678.  venir  fecourir  cette  place  ,  le  Roi  alla  au  de-i- 
vant  d'eux  :  mais  comme  ils  n  avoient  pas  en-iJ 
vie  d'en  venir  au-c  mains  ,  ils  s'en  retournèrent^/», 
fans  rien  faire ,  de  forte  que  cette  place  fut  con-  : 
trainte  de  fe  rendre  faute  de  vivres. 

Cependant  les  Danois  attirèrent  par  de  faufles' 
lettres  le  Commandant  de  Heljmbourg  hors  de  la 
place ,  qui  après  la  bataille  de  Lunden ,  étoit  re- 
tournée fous  la  puifTance  du  Roi  de  Suéde.  Mais 
lors  qu'ils  voulurent  prendre  Bahuus  de  vive 
force,  ils  y  perdirent  leur  peine;  car  quand  le 

fe. 
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■Gjcours  de  Suéde  y  arriva ,  ils  furent  contraints  db  la 

t  de  lever  le  flége.  Suéde. 

A  la  fin  par  la  paix  le  Roi  rentra  en  poffef-  —       -■ 
(  fion  de  toutes  les  Provinces  ,   qu'il  avoit  eues     *  ^ 
en  Allemagne ,  OU  il  s'en  falut  très-peu  :  &  d'un 
autre  ccfté  le  Roi  de  DAnemarck  fut  obligé  de 
lui    reftituer   tout   ce  qu'il  tcnoit  encore  en 
Suéde. 
Apres  qne  le  Roi  Charte  eut  foutcnn  une  fi  ■■ 

cufc  guerre  ,   il  fongea  à  aferrair  fon  Thro-    *^^^' 
8c  la  raaifon  Roiale  par   un  mariage  avec 
-!  que  Lleonor  Princeflc  de  D/memarck.     Dieu 
aadir  tellement  Tes   bénedidions    fur  cette 
.nce  ,   que  les   fidèles  fujets  de  fa  Majeftc 
r.  n'eurent  plus  rien  à  fouhaiter  que  la  longue  du- 
rée de  ce  bonheur ,  après  quoi  il  appliqua  tous 
fcs  foins  à  remettre  fur  un  bon  pied  la  Milice 
&  les  finances  du  Roiaume  :  deux  chofes  d'où 
dépendent  la  force  &  la  feureté  d'un  Etat.    Il 
réfolut  d'entretenir  la  paix  avec  un  chacun  :  & 
mit  fes  affaires  en  tel  état,  que perfonnc ne piic 
k  venir  attaquer  impunément. 

Ce  Prince  jouit  enfuite  des  fruits  de  fa  valeur 
&  de  fa  fageiïe  ;    heureux  s'il  eût  affez  vécu 
pour  élever  fous  fes  yeux  le  feul  fils  qui  lui  fur- 
vêcut.  Il  étoit   occupé  à  ménager  la  paix  en 
qualité  de  médiateur  entre  la  France  &  les  Al- 
liez, lorfqu'il  mourut  âgé  de  41.  ans  en  1697.  — 
bùffant  de   fon  mariage  i.  Edwige  Sophie  mère     »S57« 
du  Duc    de    Ho//î««-Gcrr(r^  d'aujourd'hui  ,    2. 
Charle  qui   lui  fucceda  &  qui  n'étoit  alors 
que  dans  fa  quinzième  année.     Et  U^rique  Eleo- 
nor  qui  vient  de  remettre  la  Couronne  donc 
elle  avoit  hérité  ,   fur  la  tûce  du  Prince  Frédéric 
de  He/ff'Ca/fel  Ion  Epoux. 
Par  le  Tcftament  dt]Charïe  XII.  l'adminidration  Cbaru 
vcraine  avoit  été  déférée  à  la  Reine  Doiiai-^^^' 
■  HtdTfi^e-Eleonor  là  mère,  qui  devoit  l'exer- 
cer 
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I>E  LA  cer  conjointement  avec  cinq  Sénateurs  du  Ro-ll 
SUEDE.  ïaume  ,  jufqu'à  ce  que  ce  jeune  Prince  ,  fon*: 
.——— petit- fiîs  ,  eût  atteint  l'âge  de  i8.  ans.  Il  fut  ■ 
■«^7«  néanmoins  déclaré  Majeur  à  ij-.  ans  &  j.  mois» 
par  les  Etats  du  Roïaume  alTemblez  à  Siockkolm 
le  27.  Novembre  de  la  même  année,  &futfa- 
cré  le  24.  Décembre  fuivant.  A  peine  fut- il  ■ 
monté  fur  le  Thrône  ,  qu'il  eut  la  fatisfadtion 
de  confomm.er  le  grand  ouvrage  de  la  paix  de 
Kyfwick  ,  qui  avoit  été  commencé  par  fon  Pré- 
decefleur.  Mais  on  lui  ravit  bien  tôt  le  repos 
qu'il  avoit  procuré  aux  autres.  Tnderic-Au- 
gufte  Roi  de  Pologne  &  Eledeur  ce  Saxe ,  Fré- 
déric JF.  Roi  de  Danemarcli ,  &  Pierre  Alex'to- 
vitz,  ,  Cz.aar  dc  Mofcovie  ,  comptant  fur  h 
foibleffe  de  fon  âge  ,  fe  liguèrent  fecretemeni 
contre  lui ,  &  projette rcnt  de  l'accabler  chacur 
de  fon  côté.  Le  premier  éclat  de  cette  ligu« 
tomba  fur  les  Etats  du  Duc  de  Holfte'm ,  beau- 
frère  du  Roi  de  Suéde ,  contre  lequel  le  Rc 
de  DAnemarck  exerça  quelques  aftes  d'boftilité 
Ce  fut  fous  le  prétexte  de  réduire  ce  Duc 
rafer  les  nouvelles  fonifîcations, qui  lui avoier 
néanmoins  été  permifes  par  le  Traité  conclu 
Alteni*  l'an  1689.  U Angleterre  ,  la  Hollande  ,  & 
les  Princes  de  la  Mailbn  de  Lunehourg  ,  Puif 
fances  intereflees  auffibienque  la  Suéde  à  laga 
rantie  de  ce  Traité  ,  fongerent  à  prévenir  k 
defordres  qui  pouvoient  naître  de  fon  infvac 
tion.  On  prit  d'abord  la  voie  de  la  négocia- 
tion :  on  indiqua  une  alTemblée  à  Pmneberg  ,  & 
l'on  y  tint  pendant  fix  mois  des  Conférences 
qui  devinrent  infrudueufes  par  l'opiniâtreté  de 
Miniftres  Danois.  Leur  Roi  ne  cherchoit  qu': 
gagner  du  tems  ,  pour  fe  mettre  en  état  d'agi 
à  force  ouverte  ,  dès  que  fes  Alliés  auroien' 
achevé  leurs  préparatifs.  Ces  derniers  n'érsT-j 
gnoient  cependant  ni  foins  ,    ni  proLeftatiop.j 
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'amitié ,  pour  difliper  les  foupçons  ,  &  trom-  De  la 
cr  la  vigilance  du  Roi  de  SueJe.  Mais  ce  Prin-SupDK- 
c  diffimulanc  de  fon  côté  ,  &  pénétrant  néan-  ~~~~~ 
loins  à  travers  ces  artifices  le  fecret  de  leur  *^^^* 
lliance  ,  prenoit  toutes  les  mefures  ncceflkircs 
'Our  faire  échouer  leurs  projets.  Il  étoit  per- 
iudé  qu  il  feroit  trcs-difficile  de  vaincre  d'auflî 
•oiiTans  ennemis ,  s'ils  venoient  une  fois  à  fc 
jindrej  &  qu'il  ne  feroit  pas  moins  dangereux 
c  leur  laifler  allumer  le  feu  de  la  guerre  juf- 
,ues  dans  le  fein  de  la  Suétie.  Ain  fi  il  prit  le 
arti  d'en  fortir ,  pour  tomber  d'abord  fur  ce- 
ui  qui  fe  dcclareroit  le  premier  ,  &  de  mar- 
rie'; enfuite  à  celui  qui  le  prcflcroit  de  plus 
•rts.  Cç  fut  après  avoir  choifi  le  Comte  fiper 
ipur  le  féconder  dans  l'adminiilration  des  affal- 
es ,  pendant  le  cours  de  fcs  cxpcuitions  ;  8c 
près  avoir  établi  un  Confe'd  appelle  de  défenfc 
|ui  devoit  rcfider  à  Stockholm  ,  &  pourvoir  au 
gouvernement  &  à  la  fureté  du  Roiaume.  Dès 
jue  ces  ordres  curent  été  donnes ,  il  fît  pafTer 
inq  mille  hommes  en  Poméranie  ,  oii  ils  dc- 
«rquerent  heurcufement ,  malgré  l'oppofition 
l'une  Fiotte  de  douze  Vaiffeauï  Danois.  Ces 
roupcs  étoient  deftinées  à  la  défenfe  du  Ho/- 
Uin  ,  où  le  Roi  de  DAnemank  s'étoit  jette  fur 
fin  de  l'an  1699-  dès  qu'il  eut  appris  l'irrup» 
ion  du  Roi  de  Pologne  dans  la  Lizenie.  Elles  fe 
ïignirent  au  commencement  de  l'année  1700. 
UX  autres  troupes  de  Brème  &  île  Pomérante  que 
e  Général  GyUenftitrn  commandoit  au  nombre 
le  dix  mille  hommes  :  tandis  qu'un  corps  de 
louze  mille  hommes  défiloit  par  la  Schoont.  Les 
utrcs  PuilTances  ,  qui  étoient  intervenues  au 
Traire  à'Altena,  ne  demeurèrent  pas  dans  i'in- 
ôion.  Car  après  avoir  encore  fai".  une  tenta- 
ivç  inutile  pour  porter  le  Roi  de  D.wem*rck  à 
œlque  accummodcment ,   le»  1  roupcs  de  Ln- 

nehurg 
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De  t.\    nebourg  groffirent  l'Armée  Suédoife  ,    qui  paffii 
StJEDE.    l'Elbe  pour  s'oppofer  aux  progrès  des  Baneii 

^ dans  le  Holftein.  Les  Anglois  &  les  HoUandois  at- 

1700.  merent  de  leur  côté  trenie  vaiffeaux  de  guerrCi 
qui  entrèrent  dans  le  Sund  ,  &  qui  firent  leui 
jonftion  au  mois  de  Juillet  avec  la  Flotte  Su 
doife  ,  commandée  par  le  Roi  lui-même  ,  < 
compofée  de  trente  neuf  Vaifleaux  de  ligne, < 
de  vingtGaliotes,  Frégates  ou  Brûlots.  Le  païS 
ri  que  prit  la  Flotte  Damife ,  fut  de  fe  retiré! 
&  de  fe  renfermer  dans  le  Port  de  Coppenhagut 
Il  fallut  donc  fe  réduire  à  la  reflerrer  &  à  lu 
faire  eïïuïer  le  feu  de  quelques  bombes ,  auffi- 
bien  qu'à  la  ville  ,  fous  laquelle  elle  s'ttoit  ré 
fugiée:  expédition  trop  peu  confidérable  ,  po6 
occuper  &  flatter  un  courage,  tel  que  celui  di 
Roi  de  Suéde. 

Plein  d'un  projet  beaucoup  plus  eflentiel 
mais  infiniment  plus  difficile,  il  réfolut  de  pot 
ter  la  guerre  dans  le  cœur  même  du  Datu 
marck,  pour  en  aflîtger  la  Capitale  par  terré 
tandis  que  les  Flottes  la  bloquoient  par  mer ,  É 
fît  une  defcente  à  HumbUbeck  ,  vis-à-vis  A 
Landskroen.  La  Côte  étoit  défendue  par  un  grd 
de  Cavalerie  Damife  ,  &  par  un  corps  de  Mili 
ces  retranchées  derrière  des  lignes  Charle  n'a 
voit  alors  que  cinq  mille  hommes  avec  lui. 
pendant  à  peine  fut- il  à  cinquante  ou  foixan 
braffes  du  rivage  ,  qu'il  ordonna  le  debarqù 
nient,  &  fe  jetta  lui-même  à  l'eau ,  fuivi  de) 
troupes,  pour  aller  aux  ennem:s  Une  ardeur- 
vive  les  déconcerta  ,  ils  furent  mis  en  fu 
après  quelque  rcfiftance  ,  &  cédèrent  au  Va 
queur  le  po(\e  de  Humblebeck  ,  muni  de  qi 
ques  pièces  de  canon.  Après  s'y  être  établï 
renvoia  les  Bàtimens  de  charge  à  Landskro 
pour  en  amener  le  refte  de  fon  arraée  avec 
groflè  artillerie,  &  s'étendit  enfuite  dans  la  Ze 
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knJ.  Cependant  le  Roi  de  Danemank  ,  allar-  D«  la 
mé  de  ces  progrès  ,  dont  la  fuite  alloit  deve-  Suèdk. 
nir  terrible  pour  lui ,  crut  devoir  accepter  une 


paix  fi  long  tenis  éludée  ,    &  la  conclut  enfin    *7co. 
iavec  le  Helfte'm,  aux  conditions  qui  furent  re-    * 
glces ,  avec  lés  Souverains  ,  garans  du  Traité 
Û'Altena.    Ce    fut    à    Travendal   le    18.  Aoûc 
1700. 

Le  Roi  de  Suéde  ,  deharrafle  de  cette  expé- 
dition ,  fit  repafTcr  fon  armée  en  Schmie ,  &  ré- 
folut  de  la  mener  au  Printems  contre  le  Roi  de 
felogne,  qui  avoit  bloqué  Rig*.  Déjà  fes  ordres 
éloient  donnés  pour  faire  entrer  Tes  troupes  en 
(quartiers d'hy ver;  lorfquil  fut  informé  que  Nar- 
va,  où  commandoit  le  Comte  de  Hom,  venoit 
d'être  affiégé  par  une  armée  de  cent  mille  Mof- 
eovites.    Cette  nouvelle  imprévue  lui  fit  changer 
de  delTein  ,  &  l'obligea  de  tourner  tout  à  coup 
du  côté  du  Cz.aar  ,     malgré  la  rigueur  de  li 
feilbn ,  qui  rendoit  la  Mer  Baltique  prefque  im- 
praticable. 11  s'embarqua  lui-même  à  Ctrlsham 
tu  commencement  du  mois  d'Odobre,  5c  abor- 
da heureufement  à  Pemau  en  Livmie,  avec  une 
Jjanie  de  fes  troupes ,  tandis  que  l'autre  prenoic 
terre  à  Revel.    Des  qu'elles  furent  raflcmblées 
au  nombre  de  huit  mille  hommes  ,  à  Weienberg 
dans  VEjlm'te ,  il  tira  droit  à  Narva  ,  chaffa  fur 
fil  route  le  Général  Mofcovite  Czeremetof ,  &  le 
poulfa  jufqu'au  défilé  de  Pyhajaggi.  Ce  pofte  in- 
àcceffible ,  qui  étoit  défendu  par  huit  mille  che- 
vaux ,  fut  forcé  fans  perte  ,  contre  l'efpérance 
de  la  plupart  des  Officiers  Suédo'u  ■■,  &  leur  ou- 
vrit le  chemin  jufqu'au  Camp  des  Ennemis  de- 
vant N»n;a,  OÙ  on  arriva  le  50.  Novembre  à 
10.  heures  du  matin.     L'armée  des  Mofcovites 
étoit  de  quatre- vingt  mille  hommes,  ils  étoient 
coaverts  de  doubles   retranchemens  ,   fortifiés 
far  des.  chevaux  de  Frife,  &  par  des  Pallflades 
'  T»me  VI.  M  en- 
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D«  tA  enchaînées }  ils  occupoient  toutes  les  hauteurs; 
SvtoB.  dont  la  plaine  ctoit  commandée.  Cependant, 
■■  ni  leur  nombre ,  ni  ces  dilScultés  ne  purent  ar- 

4700.  rêter  le  Roi  de  Suéde.  Ce  Prince,  en  arrivant, 
rangea  fes  troupes  en  bataille  ,  fous  le  feu  mô- 
me du  canon  des  Mo/covitesi  &  après  avoir  fait 
agir  le  fien  pendant  quelque  tems  ,  commença 
jfur  les  deux  heures  après  midi ,  Taftion  peut- 
Ctre  la  plus  éclatante  ,  dont  THiftoire  ait  con- 
làcré  la  mémoire.  Le  foffé  fut  comblé,  &  les 
jctranchemens  ouverts  en  moins  d'-un  quart 
«d'heure  j  trente  mille  des  ennemis  furent  tués 
iur  la  place ,  ou  poufTés  dans  la  rivière  de  Nar' 
TSJH  ,  dans  laquelle  ils  fe  noïerent  ;  vingt  mille 
demandèrent  quartier  ,  &  furent  renvoies  ,  la 
plupart  fans  armes  j  le  refte  fut  ou  pris  ou  dif- 
jierfc.  Cette  viéloirc  ,  qui  ne  coûta  au  Vain- 
queur qu'environ  deux  mille  hommes ,  tant  tués 
que  blelTés ,  fit  tomber  fous  fa  puiflance  le  Duc 
de  Croy ,  Généraliffime  ,  le  Prince  de  Géorgie 
avec  fept  autres  Généraux  ,  &  lui  livra  cent 
quarante-cinq  pièces  de  canon,  vingt-huit  mor- 
tiers, cent  cinquante-un  drapeaux,  vingt  éten- 
dars  ,  avec  tous  les  bagages  ,  &  la  caiiTe  de 
Tarmée  ennemie.  Le  CzMttr  ,  qui  s'étoit  reti- 
ré de  fon  camp  la  veille  de  la  bataille ,  eut  en- 
tore  le  chagrin  d'apprendre  que  le  Major  Gé- 
néral Spens  lui  avoir  défait  un  corps  de  fix  mille 
îiommes ,  dont  mille  relièrent  fur  la  place  :  ou- 
tre huit  mille  autres  ,  qui  fiircnt  battus  par  le 
Comte  de  Sttenbock. 

Après  cette  grande  Vidoirc  ,  qui  força  les 
Mo/covites  d'évacuer  les  Provinces  qu'ils  avoient 
inondées,  le  Roi  de  Suédt  pafla  l'hyver  à  Laïs,. 
où  on  lui  avoir  aflemblé  des  Magazins.  Il  leM 
avoir  ordonnés  avant  môme  que  de  marcher  î| 
Narva  ,  &  en  avoit  écrit  en  ces  termes  :  _7«j 
m'en  vaù  kmn  Its  Mofcovites   :    irefarex^unl 

Ma- 
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MAgaùn  à  Lais.    ^uAnJ  faurAt /ecouru  UiVvz,  di  la 
je  p^ij/ier*!  par  cette  Viâe  pour  aller  battre  enfuite  So«dk. 
Jes  Saxons.  L'évenemenrjufti fia  pleinement  cet- 


te prédidion.  Car  après  avoir  reçu  un  renfort  '7=>o» 
de  quinze  mille  hommes  arrivés  de  SuéJe  ,  A 
chargea  le  Général  SchUtptnbuch  de  veiller  à  la 
défenfe  de  la  Livonie  ,  &  au  Printems  de  l'an- 
née 1701,  il  fe  mit  en  marche  du  côté  de  R/-  ■  . 
l*,  où  il  trouva  les  Saxons  retranchés  fur  un  1701. 
des  bords  de  la  Dme.  Ils  croient  commandés 
par  le  Maréchal  de  Steinau  ,  par  le  Prince  Fer- 
dinand  de  Cmrlande  ,  &  le  Lieutenant  Général 
Paykel,  &  âvoient  m5me  fortifié  quelques  Ifles 
pour  défendre  le  palTage  de  cette  rivière.  Ces 
ob'bclcs  &  leur  réfiftance  n'empêchèrent  pas 
l'Arinée  de  la  pafTer  dans  des  bateaux  ,  à  la  fa- 
veur de  certains  raieaux  de  nouvelle  inven- 
tion, fur  lefqucls  on  avoit  dreflTé  des  batteries» 
&  de  quelques  chaloupes  de  fumier  embrazé, 
dont  la  fumée  deroboit  aux  ennemis  la  vûë  des 
Troupes  Suéd^ifes.  Le  Roi  combattit  lui-même 
avec  les  premiers  qui  avoient  pris  terre  -,  8c 
aiant  donné  aux  autres  le  tems  de  déba-qucr, 
les  mit  en  ordre  de  bataille  à  la  vue  des  Saxons, 
Q'.i  occupoient  près  d'une  lieuë  de  terrain  forti- 
hc  &  défendu  par  d«  bonnes  batteries.  Il'  fal- 
lut forcer  ,  avant  que  de  les  vaincre  ,  cinq  rc- 
d'  iitcs  .  deux  grands  épa<flemens  ,  &  huit  rc- 
chemens  différens ,  derrière  Icfquels  ils  fc 
r...;oient  à  mcfure  qu'ils  étoient  pouffes.  Enfin 
tous  ces  ouvrages  furent  emportés  ,  &  les  en- 
nemis furent  chaffés  de  leurs  portes  ,  &  pour- 
fuivis  près  d'une  lieuë  ,  avec  perte  de  deux 
m;. le  hommes  tués,  de  quinze  cens prifonnicrs, 
de  trente  fix  canons  ,  de  cinq  drapeaux  ,  de 
deux  étendars  ,  &  de  la  plus  grande  partie  de 
If .r  bagage 
Cette  aftioa  déconcerta  tous  les  projets  da 
M  1  Ro« 
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Bb  l'A     Roi  de  Pologne  ,  qui  dès  le  commencement  dt 
sûedk-     l'année  dernière  aiant  attaqué  la  Livonie ,  fans 

,■ avoir  fait  précéder  aucune  déclaration  de  guer 

îyoï*  rc,  s'étoit  emparé  du  fort  de  Kobron,  &  enfui 
te  de  celui  de  Dunamunde  ,  lequel  avoit  été 
contraint  de  fe  rendre  faute  de  vivres  &  de 
munitions.  Sur  la  nouvelle  de  cette  irruption , 
le  Général  Wellmg  avoit  eu  ordre  de  marcher 
avec  huit  mille  hommes  de  Troupes  FinlanM-' 
{es ,  pour  en  prévenir  les  fuites .  &  avoit  d'a- 
bord repouffé  les  Saxons  jufques  dans  la  Cour- 
latide.  Mais  lorfqu'au  mois  d'Août  fuivant  lé 
Roi  de  Pologne  parut  à  la  tête  d'une  grofle  Ar- 
mée, ce  Général,  trop foible alors  pour  rifquer 
aucune  aftion  ,  s'étoit  retiré  fous  Pernau  avec 
fa  Cavalerie,  &  avoit  pofté  fon  Infanterie  fous 
Eiga  ,  dont  les  ennemis  formèrent  inutilement 
le  blocus.  Sa  retraite  leur  avoit  donné  lieu  de 
s'étendre  dans  le  Païs ,  &  de  fe  rendre  maîtres 
des  fortcrefles  de  Kokenhaufen ,  de  Sehhboarg ,  Se 
de  Creutz-bourg.  Telle  étoit  en  Livonie  la  fitua- 
tion  des  affaires,  que  l'arrivée  du  Roi  de  Suétk 
fit  bien  tôt  changer  de  face.  Le  lendemain  de 
la  bataille  gagnée  au  palfage  de  la  Dune,  le 
IVIajor  Général  Momer  fut  détaché  ,  avec  ordre' 
de  s'emparer  de  Mit  au  ,  Capitale  de  CourUndet 
où  étoit  le  plus  gros  Magazin  des  Saxons  :  ce 
qu'il  exécuta  fans  aucune  perte.  Un  autre  Ma- 
gazin, qui  étoit  à  Sloke,  où  ils  avoient  renfer-! 
mé  une  grande  quantité  de  farine  &  d'avoine, 
ou:re  quarante-huit  pièces  de  Canon  de  fer  ,  & 
quatre  cens  Grenades  ,  fut  auffi  emporté  par  le 
Colonel  Kltngfpone  ,  non  fans  beaucoup  de  je- 
lîftance  de  la  part  des  ennem-'s.  Le  Roi  dei 
Suéde  lui-même  s'avança  jufqu'à  Kokenhaufen^ 
que  les  Saxons  abandonnèrent  ,  après  avoir  fait 
lauter  le  Fort,  &  avoir  rompu  le  pont.  Il  ft 
rendit  maître  fur  fa  route  de  plufieurs  autres 

Forts 
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Forts  &  magazins  ,    &  enfuite  de  la  Ville  Se  dk  t* 
Château  de  B*utfch.    De  là  il  marcha  à  Birfen ,  Svznz. 
d'où  vingt  mille  Mofcovites  s'enfuirent  en  defor- 
dre  jufque  dans  leur  Païs  ;     lailTant  dans  cette    ^^^ 
place  fix  pièces  de  Canon  &  trente-deux  Pon- 
tons ,   qui  appartenoient  aux  Saxms.    Ainfi  le 
Duché   de  Courlande  devint  la  proie  du  vain- 
queur ;  &  toutes  les  places  ufurpées  par  les  en- 
•     ".!s,  rentrèrent  fous  la  domination  du  Roi  de 
.   'f,  hors  le  Fort  de  Dunamunde ,  qui  tint  juf- 
qu'a  la  fin  de  l'année,  &  qui  fut  pris  alors  avec 
r4.  pièces  de  Canon  &  1 1.  Mortiers  ,    que  le 
Roi  de  Pologne  y  avDit  fait  amener  de  fon  arfe- 
nal  de  Drefde.    Ce  Prince  effraie  de  la  rapidité 
de  ces  conquêtes,  &  voulant  éviter  le  combat 
que  fon  ennemi  venoit  lui  préfcnter,  abanûon- 
na  fes  poftes  ,   &  fe  retira  précipitamment  en 
To'.ogne.  avec  ce  qui  lui  reltoit  de  Troupes. 

Le  Roi  de  Suéde ,  qui  n'attendoit  pour  l'y 
fuivre  que  le  retour  de  la  belle  faifon  ,  fe  con- 
firma  dans  cette   refolution  par  l'occafion  que 
lui   en  donnèrent  pour  lors  les  Princes  de  la 
Maifon  de  Sapieha ,  lefquels  implorèrent  fa  pro- 
tection contre  le  Roi  de  Pologne ,  &  contre  les 
courfes  du  Situr  Ogienski.     En  vain  les  Députés 
des  Etals  de  Lithuame  vinrent  à  Bautfch  le  con- 
jurer de  ne  point  entrer  en  Pologne.  11  a  voit  ré- 
iblu  de  faire  déclarer  la  République  ,   de  la  for- 
cer mt'me  à  dethrôner  fon  ennemi ,  &  il  s'en 
étoit  expliqué  par  une  Lettre  écrite  d.-s  le  neu- 
vième Août  au   Cardinal  Radziemiki ,   Primat 
de  Pologne.     Dans  le  tems  qu'il  s'appliquoit  aux 
préparatifs  néceflaires  à  faire  réufTir  cette  gran- 
de entreprife  ,   huit  mille  hommes  de  fes  Trou- 
pes  commandés   par  le   Colonel  Schlippenèach , 
défirent  vingt  mille  Mofcovites  à  Sagnitz. ,  leur 
tuèrent  deux  mille  hommes  ,    &  s'emparerenc 
de  leur  canon  &  de  leur  bagage.    Un  autre 
M  3  corps 
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De  la     corps  de  trois  mille  Suédois ,   attaqués  près  de 
svEDE.     Bautfch,  par  dix- mille  Mofcovites ,  fut  recouru 

f par  dix-huit  cens  hoir. mes ,  pafla  au  fil  de  Tépéc 

^^°^'  trois  mille,  des  ennemis  ,  &  leur  enleva  huit 
pièces  de  Canon.  Ces  deux  avantages  rempor- 
tés en  un  même  jour,  vengèrent  avec  "ulure la 
difgrace  de  cinq  cens  SuédoU  ,  que  le  Caaar  a- 
voit  accablés  à  Rapln  avec  douze  mille  hom- 
mes ,  dont  deux  mille  périrent  par  la  main  des 
.vaincus. 

Cependant  Augufley  qui  jugeoit  combien  l'en- 
trée du  Roi  de  Suéde  en  Fole^ne  lui  feroit  pré- 
judiciable, n'omettoit  rien  de  tout  ce  qui  pour- 
loit  la  détourner.  La  République  ,  qu'il  avoil 
tenté  vainement  d'armer  en  fa  faveur ,  redoa- 
toit  Roi  de  Suéde  ,  &  paroiflbit  difpofée  à  lut 
cnvoïer  des  Ambaffadeurs.  Ce  fut  pour  préve- 
nir ce  coup  mortel  ,  qu'il  eflaia  de  faire  des. 
propofitions  à  fon  ennemi ,  d'abord  par  l'entre-' 
jnife  de  la  Comtefle  de  Konigsmarck  ,  &  quel- 
que rems  après  par  celle  de  Witz.dumb  fo» 
Chambellan.  Mais  Le  Roi  de  Suéde  ,  loin  de  fb 
Jaiflcr  furprendre  par  ces  avances  ,  ne  voulut 
jvoir  ni  l'une  ni  l'autre,  &  refufa  fièrement  d'é--' 
coûter  les  offres  d'un  Prince  avec  lequel  ii 
croïoit  ne  pouvoir  traiter  furemcnt.  Au  con- 
traire il  pouffa  ^t%  projets  avec  plus  d'ardeur» 
car  après  avoir  fait  quelques  détachemens  en 
^  —  Lithuanie  ,  pour  appuïer  le  Prince  Sapieha, 
,-Qj^  Grand  Maréchal ,  il  pafla  dans  la  Samogitie  au 
mois  de  Janvier  1702.  diffipa  les  Toupes  da 
Prince  Wiemwiski  ,  qui  lui  avoient  enlevé  uiï 
parti ,  &  fit  tant  de  diligence  ,  qu'il  rencontra 
a  feize  lieues  de  Varfovie  les  Ambaffadcurs  qiic 
le  Roi  Augufte  lui  avoit  fait  dépêcher  par  I9 
République .  pour  effaïer  de  le  retenir  e^  Cour'* 
lande. 
Cette  marche  imprévue  fit  rompre  la  Diète  ^ 

quw 
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çii  fe  tenoit  à  Warfovie  ,    où  le  Roi  de  SHéJe  Ds  t* 
arriva  le  zi.  Mai ,  &  où  il  s'aboucha  avec  le  svede. 

Cardinal  Prinrvat.    Le  Roi  de  Polegnt  s'étoit  dé- 

ja  retiré  du  coté  de  Cracovte.  Cette  Eminerice  '7o»« 
lui  écrivit  le  14.  pour  le  difTuader  d'en  venir  à 
une  bataille ,  laquelle  alioit  décider  de  fa  for- 
tune. Mais  Au^m/le  qui  favont  qu'outre  les 
d;x  mille  hommes  far  lefquels  le  Roi  de  SHéde 
pouvoir  compter  ,  après  avoir  été  joint  par  le 
Major  Général  Morntr  ,  il  en  attendoit  douze 
mille  de  Vomerame  ,  &  huit  mille  autres  de 
Lithuanit,  réfolut  de  le  combattre  ,  avant  qu'il 
eût  reçu  ces  renforts  II  savança  dans  cette 
tûë  jufqu'à  CliffjWtOÙ  l'Armée  Suédoife  le  trou- 
va pofté  très-avantageufcment  le  19.  Juillet,  i 
h  fête  de  trente-trois  mille  Saxons  ou  Polonots. 
Malgré  l'inégalicé  du  nombre  &  la  fatigue  des 
Troupes ,  c^arU  attaqua  l'ennemi ,  dont  l'ail'? 
droite  aiant  été  prile  en  flanc ,  à  côté  d'un  ma- 
lais qui  couvroit  le  front  de  leur  Armée ,  fuc 
renverfée  en  très  peu  de  tems,  &  pouffée  bien 
loin  au  delà  de  leur  camp.  Dans  ce  premier 
mouvement ,  le  Duc  de  Holjitm  fut  tué  d'un  conj» 
«le  Canon  chargé  à  cartouche  ,  qu'il  reçut  dans 
les  reins,  L'aîle  gauche  des  Saxom  ,  qu'il  n'a- 
foit  point  encore  combattu ,  combla  le  marais 
avec  des  fafcines  ,  &  tomba  fur  la  droite  des 
Suédois.  Cette  aile  beaucoup  moins  nombrcufc 
que  celle  des  ennemis  ,  foiâtint  néanmoins  le 
choc  à  la  faveur  du  terrain  fort  étroit  qu'elle 
occupoit  ,  &  chargea  enfuite  les  Saxons  avec 
tant  de  vigueur ,  qu'elle  les  chaffa  au  delà  du 
marais.  Ce  fat  envain  qu'ils  fe  rallièrent ,  & 
tinrent  encore  ferme  derrière  leurs  chevaux  rie 
Fri/e;  ils  furent  enfoncés  de  toutes  parts ,  aprèj 
un  combat  fort  opiniâtre.  Les  Stttdois  rcflerent 
maîtres  du  Champ  de  bataille  ,  qui  fut  couvert 
des  corps  de  quatre  mille  Saxons.    Us  en  firen« 
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1>8  LA  deux  mille  prifonniers ,  fans  compter  le  nom» 
bre  des  Folonoh  tués  ou  pris  ,  &  s'emparèrent 
■  de  tous  les  Bagages  &  de  tout  le  Canon  ,  qui 
montoit  à  quarante-quatre  pièces ,  deux  cens 
femmes  ou  maîtrefîes  de  Saxons  perdirent  aufli 
la  liberté ,  qui  leur  fut  rendue  }  &  elles  furent 
lenvoyées  avec  efcorte  à  Cracovie ,  où  les  en- 
nemis fe  raflembloient  ,  &  où  le  Roi  de  Suéde 
les  pourfuivit. 

Mais  le  Roi  de  Pologne  n'ofant  l'y  attendre,  fe 
relira  du  coté  de  Leopold  ,  &  abandonna  Craco- 
vie ,  dont  les  portes  furent  forcées  par  les  Sué- 
dois ,  &  dont  le  Cbâteau  fut  emporté  d'affaut , 
quoique  défendu  par  douze  mille  hommes  ,  qui 
furent  faits  prifonniers,  avec  leur  Commandant. 
Le  Roi  de  Suéde  ,  dont  l'Armée  fut  renforcée 
quelques  femaines  après  la  bataille,  parlesdou- 
2e  mille  hommes  arrivés  de  Pomeranie  ,  fe  pré- 
paroit  à  pouffer  les  Saxons  ,  de  quelque  côté 
qu'ils  tournaffent  ,  lorfqu'il  tomba  de  cheval , 
&  fe  cafTa  le  genou.  Cet  accident  l'obligea 
d'interrompre  le  cours  de  fes  vidtoires  ,  &  don- 
na le  tems  de  refpirer  au  Roi  Augujie ,  qm  pro- 
fita de  cet  intervalle  pour  tenir  une  Diète  à 
Sandomir.  Dans  cette  Âffemblée,  on  déclara  le  ' 
Roi  de  Suéde,  ennemi  de  la  République,  &  on 
réfolut  de  le  prévenir  comme  tel  :  refultat ,  le- 
quel fut  confirmé  quelque  teras  après  à  Ma- 
rienbourg. 

'  Pendant  que  le  Roi  de  Pologne  convoquoit 
Diètes  fur  Diètes ,  pour  engager  la  République 
dans  une  guerre  ouverte  ,  le  Cardinal  Primat  ». 
Se  prefque  tous  les  Palatins  de  la  grande  Polo- 
gne ,  fongeant  à  prévenir  les  maux  dont  cette 
rupture  menaçoit  l'Etat ,  s'apprêtoient  de  leur 
côté  à  tenir  une  Affemblée àf^r/^W?.  D'ailleurs 
ks  Armées  que  l'hiver  avoient  tenues  dans  l'in- 
aâion  ,  commençoient  à  fe  mettre  en  mouve- 
ment^ 
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ment.    Celle  de  Suéde  fuivit  quelque  tems  le  De  la. 
cours  de  la  IVjÎHle,  pendant  qu'un  détachement  Suéde, 

de  quatre  mille  hommes  ,    commandes  par  le ' 

Comte  de  Stembock  ,  s'occupoit  à  réduire  plu-  *7oî' 
fieurs  Palatins  du  parti  contraire.  Le  Roi  lui- 
même  ,  quoi  ;a'encore  incommodé  de  fon  ge- 
nou ,  fit  une  longue  marche  à  la  tête  de  fes 
Troupes,  Se  arriva  à  Lubiia  au  mois  de  Février 
1705.  Delà  il  détacha  la  moitié  de  fon  Armée 
fous  le  Lieutenant  Général  Rmfchild  :  qui  eut 
ordre  de  s'av^anccr  vers  H^arfovie,  où  le  Cardi- 
nal Prim»t  &  les  Sénateurs  Confédérés  annulle- 
icnt  tout  ce  qui  avoir  été  arrête  dans  les  Af- 
fcmblées  de  Sandomtr  &  de  Marienbourg.  Le 
refte  de  l'Armée  Suédoife  fuivit  au  mois  d'Avril,. 
&  arriva  vis-à-vis  de  IVarfovie,  où  le  Roi  la  fie 
camper  à  Pr»g  ,  &  de  l'autre  côté  delà  W.ftu- 
Ic.  Il  y  reçut  dts  Députés  de  la  Diète  ,  à  la- 
quelle le  Roi  de  Pologne  en  avoit  oppofé  une 
autre  convoquée  à  Lublin-,  &  aj-^rùs  avoir  con- 
féré avec  le  Cardinal  Primat ,  fur  les  moiens- 
de  lier  étroitement  la  République  avec  la  Sué- 
de, il  publia  fes  intentions  fur  cette  alliance, 
dans  une  Déclaration  dattée  du  i6.  Avril. 

Peu  après  ,  ennuie  des  opérations  lentes  & 
incertaines  de  l'AlTcmblée  de /^»r/Wf,  qui  avoit 
peine  à  digérer  le  détrônement  du  Roi  Augu- 
fie,  il  tira  fon  Armée  de  \'çs  quartier:-,  puis  fei- 
gnant de  lui  en  vouloir  faire  prendre  d'autres; 
au  delà  de  la  Wiftule  .  il  fit  jetter  un  pont  fur  ce 
fleuve ,  pour  donner  le  change  aux  ennemis ,  & 
tourna  tout  à  coup  vers  le  Bug.    Un  corps  de 
Cavalerie  Saxonne,  commandée  par  le  Maréchal 
Stiman ,  n'ofa  lui  en  difputer  le  paflage  ,    &  fe 
ûuva  à  Pultahfck.    Le  Roi  fit  prendre  de  l'In- 
fanterie en  croupe  à  fa  Cavalerie  ,  traverfa  une 
petite  rivière  à  la  nage  ,   pour  gagner  quelques» 
IkuëS'  de  chemin  »    Se  força  tellement  û  mar- 
M  i:  cbe  > 
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Dk  t a  <^he ,  qu'il  atteignit  rennemi  à  la  vue  de  cette 
SUEDE.  Ville,  qui  cfl  fituée  dans  une  Ifle  ,  formée  par 
*■  deux  bras  de  la  rivière  de  Nareu.    Les  Saxons 

yyo}.  s'y  réfugièrent ,  après  avoir  rompu  le  pont  qui 
étoit  entre  le  Roi  de  Suéde  &  eux.  Ce  Prince 
craignant  que  cette  Cavalerie  ne  lui  échappât  à. 
]a  feveur  du  pont  ,  qui  étoit  fur  l'autre  bras  de 
Nareu,  prit  le  parti  de  le  traverfer  une  lieuëplus. 
bas.  Mais  le  détour  qu'il  lui  fallut  prendre ,  & 
3es  défilés  par  lefquels  il  fuï  obligé  de  paflcr,. 
l'arrêtèrent  fi  long-tems,  qu'en  arrivant-  à  P«/- 
tau/ck ,  il  n'y  trouva  plus  que  fept  cens  hom- 
ines,  dont  deux  cens  furent  tués,  &  cinq  cenft. 
faits  prifonniers.  Tout  le  bagage  des  ennemi» 
fut  pillé ,  &  le  Lieutenant  Générai  Bei/i  fut  pris: 
par  le  Roi  même  ;  dans  k  rems  qu'il  fe  fauvoiC' 
fur  un  moulin  flottant ,  dont  il  avoit  rompu  le' 
cable.  Le  deflein  de  ruiner  une  partie  de  l'In- 
ftnterie  Saxonne,  &  la  néceffité  de s'aUtàrer une* 
libre  communication  avec  la  Ville  de  Dantzick 
par  la  Wijîule  ,  déterminèrent  le  Roi  de  Suéde  af- 
faire le  fiége  de  Thom  ,  place  forte  ,  &  de  la- 
quelle le  Roi  de  Po'ogne  s'étoit  emparé  par  fur- 
prife.  Ainfi  après  avoir  fait  prendre  au  Général 
Henfchildk  chemin  de  la  grande  Pohgrj,  pour  y 
foûmettre  avec  un  gros  corps  de  Troupes  les^ 
Talatioats  ennemis  ,  il  mena  le  refle  de  fon  Ar- 
mée devant  Thorn,  &  fe  contenta  de  tenir  cet- 
te place  étroitement  bloquée  en  attendant  la> 
groffe  Artillerie,  qui  lui  devoir  être  envoïée  de- 
Suéde.  >' 

Que'que  rems  après  le  Cardinal  Primat  fit  pa-- 
Toître  fa  réponfe  à  la  dernière  Déclaration  pu- 
bliée par  le  Roi  de  Suéde.  Dans  cet  écrit,  datt'é- 
du  ir.  Mai,  il  juftifioit  la  conduite  &  les  bon- 
nes intentions  de  la  Diète  de  War/ovie,  &  témoi- 
gnbit  beaucoup  de  refpeâ:  pour  le  Roi  de  Sué- 
de,  qu'il  invitoit  avec  ardeur  à  la  Paix  j  offirane 
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la  garantie  de  la  République  pour  le  retablifTe-  De  ta- 
ment  Açs  affaires  ,   fur  le  pied  du  Traire  d*o./-  Sveds. 
v»i  &  procédant  qn'clle  ne  pouvoir  le  porter  à    "     — 
dethrôncr   un    Roi  qu'elle  s'écoit  choifi.    Peu     '7°> 
content  de  ce  refultat ,  le  Roi  de  Suéde  char- 
gea le  Comte  Prptr  d'exiger  de  la  Diète  une  ex- 
^cation  plus  pofitive,  &  de  lui  faire  connoître 
Combien   elle  s'écartoic  de  ^ts  véritables  inté- 
rêts: commiflion  dont  ce  Minière  s'acquita  avec 
une  habileté  qui  ne  manqua  pas  de  produire  fon 
effet.    Tandis  que  les  Confédérés  de  îVarfo-vie 
s'efforçoient  de  témoigner  la  violente  inclina- 
tion que  la  République  avoit  pour  la  Paix ,  1  Ar- 
mée de  la  Couronne  ,  s'avançoit  dans  la  gran- 
de Pologne  ,    où  néanmoins  elle  ne  lit  pas  de 
grands  progrès ,   non  plus  qu'un  corps  de  huit 
mille  hommes  ,   qui  tenoit  pour  le  Roi  Augufle 
dans  la  Lithuiutle.    Ce  Prince  n'aïant  pu  porter 
ces  deux  Armées  ,  qui  étoient  aigries  par  quel- 
ques mécontenremens ,  à  marcher  au  lecours  de 
Jhorn  ,    fît  offrir  au  Roi  de  Snétie  de  lui  céder 
cette  importante  place  ,    à  condition  qu'il  lui 
fe^oic  permis  d'en  retirer  la  garnifon  Saxome. 
Mais  le   Roi   de  Suéde  lui  aïanc  répondu  qu'il 
n'attaquoit  Thorn  ,   que  pour  fe  rendre  maître 
des  Troupes  qui  la  defendoient ,  preffa  fi  vive- 
ment cette  place  ,   lorfqu'il  eut  reçu  fa  groffe 
Artillerie  avec  quatre  mille  hommes  de  recrue 
qu'il  fbrça  la  garnifon  de  fe  rendre  à  difcretion,. 
quoique  compofée  de  fix  mille  hommes  de  pied, 
et  de  deux  cens  Dragons. 

Le  fruit  de  cette  conquête  fiitla  liberté  qu'eut. 
\t  Roi  de  mettre  fes  Troupes  en  quartier  d'hi- 
ver dans  la  Vrujfe  Roïalc  6c  dans  VErmelmde.  *~ 
Quelques  Troupes  de  Brandebourg  parurent  d'a- 
bord s'y  oppofer:  cependant  la  Ville  d'i:/i'i»^ fur 
M  6  coûr 

*  Ou  la  WaiEaic* 
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Ue  la     contrainte  d'ouvrir  fes  portes  ,    &  de  fe  fou- 
SuEDB.     mettre  aux  contributions ,   aufTi-bien  que  tout 

• le  Pais  d'alentour ,  &  la  Ville  de  DantzÀck  mê- 

^*7<'3'  me.  Les  Polonais  ne  favoient  que  juger  de  la. 
facilité  avec  laquelle  l'Eleéteur  de  Brandebourg 
fouffroit  que  les  Suédois  portaflent  leurs  armes, 
jufques  fur  fcs  frontières.  Leur  étonnement  fut 
extrême,  lorfqu'ils  apprirent  que  ce  Prince ,  en' 
eonféquence  du  Traité  à.'Oliva  ,  venoit  d'en, 
conclurre  un  autre  avec  le  Roi  de  Suéde,  par 
lequel  il  s'engageoit  de  fe  déclarer  contre  Ré- 
publique de  Pologne  ,  fi  elle  prenoit  parti  pout; 
fon  Roi  dans  la  guerre  qu'il  avoit  allumée  con- 
tre les  Suédois. 

Ainfi  finit  la  campagne  de  lyoj.  que  le  Roi, 
de  Pologne  pafla  toute  entière  à  faire  tenir  des 
Diètes  contre  fon  ennemi.  Celle  de  Luhlin,  qui 
avoit  été  convoquée  dès  le  tems  de  l'Aflemblée-. 
de  Marienbourg  ,  Sc  qui  fut  tenue  le  dix-neu- 
viéme  Juin  ,  fit  d'abord  concevoir  à  ce  Prince- 
quelque  efpérance  de  rétablir  fes  affaires  extrê- 
mement délabrées»  La  plupart  des  PaUtinats 
crioient  au  fujet  des  contributions  exigées  par 
les  Suédois  >  la  Diète  étoit  prefque  toute  compo- 
fée  de  Nonces  dependans  de  leur  Roi ,  &  avoit 
pour,  Maréchal  le  Prince  Wifnowiski ,  Général  de 
l'Armée  de  Lithuanien  le  Cardinal  Primat,  dont, 
la  préfence  eût  pu  traverfer  ies  mefures  prifea 
par  l'Aifemblée  ,  fembloit  être  hors  d'état  de 
s'y  trouver.  Cependant  cette  Eminence  ,  parj 
un  trait  de  hardiefle  &  de  politique  parfaite- 
ment bien  concerté  ;  fe  rendit  à  Lublm  ,  lorf- 
qu'on  l'y  attendoit  le  moins.  Elle  fe  fit  donnes- 
audience  du  Roi,  prefque  malgré  ce  Prince,  &.- 
prêta  le  ferment  ordinaire  ,  pour  être  en  droit 
d'entrer  dans  la  Diète ,  où  elle  parla  avec  tant 
de  force  &  de  vivacité ,  que  les  Nonces  ébran- 
lés par  kz  raifons ,  combatcireat  ,.   ou  moios 

relirais 
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rcllraignirenc  les  réfolutions  qn'on  avoit  réfolu  de  la 
de  leur  faire  embrafler.  On  adoucit  extrême-  Svedz, 
ment  le  projet  de  condamnation  formé  contre  — 

la  Maifon  de  Sapieha:  on  ne  voulut  point  fouf-     *7<^3' 
frir  que  les  Troupes  Saxonnes  fuflent  incorporées 
dans  celles  de  la  République  >   &  on  refufa  de 
confcntir  aux  alliances  étrangères  que  le  Roi 
propofoit  de  Êiire  contre  la  Suéde.    Ces  oppofi- 
jns  n'empêchèrent  pas  ce  Prince  d'agir ,   au- 
nt  qu'il  le  put  ,   fur  le  plan  qu'il  avoit  drefTé^ 
Car  au  mois  de  Décembre  fuivant ,   dans  l'Af- 
femblée  de  JawArow  ,  il  fit  nommer  le  Palatin 
de  Culm,  en  qualité  d'Ambafladeur  Extraordi- 
naire, pour  traiter  d'une  union  plus  étroite  avec 
s  Mofcovites  :  nou  fans  être  del'avouc  par  une 
.rtie  de  fes  créatures  mômes ,  qui  protefterent 
rarement  contre  cette  démarche. 
Au  refte ,  une  femblable  propofition  ne  pour 
voit  manquer   d  être  reçue  favorablement  da 
CzMar,  qui  ne  cherchoit  qu'à  entretenir  le  fore 
de  la  guerre  en  Pologne  ,  pour  y  arrêter  le  Roi 
de  Suéde,  dont  l'abfence  lui  permettroit  de  s'a- 
grandir impunément  en  Livonie.  Mais  les  avan- 
tages qu'il  y  remportoit  depuis   deux   années» 
étoient  bien  peu  confiderables,  par  rapport  aux 
Armées  nombreufes  qu'il  y  cmp'.oia  ,  &  au  peu 
de  Troupes  Suédoifes  qui  vciUuient  à  la  défenfc 
de  cette  Province. 

Pendant  la  campagne  de  17 01.  il  fondit  avec 
une  Armée  de  quarante  mille  hommes  ,  fur  un 
corps  de  trois  mLle  commandés  par  le  Maré- 
chal Schlippenbach ,  lequel  accablé  par  le  nombre, 
fut  obligé  de  faire  retraite ,  avec  perte  de  mille 
des  fiens  -.  &  d'environ  trois  mi  le  des  ennemis, 
Enfuite  dequoi  le  Czaar  ,  étant  entré  en  Liv9~ 
nie,  y  fit  le  dégât  ,  enleva  quelques  habirans , 
A  pafla  dans  la  Nytande,  où  il  prit  les  Forts  de 
^Q((bQHrg,  &  ^z  a^iktintz, ,  tandis  que  les  Sué- 
M  7  dm 
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iiois  lui  faifoient  foufFrir  tous  les  jours  de  nott- 
velles  pertes ,  fur  le  Lac  de  Peypuz  ,  &  dans  la 
-  -  '  CourUnde.  L'année  fuivante  fiit  encore  moins 
^1704.  giorieufe  pour  le  Canar  -,  car  il  eut  au  Printemy 
deux  mille  hommes  de  taillés  en  pièces  par  le 
Colonel  Lewenhaupt ,  près  de  B'n-fen  en  Courlan- 
ie.  Pour  lui ,  n'aïant  paru  dans  la  Livonie  qu'en 
Automne,  à  la  tête  de  foixante  mille  hommes, 
il  borna  toutes  fes  conquêtes,  à  faire  quitter  la 
campagne  au  Maréchal  Schlipfenbach ,  &  à  brûler 
tout  ce  qu'il  trouva  fur  fa  route  en  fe  reti- 
rant. 

Le  Roi  de  Suéde  ,  s'attachoit  fans  relâche  à 
fon  projet  le  plus  eflentiel  ,  qui  étoit  de  faire 
déthrôner  fon  principal  ennemi.  Plus  les  ob- 
ftacles  qu'on  y  oppofoit  paroiflbient  invinci- 
bles, plus  il  étoit  glorieux  de  les  furmonter.  Il 
en  vint  enfin  à  bout ,  dans  la  nouvelle  Diète  j. 
que  les  Confédérés  de  la  grande  Pologne  com- 
mencèrent de  tenir  à  Warfovie  le  30.  Janvier 
1704.  Peu  après  que  les  Commiflaires  SuéaoU  y 
furent  arrivés ,  le  Roi  de  Suéde ,  parfaitement 
inftruit  des  difpofitions  de  l'AfTemblée,  lui  écri- 
vit une  Lettre ,  par  laquelle  il  lui  confeilloit  dé- 
nommer pour  Roi, le  Vnnce  Jaque  Soèiesdi -.^ro- 
iticttant  d'emploïer  toutes  fes  forces,  pour  main- 
tenir ce  Prince  fur  le  Thrône.  Cette  propor- 
tion ne  lai  fia  pas  d'exciter  quelque  conteftation 
entre  les  Nonces.  Mais  l'autorité  du  Cardinal 
Trimât ,  l'efpoir  de  rendre  le  calme  à  la  Pologne,. 
&  la  crainte  de  déplaire  au  Roi  de  Suéde  ,  pré- 
valurent fur  la  répugnance  particulière  de  quel- 
ques Membres  ,  fur  les  remontrances  faites  au  • 
nom  du  Pape ,  &  fur  la  Lettre  menaçante  écri- 
te par  le  Czaar.  On  convint  de  faire  une  Dé- 
puration à  Sa  Majefté  Suédoife  ,  pour  la  prier 
d'envoïer  des  AmbafTadeurs  qui  aiïiftaflent  à 
icieftion  du  Roi  qu'on  dewit  choifir*    2"^^^ 

l'Mem-. 


DE    L*UîTlVERS^    L  I  V.  VI.      279 
fAlTemblée  ,  dans  une  féance  tenue  le  14.  Fé-  og  £n 

Trier  déclara  que  le  Thrône  étoit  vacant ,  &  Suéde. 
qu'elle  reprenoit  l'exercice  de  la  Souveraineté  :  " 

attendu  que  le  Roi  Attgufle,  aïant  violé  les  Lois  '7C4. 
&  les  Privilèges  de  la  Nation  ,  l'avoit  déchar- 
gée ,  fuivant  les  Facia  Conventa ,  de  robeiflânce 
qu'elle  lui  avoit  jurée.  On  confirma  cette  ré- 
folution ,  par  un  ferment  folemnel  :  on  ordonna 
que  les  revenus  de  la  Couronne  feroient  faifis  & 
adminiftrés  par  les  Conféderez  :  on  déclara  les 
Troupes  Saxonnes  ennemies  delà  République ,  & 
on  s'ajourna  pour  procéder  à  une  nouvelle  c- 
Icftion. 

Un  tel  coup  de  foudre  étonna  le  Roi  Augufiei 
&  ne  fut  pas  capable  de  l'accabler.  Il  publia 
d'abord  un  Manifefte  ,  par  lequel ,  après  avoir 
imputé  au  Cardinal  Primat  les  violences  dont  on 
l'accufoit ,  il  imploroit  en  termes  preflans  le  fe- 
cours  de  VEmpereur  &  de  l'Empire.  Il  fit  caflcr 
par  une  Aflemblée  de  fes  amis,  tout  ce  qui  avoit 
été  arrêté  contre  lui  dans  la  Diète  des  Confé- 
derez. Enfin  ,  il  fongea  à  fe  procurer  un  fc- 
cours  confidérable  de  Cofacjues  &  de  Mofcovites; 
&  il  donna  fes  foins  à  faire  ruiner  les  terres  de 
fès  ennemis  ,  &  à  fc  fortifier  aux  environs  de^ 
Cracovie.  Ces  dernières  mefures  furent  abfolu- 
ment  rompues  pap  l'adivité  du  Général  Ren- 
fchild  ,  que  le  Roi  de  SuéJe  envoia  contre  lui 
avec  un  gros  détachement.  La  marche  des 
Troupes  Suédr-ifes  fut  fi  prompte  &  fi  fccrete, 
qu'il  s'en  fallut  très  peu  que  le  Roi  ^ugufle  ne 
fiit  furpris  dans  Crarozie.  Il  n'eut  que  le  teins 
d'ordonner  à  fon  Armée  de  le  fuivre  en  toute 
diligence  à  Bochnie  ,  où  il  fe  retiroit  ;  mais  le 
Général  RmfchoU  le  poufla  fi  vivement,  qu'il  le 
contraignit  de  fuir  à  Tarmw  ,  puis  à  Boranorv , 
près  duquel  il  fiit  atteint  par  les  Suédois.  U.s  lui 
liéfirent  fon  arriéregardc  ,  dont  une  partie  de- 
meura 
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)B  X.JL  meura  prifonniére  ;  lui  prirent  trois  pièces  de 
uiDE-  Canon ,  avec  quelque  bagage  ;  &  le  réduifirent 
■""■"■  à  mettre  la  Viftule  entr'eux  &  lui ,  pour  fa  pro- 
1704»  pre  fureté  i  &  à  rompre  un  pont  qu'il  faifoit 
conftruire  fur  ce  fleuve  dans  le  deflein  de  fe 
conferver  la  communication  de  Sandomir. 

La  nouvelle  fe  répandit  alors  que  le  Roi.-<4«- 
•  gujie  avoit  fait  enlever  le  Prince  Jacque  Soèieiki^ 
&  le  Prince  Conflamin  Sobiesk't  fon  frère  ,  près 
de  Bre/law  en  Siïefie  le  z8.  Février  ,  &  qu'il  les 
avoft  fait  conduire  en  Saxe ,  où  ils  étoient  re- 
tenus prifonniers.  On  n'eut  plus  lieu  d'en  dou- 
ter ,  lorfqu'on  reçût  une  Lettre  du  Prince  Jac- 
que;  par  laquelle  il  s'adreflbit  à  la  République, 
pour  avoir  raifon  d'un  attentat  qui  violoit  le 
droit,  &  renverfoit  les  Privilèges  de  la  Nation 
Tolonoife.  Elle  fut  liîë  le  3.  Mars  dans  l'AlTem- 
blée  des  Confederez ,  &  excita  tant  de  rcflenti- 
ment  &  d'indignation ,  qu'on  réfolut  de  ne  plus, 
garder  aucunes  mefures.  Ce  fut  vers  ce  tems- 
là,  que  la  Ville  de  Dantz.uk  fut  contrainte  d'en- 
tier dans  la  Confédération  ,  qui  avoit  été  em- 
braffée  par  le  Prince  Lubomirski  ,  Grand  Géné- 
ral de  la  Couronne;  mais  les  contributions  que 
\ts  Suédois  impofoient  fur  toute  la  Po/o^we,  pour 
fournir  aux  frais  de  la  guerre  ,  alienoient  ex- 
trêmement les  efprits.  Ce*  mécontentemens. 
femblerent  s'adoucir  peu  de  tems  après  ,  lorf- 
que  k  Palatin  de  Pofnanie ,  apporta,  de  la.  part  du 
Roi  de  Suéde  quelques  articles ,  par  lefquels  Sa 
Majefté  Suédoife  promettoit  de  ne  point  fouffrir 
qu'il  fût  fait  aucun  démembrement  des  Provin- 
ces de  la  République  j  de  retirer  fes  Troupes , 
&  de  prêter  cinq  cens  mille  écus  pour  l'entre- 
tien de  l'Armée  de  la  Couronne ,  dès  qu'on  aa- 
roit  élu  &  couronné  le  nouveau  Roi  ;  de  re- 
mettre aux  Confederez  toutes  les  conquêtes  qui 
fe  feroient  »  ea  cas  que  la  Républiq^ue  fût  oblir 
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»h.  de  joindre  fes  armes  aux  Tiennes  ;  de  rclà-  Dr  t* 
'.  alors  tous  les  prifonniers  Pohnois  ,  qui  fe-  spede. 
r.  ,.nt  en  fon  pouvoir.  On  difcuta  pendant  qua-        7~*' 
trc  jours  les  conditions  propofées  ;     on  rcfolut     '''"'*'■ 
unanimement  de  traiter  avec  la  Siiétie  -,  &  on 
prépara   la   publication  de  l'Interrègne.     Puis, 
lorlque  le  Comte  Arfroed  \hrn  ,   les  Sieurs  de 
Wàchjldger  ,  &  de  Palmberg  ,   AmbafTadeurs  de 
SueJe  ,     furent  entrez  le  fixiéme  Mai  dans  la 
Dicte;  on  indiqua  l'éledion  pour  le  dix-neuviè- 
me Juin  fuivant.    La  prtfence  du  Roi  de  SuéJe 
qui  s'étoit  rendu  à  H^arfo-vh,  pour  v^eillerdeplus 
près  à  cette  grande  affaire,  fut  l'unique  refrort 
qui  en  avança  le  fuccès.    Sans  l'autorité  de  ce 
Prince,  fans  les  mouvemens  que  fc  donnèrent 
les  Minières,  il  eft  fur  qu'elle  auroir  tchoiié. 

Rien  de  plus  tumultueux  que  la  conduite  de 
la  Diète  au  fujct  de  l'éleftion.  Tous  les  Mem- 
bres fembloient  ôrre  divifcs  d'inclination  &  d'in- 
térêts. Les  uns  vouloient  qu'avant  toutes  cho- 
ies les  Troupes  Suédoifts  fortifient  de  defl"us  les 
Çcrres  de  la  République,  Les  autres  deman- 
doient  pour  Roi  le  Prince  Jucc^ue  Sobiaki,  lequel, 
\  caufe  de  fa  détention ,  ne  pouvoit  pas  remé- 
dier aux  malheurs  preflans  ,  dont  l'État  étoit 
accablé.  La  plupart  ofFroient  la  Couronne  au  < 
Prince  Alexandre  Sobieski  ,  qui  la  refufa  ;  de 
peur ,  difoit-il.,  d'attirer  de  nouveaux  malheurs, 
fur  la  tête  de  fes  frères.  Les  autres  enfin ,  tels 
Que  le  Cardinal  Primat ,  &  le  grand  Général , 
fembloient  fe  repentir  de  s'être  engagés  trop 
avant  ;  &  n'ofoient  interpofer  leur  autorité , 
pour  appaifer  les  troubles  de  l'Aflemblée  ,  dans 
la  crainte  de  porter  fculs  toute  la  haine  d'un  fi 
grand  changement.  Ces  troubles  rendirent  inu- 
tile la  feffion  du  dix-neuviéme  Juin,&  la  firent 
renvoïer  au  vingt-fixiéme  du  même  mois,  fan» 
que  l'on  pût  encore  rien  conclure.    Enfin ,  le, 

doa- 
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01  ÉA  douzième  Juillet ,  Stanijlas  LeczJnski ,  Palatin  duW 
Suéde.     Fofname ,   fut  élu  Roi,   fur  les  neuf  heures  de 

r foir ,  par  une  partie  des  Nonces  ,  en  l'abfence 

I7®4-     du  Cardinal  l'rimat  &  du  grand  Général  ,   & 
malgré  les  proteftations  de  la  NoblefTe  de  Pod- 
lachie.    Le  mérite  du  nouveau  Roi,  fa  nai  (Tance 
illuftre  ,  fon  affabilité  ,  &  fon  génie  propre  à 
foûtenir  le  poids  des  affaires  ,  firent  goûter  fon 
éleétion,  non  feulement  à  ceux  qui  n'y  avoient 
point  eu  de  part  ;   mais  à  ceux  mêmes  qui  s'y 
étoient  oppofés.    Sa  première  démarche  fut  d'é- 
crire au  Roi  de  Snéde  ,     pour  lui  faire  part  rie 
fon  éleâion  ,  fur  laquelle  il  fut  félicité  par  ce 
Prince.  Enfuite  les  deux  Rois,  agiflant  de  con- 
cert pour  faire  cefler  les  plaintes  de  toute  la  Na- 
tion ,  nommèrent  des  CommifTaires  ,  aufquels 
ils  donnèrent  pouvoir  de  conclure  un  Traité, 
qui  pût  fervir  de  fondement  à  l'union  fincere 
des  deux  Nations  ,  &  au  maintien  de  la  liberté 
Folomfe,    Mais  fi  leurs  foins  furent  agréables 
aux  Conféderez  de  la  grande  Pologne ,  ils  firent 
peu  d'impreffion  fur  les  Partifans  du  Roi  w<«g«- 
Jie.    Dans  une  Diète  commencée  à  Sundomir^ 
même  avant  la  nouvelle  élection  ,     ils  traite- 
lent  de  rebelles  ,   &  d'ennemis  de  la  Républi- 
que ,  tous  les  Membres  qui  compofoient  celle' 
de  Warfovie  »  &  déclarèrent  nulles  &  abufives 
toutes  les  réfolutions  ,  qu'ils  avoient  prifes  oa 
pourroient  prendre  à  l'avenir.    Ce  qu'il  y  eut 
de  fâcheux  pour  le  Prince  ,  auquel  ils  étoient 
attachés  j  c'eft  qu'ils  pouffèrent  la  défiance  à  fon 
égard ,  jufqu'à  lui  faire  foire  un  nouveau  ferment, 
par  lequel  il  s'engageoit  de  ne  rien  entreprendre' 
fur  les  Droits  &  Privilèges  de  la  Nation  ,  &  ■ 
d'obferver  inviolablement  les  PaBa  Convenfa. 

Pendant  que  les  deux  partis  fe  combattoient 
de  vive  voix  dans  les  Diètes  ,  leurs  Troupes 
fépanduè's  dans  la  grande  Poîo^t  fignaloienr 

leur 
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'car  haine  réciproque,  par  des  courfes  ,  &  desDe  tii 

;nlevemens  de  quartiers.  Le  Roi  de  Suéiie,  mé- Suéde. 
Htanc  une  expédition  plus  decifive,  fe  conten- 


:a  de  laifler  un  détachement  dans  la  grande  Po-  *'''®*» 
fine,  fous  les  ordres  du  Général  Miyerfdd  j  & 
partit  lubitement  de  Neujlad  avec  le  refte  de 
(on  Armée  ,  dans  l'efpérance  de  furprcndre  le 
Roi  Augufte  à  Jtirojlaw.  Mais  ce  Prince  ,  in- 
formé du  deflein  de  fon  ennemi ,  étoir  déjà  for- 
ti  de  Santlomir,  ou.il  étoic  alors,  &  s'étoit ren- 
du en  toute  di.igence  à  Tomogrod.  Son  deflein 
étoit  de  rentrer  par  une  autre  route  dans  la 
grande  Polognt ,  tandis  que  le  Général  Brmdt 
amuferoit  les  Suédois  au  paflage  de  la  rivière  de 
Séuni  :  mouvemens  qui  lui  réuflirent  avec  d'au- 
tant plus  de  facilité  ,  que  le  Roi  de  Suéde  ne  fe 
mit  pas  en  peine  de  le  pourfuivre  ,  &  crut  ne 
devoir  pas  interrompre  le  projet  qu'il  avoit  for- 
mé de  lui  enlever  Ltmbtrg  ou  Leopold,  Capitale 
du  Palatinat  de  RuJJte.  Cette  place  ,  l'une  des 
plus  importantes  &  des  mieux  fortifiées  ^e  tou- 
te la  Pologne  ,  avoit  été  afiiégéc  plufieurs  fois^ 
&  n'avoit  point  été  prife  jufqu'alors.  Elle  fut 
inveftie  le  cinquième  Septembre  ,&  fut  empor- 
tée d'aflâut  dès  le  lendemain  ,  avec  une  rapi- 
;dité  furprenante.  Les  iiuédois  pafleretit  au  fil 
de  répée  tout  ce  qui  ofa  réCfter;  firent  prifon- 
nier  le  Sieur  G^irski ,  Gouverneur  de  la  Place»; 
■  auiïi  bien  que  le  Palatin  de  Knlifch  ,  &  demeu- 
lerent  maîtres  de  cent  quarante-quatre  pièces  de 
:  Canon,  quils  firent  prefquc  toutes  crever,  fau- 
te de  chevaux  pour  les  emmener.  Outre  le  bu- 
tin précieux  ,  dont  les  Officiers  &  les  Soldats. 
:  s'enrichirent ,  les  habitans  de  LtopoLl  furent  en- 
core contraints  de  païer  une  femme  de  cinquan- 
te mille  écus  au  Roi  de  Suéde ,  qui  fe  retira  fuf 
la  fin  de  Septembre  des  environs  de  cette  Vil- 
le i  pour  rcpaflcr  à  Warfovie  ,    où  fon  abfence 

avoic 
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Db  t.a    avoit  extrêmement  dérangé  les  affaires  du  Roi 

fpEDE.      Stanijlas. 

!"  Le  Roi  Augulte  après  s'être  retiré  de  Jaro- 

.•'7®4'    Jlaw  &  de  Sandomir  ,   s'étoit  emparé  de  quel- 
ques Châteaux  ,  &  avoic  été  joint  par  le  Prin- 
ce GaUitz.en,  qui  lui  amenoit  un  corps  de  dix- 
neuf  mille  Mojcovites.    Fortifié  de  ce  fecours, 
&  trouvant  les  chemins  de  Warfovie  ouverts ,  i 
s'avança  à  grandes  journées  vers  cette  Ville, 
pour  y  envelopper  les  principaux  Chefs  desCon- 
fédérez.    Mais  fur  l'avis  qu'ils  en  reçurent,  la 
nouvelle  Reine,  le  Cardinal  Pnw^/,  &  le  Prin- 
ce Sapieha  Grand  Thréforier  de  Lithuanie  ,   pri- 
rent avec  quelques  Palatins  la  route  de  Prujfe', 
tandis  que  le   Roi  Stanijlas  ,     fuivi  du   Prince 
Alexandre ,  paffa  la  Wiftule  fur  le  pont  qu'il  fit 
rompre  après  lui ,  &  fe  retira  à  Leepold  près  du 
Roi  de  Suéde.    En  vain  ,   dans  un  Confeil  qu 
avoit  été  tenu ,  le  Comte  de  Horn  avoit  propo- 
fé  d'aller  au  devant  des  Saxons ,  jufqu'au  pofte 
de  Lakovitz,  :   &  d'y  tenir  ferme  avec  fix  mille 
hommes  de  l'Armée  de  la  Couronne  ,   &  envi- 
ron fept  cens  Suédois.   Les  Polonois  refuferent  de 
•courir  les  rifques  d'un  combat ,   &  laiflérent  à 
ce  Général  le  foin  de  ùéfenàrc  Warfovie.  Il  n'a- 
voit  avec  lui  que  quatre  cens  foixante  &  quin- 
ze hommes  ;  les  deux  cens  autres  aïant  été  dé- 
tachés ,   pour  garder  le  pofte  de  Lakovitz,  où 
ils  fe  firent  tous  tuer ,  après  avoir  vendu  chè- 
rement leur  vie.    Cependant  avec  cette  petite 
troupe ,  il  s'enferma  d'abord  dans  la  Ville  ,  qui' 
fut  inveftie  le  30.  Août  ,     &  fe  jetta  dans  le 
Château  la  nuit  du  2.  au  ;.  Septembre.    Ce  fut 
plutôt  par  un  motif  de  bravoure  ,    que  da'ns 
l'efpérance  de  s'y  maintenir,  contre  une  Armée 
aufii  nombreufe  que  celle  du  Roi  Augufte.    En 
effet  ,  le  quatrième  du  mois  ,    voïant  la  place 
fur  le  point  d'être  emportée  de  force,  il  larenr 

dit 
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:  ar  capitulation  ,  après  avoir  été  fommé  de  tÀ'  ' 
:;...  fois,  &  demeura  prifonnier  de  guerre  avec  SUEDE.  _ 
fa  garnifon.  Les  Bourgeois  de  Warfovie  fe  rache-  'ï 

terent  du  pillage  ,  par  une  Ibmme  de  cinquante  *704i  / 
raille  rifdaics  ■■,  mais  les  maifons  &  les  meubles 
des  Conféderez  ne  furent  point  épargnés.  On 
enleva  la  mère  &  les  deux  fils  du  grand  Géné- 
ral ,  qui  s'étoient  réfugiés  dans  un  Couvent.  On 
arrêra  ,  à  la  fortic  du  Château  ,  le  Comte  de 
Hortij  &  les  deux  autres  Ambaiïadeurs  Suédois i 
&  on  fe  faifit  de  l'Evêque  de  Po/n^me  ,  qui  fut 
réclamé  par  le  Nonce  ,  comme  prifonnier  du 
Pape,  &  qui  dans  la  fuite  fut  conduit  à  Rome. 

Sur  la  fin  de  Septembre  ,  le  Roi  Augujie; 
après  avoir  formé  Ion  plan  ,  pour  recueillir  de 
cette  conquête  tous  les  fruits  qu'elle  proraet- 
toi: ,  alla  camper  à  fVichfgroJ  ,  fur  la  W^luU,  & 
près  de  l'embouchure  du  Bug.  Si- tôt  qu'il  y  fut 
arrivé  ,  il  expédia  fes  ordres,  pour  ramener  les 
faUtmats  voifins  ,  qui  s'étoient  loùmis  au  Roi 
Stamjlas.  En  même  tems  ,  il  fit  tenir  une  Af- 
femblée  générale,  où  l'on  délibéra  ,  entr'autrcs 
affaires  ,  fur  les  quartiers  d'iiiver  qu'on  devoit 
alfigner  aux  troupes  Saxonnes ,  pour  faciliter  la 
réduétion  de  la  grande  Pologne  ;  &  fur  les 
mo'iens  de  s'oppofer  aux  ennemis ,  s'ils  tour- 
noient encore  leurs  armes  de  ce  côté-là. 

Tout  fembloit  alors  confpirer  à  faire  perdre 
au  Roi  Augufle  le  fouvenir  de  Çts  difgracespaf- 
fécs.  Un  renfort  de  feize  mille  Saxons ,  avoit 
à  peine  groiïi  fon  armée  ,  qu'il  reçut  avis  de  la 
conclufion  du  Traité  qu'il  ménageoit  depuis 
long-tems  avec  les  Mofcovites.  Par  les  Articles, 
le  Cz.aar  s'obligeoit  d'entretenir ,  &  de  recru- 
ter à  fcs  frais  ,  pendant  toute  la  guerre  ,  un 
corps  de  douze  mille  hommes ,  qui  ferviroient 
dans  les  armées  de  la  République  }  de  lui  faire 
toucher  chaque  année  deux  millions  de  fubfi- 

desi 
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9b  lA  des  i  &  de  lui  remettre  toutes  les  conquêtal 
CvEDB.  qu'il  feroit  en  Livoniet  à  condition  qu'elle  s'ea 
>»■  gageroit  de  fon  côté  à  ne  traiter  avec  la  Suéde, 

1704.  que  de  concert  avec  les  Mofcovites.  Une  fitua' 
tion  fi  floriflànte  fit  juger  au  Roi  Augufte  qu'ilij 
étoit  en  droit  de  menacer  toute  la  Prt^e.  Il  fit!' 
fommer  la  ville  de  Dantzick  de  renoncer  à  bi 
Confédération  ,  de  cbafler  de  fon  territoire  les  '. 
.Conféderez  qui  s'y  étoient  retirés  ,  &  de  lui  ' 
païer  les  mêmes  contributions  qu'elle  s'étoit  en- i' 
gagée  par  Traité  de  fournir  aux  Suédois.  Maisî' 
les  Danttikois ,  prévoïant  apparemment  que  1er 
Roi  de  Suéde  ne  feroit  pas  long-tems ,  fans  fai-'V 
re  craindre  encore  fcs  armes  fur  la  vifiuUt  élu-i' 
derent  civilement  les  demandes  de  fon  ennemi,i|^ 
&  n'y  répondirent  que  par  un  compliment  a fleïÎ! 
refpedueux ,  dont  il  fut  obligé  de  fe  païer,  dansl' 
un  tems  où  la  fortune  fe  laffa  tout  à  coup  de  le  '; 
favorifer. 

Le  Général  Meyerfeîd ,  à  qui  la  défenfe  de  h 
grande  Pologne  avoit  été  commife  ,   fe  fcntant 
trop  foible  pour  tenir  la  campagne ,  s'étoit  can-  ' 
tonné  fous  Pofnanie  ,  avec  une  troupe  d'envi- 
ron trois  mille  Suédois.    Le  18.  Août  fur  les  11, 
heures  du  foir ,  il  fut  averti  par  un  deferteur , 
que  le  Général  Schulembourg  marchoit  fecretc- 
ment,  pour  le  furprendrc  ,  à  la  tête  de  quatre 
mille  chevaux  Sttxons ,   de  deux  mille  cinq  cens 
fantaffins  de  la  même  Nation,  &  de  cinq  cens 
chevaux  Volonois.    Dans  l'inftant  même  ,  il  ren- 
voie les  bagages  dans  la  ville  ,  en  tire  un  fe- 
cours  de  quatre  cens  cinquante  hommes  ,  fait 
fortir  le  relie  de  fes  troupes  de  leur  camp ,  leur 
ordonne  d'y  laiflèr  leurs  tentes  dreflées,  les  ran- 
ge en  bataille  ,  &  attend  l'ennemi  dans  cette 
pofture  ,   à  la  pointe  du  jour  ,   les  Saxons  aïant 
enlevé  quelques  fentinellcs  s'alloient  jetter  fur 
les  tentes  des  Suédois  qu'ils  comptoient  d'y  af- 

foromcr 
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foramer  tout  cndonnis  »    lorfqu'ils  les  virent  d«  tM 
s'avancer  en  bon  ordre  ,  &  fondre  fur  eux  l'é-  Suedi, 
pcc  à  la  main  ,  ils  s'arrêtèrent  pour  les  rccc-  "  ■    "^ 
voir ,   leur  firent  efluier  le  feu  de  quelques  dé-    '7o*; 
charges,  &  furent  néanmoins  enfonces ,  mis  en 
fai:e ,  «Se  pourfuivis.    Ce  ne  fut  pas  fans  fe  ral- 
lier ,  &  fans  faire  tête  de  tems  en  tems  au  Co» 
lonel  Tauéie  ,  qui  ne  leur  permettoit  pas  de  re- 
prendre haleine,  la  perte  des  SueJoh  ne  fut  que 
d'environ  trois  cens  hommes  tues  ,   &  de  qua- 
rante huit  prifonniers  j     mais  celle  des  Saxons 
monta  beaucoup  plus  haut ,  car  outre  qu'ils  eu-     • 
Tent  fix  cens  hommes  blefles  ,   ils  abandonnè- 
rent près  de  cent  prifonniers  ,  &  laiflerent  fat 
k  champ  de  bataille  plus  de  cinq  cens  quarante 
morts  ,  entre  lefquels  on  comptoit  le  Comte  de 
Froaitz, ,  le  Colonel  Rets ,   &  autres  Officiers, 
outre  le  Major  Général  Brau/er  ,    qui  mourut 
quelques  jours  après  de  ies  bleflures. 

Le  Roî  ^u£ujie  chagrin  de  cet  échec  ,  & 
ConnoilTant  de  quelle  importance  lui  ctoit  Pcfn»- 
ni»  ,  pour  faciliter  le  paflage  des  troupes  qu'il 
faifoit  venir  de  Saxe  en  Pologne,  réfolut  de  faire 
affiéger  cette  ville  par  une  armée  de  fcize  mille 
Saxons  ,  Tolonois  ,  &  Mofcovitet  ,  fous  les  ordres 
du  général  P4/*«j, Livonien  de  nation,  ce  der- 
nier, né  fujet  du  Roi  de  S«^<'<,  avoit  été  arrê- 
té, parce  qu'on  l'accufoit  d'avoir  fomenté  quel- 
que Cabales  eu  Livonie  au  fujet  de  l'oppreffion 
«ù  s'y  trouvoit  la  nobleffe,  &  s'érant  lauvédcs 
yrifons  de  Stockholm  ,  s'étoit  attaché  au  Roi 
^ligitfte  &  au  Ciiw  de  Mo/covte  ,  par  lefquds 
Havoit  été  élevé  aux  plus  hautes  dignitez,  ne 
trouvant  point  de  fureté  que  chez  les  ennemis 
de  la  SuééU. 

Tandis  que  les  Saxons  attendoient  de  la  grofle 
Artillerie  de  Saxe  ,  pour   oudroïer  Fofnanie  -,  le 
Çénéral  MeyerfeU  quj  y  commandoit  une  gar- 
ni fyn 
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De  la  nifon  de  dix-huit  cens  Suédois  ,  fe  préparoit  à 
SwEDE.  faire  une  vigoureufe  réfiftance.  La  Place  étoit 
f  néanmoins  très-mauvaife  ,  fans  Canon  ,  &  re- 

*^°**  vêtue  pour  toutes  fortifications  d'une  double 
enceinte  de  murailles  à  l'antique.  11  commen- 
ça par  brûler  les  faubourgs  ,  qui  pouvoient  fa- 
vorifer  les  approches  des  ennemis.  Il  fit  en- 
fuite  plufieurs  forties  très-meurtriéres  ,  dans 
l'une  defque'.les  il  ravagea  tout  un  quartier  des 
Saxons.  11  foûtint  même  deux  affaut  en  un  mê- 
me jour  ,  &  rcpouffa  les  affiégeans  avec  tant 
»  de  valeur  ,  qu'ils  defefpérerent  de  forcer  la 
place,  quoi  qu'il  y  eût  trois  brèches ,  &  levèrent 
le  fiége  au  bout  de  deux  mois  &  demi  ,  pour 
aller  joindre  le  Roi  Augu/ie,  dont  ks  Suéetois  fe 
rapprochoient. 

Leur  Roi  revenant  de  LeopoldïïVarfovie  ,2vo\t 
pris  fur  fa  route  la  ville  de  Belta ,  Capitale  d'un 
Palatinat  de  même  nom  ,     &  étoit  entré  dans; 
celle  de  Zamofch  ,  dont  le  Printe  Zamoski  lui 
avoit  ouvert  les  portes  ,  enfuite  de  quoi  paroif- 
fant  tout  à  coup ,  entre  le  Bug  &  la  J^Jiule ,  il 
fondit,  avec  tant  de  promptitude,  fur  les  diffé- 
rents portes  fituez  entre  ces  deux  rivières  ,  que 
les  troupes  Saxotmes  les  évacuèrent,  fans  rendre! 
aucun  combat.    Elles  fe  fauverent  au  delà  dai 
Bug,  &  portèrent  l'épouvante  dont  elles  étoienti 
faifies  jufqu'à  Fuljiauck ,  où  le  Roi  Augujle  étoit  I 
campé.  i 

Il  en  partit  lui-même  avec  précipitation,  &! 
alla  pafler  la  Wifiule  près  de  Sacrotzin.  Pour  fe 
rendre  à  Warfovie,o\x  il  fongea  d'abord  à  fe  for-l 
tifier ,  mais  la  miarche  rapide  du  Roi  de  Suéde,\t 
fît  bien- tôt  changer  de  plan.  Ce  Prince  ,  après 
avoir  laifle  une  partie  de  fon  Armée  à  Frag, 
vis-à  vis  de  tVarfovie,  fous  le  Commandement 
du  Général  Stromberg  ,  traverfa  le  Bug  avec  le 
refte  des  fcs  Troupes,  &  fit  plufieurs  Détache-' 

ments , 
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I  riCnts,  quinétoïérent  le  pais  de  tout  ce  qu'ils dk  la 
1  y  trouvèrent  de  Saxons ,  ces  derniers  aiant  mar-  ^"^"^ 
,  ché  d'abord  vers  Thorn ,  palTércnt  enfin  de  l'au- 
TTC  côté  de  le  yipiU  ,     rompant  après  eux  les 
:s  qu'ils  avoient  fur  ce  fleuve  ,   &  s'ôtant 
.  toute  communication  avec  la  Uthuanit.Lz 
:  de  Suéde  qui  n'avoit    eu   pour  but   dans 
'.z  expédition  que  de  leur  en  fermer  le  chc- 
s  ,  repafla  le  Bug  ,  &  fit  traverfer  la  V'ftule 
.-    Vingt   fcptiéme  Oilobre  par  une  partie  de 
io:^  Infanterie  à  OthfoUk  ,  trois  lieues  au  defTus 
de  y.irf(>vie.  Un  corps  dit  Saxons,  qui  défencloit 
;  ce  pofte  ,  prit  la  fuite  jufqu'à  r/iry'&tf>  ,   d'où  le 
Roi  Au^ufte  partit  la  nuit  même  ,  fe  contentant 
d'y  lai  (Ter  des  troupes  Mofcovitts ,  Icfquelles   en 
partirent  bien  tôt  après  lui      Le  lendemain  le 
Général  Stromberg  qui  faute  de  bateaux  ,  avoit 
été  obligé  de  faire  préparer  à  Vrag  àt%  ponts  de 
Tadcaux  ,    en  fit  jetter  un  fur  la  !-'//?«/?  >  lequel 
rompit  malheurculement  en  deux  endroits.    Ce 
Contre  tems  fit  que  fa  Cavalerie  ne  put  traver- 
fer que  trois  jours  après  ,  &  favorifa  la  retraite 
du  Roi  Augtijle.    Que  le  Roi  de  Suide  accom- 
pagné du  Roi  Stantjlas  ,   ne  laiffa  pas  de  pour- 
liiivre   avec  quelque  peu  de   Cavalerie  ,    qui 
avoit  paflc  à  Othfolck.  11  ordonna  que  les  autres 
Régimens  le  fuiviflent,  à  mefure  qu'ils  auroienc 
traverfé  le  fleuve  ,  &  fe  mit  avec  une  extrême 
diligence  fur  les  traces  de  fes  ennemis.  Le  gros 
de  leur  Armée  dont  le  Roi  Augitfte  s'étoit  dé- 
taché fecretrement    pour  tirer    vers  Cracovie, 
avoit   déjà  beaucoup  d'avance  ,     &  enfiloit  à 
Kandes  journées  la  route  de  Si'efîe.    Cependant 
fe  Jeptiérae  de  Novembre ,  ils  furent  atteints  fur 
la  frontière  ,   par  les  Suédois  qui  avoient  fait  en 
neuf  jours  une  marche  de  quarante  lieues  de  Po- 
kgne,  fans  Infanterie  ni  bagage. 
Le   Général  Schulembourt^  ,   qui  commandoic 
J^e  VL  N  les 
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158  LA     les  Saxons  &  les  Mofcovitei ,   tâchoit  de  rafluref;) 
Suéde,     leur'  retraite,  en   occupant  avec  fa  Cavalerie  i 

•- les  Polies  les  plus  avantageux ,  tandis  que  l'In-  ' 

.   *704'     fanterie  gagnoit  les  devants  ,  mais  il  fut  pouffé ':j 
fi  vivement,  qu'il  fut  forcé  de  s'arrêter  près  de  < 
Pufii/z, ,  à  une  lieuë  &  demi  de  Lijfa  ,   dans  le  ; 
Palatinat  de  Pofnanie .    Alors  ne  doutant  point 
d'être  attaqué  par  les  Suédois ,  qu'il  croïoit  être  ' 
fuperieurs  en  nombre,  il  mit  en  ordre  de  batail-  j 
le  fon  Armée  compofée  de  quatre  Régimens  de  | 
Cavalerie ,  &  de  douze  bataillons ,  dans  le  cen-  } 
tre  defquels  il  ûz  pointer  du  Canon.  Le  Roi  de  j 
Suéde,  qui  n'avoic  avec  lui  que  les  Régimens ijj 
de  RenfchilJ  }  de  Krajfau  ,  de  Ducker  Dragons,/] 
&  Dornfted  J   Cavalerie  ,     dont  trois  l'a  voient,  jj 
joint  fur  fa  route,  avec  le  Général  RenfchUd,'i, 
chargea  néanmoins  avec    tant   d'impetuofité,  i 
qu'il  renverfa  d'abord  la  Cavalerie  Saxonne,  l'In- 1 
fanterie  fur  laquelle  les  Suédois  fondirent  enfui-  j. 
te  l'Epée  à  la  main  ,  fe  défendit  avec  plus  de  ; 
vigeur.    Cependant  ,  fans  la  nuit  qui  furvint,  | 
elle  ne  pouvoit  éviter  d'être  taillée   en  pièce:) 
d'autant  plus  qu'elle  a  voit  déjà  perdu  fon  Canon,  | 
&  que  de  nouveaux  Régimens  Suédois  commen-  ], 
çoient  d'arriver  ,   lors  que  le  Combat  cefla  à  la  |. 
faveur  de  Tobfcurité  &  d'une  pluïe  violente, 
les  vaincus  abandonnant  neuf  Canons  de  bron- 
ze ,  grand  nombre  de  morts  ,  de  bleflez  &  de 
prifonnicrs,  fe  retirèrent  à  petit  bruit,  dans  un 
village  prochain  &   fe  féparérent  en  plufieurs 
corps  pour  embarafler  le  vainqueur  ,  par  la  di- 
verfité  de  routes  qu'ils  tiendroient.    En  effet, 
il  falut  s'informer  avant  que  de  les  pourfuivrc., 
de  quel    côté    le  gros  de  leurs    troupes  avoit 
tourné ,  enfuite  dequoi  le  Roi  de  Suéde  remonj 
ta  le  long  de  YOder  ,  que  l'ennemi  étoit  obligé 
de  pafTer.    Le  Général  IVellingh ,  aïant  en  ordre 
de  prendre  par  ie  Chemin  de  Glogaw  en  silefie, 

avec 
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tvrc  les  Régiments  nouve'lement  arrivés  tom-  Db  la 
ba  !e  8.  le  9.  Novembre,  fur  différentes  troupes  Scede. 

rie  MOjCovites  qu'il  tailla  en  pièces.  Six  à  fcpt  écris  " 

hommes  de  leur  Infanterie ,  fe  volant  arrêtez  près  ''''^^ 
-de  T'u-aen(lad  ,  k  baricadereut  entre  des  mai- 
fons ,  d'où  ils  firent  un  feu  terrible  de  Canon  3c 
de  moufqueterie  ,  &  fe  défendirent  avec  tant 
d'opiniâtreté,  qu'ils  fe  firent  tous  tuer ,  à  l'ex- 
ception de  deux  Officiers  &  de  trois  Soldats. 
On  fe  rendit  maître  d'onze  Canons  de  Bronze  > 
Hu'ils  trainoient  avec  eux.  Le  Roi  de  fon  côté 
fiiivant  de  prcs  le  Général  Schnlembourg  ,  qtli 
inarchoit  à  Cwauw  en  SiU/ie ,  au  delà  de  Vodert 
&  rendit  maître  de  fes  bagages ,  &  prit  ou  tua 
tout  ce  qu'iltroavade  Soldats  débandez.  Ce  Gé- 
néral fe  retirant  de  Gurav  à  Lutkm  ,  &  enfuite 
à  Guben  ',  où  il  ne  fe  trouva  plus  que  quatre 
mille  Soldats  eût  la  précaution  de  les  porter  en- 
tre les  digues  &  d,ç%  marais  •■,  &  dans  des  bois 
impraticables  pour  la  Cavalerie.  Le  Roi  de  4'«é- 
Ét ,  jugeant  ne  pouvoir  les  y  forcer  fans  Infan- 
terie ,  prit  le  parti  de  repafler  Voder,  vers  le 
■  I.  Novembre  ,  après  avoir  défait  près  de  G«- 
w»,  deux  mille  Cofan»es  ,  &  trois  cens  S»xonst 
qui  furent  prefques  tous  taillés  en  pièces.  Cette 
expédition  glorieufe  ne  coûta  au  Suedoit  qu'en- 
viron cent  trente  Cavaliers  ou  Dragons,  &  qua- 
tre ou  cinq  Officiers,  mais  bien  plus  grand  nom- 
bre de  Chevaux.  Elle  alTura  la  tranquillité  de  la 
grande  Pologne,  &  livra  aux  Suédois  les  quartiers 
d'hiver  que  les  Saxons  s'étoient  préparcs  fur  le 
Bug  &  dans  la  Prup  môme ,  où  le  Roi  Ac  Suéde 
fc  rendit  avec  quelque  Cavalerie. 

La  fortune  qui  fecondoit  conftament  la  valeur 
du  Roi  de  Suéde,  par  tout  où  il  agiflbit  cnper- 
fonne  ,  fut  moins  favorable  à  fes  Généraux  en 
Livonie  ,  où  le  Cz.Aar  avoit  réf  )lu  de  jetter  tou- 
tes fes  forces,  peur  reparer  les  pâtes  de  fa  der- 
'.    ■  Ni  niérc 
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Db  t,A     nicre  Campagne.    Le  Major  Général  ScUippen'\ 
Suéde,     ^^ch  qui  avoit  pris  fes  quartiers  dans  cette  Pro- 
'  vince,  aprcs  la  retraite  des  Mofcoxites  fur  la  fin! 

*^^^'     de  l'année  1703,  n'avoit  rien  oublié   pendant! 
l'hiver  ,  pour  mettre  en  état  de  défcnce  les  pla- 
ces de  Dorfs  &  Narva ,  qu'il  jugoit  devoir  être 
les  premières  attaquées. 

Au  Printems  de  l'année  17^4.  voïant  que 
l'Ennemi  ne  paroiflbit  point  encote  ,  il  forma 
le  deffein  de  le  prévenir,  &  »le  fe  joindre  avec 
un  détachement  de  mille  hommes  ,  au  Major 
Général  Lewer.haupt ,  qui  avoit  le  département 
de  Courknde  ,  pour  aller  enfemble  ravager  les 
frontières  de  Mo/covie,  du  côte  de  Pleskow.  Mais 
l'arrivée  d'une  grofle  armée  de  Mofiozites  en 
Livonie,  le  reduifit  bien-tôt  à  fe  tenir  fur  la  dé- 
fenfive  ,  quoi  qu'il  eût  eu  foin  d'augmenter  fes 
troupes,  par  la  levée  de  quelques  nouveaux  Ré- 
giments. Les  ennemis,  qui  en  vouloient  àNar- 
'va ,  commencèrent  par  prendre  leurs  poftes  fur 
l'embouchure  de  la  rivière  de  même  nom  ,  & 
privèrent  ainfi  la  ville  de  toute  Communication 
par  mer.  Cette  démarche  embarafla  fort  la 
garnifon ,  qui  attendoit  du  fecours  de  la  Carelie- 
Tinoife.  Pendant  la  rigueur  de  l'hiver,  le  Majo^ 
Général  Maindel ,  qui  commandoit  dans  cette 
Province  ,  avoit  en  befoin  de  toutes  ks  trou- 
pes, pour  s'oppofer  aux  irruptions  que  les  Mof-i 
covites  y  firent  fur  les  glaces  ,  &  pour  fournir 
aux  entrepri fes  qu  il  forma  contr'eux  par  la  mô^ 
me  voie  ;  mais  des  que  le  dégel  eut  fait  ceffer. 
cette  forte  de  guerre ,  en  rendant  les  Lacs  na- 
vigables ,  il  longea  à  fecourir  Narva  ,  &  fit 
embarquer  fous  les  ordres  du  Vice  -  Amiral 
Frou  ,  un  convoi  de  vivres  &  de  munitions, 
avec  le  Régiment  de  Ribender  qui  étoit  de 
douze  cens  hommes.  La  flotte  compofée  de 
trézc  Frégates,  fie  voile  de  fViémrg,  &  traver- 

fant 
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le  golfe  de  FmUn.^e,  tenta  vainement  i'en-  n«  la 
c.^^  rie  la  rivière  de  Narva.    Delefpcran:  de  la  Suedk. 
forcer,  &  de  fjire  pader  le  convoi  jufques  dans 
la  ville, elle  le  contenta  de  débarquer  fur  la  cô-     '^*'*' 
lé  de  VEjlho.t$e ,  les  douze  cens  hommes  de  fe- 
cours,  avec  ordre  de  joindre  le  Major  s  hiipf^en' 
bach.  Ce  Général  s'éioit  avancé  ,  jufqu'au  delà 
de  H'ifemitrg,  avec  quinze  cens  chevaux  ,  pour 
favor;fer  le  débarquem|pt  du  Convoi  rie  U  Ca- 
ttlie.     W  fut  attaqué  par  huit  m'iWe  Mofcovitest 
ft  après  un  combat  opinià're  ,    qui  leur  coûta 
dix-huit  cens  hommes  ,  il  fut  obligé  de  fe  reti' 
ref  avec  perte  de  huit  cens  ,  &  de  deux  pièces 
Canon.    Une  autre  tentative  qu'il  fit  fur  le  Lac 
de  Feyius ,  fut  fuivie  d'un  fuccès  encore  plus 
malheureux.  Quatorze bàtimcnsi  quiétoient  par- 
tis (\t  Dorpt  le  n.  Mai, pour  croifer  fur  le  Lac, 
furent  environnés  ,  dès  qu'ils  eurent  pris  le  lar- 
ge, par  une  flotte  nombreufe  de  barques  Mof- 
tn'ues  ,    Armée  en  guerre.    Us  fe  dépendirent 
três-longtems  avec  beaucoup  de  bravoure,  mais 
h  multitude  des  barques  ennemies  qui  le  fuccc- 
doient  les  uns  aux  autres ,  &  le  feu  conrinuel  • 
que  faifoient  fur  eux  neuf  mille  hommes,  ac- 
courus des  forôts  fur  le  Lord  du  Lac,  les  con- 
iriignirent  enfin  à  fe  rendre  ? 
■    Le  Vice-Amiral  Lff/fÂ<r,  qui  commendoit 'es 
Suédois ,   ne  voulut  point  de  quartier ,   &  aiant 
mis  le  feu  aux  poudres ,  fe  fit  fauter  avec  la  fré- 
gate qu'il  montoit;  Ces  difgraces  ne  rebutèrent 
point  le  Major  Général  Schilpptnhuch  ,   toujours 
attentif  à  fecourir  les  aiïiégés,  il  marcha  fecre- 
temcnt  avec  le  Régiment  de  Rebinder  ,  &  le  fit 
«ntrer  dans  Harvu  ,  le  zo.  Mai  ,    à  la  faveur 
d'une  fortie  de  trois  cens  fantaffins  &  de  deux 
cens  chevaux  ,  que  la  garnifon  avoit  concertée 
«vec  lui. 

.    Jufqu'alors  la  place  n'avoit  été  bloquée  par 
i  N  3  ter- 
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De  tA     terre  que  de  quelques  côtés  ,  mais  le  Cx^ar  y 
s«EDK.      étant  arrivé  le  lo.  Juin,  la  fit  ferrer  étroiremeni 

■ par  quarante  mille  hommes  ,    que  le  Général 

^704«  o^ehi  commar.doit  fous  Tes  ordres  ,  cinq  jouri 
après ,  une  autre  armée  de  vingt  mille  Mojcovi- 
tes,  inveftit  la  ville  de  Dorft  ,  qui  éroit  une  aC- 
fts  mauvaife  place  ,  défendue  par  une  garnifon 
de  quinze  cens  hommes.  Lesaffitgeans  commen- 
cèrent à  faire  leurs  approches  le  26  &  après 
avoir*  formé  trois  attaques  ,  firent  pendant  près 
ii'un  mois ,  un  feu  prodigieux  de  bombes  &  de 
Canon.  Du  côtés  àçs  affiégés  ou  n'omit  rien 
de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  repoulTer 
leurs  efforts  i  forties,  ftratagêmes,  canonadcs» 
coups  de  main  ,  tout  fut  emploie  fans  relâche. 
Cependant  une  fi  belle  réfiftance  ne  fervit  qu'à 
prolonger  un  fiége  ,  qui  ,  félon  toutes  les  Réi 
gles ,  ne  devoit  durer  que  peu  de  jours,  defor-t. 
te  que  le  24.  Juillet  les  maifons  étant  prefquç 
toutes  confumées,  lesdéhorsà  demi  reaverféz, 
&  les  ennemis  étant  déjà  maîtres  d'une  porte  i 
le  Colonel  skhte  qui  commandoit  dans  la  place» 
fut  obligé  de  capituler.  Par  les  Articles ,  qui 
lui  furent  accordés  ,  i .  La  Garnifon  devoit  fortif 
avec  armes  &  bagages,  &  devoit  être  efcortées 
jufqu'à  Revel ,  1.  Elle  devoit  être  ééfraïée  far 
toute  la  route  aux  dépens  du- Cz,«/ir.  Mais  les 
Mofcovhes  (nation  barbare  &  peu  fidclle  à  tenir 
ce  quelle  a  juré)  refuférent  abfolument  de  fatisr 
faire  à  la  féconde  de  ces  conditions,  &  balancè- 
rent longtems  ,  a'want  que  de  confentir  à  l'exé- 
cution de  la  première.  Us  fe  rendirent  néan- 
moins ,  fur  les  plaintes  réitérées  des  Suédois,  & 
les  firent  conduire  à  Revel,  après,  avoir  détcn» 
les  Officiers  pendant  huit  jours.  ,1, 

Les  efforts  que  les  Mofcevites  ay  oient  faits  dcr 
vant  Dorpt ,  n'avoient  point  rallenti  ceux  qu'ils 
cmploïoicnt  pour  fe  rendre  maîtres  de  Nar-va , 

des 
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"'  'e  2J-.  Juin  ,   le  Cz»ar  avoir  fait  ouvrir  la  De  la 
:j  .:héc  en  divers  endroits  ,   &  battoic  jour  &  iiuEui. 
attit  la  ville  avec  tant  de  furie  ,   qu'à  peine  la 
girnifon  trouvoic  elle  quelque  momens  d'inter-     '^°*' 
valle  ,  pour  interrompre  les  travaux  des  aîTié- 
gcans.    Elle  étoic  de  trois  mille  hommes  ,   & 
aroit  pour  chef  le  Comte  de  Hom  ,  célèbre  par 
le  fiége  qu'il  avoit  dOja  foîitenu  dans  la  mCmc 
place,  en  1701.  Ce  Commandant,  qui  des  lors 
avoit  été  élevé  à  l'emploi  de  Major  Général, 
iBettoit  tout   en  ufage  pour  fjùtenir  la  gloire 
qui  s'étoit  acq-iife  ;  &  pour  faire  recevoir  au 
Cziar  un  fécond  affront ,  &  peut-être  y  auroit- 
il  réuiïi ,  fans  un  accident  inopiné  ,   q ai  rendit 
fa  prudence  &  fa  bravoure  inutiles  ,   les  fortifi- 
cations de  la  place  avoicnt  îté  élevées  partie 
fur   un  fond  peu  ftable  &  marécageux.  Un  des 
bafbons,  que  l'on  avoit  (\xix\omm(: Honor ,  s'in- 
!  fonçant  tout  à  coup  le  17.  Août,  combla  les 
folles  de  fes   ruines  ,    en.lommagea  extrême- 
ment le  baftion  voifin  appelle  V'iHorit,  &o»yrit 
une  br(}che  capable   de  contenir  prés  de  cent 
homme  de  front.   Le  Ci^^r  redoutant  la  valeur 
de  la  gamifon ,  laquelle  néanmoins  était  déjà  ré- 
duite à  la  raotié,  n'oîa  d'abord  profiter,  à  for- 
te ouverte,  de  cet  avantage  que  la  fortune  lui 
):t  ,  il  fit  jeirer  dans  la  ville  de  billets  attâ- 
L...J  à  àçs  flèches  ,    pour  intimider  &  feduîre     ' 
les  aïTiégés  ,   en  leur  faifant  voir  que  leur  perte 
étoit  infaillible.     Mais  encouragés  par  le  Gou- 
verneur ,   qui  fut  fommé  plufieurs  fois  inutile- 
ment ,    ils  rcfolurent  de  ce  défendre  jufques 
aux  dernières  extrémités  ,   &  mirent  hors  de 
la  place  une  partie  des  bouches  inutiles    Le  20. 
Août  ,     fur  les  deux  heures  après  midi  ,   feizc 
Moffovites  montèrent  à  l'alTaut  par  quatre  en- 
droits différens,  &  furent  reçus  avec  tant  d'in- 
trcpidité  1  qu'après  avoir  été  repouflés ,  ic  avoir 
N  4  atta- 
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r»  LA  attaqué  plufieurs  fois  ,  fept  mille  des  leurs  y, 
SuEBE.  périrent  ,  fans  que  les  autres  fe  rebutaflent. 
"  Plus  le  Carnage  étoit  grand, plus  le  Czaars'dh' 

'^°^'  ftinoit  à  l'augmenter,  en  facri fiant  des  nouvel- 
les troupes.  De  forte  qus  les  Suédois  ,  dont  le 
petit  nombre  riiminuoit  confiderablemcnt  ,  fu- 
ient enfin  accablés  fous  celui  des  ennemis ,  qui 
fe  renouvelloit  à  chaque  inftant.  La  ville  fut 
forcée  par  la  brèche  des  baftions  ruinés ,  après 
deux  mois  de  tranchée  ouverte  ,  &  fut  bien- 
tôt après  inondée  dufang  des  habitans,  fur  lef- 
quels  les  Mofcovites  exercèrent  des  cruautés  in- 
ouïes. Ils  n'épargnèrent  ni  femme  ni  enfans, 
&  ne  donnèrent  quartier  qu'à  la  garnifon  ,  dont 
une  partie  fe  fauva  dans  le  Château  d  Iwanogo- 
rod  &  Tautre  fut  prifonniére  de  guerre.  Le  même 
jour  ce  Château  fitué  près  de  Narva,  de  l'autre 
côté  delà  rivière,  fut  fommé  par  le  Général O^f/- 
w.  Le  Lieutenant  Colonel  sturriflrahl,  qui  y  com- 
mandeit  avec  deux  cens  hommes,  ne  laiflapasde 
tenir  quelques  jours,  &  n'accepta  la  Capitulation 
quiTui  fut  propofée,  que  parce  qu'ils  fe  vo'ioit 
près  de  manquer  abfolument  de  vivres,  il  fut  con- 
duit à  Revel  avec  fa  garnifon,  tandis  qu'on  me- 
noit  à  Mofcou  les  prifonniers  faits  à  Narva ,  auf- 
quels  on  fit  effuïer  tous  les  mauvais  traitemens 
imaginables.  Le  Comte  de  Hom  fur  tout,  qui  de- 
Toit  être  le  plus  refpedé,  fut  jette  avec  trois  de 
its  fiiles,  dans  le  fond  d'une  prifon,  oùonleslaif- 
fa  languir  très  long-tems,  fans  lits ,  fans  iinge ,  & 
fans  aucune  autre  des  commodités  de  la  vie. 
CVft  ai'nfique  l'on  vengeoit  fur  un  fi  brave  hom- 
me ,  les  pertes  que  fa  valeur  avoit  caufées,  pen- 
dant les  deux  fiéges  de  Narva. 

Le  Cz,star  comptant  que  les  nouvelles  con* 
quêtes  répandroienr  la  terreur  dans  tous  les  en- 
droits de  la  Livonie  ,  où  il  entreprendroit  de 
porter  fes  armes,  marcha  du  côté  de  Revel,  & 

s'avan- 
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I  s'avança  jufqu'à  deux  licuës  de  cette  ville,  dansDB  tA 
I  le  deflcin  de  l'alTiéger.     Mais  apprenant  qu'elle  Suedk. 

I  étoic  pourvue  de  tout  ce  qui  ctoit  néceflaire  à 

'  une  vigoureufe  défenfe  &  craignant  d'ailleurs    *7°4* 
les  approches  d'une  faifon  peu  favorable  pour 
Un  fiége  de  longue  haleine ,  il  prit  le  parti  de  fe 
retirer  en  Mofcovie.    Ce  ne  fut  néanmoins  qu'a- 
près avoir  lailîé  dans  les  deux  villes  conquiliïs , 
des  garnifons  qu'il  crut  fuffifantes  pour  tenir  en 
bride  une  partie    de  la   Province.    Le    Major 
Général  Sch'ippenbuch ,  commençant  alors  à  ref- 
pircr  ,    jugea  n'avoir  pas  befoin  de  toutes  fes 
troupes,  pour  reprimer  les  courfes  des  Mofcrvi- 
tti.    Il  en  dopna  une  partie  au  Major  général 
Lnotnhaupt ,  qui   pendant  toute  l'année  1704. 
;  s'écoit  fignalé  par  plufieurs  avantages  rempor- 
l  tées  dans  la  CourUnde  &  dans  la  Lithuanie.   DcS 
'  le  commencement  de  la  Campagne  ,  les  trou- 
pes du  Prince  iVtfniov'uki ,   &  du  Sieur  Ogmski, 
agilTantdc  concert  avec  les  Mofcovites ,  traver- 
ferent  le  dcOein  que  ce  Général  avoit  formé , 
de  faire  une  irruption  dans  la  Province  de  Ples- 
kow ,  avec  un  détachement  de  l'Armée  Suédoife 
de   Livome.    Au   mois  de  Mai  ,    contraint  de 
changer  de  plan  ,  il  réfolut  de  tourner  du  côté 
de  la  Lithuanie,  pour  y  fixer  le  fiége  de  la  guer- 
re ,  après  avoir  joint  le  Prince  Sftphieha  Wifnio- 
viski,  qui  obfervoit  ces  moiivemens.    S'avan- 
ça par  des  forints  &  àcs  chemins  impraticables, 
pour  tomber  fur  Sapieh»  ,  avant  cette  jonftion» 
Mais  un  fecours  de  fix  cens  hommes  détachés 
par  Lewenhaupt  ,   lui  firent  abandonner  ce  pro- 
jet ,   pour  marcher  à  Birfen  ,  où  il  y  avoit  ur> 
corps  de  Mofcovites.    En  vain  ,  Wifniwiiki  les 
prciTa  de  les  fuivre  ,.  pour  aller  à  la  rencontre 
CCS  Ennemis ,  il  n'en  pût  tien  obtenir  ,   parce 
qu'ils    attendoieni  fix  railk   hommes,    Ce  re- 
I45  n'empûchii.p^  iVifaiovisiçi  de  faire   encore. 
N  X  quel- 
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Db  la  quelques  courfes  dans  la  CourlmJe  ,  jufqu'à  ce 
SvcDÉ.  qu'il  eut  appris  à  Janiski  que  le  Major  Général 
Le-menhAupt  ,  après  avoir  été  renforcé  de  quel- 
''°**  quelques  troupes  de  Riga  &  de  celles  de  Sapie^ 
ha,  venoit  à  lui  dans  le  deflêin  de  le  combat- 
tre. Sur  cette  nouvelle  il  prit  un  détour  de  plu3 
de  vingt  lieues ,  toujours  pourfuivi  par  !«»«»- 
haupt  ,  &  s'alla  réfugier  fous  le  Canon  de  B/r-1 
fen.  Delà  ,  s'étant  joint  avec  Ogmki,  il  marcha  à 
grandes  journées  pour  affiéger  SchUsbourg  ,  pe-' 
rite  place  de  Courlmde  fur  la  Dune.  Les  Sué»^ 
dois  marchèrent  fur  fes  pas  s  '-&  l'aïarit  attéinti 
deux  fois,  lui  enlevèrent  une  partie  de  fon  ba-^ 
gage,  avec  quelque  prifofnniers  ,  îts  firent  halte* 
à  Poniewitz  ,  ou  le  Prince  saphieha  aïant  publié' 
des  Univerfaux  pour  une  Diète  ,  y  attira  deux  • 
Gentils- hommes  ,  qui  confirmèrent  par  ferment' 
tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  par  les  confédérés^ 
de  Varfovie  ,  enfuitte  de  quoi  il  fit  partir  quel-i 
ques  détachemens ,  qui  ruinèrent  un  Magazine- 
établi  pour  les  troupes  Mojccrvkei ,  taillèrent  en- 
pièces  cinq  cens  Cavaliers  &  deux  cens  Dra-;* 
^_  gons  ,    &  pillèrent  le  bagage  à^Oginshi.  Wtfnitu^ 

wtski  avoit  convoqué  de  fon  côté  une  afTemblée-' 
de  Lithuaniens,  pour  y  faire  recevoir  les  délibe-» 
Tarions  de  la  Diète  de  Lublin  ;  mais  vo'iant  que^ 
perfonne  ne  s'y  rendoit  ,  il  prit  fon  projet  furi 
Schlesbourg  ,  OÙ  commandoit  le  Comte  de  Lind'^ 
fchold  ,  &  battit  ce  fort  peridant  onze  jours ,  à} 
la  tête  d'une  Armée  de  douze  mille  hommes ,  ' 
déjà  tout  étoit  prêt  pour  TafTaut  ,  lors  que  le 
Général  Lewenhaùpt  ,  inftruit  du  danger  que' 
couroient  tes  Affiégés  parut  à  la  vûë  de  cette", 
place  le  4  Août  ,  ce  qui  obligea  Wtfniowiski  de* 
lever  le  fiége  ,  pour  fe  retirer  ÏJaceèfiad,  où'. 
fcs  troupes  furent  grofïîes  par  urï  fècours  de' 
Mofccvites.  hes  Suédois  Ty  fui  Virent  deux  jours' 
après ,  &  4*ctant  mis  enordre  de  bataille  à  î»^ 
-  ■■'  por- 
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portée  de  fon  Canon ,  donnèrent  avec  tant  d'ar-  db  t  a 
deur ,  qu'ils  renverferent  d'abort  Ion  aîle  gau-  Suedb. 
chc  fur  fa  droite,  quelques  efforts  quefiffenilcs 
ennemis  pour  fc  rallier ,  ils  n'en  purent  venir  à    *7^^ 
bout,  &  prirent  la  fuitte  de  tous  côtés,  jufqu'à 
ce  que  la  nuit  les  eût  dérobez  à  la  pourfuite 
:  des  troupes  vidorieufcs.  Cette  bataille ,  donnée 
par  trois  mille  quatre  vingt  SHéJoij ,   &  quatre 
I  mille  hommes  des  troupes  de  Sapiiha  ,  contre 
'  10000,  Lithuaniene  &  4000.  Mofcevites ,  coûta 
plus  de  looo.  hommes  à  ces  derniers.  Usyper- 
•  dirent  trente-neuf  drapeaux  &  Etendarts  ,  vingt 
i  &  une  pièces  de  Canon  ,  fix  mille  quatre  cens 
I  grenades  ,  avec  grand  nombre  d'autres  muni- 
tions. Les  fuites  en  furent  très-avantageufes  pour 
le  Roi  Stanijlas,  &  firent  déclarer  en  fa  faveur, 
non  feulement  toute  la  Samogitie ,   mais  encore 
un  grand  nombre  de  Seigneurs  Lithuaniens,  qut 
prêtèrent  ferment   en  fon  nom.    D'ailleurs  le 
Général  Lewenhaupt  voulant  profiter  de  la  con- 
ftcrnation  où  la  défaite  de  Jncobjl»it  avoit  jet- 
té  les  ennemis  ,  invertit  B\r[tn  ,  dont  la  garni- 
fon  Polonoife,  craignant  dôtre  forcée  ,  fc  ren- 
dit par  compofition,  &  prit  parti  dans  les  trou- 
pes de  Sapitha.    Cette  place  ,  qui  n'ctoit  pas 
d'une  grande  utilité  pour  les  Suédois ,  pouvoir 
au  contraire  leur  être  très- préjudiciable  ,  fi  elle 
,   vcnok  à  tomber  entre  les  mains  des  Mofcovites. 
r,  Ce  fut  ce  qui  engagea  Leuwenhaupt  à  la  faire 
razer ,  après  avoir  fait  tranfporter  à  Riga  trente 
deux  pièces  rie  Canon  de  bronze  ,  &  quelques 
"  ortiers  qu'il  avoit  trouvés.    Tant  de  fuccès 
Terens  déconcertèrent  les  projets  du  CzM»r> 
'  ;el  après  la  prife  de  Dorpt  &  ^f  ^^^va  ,  s't- 
;-  flaté  de  faire  lever  le  fiége  de  Birfen ,  & 
•mporter  au  moins  Mit  m  &  Bauflcht.Lts  SueJor, 
rés  fa  retraite  ,  prirent  leurs  quartiers  en  U- 
H  6  thmmep 
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Db  LA      thunnie  ,    d'où  le  Général  Lewenhaupt  ne  laiffa 
Suéde,     pjj  de   veiller   à  la  fureté  de  la  CourUnde. 

' *     La  rigeur  de  l'hiver  ,   qui  forçoit  les  troupes 

*7<24«  ries  deux  partis  d'obferver  une  elpcce  de  trêve 
facilitoit  aux  Confédérés  de  War/ovie  ,  les 
moïens  d'avancer  leurs  affaires  dans  la  grande 
Pologne.  Le  Roi  Stanijlas ,  ne  négligeant  rien 
de  ce  qui  pouvoir  réiânir  à  fon  parti  les  Palatins 
de  la  faftion  contraire  ,  publia  le  30.  Oftobre 
un  Manifefte  pour  prévenir  les  efprits ,  &  con- 
voqua bien- tôt  après  une  Diète  à  Kojîein  ,  ville 
de  la  grande  Pologne ,  dont  l'ouverture  fe  fit  le 
X.  Décembre.  Cependant  le  Roi  Augufte,  bien 
moins  inquiet  de  ce  qui  fe  pafToit  dans  cette 
Aflemblée,  que  de  l'irruption  dont  XzSaxe  fem- 
bloit  être  menacée  par  le  Roi  de  Suéde  ,  partit 
tout-à-coup  de  Pologne  y  &  fe  rendit  fecrettement 
dans  fon  Eleftorat.  A  peine  y  fut-il  arrivé ,  qu'il 
fit  travailler  en  toute  diligence  aux  fortifications' 
de  Dresde»  fa  Capitale ,  &  qu'il  fît  ouvrir  des" 
lignes,  dans  tous  les  endroits  les  plus  expofés  du 
pais.  Le  départ  imprévu  de  ce  Prince  frappa 
d'une  extrême  furprife  les  Polonois  ,  qui  lui 
étoient  attachés.  Ce  n'eft  pas  que  leurs  Chefs 
n'emploïaflent  toutes  fortes  de  reflbrts  pourfou- 
tenir  les  intérêts  communs  j  mais  les  particu-, 
liers  engagés  dans  cette  ligue  étoient  tellement 
divifés  ,  qu'ils  ne  pouvoient  convenir  entr'eux 
^çs  mefures  néceffaires  pour  remédier  aux  def- 
ordres  prefens.  Un  autre  efprit  regnoit  dans  la 
Diète  de  Kojiein,  dont  tous  Içs  membres  étoient, 
parfaitement  unis. 
n  On  y  réfolut  au  mois  de  Janvier  i7or.  de 

lyej.  faire  deux  Dépurations  ,  l'une  au  Cardinal  Pri- 
mât, l'autreau  Sieur  Zi'-Mx/j  Maréchal  de  la  Con- 
fédération. On  y  affigna  dans  la  fuite  une  fom- 
me  de  fix  mille  florins  par  mois  ,  pour  l'entre- 
tien de  la  table  du  nouveau  Roi  i  &  on  or- 
donna 


\ 
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donna  pour  fi  garde  la  levée  de  douze  Compa-  d»  la 
gnies  de  Noblefle.    Après  quoi  ce  Prince  con- Suéde. 
lulta  fur  ce  qui  fe  pafToit  le  Cardinal  RaJziewis- 


ki,  qui  s'étoic  retiré  à  DantzJck.  Ces  differen-  '70J« 
tes  démarches  de  la  Diète,  foùtenuës  de  l'auto- 
rité du  Roi  de  Suéde  ,  attirèrent  dans  la  Con- 
fédération quantité  de  Noblefle  ,  &  entr'autres 
les  Palatins  de  Siradie,  de  Pofnanie  &  de  Calttz. 
Un  homme  fcul  harceloit  continuellement  les 
Confédérés  ,  &  fembloit  Cire  préfent  par  tout 
pour  leur  dreffer  des  embûches  en  quelque  en- 
droit qu'ils  fe  trouvaffcnt.  C'étoit  Smiegthki 
Starofte  de  Gnefne  &  partifan  le  plus  déterminé 
de  tous  ceux  qui  fuivoient  la  fortune  du  Roi 
jtugujle.  Il  diiïipa  la  Diète  de  5/>;iife  ,  dont  il 
enleva  le  Maréchal  >  &  fit  prifonniers  quelques 
Députés  de  la  Diète  à'Opatcw.  Quelque-tems 
après ,  s'étant  jette  dans  Warfovie ,  il  y  déchira 
les  Univerfaux  qu'on  y  avoit  affichés  pour  le 
Couronnement  du  Roi  Stanijîas ,  &  y  fit  publier 
ceux  que  le  Roi  ^ugufti  avoit  expédiés  pour 
faire  monter  à  cheval  les  Nobles  de  fon  parti. 
Mais  ces  exploits  palTagers  ne  décidoient  rien 
en  faveur  de  ce  Prince  ,  dont  la  fituation  chan- 
celante exigeoit  des  fecours  beaucoup  plus  effi- 
caces. 11  avoit  eu  recours  à  la  médiation  de 
l'Eieâeur  de  Brandebourg  pour  obtenir  la  Paix 
du  Roi  de  Suéde ,  dont  les  refus  lui  avoient  fait 
efperer  vainement  qu'il  pourroit  embarquer  l'E- 
le^cur  dans  fa  querelle.  Ses  foUicitations  firent 
moins  d'effet  fur  l'efprit  de  ce  Prince  que 
celles  des  Députés  de  DantzJck ,  qui  conclurent 
un  Traité  d'alliance  avec  lui; par  lequel  il  s'cn- 
gageoit  de  les  protéger  ,  moïennant  une  fom- 
me  de  cinquante  mille  écus  par  an. 

Le  Roi  de  Suéde  feignant  de  ne  point  faire  at- 
tention au  procédé  des  Dantzichis ,   dont  il  les 
punit  néanmoins  dans  la  fuite  ,    donnoit  tous 
N  7  fc? 
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Dï  tA  fes  foins  à  raccompliflement  du  projet  qu'il  avoît 
Sdedb.  commencé  en  faveur  du  Roi  Stanijlas.  Tandis 
.  qu'il  y  emploïoit  les  voies  fecretes  de  la  négo- 

*7o/'  ciation ,  il  voïoit  avee  plaifîr  fes  Armes  profpe- 
rer  de  tous  côtés ,  fous  la  conduite  de  fes  Gé- 
néraux, malgré  les  incommodités  de  la  faifon. 

Dans  la  Lithuanie  ,  les  Suédois ,  au  mois  de 
Janvier  fe  rendirent  maîtres  de  Folange ,  pofte 
important  pour  la  communication  de  la  Cour- 
hnde  avec  la  Lithuanie.  Peu  de  tems  après  huit 
cens  de  leurs ,  foûtenus  de  quatre  cens  hommes 
des  Troupes  de  Sapieha ,  furent  attaqués  près  de 
ce  lieu ,  par  feize  cens  Mefcovites ,  &  cinq  cens 
Lithuaniens.  Ils  les  repouflerent ,  leur  tuèrent 
fix  cens  hommes,  &  tombèrent  en  les  pourfui- 
vant  fur  un  autre  Corps  de  trois  mille  Mofcozi" 
tes,  &  de  mille  Lithuaniens  ,  qu'ils  pafférent 
tous  au  fil  de  l'épée  ,  à  l'exception  de  trois 
cents. 

Vers  la  Silêfie  ,  les  partis  qui  battoient  la 
campagne,  par  ordre  du  Généxzl  RenfchiU,fz\' 
foient  chaque  jour  des  prifonniers  &  du  butin ,, 
&  eurent  aflcz  ce  bonheur  pour  s'emparer ,  en- 
tr'autres  prifes  ,  de  quelques  chariots  de  laine, 
dans  lefquels  le  Cz,aar  avoit  fait  cacher  deux 
cens  mille  écus  deftinés  à  l'entretien  de  fes 
Troupes ,  qui  étoient  en  Saxe. 

Dans  la  Carelie ,  le  Major  Général  MaindeK 
après  avoir  Lrûlé  beaucoup  de  fourages  aflem- 
blez  par  les  Mofcovites,  &  leur  avoir  tué  deux 
cens  hommes  dans  l'Ifle  de  Ratuzari,  refolutde 
ruiner  leur  Flotte  ,  qui  hyvernoit  à  la  hauteur 
de  Notebourg.  Le  Partifan  Séewikas  ,  auquel  it 
donna  cinq  cens  hommes  pour  cette  expédition, 
furprit  les  ennemis  ,  à  la  faveur  des  glaces ,  & 
leur  brûla  onze  Vaiffeaux  ,  avant  que  de  leur 
donner  le  tems  rie  fe  reconnoître. 
Dans  la  grande  Pologne  »  le  Colonel  Ljètcker, 
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qoi  commandoit  un  détachement  de  trois  mille  di  t.£ 
Suédois,   fut  averti  au  mois  de  Janvier  ,  quescEog. 
deux  mille  Pclmoh  de  la  Confédération  de  San- 


iomir  étoicnt  à  Lofwitx.  ,  où  ils  faifoicnt  une  af-  '7°^ 
fez  mauvaife  garde  fous  les  ordres  du  Caftc- 
lan  Polaniecki,  Il  les  attaqua  de  nuit ,  leur  tua 
fix  cens  hommes ,  en  fit  cinq  cens  prifonniers , 
&  diffipa  les  autres  ,  dont  la  plupart  fe  fauve- 
rent  en  traverfant  la  iVifiuU.  Ce  fut  dans  le 
même  lieu  que  la  nuit  du  10  au  11.  Mars  un 
parti  de  trois  cens  cinquante  chevaux  Suédois  t 
détachés  avec  quelques  Polonais ,  &  deux  com- 
pagnies de  fValaques,  par  le  Lieutenant  Général 
Hieroth,  eut  aflfeire  contre  quarante- deux  Com- 
pagnies Polonoifes  de  Quarriens  ,  Troupes  en- 
tretenues dans  l'Armée  delà  Couronne.  Le  Ma- 
jor Piper»  oui  étoit  à  la  tête  des  Suédois ,  voïant 
que  les  Polonais  &  les  WaUques  reflifoient  de 
charger ,  fondit  avec  fa  Cavalerie  fur  les  enne- 
mis ,  qci  s'étoient  retranchés  dans  un  fauxbourg 
de  Loreitx,  ,  &  les  força  de  prendre  la  fuite , 
avec  une  perte  confidérable  de  leur  part. 

Trois  jours  après ,  vingt  huit  Compagnies  de 
Quartiens  ,  qui  étoient  revenus  à  Loraitz, ,  de 
l'autre  côté  de  U  WifluU,  avec  deux  cens  Dra- 
gons-Allemans  ,  y  furprirent  le  Capitaine  Elfs- 
XoMrjr  du  Régiment  de  Creutz  Cavalerie.  Cet 
Officier ,  qui  n'avoit  que  fa  Compagnie  feule 
avec  lui .  fe  retira  dans  un  Cimetière  ,  d'où  il 
fe  défendit  avec  tant  de  bravoure ,  que  les  en- 
nemis furent  contraints  de  jetter  du  monde  dans 
les  raaifons  voifines  pour  faire  feu  fur  fa  trou- 
pe. Alors  Elfsâourg  ,  fortant  du  Cimetière,  fe 
tit  jour  à  travers  les  Polonais  ,  alla  brûler  les 
ma;fons  d'où  l'on  tirait  fur  lui  ;  &  rentrant  en- 
fuite  dans  fon  porte  ,  les  força  de  le  lui  aban- 
donner, aprcs  s'être  battu  contr'eux  depuis  fept 
heures  du  matin  jufq^u'à  quatre  heures  après 
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D»  t*.    niidî,  fans  autre  perte  que  celle  de  deux  Capa^ 

SiTBDE.     raux  ,  &  d'un  Cavalier. 

• — "     Cette   fuite  d'avantages  remportés    par  kj 

iT^S'    Armes  Suédoifes  ,  s'accrut  encore  par  la  jonftioii 
de  Pûîoski ,   Palatin  de  Kiozie ,   qui  avoit  formé 
dans  la  grande  Pologne  un  iroifiéme  parti  ,   avec; 
lequel  il  avoit  affedé  d'abord  de  paroître  neu-* 
tre  entre  les  deux  autres.    Il  fe  déclara  pour  le 
Roi  Stan'ijlas  ,    &  aïant  joint  un  Corps  de  fix. 
mille  hommes  qu'il  commandoit ,   à  un  déta- 
chement que  le  Lieutenant  Général  Stromberg^ 
lui  envoïa  de   Cracozie  jufques  à  Jn-vAnte  ,  it 
entraîna   dans  la    Confédération    qu'il    venoic 
d'embralTer  ,   grand  nombre  de  fes  amis ,  tous; 
gens  de  diftinftion.    Ainfi  le  parti  du  Roi  Aw 
gufte  s'afFoiblifToit    confidérablement    &  dimi- 
nuoit  chaque  jour  ,   même  dans  la  petite  Polo- 
gne, où  le  Général  SchuUembourg  avoit  été  obli'^ 
gé  d'évacuer  Crucovïe  pour  fe  retirer  à  Lublin.^ 
Toute  la  reffource  de  ce  Prince  confiftoit  alors, 
dans  le  fecours  qu'il  attendoit   des  Mofcovites^ 
Le  Bojar  Alexandre  Daniel  Mowhojf  étoit  arrivé,_. 
à  IVdna  au  mois  d'Avril  ,  avec  ordre  de  propo-" 
ier  au  Roi  de  Suéde  un  Cartel  pour  l'échange-' 
des  prifonniers.    Mais  il  ne  fut  point  accepté,, 
foit  à  caufe  de  la  bizarrerie  des  conditions,, 
foit  par  rapport  à  la  hauteur  avec  laquelle  ce 
Miniftre  fembloit  vouloir  les  im.pofer.    S'il  eût 
été  permis  de  l'en  croire  ,     on  ne  devoit  pas- 
moins  attendre  des  efforts  du  Cz.aar  fon  Maître, 
que  la  conquête  de  la  Courlande  Se  de  la  Livo- 
nie  ;   &  l'entière  deftrudlion  du  parti  Suédois.  * 
Ces  promefles  magnifiques  dévoient  être  exé; 
CUtées  cette  année  par  une  Armée  de  cent  mil- 
le 

*  Ce  qui  ne  fembloir  pas  poffible  alors  a  été  enfuîte 
une  vérité  ;  tant  il  eft  vrai  que  le  bonheur  dit  li  guerre 
«:it  fyjet  à  d^  grands  revers. 
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le  Mofcovites  ,    &  par  une  autre  de  foirante  De^  i-a 

mille  CofAauts,  fous  le  General  Ma:ieppa.    taes  ^ 

étoient  encore  appuiées  par  le  Prince  Dolhon^k, 

i  AmbaiTadeur  vers  la  République  ,  auquel  on  fit 

I  toucher  de  Mefcow  les  deux  raillions. promis  par 
le  Traité  d'alliance  pour  l'entretien  de  l'Armée 
de  la  Couronne.    D'autre  côté  ,   le  Roi  Augu- 

fit .  s'appliquant  à  raflurer  fes  amis,  dont  la 
plupart  étoient  extrêmement  ébranlés  par  Ion 
abfence,  leur  promcttoit  de  palTer  inceffamment 
Yoder ,  pour  fe  rendre  en  folo^ne  avec  une  Ar- 

i  mce  de  vingt  cinq  mille  hommes.       ,    „  .    , 
Ces  menaces   embaraffoicnt    peu  le  Roi  de 
SutJe,  beaucoup  p'.us  fur  de  fes  projets,  que  les 
ennemis  ne  l'étaient  des  leurs   Tranquille  dans 
fon  quartier  de  Ravitz  ,   il  attendoit  l'ouvertu- 
re de  la  Diète  générale  ,   qui  fe  préparoit  dans 
des  Afiemblécs  particulières  pour  le  Couronne- 
ment du  Roi  Stanijl^'  i  &  diftribuoit  cependant 
fes  ordres,  pour  mettre  fes  Armées  en  état  de 
faire  tomber  les  préparatifs  de  fes  ennemis.  Les 
contributions  a  voient    été    levées  exaftement 
pendant  l'hiver  fur  chaque  PaUnnat .  qui  avoïc 
été  taxé  fuivant  fa  richelTc  &  fuivant  Ion  ren- 
due.   U  Ville  de  Thjm  avoit  contribué  quatre 
cens  écus  par  mois.    Cel  e  de  Dant^ck  eut  fon 
tour  ,    &  malgré  la  proteftion  de  fon  nouvel 
Allié,  fut  forcée  de  remettre  aux  S«c<fc»  tous  les 
effets  appartenans  au  Roi  Augup,  &  de  laillet 
lever  dans  la  fuite  cent  cinquante  fix  ccus  far 
chaque  village  de  fon  territoire. 

En  SuéJe  on   équippa    à    Carehhoon    douze 

Vaiffeaux ,  &  dix-huit  Frégates ,  pour  tranfpor-  1706. 
ter  en  Uvonie  les  Troupes  deftinces  a  recruter 
les  Armées  des  Suédois:  Cette  Flotte  ,  com- 
mandée par  l'Amiral  Amkerjlierna ,  débarqua  les 
recrues  a  Rtvel  au  mois  de  Mai  ,  &  fe  joignit 
cnfuite  à  l'Efcadre  du   Contre-Amiral  i>i»rre. 


^o6    Introduction  a  l'Histoire 

De  la     pour  aller  chercher  les  Mofcovites  dans  la  me 

Suéde.      ^'Ingermelatide. 

" Enfin   la  grande  Diète  fut  indiquée  pour 

^'!^^'  mois  de  Juillet  à  Warfovie  par  les  Univerfac 
du  Cardinal  Primat ,  &  fut  précédée  d'une  vï 
ftoire  fignalée  ,  remportée  fur  la  frontière  Ai 
Lithuanie  par  les  Suédois.  Czeremetow ,  qui  corn» 
mandoit  dans  la  petite  Rujpe  une  Armée  de 
trente  mille  Mofcovites,  étoit  accouru  le  long  àt 
la  Dune  ,  dans  le  dcflein  de  fondre  fur  les  quar- 
tiers du  Comte  de  Lewenhaupt  ,  qu'il  crcïoit 
prendre  au  dépourvu  ,  &  de  former  enfuite  le 
blocus  de  Riga  après  avoir  conquis  la  Courlan- 
de.  Mais  le  Général  Suédois,  aïant  raffemblé  fes 
Troupes  au  village  de  Zacharie  dans  la  Satnogi- 
tie,  les  groffit  par  un  fecours  de  mille  ou  dou- 
ze cens  hommes  détachés  de  la  garnifon  de 
Riga  &  de  celle  de  Liifau.  Il  fe  préparoit  à  re- 
cevoir  les  ennemis  ,  lorfqu'on  lui  vint  rappor- 
ter le  ij.  Juillet  qu'ils  s'étoient  emparés  par 
furprife  de  la  Ville  de  Mitau  ,  &  en  avoicnt  I 
pafîë  la  garnifon  au  fil  de  l'épée.  Plus  irrité  ' 
qu'abattu  de  cette  difgrace  ,  il  partit  à  l'inftanf 
iTiême  avec  fa  Cavalerie  ,  après  avoir  ordonné 
à  l'Infanterie  de  le  fuivre  jufques  à  Gemutshoft 
&  marcha  toute  la  nuit  jufques  à  Mitau  ,  d*où 
les  Mofcovites  s'ctoient  déjà  retirés  dans  leur 
Camp  de  Nepten  ,  à  quatre  lieues  de  là.  On 
revint  fur  le  foir  à  Gemutshof ,  &  on  y  paffa  là 
rivière  le  i<5.  pour  y  attendre  l'ennemi, dans  un 
porte  fort  ferré  ,  où  l'Armée  fe  rangea  fur  deux 
lignes  ,  couverte  à  fa  droite  par  un  marais,  & 
à  fa  gauche  par  un  ruiffeau.  Quelques  Efca.- 
drons ,  qui  avoient  été  détachés  pour  reconnoî- 
trc,  furent  enveloppés  à  la  faveur  d'un  bois,  par 
l'Infanterie  Mofcovite  ,  &  eurent  aflez  de  pei- 
ne à  regagner  le  gros  de  l'Armée.  Enfin  la  ba- 
taille commença  par  une  charge  que  Lewenh^uPt 
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•      re,  pour  ôter  aux  ennemis  le  tems  de  ref-  de  i-a 
■  ._:  leur  ordre  de  bataille  trop  étendu    par^^^^ 
apport  au  terrain  qu'ils  de\'oicnt  occuper.  Les     ^  ^^ 
ainemis  chargèrent  à  leur  tour  avec  l'Infante- 
'ie  mêlée  parmi  leur  Cavalerie  j  &  ce  fut  avec 
tant  de  fureur,  que  l*a11e  gauche  des  Suédois  fut 
wnpuë  après  une  aflez  longue  refiftance  j   & 
rile  auroit  été  abfolument  défaite  ,  fi  l'Infante- 
rie de  la  féconde  ligne ,  aïant  pris  fa  place ,  ne 
lai  eût  donné  le  tems  de  le  rallier.    Ce  fut  là 
ne  rinfanteric  Molcovite  enfermée  de  toutes 
«arts  fut  taillée  en  pièces  entre  les  deux  lignes. 
^â  la  droite  les  Colonels  Horn  &  Schreitmftb  y 
s'étant  mêlés  d'abord  l'cpée  à  la  main  dans  les 
Efcadrons  &  les  Bataillons  des  Mofiovitrs  ,    m 
couchèrent  un  grand  nombre  fur  la  place,  & 
«gnerent  beaucoup  de  terrain  fur  eux.    Mais 
^Uns  le  tems  que  la  première  ligne  conibaitoit 
k  gros  de  l'Armée  ennemie  ,   un  dctacheinent 
ëe  leur  Cavalerie  prit  les  Suédois  en  queut,  & 
Obligea  la  féconde  ligne  à  faire  face  pour  quel- 
me  tems.  Us  furent  bien  tôt  repoulTés  ,  &  fu- 
rent contraints  de  fe  fauver  en  confufion  ,   au 
delà  du  rui fléau  que  la  tÔte  de  leur  Armée  avojt 
avoir  déjà  repalTé.    Alors  le  Général  Lewenha$,pt 
le  fit  traverlcr  par  fon  aîle  droite  ,   qui  recom- 
iriença  le  combat  &  fut  bientôt  fuivie  de  la  gau- 
che.   Tant  que  les  deux  ailes ,  qui  ctoient  d  a- 
kord  affez  écarrées  l'une  de  l'autre  ,   ne  purent 
agir  que  féparément  ,  les  Mofcotites  qui  étoxnt 
fort  luperieurs  en  nombre  fe  défendirent  avec 
quelque  égalité.    Mais  dès   qu'elles    fe  furent 
jointes  pour  ne  plus  faire  qu'un  môme  front ,  i  s 
forent  enfoncés  fans  efpoir  de  pouvoir  fe  ral- 
lier ,  &  s'enfuirent  dans  un  grand  defordre  jul- 
ques  à  leur  Camp  ,  qui  étoit  à  demie  beue  de 
là.     Ils  y  maflacrerent  inhumainement  les  pri- 
sonniers qu'ils  avoient  faits  à  Mttau  &  le  dil- 
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Db  la    perfcrent  ,  après  avoir  pillé  une  partie  de  leut 

Suéde,     bagage  ,   dont  le  refte  demeura  au  pouvoir  du 

'  vainqueur  ,    outre   13.  gros  Canons  de  fonte  1 

*7*'^'     huit  Drapeaux  &  un  Etendart.    Ceft  ainfi  que 

finit  cette  bataille ,  où  périrent  fix  mille  Mofco- 

vites  &  quinze  cens  Suédois  ,  du  nombre  def^ 

quels  étoient  le  Colonel  Hor»  ,  les  Lieutenans 

Colonels  Dankwert  ,  Kttlùars ,  le  Major  Wrange^ 

&  le  Comte  LmfchoU. 

Au  refte ,  quelque  éclatant  que  fut  ce  fuccès». 
il  ne  put  détourner  de  defTus  la  Courtaude  &  la 
Livowe  l'orage  effroïable  dont  le  Czaar  mena- 
çoit  ces  Provinces.  Car  ce  Prince,  qui  faiioit 
avancer  du  côté  de  Leopold  une  Armée  de 
foixante  mille  Cofaques,  &  qui  fe  trouvoit  en 
Lithuanie  avec  un  pareil  nombre  de  Mofcovites, 
n'eut  pas  plutôt  apris  la  défaite  de  Czeremetow  ,4 
qu'il  le  mit  à  la  tête  d'un  des  Corps  de  fes 
meilleures  Troupes ,  pour  aller  en  perfonne  ac-l 
câbler  le  Comte  de  Leweahaupt.  Ce  dernier 
n'eut  point  d'autre  parti  à  prendre  ,  que  d'aller 
camper  fous  le  Canon  de  Riga  ,  après  avoir  re-. 
tiré  la  garnifon  de  Mitau  ,  où  il  ne  laifla  que 
cinq  cens  hommes  dans  le  Château  ,  &  après 
avoir  reçu  un  renfort  de  deux  mille  hommes ,: 
tirés  de  la  garnifon  de  Revel.  Le  Château  de 
I^itau  fut  inverti  le  ai.  Août  ,  &  ne  put  tenir 
long-tems  contre  une  Armée  aufTi  forte  que 
celle  qui  en  faifoit  le  fiége.  De  forte  que  le 
Colonel  Knorr'mg,  voïant  les  défenfes  de  la  pla- 
ce où  il  commandoit  abfo'.ument  ruinées  ,  fut 
obligé  de  la  rendre  à  des  conditions  honora- 
bles ,  au  Général  Ronne.  Le  blocus  de  Riga  fe 
fit  en  même  rems  ,  &  fut  formé  du  côté  de  la 
Courlande  par  trente  mille  Mofcovites  ,  com- 
mandés par  le  Cz,aar  lui-même.  Cependant  ce 
Prince  ,  qui  s'étoit  flatté  d'une  prompte  con- 
quête ,  fut  bientôt  rebuté  par  la  difficulté  de 

Ten- 
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l'entreprifei  foit  qu'il  defefperât  de  pouvoir  for-  Dg  ia 
cer  le  Comte  de  Lewenhaupt  dans  ce  porte  où  Suéde. 

il  s'ccoit  retranché  ;     foit  qu'il  prévît  que  la  " ■ 

Ville  ,  déjà  couverte  par  la  petite  Armée  de  ce  *7«*« 
Général,  pourroit  être  rafraîchie  par  mer  -,  foit 
enfin  qu'il  jugeât  plus  à  propos  pour  l'utilité  de 
b  caufe  commune  de  repafler  dans  la  grande 
tc'ogne.  11  leva  donc  le  blocus  prefque  aufTi- 
tôt  après  l'avoir  commencé  ;  enfuite  dequoi 
UifTant  le  Général  Cz.erim*iow  fur  la  Dune,  &  le 
Général  Ronue  dans  la  CourUnde ,  il  prit  fa  route 
vers  TicokzJn  pour  s'approcher  de  Wurfozie ,  où 
tout  confpiroit  à  favorifer  les  projets  des  Con- 
fédérés. 

L'Aflemblée  de  îVarfovie  avoit  été  ouverte 
le  1 1.  Juillet  ,  après  qu'on  eut  pris  quelques 
precau:ions  pour  la  mettre  à  couvert  des  cour- 
fes  du  Starofte  Sv,iegUski  ,  &  de  celles  d'un 
Corps  de  Saxons  &  de  Polmois  qui  ctoient  de 
l'autre  côré  de  la  WiftuU.  On  n'y  agita  d'abord 
aucune  affaire  ;  &  ce  fut  feulement  dans  la 
feffion  tenue  le  18  Juillet,  que  le  Maréchal  de 

Confédération  propofa  aux  Députés  d'écrire 
10  Cardinal  Frim»t ,  pour  l'inviter  de  fe  rendre 
ï  l'Aflemblée  ■■,  de  travailler  à  conclurre  incef- 
Gimment  le  Traité  avec  les  Commiflaires,  que 
l'on  prieroit  le  Roi  de  Suéde  de  nommer  ;  & 
ïlrngager  ce  Prince  ,  par  l'entremife  du  Roi 
itMniJIas ,  à  procurer  la  fureté  des  Députés  de  la 
Grande  Pologne  qui  arriveroient  à  la  Diète.  Ces 
Cfois  propofitions  furent  approuvées  de  toute 
*Aflemblée  ,  &  les  deux  dernières  furent  bien- 
tôt mifes  en  exécution  par  le  Roi  de  Suéde,  qui 
'étoit  rendu  à  IVarfovie  dès  le  17.  un  jour  avant 
le  Roi  Staiiijlas.  Après  avoir  nommé  pour  Com- 
miflaires le  Comte  Arfwed  Hom  ,  le  Sieur  de 
'iVàchjlager  t  &  le  Sieur  de  Palmberg  ,  il  donna 
is  ordres  pour  renforcer    le    Général  Nieroth 

qui 
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De  tA     qui  campoit  fous  Via/Jow  ,  avec  un  petit  Corj 
SUEDE,     de  Troupes,  &  il  retourna  enfuite  à  fon  Car 

~  de  Blonie. 

*7°^'  Les  Saxons  &  les  Polonois  ,  qui  occupoier 
l'autre  bord  de  la  ti^Jiule  ,  où  leurs  Trouj 
s'aflemhloient  de  jour  en  jour  ,  av oient  forr 
le  delTein  d'enlever  les  Membres  de  la  Diète,  j 
avoient  déjà  fait  traverfer  à  Othfock  ,  un  det 
chement  de  mille  hommes  qui  avoient  été  dl 
faits.  Ils  defcendirent  plus  bas  ,  &  refolurc 
de  tenter  le  pafTage  à  Gura  au-deflus  de  IVarf 
vie  ,  ou  à  SacrotZa'm  près  de  l'erabouchure 
^ug.  Dès  que  le  Général  Nieroth  en  fut  infor<| 
mé  ,  il  fit  deux  detachemens  de  cent  quattd 
vingt  maîtres  chacun ,  pour  obferver  les  entic^ 
misj  l'un  pour  Sacrotz'm  fous  le  Lieutenant  Ce 
lonel  Stalhamar  ;  &  l'autre  pour  Gum  fous  ' 
Lieutenant  Colonel  CUés  Bonde.  Ce  dernier  s^ 
tant  avancé  vers  la  I^'ljiule,  à  la  tête  de  vin§ 
quatre  hommes  feulement ,  après  avoir  mis  ' 
autres  en  embufcade ,  eut  le  malheur  d'être  en-« 
veloppé  &  taillé  en  pièces,  avec  fa  petite  Trou- 
pe, par  l'Armée  ennemie,  laquelle avoit  paflc 
près  de  Guta  ,  à  la  faveur  d'un  gué ,  la  nuit  du 
19.  au  30.  Alors  le  Général  Nieroth,  laiffantfes 
bagages  dans  Viafdow  ,  marcha  plus  d'une  lieuS 
&  demie,  au  devant  des  ennemis  ,  avec  fes 
trois  Régiment  de  Smulandie  ,  à'Oftrojothie  ,  & 
de  Krufe,  qui  faifoient  un  peu  plus  de  deux  mil-' 
le  chevaux.  Il  trouva  les  Saxons  &  les  Folonoisi 
rangés  fur  trois  lignes  ,  au  nombre  de  fix  mille 
hommes  i  les  premiers  fous  les  Généraux  Schul- 
lembourg  &  Paykel  ;  &  les  autres  fous  le  Maré- 
chal Denhojf ,  le  Sieur  Comentowski ,  le  Prince 
Wtfniomiki ,  &  le  Sieur  RiwaJà.  Pendant  que 
les  Suédois  fe  mettoient  en  ordre  de  bataille, 
commandés  à  la  droite  par  le  Général  Nieroth, 
à  la  gauche  par  le  Colonel  Krttfe  -,  les  Saxons 

corn- 
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^'nmencerent  l'attaque  par  la  gauche  ,  &  y  De  la 
verent  tant  de  refillance ,  qu'ils  furent  con-  Suéde. 
r.s  de  reculer  &  de  fe  jetter  fur  les  Polonais 


de  leur  aile.    Le  Colonel   Bunnfchold  profitant     ^T^ 
•  ce  détordre  ,  les  chargea  fi  vivement,  qu'il 
fit  prendre  la  fuite  jufqu'à  une  lieuë  de  là, 
.Ou  ils  fe  rallièrent  derrière  un  village.    Il  les  y 
ibrça  l'épée  à  la  main  ,     &  les  mena  battant 
Une  demie  lieuë  ,  maffacrant  &  renverfant  tout 
ce  qui  lui  ref.ftoit.    A  fon  retour  il  fut  rencon- 
tre par  le  General  S'uroth  &  le  Colonel  Krufet 
çù  de  leur  côté  avoient  enfoncé  la  gauche  des 
ennemis ,   quoiqu'avec  beaucoup  plus  de  diffi- 
culté ,  &  les  avoient  fuivis  près  de  deux  lieues, 
après  avoir  fait  un  grand  carnage  fur  le  Champ 
de  bataille.    Plus  des  deux  tiers  des  Saxcns  & 
des  tolonois  refterent  dans  ce  Combat,  qui  dura 
depuis  dix  heures  du  matin  jufqu'à  quaire  heu- 
res après  midi ,  &  grand  nombre  de  prifonniers 
fiirent  conduits  au  Roi  de  SHiile.    Entr'autres , 
pn  lui  mena  le  Général   Pnykel ,    différent  de 
t*tkuly  mais  Livonitn  comme  lui  ,   &  par  con- 
fcquent  Sujet  de  ce  Prince.  Depuis  cette  défai- 
te ,   qui  coûta  environ  trois  cens  hommes  aux 
Suédois ,  la  Diète  n'aiant  plus  rien  à  craindre  de 
la  part  des  ennemis  ,  fe  trouva  dans  une  pleine 
!  '  jr'.é  de  continuer  l'es  feffions  :   ce  qu'elle  fit 
c  beaucoup  de  fuccès  après  le  retour   des 
.:■:  Rois  à  Warfovit.    Potoiki  Palatin  de  Kio- 
,     qui  s'y  étoit  rendu    fur   le   Bug    à    la 
t.e  d'une  Armée  de  quinze  mille  hommes,  & 
le  Pr;nce  Luiomirski  StzroUt  de  Sepuife,  qui  a- 
V  '.1  fes  Troupes  près  àtCracovie,  achevèrent 
-    .'urer  pleinement  la  tranquillité  de  l'Aflcmblée. 
■       mOprifâ  les  efforts    que   firent  le    Prince 
ntowiski  &  le   Prince  RaJzJeml  pour  la  tra- 
for,  en  lui  oppofant  un  Codfeil  général  qui 
..oit  £tre  convoqué  par  le  Marcchal  de  la 

Con- 
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De  tA  Confédération  de  Sandom'ir.  Et  elle  ne  crut  pa, 
SUEDE,  devoir  s'arrêter  aux  Brefs  adrefles  par  le  P3p< 
■  aux  Evoques  ,    ni  aux  inftances  faites  par  for 

'^^  *     Nonce  en  faveur  du  'Ko\  Augufte. 

An  contraire  ,  après  avoir  confirmé  folem 
nellement  dans  la  feiïion  du  27.  Août  tout  c< 
qui  avoit  été  fait  en  faveur  du  Roi  Stan'ijlas ,  8t 
contre  le  Roi  Auçufte ,  il  fut  arrêté  dans  celle 
du  j".  Septembre,  qu'on  écriroit  à  tous  les  Pa- 
latinats  ,  pour  les  inviter  à  venir  prendre  féan- 
ce  dans  la  Diète,  faute  dequoi  ils  feroient  excluî 
de  la  part  qu'ils  ont  au  Gouvernement.  On 
convint  auffi  d'envoier  des  Députés  au  Cardi- 
nal Primat,  pour  le  prier  de  fe  rendre  à  IVarfo' 
%ie  ;  &  on  refolut  de  fe  plaindre  au  Pape  de  la 
détention  de  l'Evêque  de  Pofnanie ,  du  contenu 
des  Brefs  adrefles  aux  Evêques  ,  &  des  intri- 
gues de  quelques-uns  de  fes  Miniftres.  On  dé- 
libéra le  if.  fi  l'amniftie  devoit  être  générale» 
&  fi  on  devoit  l'étendre  jufqucs  fur  le  Prince 
Lubcmirskt  Grand  Général ,  qui  avoit  abandon- 
né la  Confédération  de  Warjovie ,  pour  rentrer 
dans  celle  de  Smdomir.  Il  fut  arrêté  à  la  plura* 
lité  des  voix  qu'elle  feroit  accordée  fans  excep* 
tion  j  mais  que  ceux  du  parti  contraire  feroienç 
tenus  de  l'accepter  dans  le  terme  de  fix  femai- 
nes ,  à  compter  du  jour  que  le  Roi  Sta-nijlus  fe- 
roit couronné  ,  &  que  le  Traire  d'alliance  en- 
tre la  l'ehgne  Sc  la  Suéde  feroit  figné.  Enfin  le 
17  on  fixa  le  Couronnement  du  nouveau  Roi 
pour  le  4.  d'Oftobre,  &  on  flatua  que  la  cére^ 
monie  en  feroit  faite  à  Warfovie.  Ce  fut  vers 
le  même  tems  que  les  Commiflaires  du  Roi  dé 
Suéde  &  ceux  de  la  République,  commencèrent 
à  travailler  avec  plus  d'ardeur  au  Traité  de  Li- 
gue ofFenfive  &  défenfive  entre  la  Suéde  &  la 
Pologne ,  qui  ne  fut  (Igné  que  le  28.  Novembre 
fuivanc ,   &  donc  les  principaux  Articles  por- 

toient 


D  E   lTJ  n  I V  e  r  s.   L  I V.  VT.     ^  r  5 

z,  qu'après  le  Couronnement  de  Stanijlas  db  la 
-.  .p.cs  contributions  ne  feroient  exigces  fur  Suedk, 
les  terres  de  la  République  ;  que  le  Traité  d'O- 


liva  feroit  renouvelle  ;  qu'il  y  auroit  Ligue  en-  »7°f» 
tre  la  Suéde  &  la  Pologne  contre  le  Cz-aar-,  qu'au- 
cune  Province  ne  feroit  démembrée  de  la  Cou- 
ronne }  qu1l  y  auroit  entière  liberté  de  com- 
merce pour  les  Suédois  en  Pologne  ,  &  pour  les 
felonois  en  Livonie ;  enfin  que  la  Maifon  deS*- 
pieha  feroit  rétablie  dans  fes  biens  &  dignités. 
Le  Cardinal  RadzJewiski ,  qui  comme  Archevê- 
que àeGnefae  deroit  facrer  le  Roi,  écrivit  à  la 
Dicte  i  que  ne  pouvant  fe  rendre  à  Warfovie ,  il 
ratifioit  tout  ce  qui  s'y  palTeroit,  &  fubflituoit 
l'Archevêque  de  LiopolJ  pour  y  remplir  fes 
fi>D(flions  de  Primat  en  cette  conjondure. 

Ainfi  Stani/las,  après  avoir  juré  l'obfervation 
des  Pacia  Convent.t  ,   reçut  le  Sacre  &  la  Cou- 
ronne le  4,.  Odobre  dans  l'Eglife  de  faint  j^eun 
de  IVarfovie  ;   enfuite  dequoi  il  alla  palTer  trois 
oars  avec  le  Roi  de  Suéue ,  dans  fon  Camp  de 
Bknie.    Le  lendemain  même  de  cette  ceremo- 
aic ,  le  Cardinal  Primat  tomba  malade  à  Dant~ 
lick,  où  il  refidoit;&  mourut  fept  jours  après, 
inivcrfellement  regrecé  des  Confédérés,  &  di- 
ne ,  par  l'élévation  de  fon  génie,  rie  tenir  rang 
ntre  les  plus  grands  Politiques  de  (on  fiécle. 
'on  Archevêché  fut  conféré  à  l'Archevêque  rie 
>l>olj,  parent  riu  Roi  Stanijlas,  &  le  Palatinat 
,C  Pofnanie  ,   vacant  par  l'élévation  de  ce  Prin- 
e  fur  le  Thrône,  fut  la  rccompenfe  des  fervi- 
es  que  lui  avoit  rendus  le  Sieur  Bronitz.  Maré- 
:hal  de  la  Confédération. 
Un   grand  nombre  de  Polonois  de  la  faftion 
ontrairc  s'en  détachoient  les  uns  après  les  au- 
res,  pour  profiter  de  l'amniftie.    Le  Roi  Ai:- 
nfie  prévoiant  quelles    feroient  les   fuites  de 
:ctte  révolution  ,  qui  pouvoir  devenir  univer- 
Jme  VI.  O  felle. 
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d>E  x.\    'ielle  ,  refolut  enfin  de  repafler  en  Pologne,  & 
;SuEDE.    arriva  fecretement  à  Konigiberg  dans  la  Prujfe 

r d'où  il  fe  rendit  le  i .  Novembre  à  Tikoczin.  l 

■A7>^/'  y  fur  reçu  avec  beaucoup  de  joïe  par  les  Parti 
lâns  les  plus  affeftionnés  :  il  inftitua  en  leur  fa- 
veur un  Ordre  de  Chevalerie, nommé  de  l'^i- 
gle-6lanc  ,  &  ne  defefpera  pas  de  reparer  féi 
pertes,  en  fe  fervant  des  forces  du  Czaar.  C( 
Prince  avec  lequel  il  s'aboucha ,  n'avoit  pu  rier 
opérer  ,  pour  leurs  intérêts  communs  dans  k 
grande  Pologne  ,  malgré  le  grand  nombre  d« 
Troupes  qu'il  y  avoit  jettées  ;  &  il  avoit  mô' 
me  perdu ,  depuis  fon  départ  de  ComUnde ,  tout 
ce  qu'il  avoit  conquis  dans  cette  Province  ,  J 
l'exception  de  Mitau.  Mais  il  leur  reftoit  en^ 
core  de  grofles  Armées  tant  de  Mofiovites  qu< 
de  Cofaques ,  fur  lefquelles  ils  pouvoient  comp 
ter  ,  outre  les  Polonais  fidèles  ,  &  les  Troup« 
qu'ils  efperoient  toujours  tirer  de  Saxe.  Foui 
redonner  une  forme  certaine  aux  affaires  ,  i: 
convoquèrent  à  Grodno  une  grande  AfTembléi 
■dans  laquelle  le  Roi  uingufte  fit  pafTer  queiqm 
propofitions  abfolument  oppofées  aux  liberti 
de  la  Nation  Polonoife.  La  facilité  avec  laquelle 
its  créatures  y  foufcrivirent  ,  lui  firent  conce- 
voir des  efperances  ,  qui  fe  diffiperent  bien' 
tôt  par  la  valeur  infatigable  du  Roi  de  Suéde,  â( 
par  les  foins  prcvenans  du  Roi  Stanijlus,  dont  Ig 
parti  groffiffoit  tous  les  jours.  i 

Pendant  que  la  Diète  de  Grodno  ,  laquelle  I 
fepara  le  15-  Décembre,  confumoit  le  tems  a 
délibérations; une  partie  de  l'Armée  de  la  Coa* 
lonne,  commandée  par  le  Sieur  T^t'wmorski ^  A 
•par  le  Prince  de  Lubom'irski  Grand  Chambellan, 
vint  prêter  ferment  de  fidélité  au  nouveau  Roi] 
&  fe  retira  enfuite  avec  its  Chefs  à  farofittu 
vers  la  Wifltde ,  pour  fe  joindre  avec  Fotoski  & 
Safieha.    Le  refle  de  l'année  fe  pafla  en  courfei 

.mu-    ' 
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amtuélles ,  que  les  deux  Partis  firent  l'un  fur  dh  la 
l'autre.  Un  Capitaine  de  Cavalerie  ,  de  TAr-  Suéde. 
mce  du  Lieutenant  Général  Stromberg  y  aiant 


[été  renforcé  par  quelques  Compagnies  de  L«-  '7'^» 
èomirjki,  battit  les  Troupes  de  Commenitwuki , 
par  lequel  un  parti  Suédois  venoit  d'Ocre  défait. 
Quelques  détachemens  faits  fur  la  IVi/iiJe  par  le 
Général  MeyerfeU ,  levèrent  des  contributions 
ifur  les  ennemis  ,  &  ramenèrent  au  Carap  plu- 
jfieurs  prifonniers.  Mais  un  des  partis,  que  con- 
^duifoit  le  Capitaine  Celmer  ,  fut  inverti  par  mil- 
le Pùlonois  dans  le  Château  de  Ptouko ,  &  fut 
contraint  de  le  rendre,  pour  éviter  le  feu  qu'ils 
ivoient  mis  à  TEglife  voifine.  SmiegiLkt  tenant 
anin  la  campagne,  voulut  farprendre,  près  de 
Kielce  ,  le  Colonel  Grufmski ,  qui  s'étant  retiré 
dans  le  Château  de  IVur/ovie,  fondit  à  fon  tour 
fiir  fon  ennemi,  &  lui  tua  cent  cinquante  hom- 
mes dans  fa  retraite.  Le  St.irofle  eut  bientôt  fa 
ecvanchei  car  après  avoir  enlevé  deux  Compa- 
gnies de  Potoski,  il  pafla  à  Cracovie  ,  où  il  atta- 
^a  la  Garde  du  Roi  Stanijlas  ,  avec  quelque 
Itantage. 

Le  mouvement  que  fit  le  Roi  de  Suéde  aa 
mois  de  Janvier  1706.  fut  bien  d'une  autre  con- 
fequence.  Dès  qu'une  forte  gelée  commença 
de  glacer  les  marais  &  les  rivières ,  il  décampa 
le  8.  de  BUnie ,  pour  aller  chercher  fes  enne- 
BUS,  &  fut  joint  par  les  Troupes  de  Supieha.  & 
et  Fotoski.  Enfuite  il  palTa  la  Vi(îule  à  IVArfovit» 
ft  marchant  par  Stamjhwz ,  Wennengrod  ,  Koto- 
mtfce,  &  Krzemin  fur  le  Bug,  il  traverfa  le  17. 
Cette  rivière  à  Popraiie  ,  près  du  village  de 
Brainski;  de  là  s'avançant  près  de  Tykoczm  ,  il 
paSà  à  deux  lieues  de  cette  ville,  &  vintcam- 
:  le  if.  dans  le  voifinage  de  Crodno.  Le 
demain  ,  dans  le  tems  que  l'Armée  Suédoife 
lUc»t  pafler  k  Niemm,  fur  la  glace,  on  apper- 
O  1  çut 
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Cb  -la  çut  dans  un  chemin  creux,  fur  l'autre  bord  de 
SUEDE,  cette  rivière,  un  gros  corps  de  Dragom  cnnt 
"-  mis,  dont  quelques-uns  aïant  mis  pied  à  terre, 

^^^  commencèrent  a  faire  feu  ,  tandis  que  les  au- 
tres fe  rangeoïent  dans  la  plaine.  Le  Roi  ne  lai 
pas  de  traverfer  en  perfonne  à  la  tête  de  f( 
gardes  à  pied  ,  fans  autre  perte  que  celle  de 
trois,  foldats  bleffés.  Les  Dragons  Mofcovites-, 
qui  avoient  ofé  l'attendre  furent  bientôt  chaf- 
iés  de  leurs  polies  par  les  Dragons  Suédois ,  & 
s'allèrent  rallier  près  de  Groàno  ,  où  ils  furent 
foutenus  de  toute  la  Cavalerie.  Comme  leur 
Infanterie  fe  montra  dans  le  même  tems  ,  le 
Roi  de  Suéde  crut  qu'ils  vouloient  bazarder  un 
combat,  mit  fes  Troupes  en  Ordre  de  bataille, 
à  mefure  quelles  arrivoient.  Mais  les  Mofcovi' 
tes,  trop  timides  pour  le  rifquer,  quittèrent  leur- 
camp  :  fe  retirèrent  dans  la  ville  ,  &  abandon- 
nèrent plufieurs  chariots  chargés  de  vivres;  oir- 
tre  cent  fantaffins  qui  furent  coupés,  &  prefque 
tous  taillés  en  pièces.  Sur  le  foir  l'Armée  Sué'_ 
doife  prit  fon  chemin  vers  les  fauxbourgs  que 
l'ennemi  brûla  lui-même ,  &  parut  le  lendemain 
devant  Gro</»o. Quelque  envie  qu'eut  le  Roi  de  Sué- 
de d'y  forcer  les  Mofcovites ,  il  aima  mieux  con- 
fulter  fa  prudence  que  fon  courage ,  &  les  trou- 
vant avantageufement  retranchés  au  nombre  de 
vingt- fix  mille  hommes  ,  derrière  des  ouvrages 
inacceffibles  par  eux-mêmes  ,  &  défendus  par 
un  grand  nombre  de  Canons  i  il  prit  le  parti  de 
les  inveftir ,  en  étendant  fes  Troupes  autour  dé 
la  ville.  Par  cette  conduite,  ii  leur  coupoit  in- 
falliblement  les  vivres  &  le  bois  ,  dont  «ift 
avoient  très  grande  difette,  &  les  reduifoit,oa 
à  fe  rendre  ,  ou  à  périr  de  mifere.  Ces  extre* 
mités  n'étoient  point  à  craindre  pour  les  Saé- 
dois  ,  grâces  à  la  difcipline  que  les  Mofcovites 
avoicEt  obfeivée  dans  leurs  quartiers  -,  car  on 

y  avoit 


DE  l'Univers.  Liv.  VF.    517 

"  '.voit  trouvé  ,  tant  fur  la  route  qu'aux  envi- De  i» 
>  de  Grodno  ,  un  grand  nombre  de  Maga-  ^"^°^' 
zuis  ,  fournis  d'une  abondance  prodigieufe  de  ^^ 
vivres  &  de  munitions.  Enfin  ,  en  tenant  l«s  ^ 
ennemis  bloqués  de  toutes  parts ,  on  les  met- 
toit  hors  d'C-tat  d'être  fecojrus  par  les  Trou- 
pes lie  leur  parti ,  rependuës  dans  le  refte  de  la 
Lithuame ,  avec  les  quelles  ils  ne  pouvoient  plus 
St  joindre  ,  fans  être  forcés  d'en  venir  à  un 
Combat  avec  les  Suédois.  Toutes  ct%  confidé- 
lations  déterminèrent  le  Roi  de  Suéde  à  palfcr 
l'hiver  devant  Grodno, à.'o\x  le  Roi  Augufte  éioit 
parti  précipitament  le  lendemain  de  fon  arri- 
vée, avec  quatre  Regimens  de  Dragons.  Il  a  voit 
été  devancé  par  le  Général  AUn/ikof,  qui  s'é" 
tant  fauve  le  jour  d'auparavant  avec  une  nom- 
breufe  efcorte  ,  avoit  communiqué  fontépou^ 
vante  au  Czaar  ,  &  l'avoit  diflliadé  de  s'expo- 
fcr  aux  incommodités  qu'alloient  efluicr  fes 
Troupes  inverties.  Pour  lors  le  Roi  de  Suéde 
établiffant  fon  quartier  entre  Grodno  &  IViln» 
travailla  à  réduire  tous  les  pais  d'alentour  ,  par 
les  detachemcns  qu'il  fit  en  cifFerens  endroits. 
Vn  parti  de  fVaLiq'tes  aïant  pénétré  jufques  à 
Tykozjn  en  défit  un  des  Mojcoiiui ,  dont  la  plii- 
part  reflerent  prifonniers. 

Le  Major  Général  Meyerfeld  ,  étant  aJic  à  /«- 
dura  ,  à  la  tcte  de  mille  Ghevaux  ,  y  attaqua 
un  Régiment  de  Dragons  ,  dont  il  y  eut  cent 
hommes  de  tués  ,  &  quarante  de  pris.  11  eut 
infalliblcment  enlevé  toute  la  Cavalerie  cnne* 
mie,  difperfée  dans  les  villages  voifms  ,  fi  feS' 
chevaux  trop  fatigués  euffen:  pu  pourfuivre  les 
fiiiards,  qui  fe  refiilgierent  dans  Grodno  par  quel- 
ques avenues  ferrées  de  moins  près.  Le  butin 
qji'ils  abandonnèrent ,  étoit  très  confiderable,  & 
CODûûoïc  en  un  grand  nombre  de  Chariots  char- 
O  3.  gis^ 
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Bb  -lk     gés ,   &  en  plus  de  mille  chevaux  qui  furent 

Sbede.     conduits  au  canap. 

•       ~  Six  milie  hommes  de  Cavalerie  ,   de  Trou- 

^"^  '  pes  de  Saptehd  &  de  Fotoski ,  tombèrent  à  OU- 
ta,  fur  le  Major  Général  Sienitsh  ,  qui  avoit 
rafTembié  un  corps  de  Lithuaniens ,  de  Mofcovi- 
tti  &  de  Saxom  ,  à  deffein  de  furprendre  les 
quartiers  des  Suédois  ,  il  lui  pafferent  quinze 
cens  hommes  au  fil  de  Tépte  ,  &  fe  rendirent 
-Uiiaîtrcs  de  trois  paires  de  Tymbales,  de  quin- 
ze Drapeaux ,  de  trois  Chameaux  ,  &  de  tout 
le  bagage  ,  dans  lequel  on  trouva  vingt  mille 
tcus,  outre  la  vailTelle  d'argent  du  Général. 

Le  Colonel  Krufe ,  qui  avoit  été  détaché  vers 
les  Frontières  de  Pntjfe  ,  emporta  d'affaut  la 
fortereffe  di'AguftoTea  ,  défendue  par  une  garni- 
fon  df  Mofcovites,  qui  furent  tous  maflacrts.  Il 
tua  encore  on  differens  poftes  plus  de  fix  cens 
ennemis  ,  &  ramena  une  cerrtaine  de  prifon- 
niers. 

Un  autre  Corps  de  fix  mille  Tolonois  &  Lithua- 
niens ,  foûrenus  par  quelques  Compagnies  Sué- 
doifes ,  eurent  ordre  de  tourner  vers  Caum ,  de 
de  percer  plus  avjnt  dans  le  pais  qui  fut  entiè- 
rement foûmis. 

La  joie  que  ces  différentes  expéditions  caufe- 
rent  dans  l'Armée  Suédoife  ,  fut  confiderable- 
ment  augmentée  par  les  nouvelles  qu'on  y  re- 
çut de  Sile/ïe.  Le  Roi  jiugufte ,  qui  ttoit  ren- 
tré dans  la  grande  Pologne  après  fa  retraite  de 
Grodno  ,  juga  bien  qu'il  lui  feroit  impolfible  de 

/  rétablir  fes  affaires  prefque  defefperées ,  s'il  n'y 

faifoit  des  progrés  confiderables ,  pendant  que 
le  Roi  de  Suéde  étoit  occupé  dans  \zLithuanie. 
Dans  cette  vue  ,  il  donna  ordre  au  Gtnérsl 
Schuylembouri ,  qui  commandoit  fes  Troupes  en 
Saxe  ,  de  pafler  VOder  à  quelque  prix  que  ce 
fut ,  &  marcha  de  fon  côté  ,   pour  donner  ce 

l'in- 
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nquictude  au  Général  Rmfch-ld,  toujours  at-  de  ■i.-k 
jtif  à  obferver   la   contenance    des   Saxons.  Sv^D2.. 

Armte  Suédoife  ctoic  alors  dans  le  Palatinat  de 

?tfname.  Elle  en  décampa  pour  aller  hKo/len,  ^7°^ 
Se  enfuite  à  Lijfa  ,  où  on  apprit  que  les  Saxon; , 
ui  nombre  de  quinze  mille  hjmmes  d'Infante- 
1e,  &  de  fept  mille  Cav^iers  ou  Dragons t 
ivoit  enfin  traversé  ÏOder  à  la  faveur  des  gla- 
ees  Le  Général  "RenfchiU  ,  qui  avoit  formé  le 
lelfcin  de  les  attirer  dans  un  poftc  ,  où  il  pût 
tes  combattre  avec  moins  d'obftacle  >  feignit  de 
irouloir  reprendre  le  chemin  de  Vofanme.  Les  en- 
nemis le  crurent  d'autant  plus  facilement  ,  que 
fon  armée  n'étoit  compolée  que  de  cinq  Regi- 
naens  d'Infanterie  ,  de  cinq  Regimens  de  Dra- 
%ons  ,  &  de  quinze  autres  de  Cavalerie  ,  qui 
faifoient  en  tout  dix  mille  hommes.  Un  autre 
fujet  de  confiance  pour  eux ,  c'eil  que  ce  Géné- 
ral n'avoit  fait  aucune  démarche  pour  leur  dif- 
^ter  le  paflage  de  la  rivière  ,  &  pour  les  en- 
pécher  de  le  joindre  aux  Mofcovues  qu'il  mcpri- 
foit  trop ,  pour  vouloir  les  attaquer  feuls.  Ce- 
pendant fon  but  n'étoit  que  de  tirer  les  Saxons 
àes  bois  &  des  marais  dont  ils  étoient  cou- 
verts j  &  ils  ne  purent  s'empêcher  de  donner 
dans  le  piège  qu'il  leur  avoit  ttndu.  Des  le  12. 
Février  quelques  gros  corps  d'ennemis  parurent 
aux  environs  de  FrAvenfladt  ,  ôc  furent  plus 
pcrfuadés  que  jamais  de  la  crainte  imaginaire 
des  Susdou  ,  par  le  mouvement  que  ces  derniers 
firent  pour  tourner  en  arriére  ,  jufqu'à  un  lieu 
nommé  Twerske  ,  à  une  demi-lieuë  près  de  la 
Li/a.  Auffi-tôt  que  le  Général  Renfehdd  y  eut 
rangé  fon  Armée  en  bataille  ,  il  la  fit  marcher 
aux  Saxons  ,  qu'il  trouva  portés  très-avanta- 
geufement,  aïant  les  villages  de  Jagersdorf  à  la 
droite ,  de  Roersdorf  à  la  gauche  ,  &  la  ville  de 
Frazenjiadt  à  dos.  Le  Général  Schuy'embourg 
O  4  me*: 
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Tiz  tA     meditoit  de  faire  un  détachement  le  long  desl 
Suéde,     deux  villages  pour  prendre  les  Suédois  en  queue, i  ' 
'  ■  lorfqu'il  les  vit  s'avancer  au  petit  pas.    Il  fit 

*7o6'  alors  retirer  fa  première  ligne  derrière  un  che-: 
min  creux  ,  lui  ordonna  de  fe  couvrir  de  fes 
chevaux  de  frife  ,  de  longues  poutres  heriffées 
de  lames  d'épées,»&  de  fon  Canon  ,  qui  ne  fit 
pas  grand  effet ,  parcequ'il  tiroit  trop  haut.  Les 
Suédois  fautèrent  le  chemin  creux  ,  forcèrent  les 
obftacles  qu'ils  trouvèrent  au  delà  ,  &  pénétrè- 
rent ainfi  dans  les  retranchemens  ,  malgré  la 
nioufqueterie  des  deux  aîles,  qui  purent  à  pei- 
ne foùtenir  le  premier  choc  ,  &  fc  fauverent 
d'abord  à  toute  bride.  L'Infanterie  Saxonne  fe 
voiant  abandonnée,  forma  dans  linftant  un  ba- 
taillon qusrré  ;  &  après  avoir  tenu  quelque 
tems,  fut  enfin  réduite  à  céder.  Les  Regimens 
entiers  mettoient  les  armes  bas,  &  demandoient 
la  vie  à  genoux.  On  l'accorda  aux  Saxons,  & 
on  en  fit  huit  mille  treize  prifonniers  ;  mais  il 
n'y  eut  point  de  quartier  pour  les  Mofcovites» 
qui  furent  tous  taillés  en  pièces.  Le  Lieutenant 
Général  M^ujiromirski  ,  &  le  Major  Général 
Zutaebourg ,  quatre  Colonels,  favoir  ,  le  Com- 
te de  Joyeu'e  ,  qui  mourut  depuis  de  fes  bleffu- 
Tcs ,  les  Sieurs  Dmfi  .  Sak  8c  Bofe  ,  &  cent 
foixante  hauts  Officiers  ,  fans  compter  les  au- 
tres, tombèrent  entre  les  mains  des  Suédois,  qui 
les  trjiterenc  avec  beaucoup  d'humanité.  Sept 
mille  hommes  des  ennemis  furent  trouvés  fijr 
le  champ  de  bataille  &  aux  environs  ,  après  un 
combat  d'une  heure ,  pendant  laquelle  les  vain- 
queurs ne  perdirent  que  trois  cens  foixante  Se 
treize  hommes ,  &  n'eurent  que  cinq  cens  fix 
blelTés.  De  ce  nombre  étoient  les  Lieutenans  Co- 
lonels Buckwdd  ,  Patkul ,  &  Creutz.  ,  les  Ma- 
jors li'}-angel,  Snolski,  &  le  Capitaine  !(?</,  dont 
le  premier  avoit  reçu  neuf  coups  de  balles,  & 

qua- 
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quatre  cowps  d'épée.    Le  Général  Renfchild  eut  De  la. 
un  cheval  tué  fous  lui  ,  &  demeura  maître  de  Soede. 
trente-deux  pièces  de  Canon  de  fonte  ,  de  tren-        T" 
te-fix   étendarts  ou  drapeaux  ,    de  onze  mille     ''    *■ 
quatre  vingt-quatorze  raoufquets,  &  dt  tout  le 
bagage  des  ennemis,  qu'ils  avoient  laiffé  à  deux 
1  lieues  de  FrAvenfladt. 

.La  bruit  de  cette  vidoire  ,  qui  ouvroit  leç 
chemins  de  la  Saxe  ,  &.  qui  mettoit  la  grande 
lologne  à  couvert  ù^s  nouvelles  entreprilès  du 
Roi  Augufle.,  porta  l'effroi  jufques  dans  GroJno» 
où  les  aifiegés  ne  fongcoient  plus  dès-lors  Qu'à 
fauver  les  débris  de  leurs  Troupes.  En  effets 
comme  ils  avoient  alors  le  Niémen  entre  le»^ 
1  Suédois  &  eux  y  ils  commencèrent  leur  retraite 
i  des  que  la  faifon  plus  douce  vint  à  fondre  les 
glaces  rie  cette  rivière.  De  vingt- fix  mille  qu'ils 
avoient  été  d'abord  >  il  ne  s'en  fauva  que  7000. 
îîantaiïins  &  deux  mille  Dragons;  le  refte  étanr 
mon  de  faim ,  de  froid  &  de  maladie.  Le  Roi 
de  Suéde  ,  à  qui  cette  lente  défaite  des  ennemis 
n'étoit  pas  moins  glorieufe  ,  que  l'eût  été  la 
viftoire  la  plus  fanglante,  ne  fut  pas  plutôt  in-- 
formé  de  leur  fuite  ,  qu'il  fe  mit  a  les  pourfui- 
yre.  Mais  comme  le  dégel  faifoit  alors  charier 
ia  rivière  de  Niémen  ,  ce  qui  en  rendoit  le  paf- 
Ûge  impraticable  ,  on  fut  obligé  d'y  rétablie  le 
pont  près  (.['Orlowa.  Le  tems  qu'on  y  emploia 
donna  beaucoup  d'avance  aux  .Mofcovires,  & 
leur  facilita  les  moïens  de  fe  fortifier  far  leur 
route  ,  où  ils  exercèrent  toutes  les  barbaries.  , 
imaginables  ,  pillant  &  brùbnt  tout  ce  qu'Us- 
rencontroient.  Ils  avoient  tourné  vers  le  Fala- 
tmat  de  Brz.efcie  ,  pdur  gagner  la  Mofcrvie  ,  8c 
îugcant  néceflaire  d'arrêter  les  Suidou  dans  quel- 
gue  polie  ,  pour  couvrir  la  retraite  de  leur  Car 
non,  de.  leur  bagage  ,  &  de  leurs  malades,  ils 
feittacherenc  à  le  retrancher  fir  un  des  bords 
O  j-  dé- 
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De  tA  de  la  JafioUn.  Tout  le  terrain  ,  depuis  cette 
Sdede.  petite  reviere  jufques  à  Vïmk  ,  étoit  extrême- 
■  ment  propre  pour  leur  deffein  ,    &  étoit  pref- 

»7c6.     qyg  partout  couvert  de  forêts  entrecoupées  dé 
ruifleaux  &  de  marais  impénétrables»    Les  en^ 
nemis,  après  avoir  rompu  les  ponts,  &  fait  dti 
abbatis  d'arbres  ,    jufqu'à  une  lieuë  &  demi* 
dans  les  terres  ,  pour  former  quelques  paflages 
moins  difficiles  >  élevèrent  cinq  redoutes ,  prêt 
de  Sielce,  &  les  garnirent  de  quelques  pièces  dé 
Canons.    Le  Roi  de  Suéde  ,   qui  n'avoit  pu  tra^  ' 
verfer  le  Nierren  que  le  14.  d'Avril ,  étoit  arri-^ 
vé  le  24,.  à  Rofana  ,   &  trois  jours  après  fur  la 
J-njwlda. ,  dont  il  tenta  le  paffage  ,  non  près  de| 
Sielce,  mais  deux  lieues  plus  bas,  près  de  Birtt 
x».    Quinze  cens  Dragons  ennemis  gardoient  " 
bord  de  la  rivière  en  cet  endroit  ,   &  étoie 
protégés  d'une  redoute  qu'ils  avoienfr  conftrui 
au  milieu  Ats  marais.    Mais  le  Suédois  fejet 
tant  à  l'eau  ,   quelques-uns  jufqu'à  la  ceinture 
&  d'autres  jufques  au  Col  ,   fondirent  fur  e  ' 
l'épée  à  la  main  ,  &  les  forcèrent  à  quitter 
pofte,  làns  avoir  rendu  prefque  aucun  combai 
Dès  que  cette  nouvelle  eût  été  portée  à  Sre/rpi 
les  Mofcovrtes ,  qui  en  défendoient  les  fortifi- 
cations ,  les  abandonnèrent  en  defordre ,  &  pri- 
rent la  fuite  an  tiavers  des  bois,  auffi-bien  que 
ceux   qui  occupoicnt  le  dedans  du  païs.    Ccif- 
Soldats     faifis    de  fraïeur    n'obferverent    plosl  • 
d'ordre  dans  leur  retraite  }   &  s'étant  difperfésijp' 
au  hazard  ,    furent  prefque  touî-affommésparj;- 
les  paifans  ,    ou  par  les  suédo':s  qui  fe  fervirent  ' 
de  barques  plates  pour  îes  pourfuivre  fur  }e$ 
marais. 

Les  Cofaques ,  qui  s*étoient  emparés  de  plu- 
fieurs  Villes  &  Forts  dans  le  Palatinât  de  Novo- 
grodechy  &  dans  le  Duché  ^tSluczM  ,  en  furent 
chaffés  à  leur  tour  par  les    Troupes  Suédciffs. 
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Ils  s'ctoient  retranchés  au  nombre  de  deux  mil-  De  r,A 
le  à  Nejwitsh  ,  OU  le  Lieutenant  Colonel  Traut-  Sved^. 
vetfer  ,  les  aïant  furpris  avec  un  parti  de  cinq-     ^  ^ 
cens  Chevaux,  mit  le  feu  à  la  ville  ,    fit  cent      ^'^ 
cinquante  prifonniers  .,    &  tua  trois  ou  quatre 
cens  hommes.    De  ce  nombre  étoit  le  Colonel 
i^ichalowitk,  qui  commandoit  pour  lors  en  Chef, 
&  qui  a  voit  commande  en  fécond  fous  le  Gé- 
néral Mazeppa, 

Quelques  jours  après  >  le  Roi  de  Suéde  ,  qui 
étoit  campé  à  Pinik  avec  le  Ko\  Htaui/las ,  fit 
un  détachement  pour  attaquer  Szaéera  place  for- 
te ,  fituée  dans  les  Marais.  La  Garnifon  ,  qu^ 
étoit  de  plus  de  huit  cens  hommes ,  fut  fom- 
inée  &  fe  rendit  à  difcretion  ,  auffi-bien  que 
Lakowicz.e  &  NesvUik  Ces  trois  places  ,  lef- 
^uelles  commandoient  à  tout  le  plat  pais*  fu- 
rent dépouillées  de  leur  Artillerie  ,  qui  montoit 
à  foixante  &  dix  pièces  de  fonte  ,  aulTi-bien 
que  de  leurs  fortificarioris ,  dont  la  démolition 
caufa  beaucoup  de  joie  à  toute  la  petite  No- 
blcfle.  On  n'épargna  que  celle  de  la  ville  de 
Sificzk,  défendue  par  quatorze  Baftions  ,  &  par 
une  bonne  Citadelle  ,  en  confideration  des  fe- 
cours  de  vivres  &  de  munitions  qu'elle  venoic 
de  fournir  aux  Suédois,  &  de  la  maifon  de  Neu- 
bourg  ,  dont  uae  Princefle  eft  laeriCiere  de  ce 
Duché. 

Ain  fi  la  Uthunnie  ,  fur  laquelle  le  Roi  Au- 
gujie  avoit  toujours  fondé  fes  efperances  les 
plus  folidcs  ,  fut  entièrement  dégagée  des  Ar- 
mées étrangères  qu'il  y  avoit  appellées ,  &  des 
Troupes  môme  du  pais  ,  dont- il  s'étoit  fervi 
pour  y  entretenir  le  trouble  &  la  divifion.  Car 
en  môme  tems  que  les  reftes  des  Mofiovites  & 
des  Cofaques  qui  a  voient  pu  fe  fouftraire  à  la 
pourfuite  des  Troupes  viftorieufes,  fuioient  les 
uns  vcs  la  Mo/covk  les  autres  vers  VUhrasne}, 
Q.6  Wifino-^ 
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iR  T,A     Wtfniofffisk't  j  0^/»;t/ ,&  5/f»/VjW,  principaux  Chefs 
0EDE.     (ju  parti  Lithuanien,  prirent  la  même  route,  8c 

~     jetterent  en  paflant    quelques    bataillons  dans    , 
*7°o»    Bycho.    Les  deux  Rois  debaralTés  du  plus  grand  '  j 
poids  de  la  guerre  dans  ces  quartiers  ,   s'appli- 
quèrent à  y  faire  renaître    l'ordre  &  la  fu- 
reté. 

Pendant  que  les  Troupes  Suédoifes  fe  rafrai- 
chiffoient  aux  environs  de  Dubna  ,  dans  la  Vol' 
hinie,  où  elles  avoient  marché  ;  le  Roi  Stmijlus- 
tenant  une  Diète  ,  qu'il  avoit  convoquée  à 
Zuz,uçh  ,  y  raffembloit  outre  les  Seigneurs  de 
fon  parti  ,  la  plupart  de  ceux  qui  jufqucs  alors' 
avoient  été  dans  les  intérêts  contraires.  La 
Nobleffe  de  Lithunnie  ,  de  Volhinie  ,  de  Podolte, 
&  des  Palatinats  voifins  ,  ne  fe  contenta  pas 
d'envoïer  des  Députés  aux  deux  Rois  le  premier 
Juillet  ;  elle  accourut  en  foule  pour  lui  offrir 
its  fervices  ,  &  monta  même  à  cheval  pour 
agir  contre  les  Saxons.  Le  Prince  Radziewil, 
grand  Chancelier  de  Lithunnie,  fut  reçu  en  grâ- 
ce ,  auiïi-bien  que  le  Prince  Czartoniski  ,  quir 
intercéda  pour  le  Maréchal  Denhof,  fon  beau- 
frére  ;  Lubomirski,  grand  Chambellan ,  qui  ame- 
na avec  lui  quarante  deux  Compagnies  de  la- 
Couronne  ,  &  Jaèloiiiowiski ,  Palatin  de  Ruffie , 
Oncle  maternel  du  Roi  Stanijlas  ,  qui  promit, 
d'en  détacher  un  autre  parti.  Wifnomiki  &  O- 
ginski,  dont  on  venoit  de  ravager  les  terres,  fu- 
rent les  feuls  qui  ne  purerxt  faire  agréer  leurs, 
foumiffions. 

Le  Palatinat  de  Cracovie  fuivoit  prefque  feul 
la  fortune  du  Roi  Augure,  qui  av«it  fait  com- 
inencer  quelques  fortiffcations  pour  défendre  la 
Ville  de  ce  s<lom.  Il  ne  pouvoit  voir  fans  in- 
quiétude que  le  Général  MeyerfeU  fe  fût  avanc- 
ée jufqu'à  Lttbim  avec  un  corps  rie  Troupes. 
Celles  de  Boteiki ,  Palatin  de  K/ow ,  avoienî 

été 
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écc  détachées  vers  Leopold  ,    ou  elles  avoient  Db  l* 
défait  un  corps  de  Cofac^ues ,   &  avoient  enlevé  Suéde. 

douze  Compagnies  de  la  Couronne.    Celles  dé 

Sapieha  campoient  entre  Brzefce  Se  Cattn.  De  '7o6. 
forte  que  le  Roi  Augufte  appréhenda  d'être  en- 
veloppé de  tous  côtés  dans  Cracovie  ,  8c  fur- 
tout  par  l'armée  du  Roi  de  SuéJe  ,  &  par  celle 
du  Général  Renfchild  qui  étoit  en  marche.  Ainfi 
il  fe  prépara  dès-lors  à  fortir  de  cette  ville,  en 
cas  qu'on  entreprît  de  l'y  forcer ,  &  il  renvoia 
le  gros  de  fon  Armée  en  Saxe.  Jamais  il  n'a- 
voit  été  plus  embarrafTé.  Les  PaUtmais  de  Lu- 
blin,  de  Beitz,,  offroient  de  prendre  les-  Armes ,  5c 
de  lever  quelques  nouveaux  Regimens  contre 
lui.  L'Armée  de  la  Couronne  ,  qui  étoit  fon 
unique  reffource  ,  chanceloit  de  manière  à  lui 
Élire  craindre  qu'elle  ne  fe  portât  jufqu'à  le  li- 
vrer à  fes  ennemis  :  cequi  l'obligeoit  de  ne 
point  fe  montrer  fans  une  forte  garde.  11  ne 
laifTa  pas  d'en  faire  la  revûë  à  Konighcf  \e  3. 
Août  i  &  la  conduifit  enfuite  avec  quelques-- 
Troupes  Saxonnes  prèa  de  H'olpa  ,  h  fix  OU  fepC 
lieues  de  Grodno  ,  où  il  fe  retira  dès  qu'il  eut 
apris  que  le  Roi  de  Suéde  approchoit  de  la  Viflu- 
te.  Ce  Prince  y  fit  jetter  deux  ponts  ,  l'un  à  Bm- 
lavie,  l'autre  à  Cnjimir,  &  arriva  le  vingt-qua- 
triéme  à  Radom.  Il  en  partit  pour  aller  à  Lenc' 
x.iz.a  vifiter  l'Armée  de  Kfw/c^»/./,  qui  étoit  com- 
pofée  de  trois  mille  Fantaffins  ,  &  après  avoir- 
donné  fes  ordres  à  ce  Général,  il  revint  à  Ra- 
dom  pour  y  difpofer  toutes  les  choies  nécelTai^ 
res  à  l'exécution  du  grand  deffein  qu'il  medi- 
toit. 

Les  ennemis  commencèrent  alors  à  reparoî- 
tre  dans  les  Provinces  que  l'Armée  Suédoife  ve- 
noit  de  quitter.  Un  parti  de  Cofaques  fit  ii>^ 
ruption  dans  la  l'olhime,  où  ils  pillèrent  les  biens 
«lu  Chambellan  Lubomirski.  Le  Cx.Mr  de  foo 
O  7  côté 
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jyz  LA     côté  avoit  raraafle  tout  ce  qu'il  avoit  de  TroU'^ 
SwEDE.     pes  dans  le  Paladnat  de  Kiovie,  fur  le  Borijlhene, 

^ d'où  il  menaçoit  d'entrer  dans  la  grande  Polo- 

,  J706.  g„g  Mais  le  Sieut^w/ft/,  Capitaine  de  Cava- 
Iciie  ,  aïant  été  détaché  de  Jari/law  avec  deux 
cens  VaUquet ,  pénétra  jufqu'à  Kaminiec ,  &  con- 
traignit \e.  Hofpodar  de  Moldavie  de  lui  remettre 
le  Sieur  Fotoski  Stran:ke  ,  avec  promeiTe  de  la 
part  de  ce  Prince  de  ne  plus  donner  de  retrai- 
te aux  ennemis  des  deux  Rois.  Un  parti  Folonois 
s'étoit  faifi  du  Chancelier  Si«ife/î ,  Confident  in- 
time du  Roi  Auguftet  &  des  Epoufes  du  Maré- 
chal Denhojf  &  du  Sieur  Preèentowski.  Le  Co- 
lonel liorckouiki  avoit  défait  dans  la  grande  Po- 
logne  fix  Compagnies  de  la  Couronne  ,  &  les 
avoit  forcées  de  fe  rendre  prifonniéres. 

Enfin  le  Roi  de  Suéde  aïant  laifTé  huit  mille 
hommes  au  Général  Meyerfeldt  pour  veiller  à  la 
défence  de  la    grande   Pologne  avec    1 5-.  mille 
hommes  de  Troupes  de  Potaki ,  de  Sapieha  & 
de  Lubomirski ,  marcha  par  Rawitz  le  i .   Sep- 
tembre j  &  fit  prendre  à  fon  Armée  la  route  de 
Silejie.    Il  pafla  VOder  ,   accompagné  du  Prince^ 
Sapieha  &  du  Général  Renfchi'.d  ,    &  campa  le- 
Cxiéme  avec  une  partie  de  la  Cavalerie  ,   près- 
de  Schonberg  ,  à  une  lieuë  de  Gorlttz, ,   dans  la 
haute  Luface.    Toutes  ces  Troupes  raflemblée»^ 
montoient  à  vingt  quatre  mille  hommes  effec- 
tifs ,  &  jetterent  tant  déffroi  dans  le  pais ,    quel- 
les hâbitans  fu'ioient  de  toutes  parts ,   abando- 
nant  leurs  biens  &  leurs  m.aifons  ,   mais  ils  y.; 
Tctournerenr  bientôt ,  raffurés  par  la  dilcipline  • 
exafte  que  le  Roi  de  Suéde  faifoit  obferver  par.' 
fon  Armée. 

Prefque  toutes  les  Villes  qui  étoient  en  deçà  x 
<le  VEibe  lui  ouvrirent  leurs  portes  ,  &  envolè- 
rent des  Députés  pour  implorer  fa  proteftion , 
çu'il  leur  accorda ,  à  condition  qu'ils  habite-  - 

roient  • 
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roient  leurs  maifons.     On  ne  vit  paroître  alors  de  jlà 
aucunes  Troupes  Saxonnes  ,  hors  les  deux  Re-  Suéde. 

gimens  de  Dragons  de  Jordan  &  dé    Turftew- —- 

tergy  qu'on  découvrit  près  du  village  de  Tepfdy  *7«*« 
à  une  lieuë  de  Corlitz..  Le  Colonel  Gortz  ,  qui 
commandoit  deux  cens  cinquante  Dragons  Sué- 
dois, &  cinquante  V.ilaaiHes  ,  les  chargea  fi  ru- 
dement ,  qu'il  en  jetta  quatre  vingt-feize  fur  la 
place  ,  &  en  fit  trentc-fix  prilbnniers  .  aprcrs 
avoir  tué  de  fa  main  le  Major  Général  JtrJ^n. 
11  fut  conamandé  avec  quelque  mille  chevaux , 
pour  aller  au-delà  de  YEibt ,  combattre  les  en- 
nemis qu'il  y  trouveroit  ,  &  il  reçut  ordre  à 
NaMm6<>urg  daller  plus  avant ,  &  de  pouffer  les 
ennemis  jufqu'à  ce  qu'ils  fuflcnt  entièrement 
chaffés  de  tous  les  Etats  de  Saxe.  De-là,  s'avan- 
çant  vers  Erford  ,  il  apprit  que  les  Saxons  au 
nombre  de  quatre  à  cinq  mille  hommes  ,  tour- 
noient vers  tlmensM  ,  où  il  fe  rendit.  Mais  à 
peine  y  fut-il  arrivé  ,  que  les  ennemis  fe  fau- 
verent  dans  la  forêt  voifinc  ,  où  il  les  pourlui- 
vit,  tuant  quelques  Mo/covites ,  &  faifant  quel- 
■ques  prifonniers  Saxons  &  Franfois.  Le  Général 
Hchuylembottrg ,  qui  les  commandoit  s'empara  de 
quelques  portes  avantageux  dans  la  forêt  de  Tu- 
ringerwaU  ,  fit  couper  grand  nombre  d'arbres 
pour  s'y  barricader  ,  &  difputa  pied  à  pied  le 
terrain  aux  Dragons  Suédois  ,  qui  le  pouffèrent 
jufcjucs  dans  le  bois  de  FravenwaU.  Il  s'y  main- 
tint encore  à  la  faveur  d'un  défilé  fort  étroit, 
&  de  nouveaux  abbatis  qu'il  avoit  fait  faire,  de 
forte  que  le  Colonel  ne  jugeant  point  qu'on  pût 
forcer  les  ennemis  en  cet  endroit  ,  laiffa  le  Ma- 
jor Adtiberg  ,  pour  les  y  amufcr  ,  tandis  qu'il 
cnfileroit  une  autre  route  dans  le  dcffein  de  les 
prendre  à  dos.  Ils  profitèrent  de  cet  intervalle, 
fe  difperferent  dans  les  bois  par  differens  fen- 
liers ,  &  fe  retirèrent  à  la  faveur  de  la  nuit  ; 

les 
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is  LA    les  uns  en  Franconie  avec  leur  Général ,  les  au» 
uBOE.     très  du  côté  de  Kobourg  &  de  Bareit  j   les  aUf 

^""tres  enfin  vers  la  forêt  de  Bohême.    Trois  cens 

^"^^  cinquante  François ,  moins  heureux  que  les  au- 
tres ,  furent  rencontrés  par  le  Colonel  Gortz., 
Ils  fe  défendirent  long- tems  en  defefperés  ,  juf» 
qu'à  ce  que  le  Capitaine  Fornflycht  ,  aïant  fait 
mettre  pied  à  terre  à  fa  Compagnie  ,  acheva  de 
les  forcer, 

C'eft  ainfi  que  les  troupes  Saxonnes ,  hors  cel-? 
les  qui  étoient  en  Garnifon  dans  Brefde  évacuè- 
rent entièrement  l'Eleftorat  de  Saxe ,  &  le  laàfi- 
ferent  jouir  d'une  tranquillité  d'autant  plus 
grande  ,  qu'il  y  eut  le  même  jour  une  trêve  de 
deux  mois  &  demi  ,  publiée  dans  le  Camp  du 
Roi  de  Suée/e.  Ce  Prince  ,  qui  avoit  arrêté 
avec  les  Députés  des  villes  &  de  la  campagne 
l'état  des  contributions  ,  fit  imprimer  un  Régler 
ment  très-fevere  ,  pour  prévenir  les  defordres 
qui  pourroient  naître- de  la  part  des  Officiers  & 
des  Soldats.  Il  leur  étoit  défendu  de  rien  pren- 
dre fans  païer  ,  excepté  lefourage,  foi t  dans 
les  maifons  ou  ils  feroient  logés  ,  foit  partout 
ailleurs  ;  de  fe  fervir  des  chevaux  des  particu- 
liers, fans  en  païer  le  louage  j  de  fe  choifir  eux.- 
mêmes  leurs  logemens  5  d'infulter  ou  de  mal- 
traiter leurs  hôt€S  en  aucune  manière  -,  de  faire 
violence  à  perfonne  dans  les- villes,  villages  ou 
fur  les  grands  chemins  ;  &  d'y  arrêter  aucune 
voiture  publique  ou  particulière.  Enfin  il  leur 
étoit  enjoint  de  veiller  à  ce  qu'il  n'arrivât  par 
leur  faute  aucune  incendie  ,  &  de  raporter  mê- 
me des  certificats  rie  leurs  hôtes  ,  pour  preuve 
de  l'exaftitude  avec  laquelle  ils  auraient  obferi 
vé  ces  differens  articles^ 

Ce  n'étoit  pas  feulement  aux  fujets  du  Roi 
jiugufie  que  l'irruption  du  Roi  de  Suéde  dans  la 
Saxe  ayoit  infpjrc  la  terreur  i    tou&  les  Princes 
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ligués  contre  la  Iremct  &  VE/pagiu  en  avoiert  De  r* 
paru  vivement  allarmés  ,  &  n*avoient  épargné  Sueds. 
ni  prières  ni  follicitatlons  pour  la  détourner. 
Les  Princes  d'-^Zi-w;»^»*  fur- tout  ,  dès  les  pre-  '7°^* 
Iniers  bruits  qui  en  coururent ,  s'en  étoient  ex- 
trêmement formalifés,  &  s'en  étoient  expliques 
avec  beaucoup  de  hauteur  ,  dans  la  Diète  "de 
Kattibonne ,  où  ils  avoicnt  menacé  de  déclarer 
les  Suédois  ennemis  de  l'Empire  ,  s'ils  entrepre- 
noient  de  porter  la  guerre  en  Saxe.  L'Empe- 
reur ,  qui  avoit  prcfl'é  le  Roi  de  Snede  par  ion 
Envoie  de  s'expliquer  fur  fon  projet  ,  même 
avant  fon  exécution,  avoit  apparemment  difté 
le  rcfultat  menaçant  de  la  Diète  ,  dont-ii  étoit 
le  premier  mobile. 

Cependant  auffi-tôt  qu'il  fut  informé  àç%  pro- 
grès du  Roi  de  Suéde  dans  l'Eleftorat ,  il  crut 
qu'il  étoit  de  fon  intérêt  d'appail'er  ce  Prince, 
&  de  lui  députer  le  Comte  de  IVrMiJlau ,  pour 
f*excufer  de  ce  qui  s'étoit  paffé  à  Ratishoue.  Il 
prit  donc  le  parti  de  l'imputer  abfolumenc  à 
quel^iues  membres  des  Etats  de  l'Empire  ;  &  il 
promit  môme  tout  ce  qu'il  pourroit  contribuer 
de  fa  part  pour  achever  de  réduire  le  Roi  Au- 
ft/le.  Cet  Envoie  extraordinaire  eut  audience 
le  13.  Odobre  ,  &  après  s'être  acquitté  de  fa 
commiiïîon  ,  il  laiffa  le  foin  au  Comte  de  Zm- 
zendorjf  envoie  ordinaire,  aux  Sieurs  RobmjmSi 
de  Crunemhourg  envoies  à' Angleterre  &  de  Hol- 
lande, qu'on  attendoit  de  Dantzick,6c  au  Sieur 
Oéerg  Mirjirtre  de  Hanover  ,  de  ménager  une 
paix  dont  quelques-uns  de  ces  Souverains  cuf- 
Icnt  été  ravis  de  (e  faire  honneur. 

Durant  le  cours  de  ces  intrigues  peu  capables 
d'ébranler  le  Roi  de  Suéde  ,  les  affaires  de  Vo- 
Itgne  prenoient  une  autre  face  ,  &  commen- 
çoient  à  tourner  favorablement  pour  le  Roi 
^ttgufte.    Car  quoique  le  Sieur  J^omki  Palatio 

d« 
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De  i,a  de  K'icvie ,  &  nommé  grand  Général  de  la  Cou. 
SoEDE.  roDne  par  le  Roi  Stanifias,  eût  défait  un  Corp: 
———  {Je  Tartares  prés  de  Veterskone  j  quoiqu'il  eùi 
'7°^'  battu  deux  gros  détachemens  ,  qui  s'étoiei 
avancés  au  delà  de  la  WiftuU:  néanmoins  leR 
jiugufte  n'avoit  pas  laiffé  de  traverfer  ce  fleuvi 
avec  une  groffe  Armée.  Sa  marche  obligea  lei 
Troupes  Polonoifes  &  Lithuaniennes  Conféuerée| 
de  fc  joindre  à  Califch  avec  les  Troupes  S'aéï 
Joi/es.  On  y  tint  Confeil  de  guerre  ,  &  en  y 
rciolut  d'en  venir  à  un  combat ,  que  le  Gen6 
rai  MayerfeU  fut  contraint  d'accorder  aux  junan*- 
ces  réitérées  des  Polonois.  Pour  l'engager  ,  il 
détacha  fix  mille  Chevaux  ,  avec  ordre  de  paf- 
fer  la  rivière  de  Bofna  ,  &  de  reconnoî:re  le 
Roi  Augufte  ,  qui  étoit  campé  à  une  lieue  & 
demie  de-là  ;  puis  il  les  rapelia  pour  mettrf 
foute  fon  Armée  en  ordre  de  bataille ,  des  qu'à 
apprit  que  ce  Prince  s'avançoit.  Le  Corps  de 
bataille  étoit  corcpofé  de  quatre  Regimens  de 
Cavalerie  Suédoife  &  de  deux  Regimens  d'In»» 
fanterie  ,  l'un  Suédois  qui  étoit  celui  de  Hcm\ 
&  l'autre  de  Trmfois  &  de  Suijfes  ,  qui  aïanp 
été  pris  à  Fravenfindt  ,  avoient  été  réiin's  en 
un  feul  Corps  fous  le  Colonel  Gorts.  L'aîLç 
droite  ,  qui  étoit  toute  des  Polonais  étoit  con?" 
mandée  par  le  Général  Potoski  ,  &  la  gauche 
étoit  compofée  de  Lithuaniens.  Toutes  ces 
troupes  ,  qui  montcient  à  peine  à  dix  miille  |, 
hommes  ,  avoient  à  combattre  quarante  mille'l; 
idofcovites ,  Saxons,  Cofaques  ,  Polonois  &  Tarta- 
res, rangés  fur  deux  lignes.  A  leur  droite  éroit 
le  Prince  Men/ikojf  avec  fes  Mofcovites  :  à*  la 
gauche  le  Roi  Augufte  avec  fes  Saxons,  &  dans 
k  centre  le  grand  &  le  petit  Maréchal  de  la  j 
Couronne  avec  les  PoUnois.  Après  les  ilgnaui  i 
ordinaires,  les  Suédois  chargèrent  les  premiers, 
pouffèrent  d'abord  les  Saxeni  plus  de  trois  mille 

pas , 
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,  &  les  renverferent  fur  leur  féconde  ligne,  de  la 
s  les  Polonais  &   les  Lithuaniens  du  Roi  5m-  Suéde. 
lâchèrent  pied  dès  les  premières  de  char-  ' 

&  furent  pourfuivis  par  la  Cavalerie  enne-     *7C'5. 

,   qui  revint  prendre  les  Suédois  en  queue. 

derniers ,   quoi  qu'invertis  de  toutes  parts 
difperfts  en  divers  Pelotons ,  fe  défendirent 

long-tems  ,  auiïi-bien  que  le  Régiment  de 
oris.  Mais  la  nuit  qui  furvint  leur  ôra  toute 
efperance  de  pouvoir  fe  fecourir  les  uns  les 
autres  ,  ou  fe  faire  un  chemin  au  travers  de  la 
multitude  qui  les  environnoit.  Us  ne  laiflercnc 
pas  de  combattre  encore  avec  un  courage  in- 
concevable i  jufqu'à  ce  que  fe  trouvant  accablés 
du  nombre  &  du  feu  des  Efcadrons  ennemis, 
ils  capitulèrent  ,  &  furent  forcés  de  mettre  les 
armes  bas.  Régiment  par  Régiment,  chacun  dans 
le  lieu  où  ils  avoient  combattu  féparcmenr.  Le 
Général  Meytrfeld  ne  trouva  près  de  lui  que 
deux  bataillons  &  foixante  Cavaliers.  Les  Fran- 
fois  &  les  Suijfes  voïant  qu'on  refufoit  quartier  à 
leur  Régiment,  reprirent  les  armes  ,  avec  pro- 
teftation  de  difputer  leur  vie  jufqu'au  dernier 
foûpir  ,  s'ils  n'obtcnoient  les  mômes  condi- 
tions que  les  autres  :  ce  qui  leur  fut  accordé 
avec  ferment.  Le  Général  Potaki  animé  de  fa 
bravoure  ordinaire,  fur  pris  dans  un  Tabor,  ou 
il  avoir  foûtenu  avec  beaucoup  de  vigueur  tous 
les  alTauts  qui  lui  avoient  été  Hvrés.  Le  Ma- 
jor Général  Krajfow  avoit  fait  une  brigade  de 
Cavalerie  de  ce  qu'il  avoit  pu  rallier,  &  après 
avoir  tenté  vainement  de  perce:  les  ennemis 
pour  joindre  l'Infanterie  Suèdoi/e  -,  s'étoit  retiré 
vers  Pofnanie  avec  cinq  ou  fix  cens  hommes. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cette 
bataille  ,  où  les  Suédois  curent  deux  mille  cinq 
cens  hommes  de  pris ,  c'eft  que  le  Roi  Augufie 
ai:  été  forcé  de  les  vainae,  lors  qu'il  étoit  in- 

terelTç 
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Dr.  la  tereffé  à  les  ménager;  lui  qui  en  avoit  toujourj 
Suéde,  été  vaincu  dans  le  tems  qu'il  ne  refpiroit  contre 
"  eux ,  que  haine  &  que  carnage.    Cette  énigme 

ijptf.     fe  débrouillera  d'elle-même  ,   lors  <iu'on  faura 
que  pea  de  jours  avant  cette  adtion  ce  Princ< 
avoit  ratifié  la  trêve  qui  avoit  été  publiée  ei 
Saxe,  &  ne  doutoit  point  même  que  Ja  paix  nç 
fût  conclue   entre  le  Roi  de  SueJe  &■  lui  lot 
qu'il  fut  réduit  à  combattre  fon  Armée.  Le  Sieui 
Tfingflen  ,   qui  avoit  apporté  de  Saxe  les  articles] 
de  la  trêve  &  le  projet  de  paix  que  le  Roi  ^«-1 
gujie  devoit  figner  ,    s'étoit  auiïi  chargé  d'une! 
lettre  du  Roi  de  Sué  Je  ,    par  laquelle  le  Géné.-| 
rai  Meyerfeld  étoit  informé  de  ce  qui  fe  paffoit, 
&  recevoit  ordre  de  faire  cefTer  de  fa  part  tou. 
tes  fortes  d'actes  d'hoftilité.    Comme  il  s'agif- 
foit  de  tromper  les  Mofcovites  ,    à  qui.  l'on  ca- 
choit  ces  traités  ,    il  fut  impoffible  au   Sieur 
ïfingften  de  rendre  lui-même  cette  lettre  au  Gé- 
néral Suéaoïs;  de  forte  qu'elle  fut  égarée,  &ne 
put  parvenir  julc^u'à  lui ,    dans  cet  intervalle. 
Menfikoff  ,    à.  qui  la   lenteur  du  Roi  Augujlt 
coramençoit  à  devenir  fufpefte ,  prefla  ce  Prin- 
ce avec  beaucoup  d'ardeur  de  marcher  aux  Sué- 
dois,  qu'il  fa  voit  être  fort  inférieurs  en  nombre. 
Il  n'y  avoit  dans  l'Armée  que  cinq  m\\\ç.  Saxons; 
toutes  les  troupes   pouvoienc   fe  reiinir  contre 
eux,  &  leur  faire  un  mauvais  parti  ,   fi  elles  fe 
fuffent  apperçuës  de  quelque  intelligence.  Ainfi 
le  Roi  Angujte  fut  contraint  de  cerier  ,    &  de 
fuivre  les  Mofcovites  qui  l'entrainoient.    Tout 
ce  qu'il  put  faire  en  cette  extrémité  ,    ce  fut 
de  faire  inftruire  fecretem^nt  le  Général  Meyex~ 
Jeld  par  le  Sieur  Ffiug  de  la  négotiation  de  Saxe» 
de  la.  fituation  ou  il  fe  trouvoit  ,   &  du  détail 
de  ^ts  forces ,  le  conjurant  de  fe  retirer  en  ar- 
riére ,   pour  éviter  un  combat  qui  ne  lui  pou- 
.voit  être  que  defavantageux.    Le  Général  qui 

n'a-  - 
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n'avoit  reçu  du  Roi  fon  maître  aucuns  avis  fur  Dr  la 
la  piix  dont  on  lui  faifoit  part ,  crût  que  cette  ^"g"'» 
confidence  étoit  un  piège  tendu  parrennerai,          7" 
dans  lequel  il   lui   (eroit  honteux   de   donner,    *''*'  ' 
Cette   prévention  l'arrêta  dans  fon  porte  ,   où. 
ropiniàtreté  des   Polonais  l'obligea   de    rilquer 
une  bataille  ,   dans    laquelle  le  Roi  Augufte  fit 
humainement  tout  ce  qu'il  put  pour  ne  point 
vaincre  ,    ou  du   moins  pour  conferver    les 
vaincus. 

II  y  avoit  long-iems  que  ce  Prince  ,  laffé  de 
l'inconftance  des  Polonais ,  &  de  la  dépendance 
où  les  Mofcovites  fembloient  les  vouloir  tenir, 
n'afpiroit  qu'à  finir  une  guerre  ,  qui  les  jettoit 
dans  un  abîme  de  pertes  &  de  malheurs.  L'en- 
trée de  l'Armée  Suédoise  dans  fon  Eleftorat, 
\mi  le  comble  à  fes  chagrins ,  &  acheva  de  le 
déterminer.  Il  envoïa  par  un  tambour  une  let- 
tre au  Roi  de  Suéde ,  par  laquelle ,  après  avoir 
p^"  fc  l'inclination  flncerc  qu'il  avoit  pour  la 
,  &  les  rarfons  prenantes  qui  l'y  portoienti 
i.  ■lûoit  d'en  traiter  par  le  Baron  d'//»Ao/ ,  & 
par  le  Sieur  Pfingften  ,  aufquels  il  avoit  envoie 
des  pleins  pouvoirs.  Le  Roi  de  Suéde  choifit  de 
fon  cô'.é  ,  k  Comte  Piptr  Grand  Maréchal  8c 
fon  Miniftre  ,  &  le  Sieur  Hermelin  Secrétaire 
d'Etat  ,  pour  entrer  en  négociation  avec  les 
Plénipotentiaires  Suxons.  La  première  &  l'uni- 
que conférence  qui  fe  fjit  tenue  dans  les  for- 
mes ,  s'ouvrit  le  a.  Septembre  à  Bifchopiwerden , 
près  de  Ltipfick  ,  fous  prétexte  de  régler  les 
contributions.  Après  de  longues  conteÀations , 
on  y  convint  enfin  du  point  principal ,  qui  étoit 
l'abdication  de  la  Couronne  de  Pologne  ;  Se  on 
prépara  la  matière  des  Conférences  fuiyantes, 
qu'on  refolut  de  tenir  cachées  avec  tout  le  foin 
poffible.  En  effet  ,  les  Penipotentiaires  ,  pa- 
TOllfant  toujours  n'avoir  à  traiter  que  des  con- 

tri- 
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Dz  vh    tributions ,  s'aflembloient  aflez  rarement ,  ni 
Suéde,     demeurcicnt  que  peu  de  ternsenfemble,  &  pre 

*■ noient  la  précaution  d'agir  par  le  Canal  de  quel 

1706.  ques  perlbnnes  de  confiance ,  qui  alloient  &  ve 
noient  de  part  &  d'autre  pour  comrauniqu 
les  difficultés  &  les  expediens.  Le  Comte  d 
Jab'.omki  Palatin  de  BsiJJîe ,  &  le  Prince  Sapiek 
Grand  Maréchal  ùt  Lithmnie ,  furent  nomm' 
Plénipotentiaires  par  le  Roi  Staniflas,  à  qui  1' 
rendoit  compte  de  tout  ce  qui  ie  paflbit.  Ma: 
ils  ne  virent  point  les  Saxons  pendant  le  cour 
des  conférences  ,  &  ne  s'abouchèrent  avec  eux 
que  dans  un  jardin  ,  hors  de  Leipjick  ,  après  la 
fignature  du  Traité ,  dont  voici  la  fubftance. 

I.  Il  y  aura  paix  entre  le  fereniffime  &  trèS' 
puilTant   Prince  Charte  XIL  Roi  de  Suéde  &c 
Ton  Allié ,  le  Sereniiïime  &  Très-puiCfant  Prin- 
ce Staniflas  I.  Roi  de  Pologne,  8cc.  d'une  part  ;& 
entre  le  Sereniffime  &  Très-puiflant  Prince  Frédé» 
rie  Angufle,  Roi,Eleâ:eur  &  Duc  de  Saxe,ét  l'autre^ 
ÎI.  Tous  les  domages  caufés  ou  foufferts  par 
les  deux  partis  pendant  tout  le  Cours  de  la  guer- 
re ,  feront  oubliés  &  réputés  comme  non  ave-l 
nus.     Perfonne  n'en  pourra  prétendre  fatisfac-i 
tion  &  ne  pourra  s'en  reflentir  par  voïe  de  fait 
ou  de  droit  :  &  les  particuliers  ne  pourront  in- 
tenter aucune  aftion  pour  raifon  des  biens  qui 
a  voient  été  confifqués  fur  eux  pendant  la  guer- 
re j   fans  néanmoins  que  cette  dernière  claufc 
puilfe  préjudicier  au  contenu  du  VI.  Article.     . 
III.  Le  Sereniffime  &  Très-puiffant  Prince) 
Frédéric,  Roi,  E'edleur  de  S^Are  ,  renonce  pour 
toujours  en  faveur  de  la  Paix ,  à  tous  fes  droits 
&  prétentions  au  Roïaum.e  de  Pologne ,   &  re^ 
connoît  en  conféquence  pour  légitime  Souve- 
rain de  fes  Etats  le  Très-Sereniffime   &  Très- 
Puiffant  Prince  staniflas  l.  fous  condition  que  le 
dit  Sereniffime  Roi  ,  Elefteur  de  Saxe,  retien- 
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dra  pendant  fa  vie  ,  le  nom  &  le  honneurs  de  De  tA 
Roi;  fans  pouvoir  porter  les  armes  ,  ni  prendre  suedb. 
le  titre  de  Roi  de  l'ologm.  — — 

.  IV.  Le  Sercniiïime  Roi  &  Elefteur  promet  ^7o<î. 
de  notifier  dans  fix  femaines ,  après  la  fignature 
<du  préfent  Traité,  fon  abdication  aux  Etats  de 
kl  Republique  de  Pologne,  aufquels  il  remet  des- 
à-prefent  le  fermetit  qu'ils  lui  ont  prêté  :  s'en- 
.  ant  en  outre  de  n'entretenir  aucune  intelli- 
e  avec  eu.x  ,  &  de  ne  donner  retraite  ni 
lecûurs  à  aucuns  Membres  de  la  République, 
ennemis  déclarés  ou  fecrets  du  KoiStantJîas. 

V.  Il  renonce  à  toutes  les  alliances  qu'il  à 
tondues  ci-devant  contre  le  Roi  de  Suéde  &  le 
Roi  de  Pologne  avec  les  puiflances  étrangères, 
&  fur-tout  à  celles  qu'il  a  contradées  avec  le 
Cz.iiar  de  Mofcovie  ,  auquel  il  promet  de  ne 
donner  aucun  fecours  dans  la  fuite -.comme  aufli 
de  rapeller  les  Saxons  qui  fe  trouveroient  com- 
battre encore  fous  fes  cnfeignes. 

VI.  Tous  les  décrets  prononcés  dans  les  Diè- 
tes &  dans  les  autres  Tribunaux  de  Pologne  de- 
puis le  quinzième  Février  1704.  portant  con- 
damnation ,  confifcation  de  biens  ,  deftitution 
de  charges  ,  &c.  demeureront  dès-à-prefent 
éteints  &c  annullés.  Mais  à  l'égard  des  digni- 
tés Séculières  &  Ecclefiaftiques  conférées  de- 
puis ce  tems  par  le  SerenifTime  Roi  Eledteur  de 
Saxe ,  il  dépendra  uniquement  du  SerenifRmc 
Roi  de  Pologne ,  ou  de  les  conferver  à  ceux  qui 
en  auront  éie  revêtus  ,   ou  de  les  en  dépouiller 

pour  les  conférer  à  d'autres.  ^ 

VU.  Le  Sceptre  &  la  Couronne  de  Pologne, 
i&  les  Ornemens  Roïaux  ,  auffi-bien  que  les 
pierreries,  papiers  &  archives  de  la  Couronne, 
<]ui  auront  été  tranfporrés  en  Saxe ,  feront  re- 
mis au  SerenifGmc  Roi  de  Pologne  auffi-tôt  après 
la  ratification  du  prefent  Traité. 

VIII.  Les 
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Di  tA        VJII.  Les  Sereniffimes  Princes  Roïaux  JaeA^ 
SUEDE.     c^Hes  &  Conftantin  Sobieski  ,     feront  relâchés  &i  ■ 

— —'  mis  en  liberté  ,  après  avoir  promis  par  écrit  de  i 

^7^^*  ne  prendre  aucune  vengeance  de  ce  qu'ils  ont  ! 
fouffert  pendant  la  guerre  &  pendant  leur  dé- 
tention, de  fon  côté  le  Serenilïime  Roi  Electeur 
promet  par  écrit  de  païer  au  Sereniffime  Prin- 
ce Jaques  les  fommes  d'argent  qu'il  lti,i  doit ,  & 
d'en  faire  inceffamment  liquider  les  comptes. 

IX.  Tous  les  Polonois  &  Lithuaniens  qui  ont 
été  enlevés  de  Pologne ,  pour  être  emprifonnez 
en  Saxe  ou  ailleurs ,  recouvreront  leur  liberté. 
Sa  Majefté  Eleftorale  s'engage  auffi  d'interpo- 
fer  fes  bons  offices  auprès  du  Pape  pour  obte- 
nir de  lui  l'élargi fTement  de  l'Evêque  de  Pcf- 
nanie. 

X,  Tous  les  Soldats  &  Officiers  Suédois  & 
Saxons  qui  auront  été  pris  pendant  la  guerre, 
&  font  aâruellement  détenus  de  part  ou  d'au^- 
tre,  feront  élargis  fans  rançon  ,  &  fans  qu'on 
en  puifle  retenir  aucun  pour  l'engager  de 
force. 

XL  Tous  les  Traîtres  &  Transfugesnés  fous 
la  domination  du  Roi  de  Suéde,  qui  feront  trou- 
vés en  Saxe,  feront  livrés  à  Sa  Majefté  Suédoi' 
fe  &  nommém.ent  Jean  Reinhold  Patkul ,  qui 
jufqu'à  ce  tems  fera  retenu  dans  une  étroite 
prifon» 

XIL  Tout  ce  qu'il  refle  de  Soldats  Mofcovites 
en  Saxe  ,  feront  auffi  remis  au  Roi  de  Suéde , 
comme  étant  fes  prifonniers. 

XIIL  Tous  les  Dr;î/)e;i«;c ,  Etendarts ,  Tymba- 
les ,  Canons  ,  Mortiers  &  autres  inftrumens  mili- 
taires, qui  peuvent  fervir  de  trophées  ,  &  qui 
auront  été  pris  fur  les  Suédois  ,  feront  cherchés 
&  leur  feront  rendus ,  fans  qu'on  en  puifle  re- 
tenir aucun  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foi  t. 

XIV.  Le 
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XIV.  Le  Colonel  Gorts  ,  que  fa  Majefté  Sué-  De  la 
doife  prend  fous  fa  protcdion  ,  &  qui  a  été  Suéde. 
condamné  au  dernier  fupplice  fans  avoir  été 


entendu  ,  fera  déchargé  des  peines  prononcées     'T^-^. 
contre  lui  &  fera  rétabli  dans  fon  honneur  6c 
réputation. 

XV,  Comme  il  cft  impoflîble  ,  attendu  la 
diftancc  des  lieux,  que  le  prcfent  Traité  puifTe 

ratifié  de  long-tcms ,  &  puifle  être  revô- 
-s  garanties  dont  il  fera  fait  mention  -.il fera 
cependant  permis  à  Sa  Maiefté  Suéuot/e  de  mettre 
fon  Armée  en  quartier  d'hiver  dans  l'Elet^orat 
de  'i'axe  ,  &  d'en  tirer  pour  elle  pendant  ce 
items,  des  vivres  &  contributions.  Les  Trou- 
pes buedoifei  qui  font  encore  en  Po'ogne  ,  y  de- 
meureront fans  empêchement  jur4u'à  ce  que  les 
S»xins  en  foient  fortis. 

XVI.  Les  Villes  &  Châteaux  de  CrMeovie,8c 
de  Tyko.z.tn  feront  évacués  en  môme  tems,  par 
les  Troupes  Saxmts,  &  ferorvt  remifes  au  Com- 
oùflalre  de  fa  Majcfté  Pohnoi/e  en  l'état  qu'el- 
les fe  trouveront  pour  lors  ,  avec  toute  leur 
irtillerie  &  munitions. 

XVil.  Les  Villes  &  Citadelles  de  Uii>fick  & 
k  [Vittemierg,  qui  ont  reçu  garnifon  Sutdoife, 
:n  feront  délivrées  ,  dès  que  les  conditions  du 
prcfent  Traité  auront  été  accomplies  ,  enfuite 
le  quoi  toutes  les  Troupes  de  Suéde  fe  reiirc- 
ont  rie  ^axe  au  jour  dont  on  fera  convenu. 

XVIII.  Depuis  le  jour  que  les  CommifTaires 
uront  conclu  &  figné  le  prefent  Traité  ,  il  y 
lura  trêve  entre  les  Suédo.s  Se  l'Ele^torat  de 
!•«*  ,  ainfi  qu'en  Folojne  &  en  LithuAwe  ,  dès 
lue  la  Nouvelle  du  même  Traité  y  aura  été 
)Ortée  j  ce  qui  fe  faira  dans  le  terme  de  vingt 
5c  un  jours 

XIX.  11  a  été  arrêté  entre  IcSerenifTimeRoï" 
ït  Suéde  &  le  Sereniflime  Roi  Elcûeur,  qu'ils 

Tuoe  VI.  P  con- 
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Ds  LA    concourront  tous  deux  à  protéger  dans  l'Em 

Suéde,     pire,  la  Religion  Evangelique  :  pour  la  fureté -■ 

■  de  fa  confervadon  dans  la  Saxe  &  dans  la  Lu-  • 

'70^'    face,  le  Sereniffime  Roi  Elefteur  s'engage  pour  • 

lui  &  pour  fes  fucceffeurs  ,     de  n'y  introduire   ■ 

ou  foufFrir  aucun  changement  j  de  n'y  céder  à  ! 

ceux  de  la  Communion  Romaine  aucunes  Egli-  ;'■ 

fes ,  Ecoles  ,  Académies  ,  Collèges  ou  Mona-  : 

fteres  ;  &  de  ne  leur  y  accorder  aucune  place  f 

pour  en  bâtir.  '  ^ 

XX.  En  cas  qu'à  l'occafion  de  ce  Traité  le  i 
Sereniffime  Roi  Elefteur  de  Saxe  foit  attaqué'  '' 
par  le  Czaar  de  Mofcovie ,  ou  par  d'autres ,  les 
Sercniffimes  Rois  de  Suéde  &  de  Pologne  s'enga- 
gent de  le  fecourir  i  comme  auffi  de  le  com- 
prendre dans  tous  les  Traités  qu'ils  pourroient 
faire  dans  la  fuite  avec  le  Czaar. 

XXI.  Pour  rendre  ce  Traité  plus  ferme   & 
plus  ftable,  le  Sereniffime  Roi  Electeur  s'engageif'"' 
d'y  faire  intervenir  tomme  garants ,  dans  l'ef-p' 
pace  de  fix  mois,  le  Sereniffime  &  Très-PuiW*? 
fant  Empereur,  la  Sereniffime  &  Très-Puiiïan-Ii'''' 
te  Reine  de  la  Grande  Bretagne  ,    &  les  Hauts 
&  Puiflants  Etats  Généraux.    Sa  Majeflé  Sué- 
doife  fe  refervant  le  droit  de  faire  entrer  dans 
cette  garantie  telle  autre  PuilFance  qu'elle  juge- „, 
ra  à  propos.  .^^jicj; 

XXII.  Le  préfent  Trait-é  fera  ratifié  dans të't''^ 
terme  de  fix  femaines  ,    &  il  en  fera  fait  un 
exemplaire  de  la  part  de  Sa  Majefté  Suedoife;  un 
autre  "de  la  parc  de  Sa  Majefté  Polonoife ,  &  deux 
autres  de  la  part  de  Sa  Majefté  Ekaorale  ;  pour,-  ^ 
être  échangés  par  les  Commiffaires  immediate-jM 
ment  après  fa  ratification.  '  ''M^-\ 

Outre  cts   Articles  il  y  en  avoit  un  fepanratKïl 
dont  voici  les  termes.  ■  '^  ' 

Quoi  que  le  Sereniffime  Roi  Elefteur  ait  pro-  ; 
mis  de  fournir  dans  fix  mois  les  adles  de  ga-  » 

rantic 
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»nùe  qui  ont  été  fpccifiés  :  Cependant  ,  s'il  db  i.a 
arrive  qu'il  foit  empêché  par  quelques  raifons,  Scede. 
de  fournir  un  ou  deux  de  ces  aftes  dans  le  ter- 


me prelcrit;  il  a  été  arrêté  que  le  prefent  Trai-     *'^ 
té  n'en   aura   pas   moins   de  farce   &  de  vi- 
gueur ,  &  n'en  fortira  pas  moins  fa  pleine  exé- 
cution. 

Des  que  le  Traité  eut  été  figné  par  les  Com- 
tnifTaires  le  24.  Septembre,  le  Sieur  Pfingflen» 
l'un  des  Plénipotentiaires  Saxo»} ,  prit  la  po<^e 
pour  le  porter  au  Roi  Au^ufte  qui  le  ratifia, 
fens  former  aucune  difficulté  :  de  forte  qu'aa 
retour  de  ce  Miniftre  ,  l'échange  des  ratifica- 
tions fut  faite  dans  les  formes  ,  &  la  paix  fut 
publiée  dans  le  Camp  du  Roi  de  Suéde  ,  à  Leip- 
Jick  &  à  DrefJtn  le  vingt  quatrième  Novem- 
bre. 

Toute  l'Europe  apprit  ,  avec  furprife  le 
prompt  fuccès  de  cette  importante  négotiation» 
les- uns  condamnèrent  la  dureté  du  Roi  de  Sué- 
de qui  avoit  porté  fa  haine  jufqu'à  détrôner  un 
Roi  légitime ,  les  autres  firent  remarquer  foa 
defintereflement  fur  ce  qu'il  ne  daigna  pas  fc 
faire  céder  un  feul  pouce  de  terre  pour  i'a- 
grandiflement  de  fcs  Etats  ,  &  ne  fe  referva 
pour  tout  fruit  de  les  vidloircs  que  la  gloire  de 
les  avoir  remportées.    Plus  grand  dans  la  paix 

far  ce  rare  exemple  de  modération  ,  qu'il  ne 
avoit  été  dans  la  guerre  par  l'élévation  de  Ibn 

courage  &  par  la  rapidité  de  fes  conquûres.        

Ce  Prince  aiant  déclaré  la  guerre  au  Cz,aar 
de  Mofcoiie  ,  après  p.ufieurs  combats  ,  perdit  ^ 
le  8  Juillet  '709.  la  bataille  près  de  Pulto-mxt 
il  fut  blefTé  au  pied,  &  pi  rdit  8000.  hommes  dans 
cette  bataille.  Le  11  du  môme  mois  le  Géné- 
ral Lewenkatipt  fut  obligé  de  fe  r(  ndre  avec  le 
Tcfle  de  l'Armc'e  SmUoife  au  nombre  de  16000. 
fcommes  au  Prince  Me»zihov>  Général  du  Czaar. 
?  X  Le 
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Bt  LA  Le  même  jour  le  Roi  de  Suéde  palFa  le  Bonjïhc' 
Suéde.  »e,  &  le  voiant  pourfuivi  par  un  detaclement 
■  de  Mofcovites,  il  i"e  retira  à  Oczakow  à  l'embou- 

*7C9»  chure  de  la  môme  rivière  ,  où  il  arriva  avec 
beaucoup  de  peine  ,  fuivi  de  deux  à  trois  cens 
.  Suédois ,  &  de  trois  Compagnies  de  yaUo.ues, 
aïant  été  obligé  de  marcher  par  des  Campagnes 
defertes,  il  arriva  à  Bejider,  où  il  fut  bien  reçu 
par  le  Seraskier.  Le  Grand  Seigneur  aïant  été 
informé  de  fon  arrivée  ,  envoïa  ordre  de  lui 
faire  tous  les  bons  trairemens  poffibles  ;  même 
de  lui  fournir  l'efcorte  &  les  autres  affiftances 
dont-il  auroit  befoin.  Le  Sultan  fit  étrangler 
le  Bâcha  d'Oczakow  ;  parce  qu'il  avoit  diffcrc 
durant  deux  jours  ri'envoïer  des  bateaux  pour 
faire  paflcr  le  Bonfthene  à  ce  Prince,  avec  ceux 
qui  Tavoient  fuivi  Depuis  qu'il  eut  pafle  cette 
rivière,  il  fut  joint  par  une  partie  de  £ts  Trou- 
pes, enforte  qu'il  fe  trouva  auprès  de  lui  lyoo. 
VaUques  &  1800.  Sueiloii  ,  parmi  lefquels 
étoient  trois  Généraux  ,  fix  Colonels ,  &  un 
grand  nombre  d'Officiers. 

Les  Turcs  qui  ont  pour  m.axime  de  regarder 
comme  ùts  perfonnes  facrées  &  inviolables  les 
Princes  qui  fe  jettent  entre  leurs  bras  ,  ne  me- 
priferent  point  Sa  Majefté  Suédoife  dans  l'état 
d'abaiflement  où  fa  fortune  la  leur  prefcntoit. 
Le  grand  Kan  à&s  Tarta.'-es,  \tlVatvode  de  Mol- 
davie ,  TAga  des  Jamjfaires  &  le  Serasquier  de 
Bender  le  vifiterent  &  lui  donnèrent  de  grands 
témoignages  d'amitié  ;  fuite  naturelle  de  l'in- 
clination que  le  Sultan  avoit  pour  ce  Princej  ce 
penchant  n'étoit  pas  feulement  un  effet  de  la 
pitié.  Le  Roi  de  Suéde  avoit  fait  comprendre 
à  la  Cour  Ottomane  que  l'Armée  qui  venoit  d'ê- 
tre défaite ,  n'étoit  qu'une  efpece  de  détache- 
ment de  fes  Armées  qui  étoient  encore  en  Po- 
logne &  en  Memague ,  &  il  donnoit  lieu  d'ef- 

pérer 
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pérer  que  gagne  par  les  bons  traitements  que  D«  t* 
l'on  contin^eroit  de  lui  faire  ,     il  remiroit  des  Suedb. 
fcrvices  trcs-cflcnriels  à  la  Porte  ,    s'il  pouvoic  " 

une  fois  le  faire  jour  pour  retourner  dans  fes  *7<'*» 
Etats.  La  France  toujours  intereflTce  au  fort  de 
fon  ancien  Allié  ,  oublia  qu'il  avoit  négligé  de 
la  paier  de  fes  longs  fubiides  ,  lors  que  Toulon 
étant  alTiegé.  On  avoit  cru  que  ce  Prince  fc 
ferviruit  de  l'Armée  qu'il  avoit  en  Sa^.^  pour 
jmpofer  à  l'Empire  la  neceffité  de  faire  la  paix. 
Elle  le  plaignit  d'avoir  manqué  cette  occafion 
de  faire  le  bonheur  de  toute  VEw^pt  ,  i^our 
s'aller  jetter  dans  des  périls  prefque  inévitables» 
&  elle  aima  mieux  tn  jetter  toute  la  faute  fut 
le  Comte  l'iper  ,  qui  gagné  par  les  raifons  per- 
fuafives  de  Milord  Duc  de  Marlboroug  ,  &  plus 
encore  par  les  fornmes  qu'il  en  reçût  alors,  a- 
voit  engage  fon  Maître  à  préférer  une  gloire 
imaginaire  à  une  réelle  &  lolide.  Loms  xiv. 
ordonna  à  fon  Miniflre  de  fe  joindre  à  ceux  du 
^oi  de  Suéde. 

Il  fit  môme  offrir  à  ce  Monarque  un  paflage 
fur  du  Levant  à  MarfeilU  ,  d'où  lui  faifant  tra- 
verfer  la  France  jufqu'à  Dunquerke  il  pouvoir 
lui  donner  une  flotte  ,  qui  le  remeneroit  chez 
lui.  Il  eft  certain  que  ce  parti  eût  été  le  meil- 
leur. V Angleterre  &  la  Hollande  avec  lefquel- 
]es  il  étoit  en  Paix  auroient  mGme  contribué  à  fa- 
ciliter f jn  retour  Mais  fon  humeur  peu  con- 
delirendante  aux  confdls  de  fes  amis  .  l'empê- 
cha d'accepter  une  offre  fi  falutaire.  Plein  de 
l'heroifme  pompeux  i\' Alexandre  ,     il  ne  perdit 

f)oint  de  vue  fes  vaftes  projets  &  loin  de  fe 
aiffer  abbatre  par  fes  malheurs  ,  il  regarda  le 
detrônement  du  Cz.%ar  ,  qu'il  s'étoic  autrefois 
propofé  pour  but  de  fon  expe,  ition  ,  comme 
une  choîe  plutôt  diferée  que  manquée.  Il  ne 
put  fe  refoudre  à  retourner  dans  fas  Etats 
P  3  com- 
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>i  tA     comme  un  Roi  vaincu  &  malheureux.     Ilne^ 
vEDE.     croïoit  pas  y  pouvoir  rentrer  avec  dignité  qu'à 

la  tête  d'une  Armée. 
'^'^^'         Cependant  les  chofes  avoient  bien  changé  de- 1 
face  en  Pologne  depuis  la  journée  de    Pulta-Bpz.- 
LeRoide  Pologne  Elefteur  de  Saxe  ne  fe  croïant^ 
pas  obligé  de  tenir  un  traité  ,     qu'on  lui  avoit 
arraché  par  force  »  (  8c  qu'il  prétendoit  même 
avoir  été  écrit  frauduleufement  par  fes  Mini- 
ères fubomcz  ,    iur  un  blanc  figné  qu'il  leuF 
avoit  donné  pour  éviter  les  délais)  avoit  envoie 
fes  univerfaux  en  Po.ogne  ,   &  la  Diète  du  PaU- 
tmut  de  Qracovie  avoit  déclaré    le  Trône  va« 
cant. 

Le  Roi  StaniJlÀs  n*aïant  plus  l'appui  qu'il  avoit 
eu  dans  le  Roi  de  Suéde ,  étoit  parti  avec  toute 
fa  famille  &  s'étoit  rendu  à  Stétm  en  Pomera- 
nie.  Le  Pataun  de  Kiovie  à  la  tête  de  fept  à 
liuit  mille  Polonais  dem^ndoit  le  rétabli  ffemenc 
fks  loix  &  des  libertcz  de  la  nation  ,  le  dédo- 
magement  du  dégât  que  les  gens  de  guerre  a- 
voient  fait  dans  les  terres  de  la  NoblefTe  ;  que 
toutes  les  Troupes  étrangères  fans  exception 
fortiffent  du  Roïaume  ,  &  qu'enfin  par  une  ■ 
Diète  générale  &  libre  on  rétablît  l'union  &  le 
calme  dans  la  Patrie.  En  cas  de  refus  il  mena- 
fûit  de  faire  une  irruption  en  Saxe  &  d'aller 
joindre  enfuite  en  Poweranie  le  corps  de  Suédois 
que  le  Général  Krajfau  y  avoit  remenez ,  &  de 
venir  avec  eux  délivrer  fes  compatriotes  de 
l'Efclavage  des  Mofcovites  &  des  Saxom.  Je 
doute  que  ce  Palatin  fût  bien  perfuadé  qu'il 
obriendroit  ce  qu'il  demandoit  j  il  y  a  plu's 
d'apparence  à  croire  que  fon  but  etoit  de  fe  fai- 
re acheter  par  la  Cour  de  Saxe  Se  que  le  bâton 
de  Grand  Général  étoit  l'objet  de  toutes  ces 
démarches, 
I*e  Corps  du  Baron  de  Krajfau  ,    avec  lequel 

il 
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il  menaçoit  de  fe  joindre,  étoit  encore  de  14000.  de  la 
hommes.  Comme  ce  dernier  craignoit  d'être  Suedi. 
cnvelopc  par  les  Mofcovita,  les  Saxons,  Se  les  Po-  " 

Unois  confcdercz  qu'il  favoic  en  avoir  formé  le      '°^ 
jleficin  ,     il  avoit  jugé  à  propos  de  repsller  en 
AUemzgne ,  malgré  le  refus  que  le  Roi  de  Prujfe 
lui  avoit  fait  de  lui  donner  un  paflage  fur  la  Vo- 
ffieranie  liranJtbourgtoife. 

Sur  ces  entrefaites  le  Czaar  &  le  Roi  de  Po- 
Ugne  s'étant  rendus  à  Thorn  fur  \ziVij.  </?,  eurent 
leur  première  entrevue  le  7.  Odobrc.  Apres 
quelques  jours  de  conférence  ces  deux  Princes 
l'avancèrent  vers  la  frontitre  de  Pobgne  pour 
s'abboucher  avec  le  Roi  de  Vrujjt:  qui  les  atten- 
doit  à  Marienwerder.  L'entrevue  de  ces  Monar- 
qbes  s'y  fit  le  ij-.  Oftobre. 

Le  Roi  de  D»ntm»rck  qui  depuis  longtems  ne  ManiCffte 
xherchoit  qu'une  occafion  favorable  de  tomber  <^^  Ro>  de 
fur  le  Roi  de  Suéde  avec  avantage, &  de  lui  en-  ^^°V 
rlever  la  Sckoone  ,   objet  des  defirs  de  fts  Prede-  ^"trel* 
cefleurs.  attendoit  avec  impatience  le  refultat  de  Suédt, 
;Ccs  conférences,  pour  agir  offcnfirement  contre 
la  Suéde  &  le  joindre  à  fes  autres  ennemis.     Il 
étoit  même  fi  perfuadé  du  fuccès  de  cet  enga- 
gement, que  le  manifefte  par  lequel  il  expliquoit 
.les  caufes  de  fa  Rupture  avec  la  iiuedt  étoit  prêt 
^.s  le  î8.  Oftobre,  puifqu'il  eft  daté  de  ce  jour. 
;Mais  il  ne  fut  publié  que  le  1 1.  de  Novembre. 
Les  caufes  de  la  guerre  font  „  que  lesRoïrîumes 
t,  feptentrionnaux  &  les   pais    voifins  avoient 
j>  été   jettez  depuis  que  ques  années  dans  de 
.„  cruels  troubles  par  l'animofité  particulière  du 
»,  Roi   de  Suéde  ,    &  fon  opmiâtrcté  toujours 
u  préjudiciable  au  Buttemarck  &  à  ^çs  voifins, 
j,  ce  qui  avoit  produit  la  ruine  entière  de  fes 
ti,  Provinces.    Que  les  Suédois  ont  de  tout  tems 
;8,  cherché  à  le  dédommager  des  frais  de  la  guer- 
j»t  K  au  dépens  de  leurs  voifins,  aïant  dans  le 
P  4  .,  fii- 
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D«  lA     „  fiecle  pafTé  &  dans  celui-ci  porté  les  hor- 
SCEDE.     „  reurs  de  la  guerre  dans  plufieurs  Etars    .  .  . 
■  ,,  Que  Sa  Majefté  Banoife  avoit  été  pleinement 

*7*9'     „  informée  de  la  mauvaife  intention  de  la  ^ué- 
„  de  contre  elle  &  contre  fes  états  par  àts  1er-  % 
„  très  fignées    de    la  propre  main  du  Roi  de  , 
,,  Suéite  remplies  de  plufieurs  cxprefGons  cho-;. 
),  quantes   qui  ne  pouvoient  être   diftées  que  ;, 
5}   par    un   orgueil   &    une  arrogance  incon/uUrée.  .v 
,,  On  y  imputoitau  Roi  de  Suéde  d'être  d'h»  na-i», 
3,  turei  hiqiiiet  (^  rindicatif  lequel   (ans    avoir  1. 
»,  égard  à  la  Ruine  de  fes  fujets,  par  ries  sftions  'j, 
„  incroiables  à  la  polkrité,  s'étoit  attaché  à  h 
»,  detronifatwn  des    têtes  Couronnées.    On  ajoutoit 
»,  qu'en  1706.il  parut  un  imprimé  qu'on  croioit 
„  avoir  été  mis  fous  la  prefle  à  Stockkolme  à  la 
>,  tête   duquel    on   lifoit   Carolus  Xll.    Magn* 
„  Scandinavie  Imperator.     Quoique  les  trois  Ro- 
,,  ïaumes  Sepientrionnaux  dont  le  Dar.emarck 
»,  ni  la  Norvège  ne  lui  appartiennent  pas,  fcient 
,,  compris  fous  la  Scandinavie.    Il  feroit  trop 
îong  de  raporter  ici  les  autres  griefs  contre  la 
Suéde  ,     comme  d'avoir   donné  de  faux  paCè- 
ports  en  faude,  d'avoir  voulu   autrefois    aug- 
menter  les    impôts  fur    les  mines  d'Alun  ,    il 
■vaut  mieux    paflèr  tout  d'un  coup  à  la   con- 
,,  clufion  rie   manifefte.  "    Il  feroit   ennuieux 
„  (dit  Sa  Majefté  Dami/e)  de   raporter  toutes 
,,  les  injuftices   &  énormitez  groffieres  &  no- 
„  toires  ,  qui  ont  été  faites  &  mifes  en  prati- 
,,  que  par  les  Suédois  contre  nous  &  nos  fujets 
,,  que  nous  voulons  mettre  une  fois  pour  tou- 
,,  tes  dans  une  fureté  fuffifante  contre  de  fem- 
„  blables  violences  de  leur  part  &  afin  que  ce- 
»,  la  lé  faffe   le   pliatôt  &  le   mieux  qu'il  fera 
„  poiïible  i  nous  nous  trouvons  obligez  de  dé- 
„  clarer    comme   nous  déclarons  aulTî  par  ce 
M  prefeùt  inanifeltc  pour  ennemis  tout  ce  qui 
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h  appartient  à  la  SuéJe  foie  païs  ,   fujets  .  ou  de  la 
»,  lears  effcrs ,  excepte  es  Provinces  fituces  en  :i'eoe. 

0  Allemagne  tant  qu'on  s'y  abftiendra  de  toute 

M  hoftiliré  contre  nous  &  nos  fuj.rs,  de  même  '7C9« 
t,  que  les  fujets  de  la  iuede  qui  viendront  à 
r:  nous  des  autres  Provnces  Su  Joifcs  hors  à'Al- 
„  lem:igne  pour  fe  mc:tre  fous  nôtre  Protec- 
yi  tion ,  comme  no-s  les  recevons  dès  à  pre- 
»  fent  t  en  vertu  ce  cette  déclaration  eux  '& 
9>  tous  leurs  biens  dans  nôtre  protcfti.m  Roia- 
tt  le.  contre  toute  infulte,  violence  &  pe  fecu- 
i«  tion.  &  nous  avons  ^.ar  cette  môme  dédara- 
»>  tion  exprelFc lient  voulu  excepter  les  Provin- 
ii  ces  Suéuoife  fituées  en  ^/e//^;?-/;^,  tant  qu'or» 
n  y  gardera  la  Paix  du  côté  des  Vm^..om  ,  & 
„  qu'on  s'y  abftiendra  de  toure  hoflilitc  contre 
V  nous,  à  fin  qu'un  chacun  puifTc  voir  ([ue  nô- 
jj  tre  intention  n'eft  nullement  de  troub  er  en 
«.  aucune  manière  les  affaires  publiques,  nid'ex- 
»  citer  quelque  guerre  en  Au  oja^fit^  moins  en- 
,t  core  dans  le  Cercle  de  la  BalTe  ^  tre  ;  mais 
»,  feulement  &  uniquement  de  faire  une  équi- 
„  table  balance  dans  le  Norj  en  reprimant  l'ex- 
»,  orbitante  violence  &  puiflance  .ies  jhéM'  & 
s,  d'obtenir  une  fois  par  là  autant  qu  il  fera  pof- 
9,  fible  une  bonne  &  fure  Paix  pour  la  pofleri- 
»,  té  &  de  la  conferver  cont\=:mment ,  &  ne  us 
»  voulons  que  ce  que  dcflus  foit  communiqué 
),  à  tous  &  à  chacun  de  nos  fujets  pour  leur  in- 
u  formation  ,  &  à  tous  les  autres  qu'il  appar- 
»,  tiendra  :  donné  en  nôtre  Palais  de  Coppenha- 
>,  gue  le  18   d'Odobre  1709.  Prédenc  Roi. 

Ce  .VTanifeile  fut  publié  le  1 1.  de  Novembre, 
c'eft-à-dire  le  môme  jour  que  S.  M  D.v.oife, 
s'embarqua  avec  deux  mille  neuf  cents  chevaux 
ou  Dragom  &  treize  mille  hommes  d'Infanterie 
fous  le  comman.lement  du  Comte  de  i\eicat- 
Iah.  Cette  Armée  étoit  efcortéc  par  douze 
P  f  Vaif- 
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De  tA     Vaifleaux  de  guerre  fous  la  conduite  du  Comtt- 

SwEDE.     (Je  GuUen-Lew  ,  Grand  Amiral  de  Danewarck, 

•-  ie  trajet  ne  fut  pas  long  &  Sa  Majefté  Danoif» 

*T^9'     débarqua  le  lendemain  en  St/'wwe»,  où  elle  fe  fei- 

fit  de  la  ville  de  Helfmborg  ,    dont  la  garnifor* 

qui  étoit  très-foible  fe  retira  à  Lansk-oon.  Apre» 

que  les  troupes  furent  cantonnées  aux  environs^ 

de  Helfnborg,  le  Roi  retourna  à  Co;>e»^/j^««,  où 

pour  augmenter  fon  Armement  on  pubia  une 

déclaration  que  tous  les  hommes  de  fes  Etat» 

depuis  i8.  jufqu'à  40.  ans  feroicnt  enrôlez  foit 

pour  TArmée,  foit  pour  la  garde  àts  côtes. 

Le  Roi  de  Pologne  aïant  publié  les  raifons  qui 
le  portoient  à  reprendre  une  Couronne  dont  il 
ne  fe  croioit  pas  légitimement  dépofledé .  étoit 
attendu  en  Pologne  ,  mais  tandis  que  l'on  faifoit 
à  Var/ovie  de  grands  préparatifs  pour  le  rece- 
■♦■oir ,  ce  Prince  fut  rapellé  en  Saxe  par  des  in-^ 
térêts  qui  l'obligèrent  de  diferer  ce  voiage. 

Le  Cz,aar  avoit  tout  lieu  d'être  content  de 
la  dernière  campagne.  Il  venoit  de  réduire  k 
une  impuiffance  générale  ,  une  ennemi  qui  ne 
fe  propofoit  pas  moins  que  la  conquête  de  fa 
capitale  &  de  fes  plus  belles  Provinces.  Il  ré- 
tabliflbit  un  allié  fur  un  trône  d'où  ce  même 
ennemi  l'avoit  fait  defcendre,  &  pouvoit  comp- 
ter fur  la  reconnoiffance  que  mérite  un  tel  fer- 
vice,  fans  parler  du  prétexte  que  ces  nouvel- 
les conjcéiures  lui  donnoient  de  laiiïer  en  Polo» 
pie  un  corps  de  troupes  qui  tînt  toujours  et 
Roïaume  dans  la  fujétion  où  il  le  demandoir. 
La  déclaration  du  Roi  de  Danem.nck  ,  le  dé-» 
chargeoit  d'une  partie  du  fardeau  de  la  guerre 
qu  il  étoit  néccffaire  de  continuer  contre  le 
Rdiaume  de  Suéde.  On  étoit  alors  perfuadé  que 
la  Prujfe  qui  étoit  entrée  dans  les  mefures  que 
Ton  aroit  p-ifes  à  ce  fujet  ne  manqueroit  pas 
<k  fe  déclarer  auffi.    Ainfi  il  n'cft  pas  étonnant 
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■  fi   Sa    Majcfté   Cz,arierme  retournant  à  Mofcoiff  di  zjt 
i  après  de  u  heureafes  révolutions  y  fit  une  en-  Svzvk. 
tyée  triomphante   On  travailla  pendant  plufieurs  — 
mois  à  faire  les  Arcs  de  triom^phe  aux   Portes     '7°3* 
4e  la  capitale  &  dans  les  rues  par  où  le  Monar- 
que devoit  paffer.  Il  y  fit  conduire  les  débris  de 
?Armée  Sué^oife  ,     c'eft-àriire  les  Prifunniers 
lue  l'on  avoit  faits  auprès  du  Boriftl-ene,  pour 
.ervir  d'ornement  à  cette  entrée  la  plus  magni- 
fique &  la  plus  briUante  que  l'on  eût  jamais  vue 
«Jans  l'Empire  liujfien. 

'  Cependant  le  Roi  de  Truffe  ne  jugea  pomt  %■ 
propos  de  fe  déclarer  contre  la  Sue  <• ,  &  il  en. 
fct  fans  doute  détourné  ,  par  le  traité  de  neu- 
tralité que  l'on  drefla  à  U  Haie ,  pour  affurer  \^ 
tranquilité  de  la  Baffe  Allen.i^mt.  '    , 

Lfe  Rûi  de  Poloj^He  craignmt  que  le  corps  dœ 
General  Xr»//i4«  ne  pouvant  fubfifter  long-iem^ 
en  l'omeranie,  ne  rcpaffat  en  l'dogne,  avoit  fait 
négocier  à  la  Haie  par  le  Comte  de  Lagnafc, 
i  par  le  Baron  de  Gersiiorf  un  traité  de  neutra- 
itralité  par  lequel  i'Emureur ,  les  E;.its  G  neraux, 
&  V^gltterrey  intcrelTez  que  la  guerre  ne  com- 
inençit  point  eji  Memagm ,  &  ne  cauiât  pomC 
.«ne  diverOon  aux  progrès  des  Alliez  qui  étaient 
alors    à   la  veille  de   conclurre   un   Traité  a- 
vantageux  avec  la  France  ,  s'obligeoient  de  ga- 
rantir la  neutralité  ,   &  de  lever  un  corps  de 
troupes  pour  la  maintenir.    On  travailla  effecti- 
vement à  former  ce  corps  ;  &  quelques  Régi- 
ments marchèrent  vers  la  S,U/ie  ,  mais  il  arri- 
,va  alors  ce  qui    arrive  prèfque  toujours  des  mi- 
lices qui  doivent  être  levées  par  plufieurs^ Prin- 
ces à'Allem^g'.t.    Chacun  tint  mal  ce  qu  il  de- 
voit fournir  pour   fon   Contingent  &   VArmée 
confervatrice  de  la  neutralité  ne  fut  point  for- 

Le  Roi  de  Suéde  qui  avoit  plus  d'intérÊ:  gué 
P  6  l^^ï^ 
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Dt  LA     p.erfonne  à  robfcrvation  de  ce  traité ,  preten- 
SoEDE.     dit  que  les  Al.kz,  n'avoic  pu  lier  les  mains  à  fcs 

*      ^ Soldats.     Etfi  Kraffau  demeura  çn Pomeranie,  ce 

'7^5«  fut  moins  pour  la  crainte  des  fuites  de  ce  traité, 
que  par  li  mpuiflànce  ou  il  étoit  d'entreprendre 
quelque  chofe  d'utile  pour  le  fervice  de  fon 
maître-  Le  Palatin  de  Kiovie  à  qui  on  ne  fit 
point  de  propofirions  qui  repondiflent  à  fes  ef- 
pérances,  fe  retira  en  Hongrie  avec  fes  Troupes, 
uns  attendre  q  ue  l'Armée  de  la  Couronne ,  des 
Saxoni  Se  des  Mofc  ozitei  TenvelopalTent.  Le 
Prince  Ragotzj  lui  fit  donner  des  quartiers 
d'hyver. 

'Cependant  la  Régence  de  Suéde  ne  negligeoit 
lien  pour  s'oppofer  aux    entreprifes  àçs  Danois 
fur  la  Schcone.     Les  Mini  ftres  à! Angleterre  &  de 
JiBllanàe  la  prefToient  de  donner  une  aflurance 
que  les  Etats  i\çs  Cour  onnes  du  Nord  ,  fituées 
dans  'Empire,  jouïroicnt  de  la  neutralité  -,  afin 
que  les  Princes  voifins  ét^nt  fans  inquiétude,  puf- 
fent  laifTer  leurs  Troupes    au  ff  rvice  de  la  Gran- 
de Alliance.    La  Régence    repondit  à  cette  pro* 
pofition  ,,  que  la  nouvelle  guerre  dont  les  Al- 
j>  liez  concevoient  de  l'ombrage   ne  fe  feroïc 
5>  pas  allumte,  fi  YEmpereur ,  Y  Angleterre ,  Se  h 
,t  Hollande  n'avoicnt  pas  permis    la  violation 
5>  du   Traité  à'AltRanJladt   fuivant  la  garan- 
.,,  tie  que  ces  trois  puifTances  enavoient  donnée 
»,  par  écrit  j  que  la  Régence  ne  pouvoît  pas 
»>  dorner  les  affurarces  qu'on  lui  demsncoit , 
?,  jufqu'à  ce  qu'elle  en  eût  àts  ordres  du  Roi ,  4 
3,  qui  elle  en  avoir   déjà  écrit,  que  néanmoins 
>j  elle  vouloit  bien   promettre   que  jufques  à 
>,  l'arrivte  des  ordres  de  Sa  Majefté,  lesTrou- 
»>  Y>çs  Su£do:fes  qui  croient  dans  les   Pro\inccs 
?»  dépendantes   de  r/r///rf .  ne   ccir me itr oient 
»,  aucune  fccflilitt  pourvu  qte  ks  Errtm  s  oa- 
i>  ve  rs  &  cachez  de  la  Susiie  nt  leur  en  donnaf- 
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V,  fent  point  d'occafion  par  quelque  nouvelle  ?*  ^^ 
t,  infraction  aux  traitez  d  Al  lance. 


Le  10.  de  Janvier  1710.  Le  Comte  de  R«-  ,-,q^ 
ventUu  qui  comniandoic  l'Armée  Danolfe  en 
Schoone  ,  aiant  ramaffé  tout  ce  qu'il  avoit  de 
■Troupes  cantonnées  aux  environs  de  Helfmborg  , 
décampa  pour  marchfr  vers  Chrijiianjiat.  Le 
Général  Steinbeck  qui  le  trouvoit  dans  ce  quar- 
tier-là avec  un  petit  corps  defix  cents  chevaux, 
&  un  bataillon  de  troupes  Saxonnes  au  fervicc 
de  Suéde  jugea  b  en  qu'il  ne  pouvoir  refifter  à 
toute  l'Armée  <  a>:oile.  Il  prit  le  parti  de  rom- 
pre &  de  brûler  le  Pont  Tonoe  &  de  defFendrc 
le  paflage  de  la  rivière  avec  fa  perite  troupe 
mais  l'avant  garde  Danoife  étant  arrivée  avant 
la  deftruftion  du  Pont .  s'en  empara  &  elcar- 
inoucha  avec  les  Suédois,  en  attendant  le  gros  de 
l'Armée  qui  n'arriva  que  le  foir  du  11.  avec  les 
pontons  &  l'Artillerie.  Ce  môme  foir  quatorze 
Saxom  qui  étoient  de  garde  de  l'autre  côté  du 
Pont,  déferrèrent  &  allèrent  avertir  les  Da- 
nois de  la  foiblefle  des  Suédois  &  que  s'ils  étoient 
attaquez  ,  les  Saxons  feroient  une  foible  réfif- 
tance.  Le  13  un  détachement  aiant  paffé  le 
pont  qu'on  avoit  réparé  pendant  !a  nuit  fit 
prifonniers  quarante  cinq  autres  Saxons  avec  un 
Capitaine  Suédois  qui  les  commandoit.  On  s'a- 
vança enfuite  vers  le  petit  Camp  iuédoi;.  Le 
bataillon  Saxon  fit  une  décharge  qui  ne  caufapas 
beaucoup  de  mal  aux  D^nou  ,  &  mettant  les 
armes  bas  fe  rendit  prifonniers  de  guerre.  La 
Cavalerie  s'apercevant  du  danger  qu'il  y  avoit 
défaire  ferme,  fe  retira  fort  en  defordre  Elle  per- 
dit trois  Etcndars  ,  une  paire  de  Timbales,  & 
«quelques  chariots  de  B.igage  &  de  vivres  qu'elle 
avoit  dans  ce  Camp.  Le  Comte  de  Reventlau 
profitant  de  cet  avantage  marcha  droit  à  chrif. 
tianjiadt.  Le  Gouverneur  n'aiant  aucun  fecours 
P  7  ^ 


ifio. 
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1>«-  Î.A  à  efpércr ,  s'épargna  une  réfiftance  inutile ,  & 
swBDE.  voïant  fa  place  mal  fortifiée  &  mal  pourvue  fe 
'  *  rendit  à  difcretion,  dès  la  première  fommation- 
que  lui  firent  les  Danou.  Il  inveftit  enfuite 
htmàfcroon  &  lAaimcé  &  fe  rendit  maître  de 
quelques  moindres  places  de  la  Schoone.  Ces» 
progrès  enflèrent  tellement  le  courage  des  D»,- 
wwj,  qu'ils  comptoient  d'être  maîtres  de  cette' 
Province  avant  la  fin  de  la  campagne.-  Le  Roi- 
de  Danemarck  informé  que  les  Suédois  fe  prepa- 
roient  à  fecourir  Landicro»  &  que  le  Conate  de 
ReventUti  aïant  été  attaqué  d'une  maladie  af- 
fèz  fubite  n  étoit  pas  en  état  de  commander 
l'Armée,  y  envoia  le  Comte  de  Ratazau  ,  avep 
«n  renfort  confidérable  que  l'on  tira  du  Ho.'Jieifi: 
Danois.  Elle  avoit  en  Suéde  une  Armée  de  dis- 
fept  mille  hommes  de  vieilles  troupes  ,  au  liea 
^ue  le  General  Suédois  Steiabock  n'avoit  qu'une 
Arm^e  toute  de  milices  levées  à  la  hâte,  mal 
armées ,  mal  aguerries ,  &  les  Danois  regar- 
doient  leur  viftoire  comme  une  choie  affurée. 
L'Armée  de  Danemarck  n'eut  pas  plutôt  apri* 
le  mouvement  des  Suédois  pour  dégager  Malmofi 
&  LarJscfoorit  qu'el  e  abbandonna  le  blocus  de 
ces  deux  places  ,  &  évacua  Ch-iftianfiadt  où  el- 
le avoit  garnifon  .  &  alla  couvrir  Hetjinborg  o^ 
étoient  fes  Magazins  Elle  campa  &  fe  retran^ 
cha  devant  cette  Ville  aïant  un  marais  &  un< 
gios  Village  à  la  gauche  Sa  derrière  foi  la  Ville 
qui  fourniflbit  le  Camp  de  tout  ce  dont  il  avoit 
befoin.  Le  9.  Mars  Steinbock  fut  camper  à  une 
lieue  de  diftance  des  Danois.  Plufieurs  volon- 
taires s'étoient  joins  à  lui  &  il  fe  voïoit  à  la  tê.- 
te  de  quinze  à  feize  mille  hommes ,  tous  refo- 
lus  de  périr  pour  leur  patrie  ou  de  chafler  l'en- 
nemi de  la  Province  où  il  s'étoit  établi. 

Il  emp.oia  toute  la  nuit  à  difpofer  fes  troupes^, 
au  cumbaLÔc  kui  troavant  beaucoup  de  bonne 
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♦olonté  il  marcha  le  lo   ao  matin  à  l'cnnem>Di  m 
qu'il  trouva  rangé  en  bataille  fur  deux   lignes.  Subbi. 

La  première  étoit  de  12.  Efcadrons  &  de   14. " 

Bauillons.  Le  General  major  EckLjteJt  com-  '^«o» 
mandoit  au  centrej  Le  Major  General«tfc/I»i«  à  l'ai- 
lé droite  &  le  Major  General  //<•»</*  à  la  gauche. 
Le  Général  Rant2.au  a'iant  le  commandement 
général  La  féconde  ligne  étoit  de  S.  Batail- 
lons feulement  au  centre  &  de  3.  Efquarirons 
fur  chaque  Aile  commandée  par  le  Major  Gé- 
néral BrogdorffSl  par  le  Prince  Oarle  de  Heflc 
PLi  ip/laJt.  Les  Djtnois  fortirent  de  leurs  retran- 
chements &  furent  attaquer  les  Suédois  qui  n'cti 
étoicnt  qu'à  une  grande  portée  de  moufquet» 
avant  qu'ils  euffent  formé  leur  gauche.  Ilsren- 
vcrférent  d'abord  huit  Elcadrons  Suédois ,  mai»  • 
ceux-ci  s'étant  bientôt  ralliez,  enveloppèrent  lea 
gnrcles  du  Corps  Danois  qui  furent  entièrement 
taillez  en  pièces,  n'en  étant  échappé  que  80. 
hommes  la  plupart  bleffez  à  mort.  Les  Suidoit 
auaquerent  enfuire  le  gros  de  l'Infanterie  ,  êC 
en  môme  tems  le  refte  de  la  Cavalerie.  Le 
Choc  fut  rude  pendant  quelques  heures  ;  mai» 
enfin  cette  première  ligne  étant  culbutée  ,  la 
fcconde  fit  peu  de  refiftance.  Tout  commença 
à  àcher  pié  &  à  fe  retirer  en  defordre  dans 
Ht  i.nbourg  alnfi  le  Champ  de  Bitaille  ,  l'Artil- 
l'ie,  les  Bagages,  les  Tentes,  &  un  grand 
libre  de  Prifonniers  refterent  aux  vainqteur» 
1.1  allèrent  camper  dans  le  camp  d'où  les  D*- 
noi,  étoit  fortis  pour  combarre  II  ne  refta,  di- 
t-on. que  trente  cinq  hommes  du  Régiment  du 
Prince  Roial,  &  cinquante  de  celui  du  Prince 
de  Hejff ,  &  l'on  fit  monter  la  perte  des  Danois 
\  prés  de  huit  mille  hommes  fans  les  bleflez- 
Si  cette  Tift'yre  ranima  le  courage  abbatu  des 
Suédois,  elle  ne  l'ôra  pas  entièrement  au  Roi  de 
HatwmArck,    Lorfqu'il  eut  avis  de  ce  fûcbeuï 

£ve- 
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i)«  t,A  événement  il  fit  partir  tous  les  Bâtiments  qui 
SUEDE,  fe  trouvèrent  dans  le  Port  de  Copenhague  ,  pour 
■  aller  féconder  ceux  à!Elfeneur  occupez  à  fauver 

'^'°*  dans  rifle  de  ZeUnde  les  bleffez  &  les  débris 
de  l'Armée.  Les  Suédois  connoiflànt  l'impor- 
tance dont  il  étoit  pour  eux  de  pourfuivre  les 
reftes  de  l'Armée  ennemie,  preflerent  vivement 
Heîfinborg  ,  &  il  y  a  apparence  que  s  ils  avoient 
eu  une  Efcadre  dans  le  Détroit  du  Sund,  elle  ne 
leur  auroit  point  échapé  ,  &  ils  l'auroient  for- 
cée à  fe  rendre  à  difcretion.  Le  Général  Rant- 
xawaïant  été  bleffé,  remit  le  comm.andement  de 
l'Armée  vaincue  au  Major  Général  Dévitz.  qui 
ne  pouvant  plus  fe  maintenir  dans  Heîfinborg  fit 
tranfporter  à  E.feneur  environ  neuf  mille  hom-. 
mes  la  plupart  bleflez.  Comme  il  ne  pou  voit 
pas  embarquer  les  Chevaux  ,  il  y  en  eut  envi- 
ron trois  mille  qu'il  fit  tirer,  où  à  qui  il  fit  cou- 
per les  jaretSj  il  fit  aufli  diiïîpcr  dix  mille  muids. 
de  grains  &  d  autres  provifions  ,  afin  que  l'en- 
nemi n'en  profitât  point.  On  occupa  plufieurs  1 
jours  des  prifonniers  que  l'on  avoit  fait  fur  eux  i 
à  traîner  dans  la  mer  les  Chevaux  que  leurs  Of- 
ficiers avoient  fait  tuer  j  &  l'on  crut  cette  pré- 
caution néceffaire  pour  prévenir  l'infedion  qu'Us  j 
auroient  pu  caufer.  ! 

Pendant  que  la  Suéde  fe  tiroit  ainfi  des  périls  ' 
dont  elle  étoit  menacée, le  Monarque  n'avoit 
point  perdu  l'efpérance  de  fe  relever  bientôt  de 
îts  pertes ,  mais  il  comptoit  aucontraire  que  s'il 
pouvoir  rejoindre  fes  fujets,  fa  préfence  les  en- 
gageroit  à  redoubler  leurs  efforts  pour  rétablir 
tout  dans  fon  premier  état.  11  demanda  railon 
aux  Puiffances  garantes  du  Traité  à'Alt-Randfîat 
de  ce  qu'elles  avoient  permis  que  le  Roi  Au- 
gufie  retournât  qu  Pologne .  Elles  firent  peu  d'at- 
tention à  les  plaintes  &  elles  lui  comptèrent 
pour  un  fervice  d'avoir  ménagé  le  Traité  de 

nea-i 
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KUtralité  qui  lui  confervoic  les  Provinces  que  d»  t.* 
la  Suéde  pofledoic  dans  l'Empire  ,  au  lieu  qu'il  ^"'°* 
regardoit  ce  traité  comnie  un  très  mauvais  Of- 
fice qu'on  lui  avoit  rendu,  en  empêchant  fes  ^^^°' 
troupes  d'agir  contre  les  Ennemis.  Ainfi  il  re- 
fiilà  d'adhérer  aux  mefures  que  l'on  avoit  prifes. 
L'Evénement  fit  voir  dans  la  fuite  qu'on  avoit 
«u  plus  d'cgard  que  lui  à  les  véritables  intérêts, 
&  que  la  neutralité  lui  auroit  épargné  une  penc 
^c  ^ts  fuccclTeurs  auront  peine  à  reparer. 
.  L'Empereur  à  qui  il  avoit  pour  ainfi  direte- 
•nu  le  poignard  lous  la  gorge  ,  pour  l'obliger 
à  figner  un  Traité  qui  alFuroit  de  nouveaux 
temples  aux  Protejlahts  de  i/V?/;^,  profita  des  con- 
jonctures .  &  ne  fe  crut  pas  obligé  de  mainte- 
nir le  libre  Exercice  de  la  Religion  Luthérienne. 
•Il  ôta  les  Ecoles ,  &  obligea  ceux  de  la  confef- 
fion  A'Auibourg  de  n'en  avoir  point  d'autres  que 
celles  des  Carhotujues  dans  tout  le  pais. 
-  La  principale  relTource  du  Roi  c'e  SuéJe  étoit 
i'cfpérance  qu'il  avoit  toujours  eue  de  brouiller 
le  Turc  avec  le  Cza^r.  Les  divers  Officiers 
qu'il  avoit  envoyez  au  Sultan ,  n'épargnoient 
rien  pour  hâter  cette  rupture  ,  ils  ne  purent 
néanmoins  y  réuffir  &  le  Czar  renouvela  &  ra- 
tifia une  Trêve  avec  la  Porte  pour  trente  ans, 
à  compter  du  jour  du  Traité  de  CarLvitz.  Une 
autre  circonftance  mortifiante  pour  le  Roi  de 
Suéde  ,  ce  fut  la  nouvelle  des  complaifances 
que  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  commen- 

Îoit  d'avoir  pour  le  Cz.ar.  Le  Miniflre  de  ce 
rince  le  Comte  de  Matweof  aiant  été  infulté  à 
Londres  par  dcs  Marchands  à  qui  il  devoir ,  fon 
Maître  avoit   fait   de  grandes  plaintes  de   ce 

3u'on  avoit  ainfi  violé  le  droit  ries  gens  ,  & 
emandé  des  réparations  conformes  à  l'outrage, 
-à  la  dignité  de  l'Ambafladeur  &  au  Rang  que 
4bn  Curamittent  tient  entre  les  Têtes  couronnées. 
;»  Quoi 
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Quoi  que  l'outrage  eût  été  fait  au  moisde  Juiî- 
SuEDE,     let  1708.  il  s'étoit  pafle  un  an  entier  fans  que; 
■~— —  Sa  Majeftc  Czarienne  eût  pu  tirer  la   fatisfaction; 
'7«o«     qu'on  lui   demandoit.     Mais  foit  que  la  natureq 
de  cette  fatisfaftion  ne  pernriîr  pas  de  procer.ei^ 
'  plus  Vite,  foit  que  la  Reine  attentive^ aux  avan-.i 
tages  que  le  Czaar  avoit  remportez',  crût  cie-,j 
voir  ménager  d'avantage  un  Souverain  qui  fe  m.et-,l 
toit  en  état  de  balancer  la  deftinée  de  l'Europe  yi 
fon  Miniftre  à  Mofcou  prononça  le  19.  de  Fe- 1 
vrier  17 10.  une  harangue  en  prefence  du  Cz.^r,* 
&  lui  déclara  que  ,,  la  Reine  n'aïant  pu  àcau- 
„  fe  de  Tinfufifance  des  conftitutions  d'Angle- « 
>,  terre  châtier  les  coupables  de  la  manière  que; 
>,  le  Cz.ar  avoit  fouhaité  pour  fa  fatisfadion» 
>,  le   Parlement  A' Angleterre  avoit  fait  une  loi. 
•JL  pour  infliger   les  Peines  les  plus  feveres  à 
,y  ceux  qui  infukeroient  à  l'avenir  quelque  Mi-. 
M  niftre  étranger,  que  Sa  Majefte  Britanique  \\ùi 
„  avoit  donné  ordre  &  plein  pouvoir  de  re-j 
>,  prefenter  fa  perfonne  Roïale  pour  faire  à  Sa. 
„  Majefté  Impériale  de  RuJJîe  des  excufes  fatis-; 
t»  faifantes,  comme  elle  auroit  fait  elle  même  fi 
»,  elle  avoir  pu  être  prefente. 

On  parloir  toujours  du  retour  du  Roi  de  Sué-  ■. 
de  en  ïts  Etats  &  il  y  étoit  plus  neceflaire  que: 
jamais.  La  defcente  des  Danois  dans  la  Schocna 
n'étoit  pas  le  feul  danger  qu'ils  euffent  eu  à  j 
craindre.  La  Livonie  avoit  déjà  été  attaquée 
par  l'armée  du  Czar  qui  y  affiégeoit  Rtga  de-  | 
puis  le  mois  de  Décembre  1709  Le  Comte  de  | 
Stromberg  Gouverneur  de  cette  importante  for-  i 
terefle  étant  réduit  à  l'extrémité  ,  vo  ant  ks  \ 
vivres  confumez  ,  fans  efpérance  d'aucun  Ijs-  .1 
cours  ,  &  n'aïant  plus  qu'une  gamifon  de  deux  î 
mille  hommes  au  lieu  de  neuf  m.ille  qu'il  avoit  • 
eus  au  commencement  du  Siège  ,  fut  enfin  o>-  ; 
tligé  de  faire  battre  la  chamade  le  1 1 .  Juillet. 

La 
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ji Capitulation  fut  réglée  àcondrtion  quelagar-  Db  t* 
ufon  fortiroit  avec  armes  ,  &   bagage ,  Tam-  Suéde. 
wur  battant,  enfeignes  déploitcs,  fix  pièces  de 
:anon,  &  autres  marques  d'honneur  pour  être     ^^^* 
ronduite  à  Re%el  &  delà  embarquce  pour  Stock- 
nlm!.    Le  iz    on  livra  une  porte  aux   Mofco* 
•Aies  &  la  garnifon  fortifie  15*.  Mais  lors  qu'el- 
c  s'attendoit  à  être   menée  en  Suédey  le  Cz^t 
kclara  qu'il  ne  pouvoir  confentir  à  la  laiflcr  par- 
tir, ni  à  éxccuter  la  capitulation  qui  lui  avoit 
fté  accordée  :  au  contraire  il  ordonna-  de  l'ar- 
rêter prifonniere  en  reprefailles  de  ce  qu'on  dc- 
tcnoit  en  Sutde  l'Envoie  Ru^Ji^n  qui  y  fut  arrô- 
:é  au  commencement  de  la  guerre  ;   enfemble 
es  Généraux  Officiers  &  Soldats  MofcoT.it es  qui 
furent  faits  prifonniers  à  la   Bataille  de  Nerva  , 
foutcnant  que  le  Roi  de  Suéde  avoit  promis  de 
leur  donner  leur  liberté  &  que  les   Suedots  pen- 
dant tout  le  cours  de  cette  guerre  n'avaient  te- 
nu aucnne  parole  donnée  anx  Mofcnites.  Néan- 
Boins   le  Cz^r  par  pure  generofité  permettoit 
de  renvoyer  en  Suéde  tous  les  Soldats  malades 
ft  la  moitié  des  Soldats  qui  étoient  en  fanté  ar 
ne  le  Canon  ,  Drapeaux ,  Tambours ,  &  Baga- 
ges.    Mais  il  ordonnoit  de  retenir  prifonniers 
l'autre  moitié  des  Soldats  fains  ,  tous  les  Offi- 
ciers ,  nommément  le  Comte  de  Stromberg  & 
le  Major  Général  Klot;  que    cette   déclararion 
feroit  portée  par  un   Major  à  la  Régence  de 
SHide  avec  une  lettre  du  Comte  de  Stromberg  . 
par  laquelle  il  prieroit  la   Régence  d'ordonner 
.'élargilTement  de  l'envoyé  Mofcovite ,  de  tous 
^  Généraux ,  Officiers  ,  &  Soldats  de  la  mô- 
wkt  nation  pour  être   échangez  contre  pareil 
ifcmbre  d'Officiers  &  Soldats  Suédois   Prifon- 
fiers  ;  que  ce  Major  s'obligeroit  par  écrie  fous 
b  garantie  du  Comte  de  Utromberg  de  revenir  à 
tUga  dans  deux  mois  au  plus  tard  ;  il  ajouta 

que 
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Pr  LA     que  fi  dans  ce  terme  la  Régence  de  5«Ài 
SUEDE,     voit  pas  donné  une  réponfe  fatisfaifante  &  pofiij 
"■"""        tive,  le-dit  Comte  ,  tous  les  Officiers  &  Sol-;.. 
*^*°*     dats   arrêtés  ,   leroient  conduits  à  Mofcou  ,  &_.' 
dans  d'autres  vilies  éloignées  pour  y  être  enfer-!;; 
mez    comme    prifonniers  ,     fans  pouvoir  jav 
mais  efpérer  d'être  mis  en  liberté  j   que  celU;; 
ùes  Mojcovites  reclamez  ne  fût  ordonnée.         À 
Le  fort  de  Dunenjuntle  n'étoit  pas  pas  comprisi| 
dans  la  Capitulation  de  Riga  ;  mais  tome  la  gar, 
nifon  en  étoit  foible,  elle  ne  put  refifter  long.| 
tcms  à  la  force  dont  les  RuJJîens  la  preflerent;; 
Cependant  un   autre  corps   d'armée   fe   rendit) 
maître  de  Wtbourg  par  Capitulation  le  14.  d«J 
Juin.    Les  conditions  étoient  que  la  garniforj 
Suédoife  confiftant  en  deux  mille  fept  cents  trrn-' 
te  trois  hommes  ,  outre  onze  cents  vingt  fepij 
tant  malades  que  bleffez  ,  feroit  conduite  avec! 
armes  &  bagages  à  Stockholm.    Le  Général  A- 
fraxin  qui    avoit  commandé    le  Siège  ,  la  fi 
néanmoins  arrêter  prifonniere  de  guerre  en  rei 
prefailles  de  ce  que  le  Miniftre  de  Mofcozie  & 
îes  Marchands  de  cette  nation  avoient  été  arrê- 
tez au  commencement  de  cette  guerre  ,  &  dt 
ce  que  l'Année  précédente  la  Flotte  Suédoife  a 
voit    arrêté  un  bâtiment  RuJJîen  portant  pavil 
ion  blanc  qui   alloit  en  Suéde  rendre  des  lettre; 
des  Prifonniers  Suédois,  &  chercher  celles  de; 
Mofcovites  Prifonniers   en  Suéde.    La   Prife  d( 
Fernau  &  de   Revel    aflurerent   enfin   au  Czm 
la  conquête  de  la  Livome  &  de  la  Finlande,  & 
la  nouvelle  Ville  qu'il  fit  bâtir  &  qu'il  nommî 
Sant-  Peîerdourg   acheva  de  lui   en   aflurer  l£ 
confervation;parce  que  regardant  cette  place  com- 
me fon  ouvrage  &  en  faifant  fa  refidence  favo- 
rite ,  il  appliqua  tous  fes  foins  à  s'y  fortifier  & 
à  en  éloigner  les  frontières  de  Suéde.  '. 

Une  des  condilions  les  plus  eflentielles  que! 

le 
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Iè  Turc  avoit  exigées  de  Sa  Majefté  Ct^mnw  de  t* 
X)ur  le  renouvellement  de  la  Trêve  de  trente  Suéde. 
jins  à  compter  depuis  le  Traité  de  Carloviiz.  ,  — — — 
ivoit  été  que  le  Cx.aar  faciliteroit  au  Roi  de     '7'o« 
ttkéJe  fon  retour  dans  fcs  Etats.     Ali   B»ch»  , 
3rand  Vijir  qui  avoir  époufé  une  Nièce  duS«/- 
'W,  &  qui  étoit  entièrement  dévoué  au  Cx.iiar 
itoit  fait  ^ntendre  à  fa  HaurelTe  que  ce  Mo- 
larque  n'étoit  pas  feulement  difpolé  à  laifler  les 
±cmins  libres  au  Roi  de  Suéde  pour  fon  retour, 
nais  encore  de    convenir  d'arbitres  avec  lui 
ôrs  qu'il  feroit  dans  fes  Etats  pour  terminer  la 
jperre  qu'ils  avoicnt  enlcmble  ,  à  des  condi- 
iîbns  raifonnables. 

Le  Roi  de  Suéne  &  le  Kan  des  Tartares  é- 
rrivjrent  plufieurs  Lettres  à  fa  Hautefle  Se  au 
»rand  Fi/îr  ,  pour  leur  faire  concevoir,  que  le 
7t«rf^  n'étoit  point  dans  ces  fentimens;puifqu'il 
enoit  toujoujs  des  troupes  fur  les  frontières,  6c 
Uns  les  Provinces  par  où  le  Roi  de  6"«f //«  pou- 
/oit  prendre  fa  route  ,  afin  d'enlever  Sa  Ma- 
efte  tucdoife.  Ils  ajoutoicnt  que  le  Prince  ne 
C  contentoit  pas  d'avoir  affiégé  plufieurs  Pla- 
:cs  en  Livonie,  quil  avoit  encore  lufciié  le  Rot 
ic  Dantrrmrck  à  faire  la  guerre  à  la  Suède  6c 
îKcité  le  Roi  Attgujie  à  rentrer  en  Pologne  avec 
me  armée  pour  agir  de  concert  avec  les  Mofco- 
nies  j  que  toutes  ces  démarches  étoient  direfte- 
nent  oppofées  aux  promeflcs  du  Cz»ar,  Se  aux 
licfures  que  le  Grand  Seigneur  avoit  cru  prcn- 
pour  faciliter  au  Roi  de  Suéde  fon  retour 
laPi  fes  Etats. 

Le  retardement  des  ordres  de  la  Porte  qu'on 
ttendoit  à  Bender  &  le  mauvais  accueil. que  le 
jrMiJ  lijir  faifoit  au  Miniftre  de  Suéde  firentju- 
,er  que  les  plaintes  &  les  remontrances  de  ce 
Vlonarque  n'arrivoient  pas  jufqu'au  SuUan  à  qui 
3Q  fe  plaifoit  à  les  cacher  où  à  les  déguifer. 

Le 
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B«  LA     Le  Kan  des  Tanares ,  prit  la  réfolution  de  d'él 

SvEDE.     pêcher  fecrettement  un   de  fes  Officiers  ave| 

"~— —  des  Lettres  qu'il  devoit  rendre  en  main  prop 

*7'0'     à  fa  Hauteflè.     Il  y  réuffit  par  iemoïen  duBo/ 

tangi  B:ic^: ,  OU  intendant  des  Jardins. 

Le  Sultan  indigné  de  la  conduite  de  fdn  pri! 

mier  Miniftre  ,  le  dépouilla  du  Vifiriat  &  Téi 
li^n!^'      ^^  ^^"^  ^"^  ^^  ^^^  maifons  de  Campagne,  li  ' 
appeller  le   même  jour    Numan   Cupnoli  *  i 
de  MufiApha  Cuprioli   qui  fut  tué  à  la  Batailîi| 
de  Satanckeman  ,   &  lui   donna   les   fceaux 
l'Empire.    Le  i\.  de  Juin  le  Palatin  de  Kio 
arriva    à    ConftantinopU   avec    des  Lettres 
Créance  du  Roi  Stanijl^u  ;  il  s'adrefla  d'al 
an  nouveau  F//7r,  lui  fit  une  peinture  du  ma 
heureux  état  où  la  Tologne  fa  patrie  étoit  redu 
te  par  les  ravages  des  Mofcovt'ei  &  des  Saxonr' 
8c  la  neceffité  où  Stanijlas  s'étoit  trouvé  de  f 
réfugier  en  Fomeranie,  où  il  ne  feroit  pas  long 
tems  en   fureté,  fi  fa  Hauteffc  ne  mettoit;de 
bornes  auxvaftes  projets  du  Czaar  qui  avoir  en 
gagé  dans  fes  intérêts  le  Roi   de  Danemank 
l'Elefteur  de  Saxe  èi  plufieurs  autres   Prince 
d'Allemagne.    On  comptoi:  parmi  ces  Prince 
plufieurs  Souverains  qui  balançoient  s'ils  fe  de 
voient  déclarer  contre  la  Surde,  &  de  fon  cor 
la   iti  ae  fe  flatoit  alors  d'intérefler    quelque 
amis  qui  ne  jugèrent  point  à  propos  de  s'expo 
fer  à  la  vengean-ce  des  Alliez  du  Nord. 

Le  nouveau  Vijk  fit  commander  à  l'Envc; 
du  Roi  Augufte  de  refter  julqu'à  nouvel  orci: 
dans  fa  mailon  au  Faubourg  de  Vira  &  den'e 
point  ibrrir  .ous  quelque  prétexte  que  ce  fù- 
il  lui  mterdit  auffi  toute  communication  avec  .. 

mi- 

•  On  l'écrit  auffi  Kiaperli.      Ce  Vifir  ^coit  le  VI.  à\ 
la  famille. 
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Biiniftre  Cta^r  qu'il  fie  appdler  en  même-  db  la 
teins.    II  lui  déclara  de  la  part  du  Grandi  Sei-  Sukde. 

■  ÇBfwr  que  fi  dans  quarante  jours  le  Cz.»ar  ne  s'é- 

toit  point  acquité  de  la  promefle  qu  il  avoit  faite  '7'o. 
pour  l'entière  fureté  du  paflage  libre  du  Roi  de 
SttéJe  pour  retourner  dans  fes  Etats ,  avec  tous 
les  Officiers ,  8c  Soldats  qui  l'avoient  joint  à 
Bender ,  enforte  que  ces  affurances  fuflent  ac- 
ceptées &  agréées  par  le  Roi  de  Suéde  -,  la 
Forte  donncroit  à  ce  Prince  une  armée  fuffifan- 
te  pour  l'efcorter  fur  ks  Etats,  comme  on  le 
lui  avoit  promis.  Pour  rendre  celte  menace  plus 
vraifemblable  ,  on  commença  à  faire  de  grands 
préparatifs  de  guerre  tant  par  terre  que  par  mer; 
&  en  effet  le  Turc  foUicité  par  le  Kan  des  Tar- 
tures  fit  publier  le  lo.  Novembre  une  déclara- 
tion de  guerre  contre  le  'z-ar  &  le  Roi  Anguf- 
te  On  a  parlé  fuffifamment  de  cette  guerre 
dans  les  volumes  précédents.  Ainfi  je  n'entrerai 
point  dans  tout  le  détail ,  je  ne  marquerai  pas 
feulement  les  bruits  que  l'on  faifoit  courir  que 
Charle  XII.  étoit  parti  de  lurcjuie  ,  qu'il  avoic 
penctfé  en  Pohgzie  avec  une  armée  de  foixantc 
mille  Tartares  ou  Turcs  tenant  la  route  de  Sea- 
domir. 

.  Le  CzMttr  n'avoît  pas  manqué  de  fe  précau-  ■■^ 

lioner  contre  un  ennemi  fi  dangereux,  il  fa-  »7'». 
toit  que  la  puiHànce  du  Turc  fécondée  par  un 
Capitaine  tel  que  le  Roi  de  Suéde  pouvoit  lui 
tendre  la  journée  de  Puitawa.  Les  intérêts  du 
du  Roi  ée  Pologne  étant  les  mGmes  ,  il  s'abou- 
chèrent enfemble  à  Jarojlau  &  pendant  qu'^w- 
fujîe  alloit  attaquer  la  Pomeranie  Suédoife  poUf 
punir  le  refus  qu'on  avoit  fait  d'accepter  la  neu- 
tralité, le  C2,««r  joignit  l'on  l'armée  dont  le  gros 
étoit  à  Barc'ow  dans  la  Ba/fe  Podolie.  Son  Ar- 
mée étoit  d'environ  ccnr  mille  hommes  ;  mais 
tile  n'étoit  pas  encore  affcrablée ,  &  la  néceffi- 

té 
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D«  LA     té  de  fubfifter  ,    avoit  obligé  les  Généraux  de 

SUEDE,    jg  ^çnir  en  divers  lieux. 

'  Le  Grand  vifir  aïant  fu  par  fes  Efpions  que, 

'•'"•     toutes  les  Troupes  qui  dévoient  compofer  cet- 
te grande  Armée  n'étoient  pas  encore  en   un 
corps ,  &  que  même   Sa  Majefté  Czarienne  a- 
voit  fait  un  gros  détachement  de  Cavalerie  fouâ 
les  ordres  du   Général  Rome  ,   pafla  le  Danubt 
en  lept  diferents  endroits  avec  toutes  fes  for- 
ces.   Il  marcha  avec  beaucoup  de  diligence  à  là 
rencontre  de  l'Armée  que  le  c z,a ar co\wr^zx\Ao\l\ 
en  perfonne  &  qui  n'étoit  que  de  trente  mille 
hommes  prefque  toute  Infanterie,  à  la  refervej 
de  quelques  régiments  de  Dragons  &  les  deux 
armées  furent  en  prefence  le  8.  de  Juillet  fur 
les  bords  de  la  rivière  de  Pruth  environ  à  ii. 
lieues  de    fon   embouchure  dans    le    Danuie, 
L'Armée  Czarieme  n'étoit  pas  retranchée  ,  & 
rinfanterie    n'avoir  que  les    chevaux  de    Frife , 
plantez  devant  les  Bataillons.     L'Armée  Ti.rqtte  i 
attaqua  d'abord  les  Ennemis  ,  mais  comme  cet-  ! 
t-e  attaque  fe  fit  ce  jour  là  fort  tard  &  que  les 
Turcs  trouvèrent  plus  de   refiftance  qu'ils  n'a-  ; 
voient  cru ,  l'obfcurité  fepara   les  combatants.  ! 
Les  Turts  continuèrent  l'Attaque  toute  la  jour-  ; 
«ée  le  lendemain  9   ils  y  perdirent  beaucoup  de  ' 
monde  en  voulant  forcer  la    ligne  tantôt   d'un 
coté,  tantôt  de  l'autre,  en  quoi  ils  ne  réufïîrent 
point}  l'infanterie  Mcfcoiite  ayant  bien  ménagé 
fon  feu.  Les  Dragons  avoient  auffi  mis  pied  à 
terre,  cette  journée  fut  auffi  peu  decifive  que  la 
veille  S"i  le  Roi  de  Suéde  eut  été  dans  cette  ar- 
mée, il  eut  fans  doute  apporté  tous  fes  foins 
pour  rompre  la  négociation  qui  fe  fit  le  lenk- 
main.    Le   vipr   volant   le  troifiéme  j  ur  qiie 
tous  fes  efforts  étuieni  inuti'es  quelque  tentati- 
ve qu'il  eût  faite  pour  renverfer  les  bataillons 
quoi  qu'il  eût  le  double  &  même  le  triple  de 

mon- 
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inonde,  écouta  les  propofitions  qu'on  lui  fie  de  la  De  la 
part  du  Cz:iar.  Ce  Monarque  manquoit  de  Suéde. 
vivres,  &  fi  les  Tum  avoienc  profité  du  déplorable 


état  où  étcit  l'Armée  affiégée,  ils  pouvoient  l'o-      *7"» 

bliger  à  fe  rendre  en  deux  jours.     La  famine 

ctoit  déjà  dans  le  camp  l'y  auroit  contrain- 

Cependant  Sa  Majelté  Cz,aritme  fut  fi  bien 

vie  que  le  Vi/ir  qui  devoit   favoir  cette  fa- 

heufe  extrémité, accepta  avec  joie  les  propo- 

itions  qu'on  lui  porta ,  &  moïennant  une  fom- 

Ke  dont  on  convint ,  il  accorda  une  trêve  de 
;ux  jours.    Le  Roi  de  Suéde  qui  commandoit 
D  corps  feparé  de  vingt-mille  hommes,  averti 
oe  la  Trêve,  accourut  chez  le  v^'-r,  &  comme 
cet  Officier  lui  devoit  fon  élévation,  il  comptoit 

Ku'il  l'empôcheroit  du  moins  de  la  proroger, 
fut  fort  furpris  que  l'on  traitât  ainfi  la  paix  à 
fon  exclufion.  11  voulut  s'en  plaindre  ;  mais  le 
Iffir  lui  répondit  que  s'agiflant  des  intérêts  de 
l'Empereur  fon  Maître,  il  ne  pouvoit  pas  les  fa- 
ificr  à  ceux  d'un  autre  Prince.  Il  fit  néan- 
oins  tous  les  efforts  pour  le  faire  comprendre 
ians  ce  Traité.  Mais  le  Cz.aar  qui  tenoit  déjà  le 
^,  par  la  fomme  qu'il  lui  avoit  accordée, re- 
!ûfa  de  traiter  à  cette  condition  &  le  l'i/ir  étant 
"Ija  gagné,  n'infilla  plus  fur  cet  article.  La 
îrte  ne  put  qu'être  fort  grande  de  part  &  d'autre 
ins  un  combat  qui  dura  trois  jours.  Mais 
die  des  Turcs  fut  triple  de  celle  des  Mofcovi- 
^t.  Le  Baron  de  iT^^^^roj^  Vice- Chancelier  de 
tmpire  Rufficn  ,  fe  rendit  à  ConftantinopU 
)Our  échanger  la  ratification  du  traité.  Son 
iaître  lui  ordonna  de  ne  point  fortir  de  cette 
pitale,  qu'après  que  le  Roi  àt Suéde  aurait  été 
>ligé  de  quitter  les  Etats  du  Grand  Sei- 
peur. 

:  L'Armée  Czarieme  devoit  regarder  comme 
É)  grand  bonheur  celui  d'être  tiré  d  nn  fi  mau- 
^Tome  yi.  Q  vais 
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l>B  tA     vais  pas ,  elle  fe  prépara  à  prendre  fa  route  du 
SUEDE,     côté  de  la  Pologne ,  mais  comme  il  y  avoit  lie» 
'^-——  de  craindre  que  le  Sultan  refulât  d'accomplir  ce 
'•^"'     que  le  F//;r  avoit  promis  de  fa  part  touchant  le  Roi 
de  Suéde  ,  il  réfolut  de  point  abandonner.  -A/off 
aux  Turcs  à  qui  il  l'avoit  promis  par  le  traité  , 
jufqu'à-ce  que  ce  Prince  eût  entièrement  quité 
Ja  Turquie.    Chacun  des  deux  partis  eut  la  po- 
litique de  raconter  en  Europe  les  fuites  de  ceti 
te  paix  à  fon  avantage.  Cependant  le  Vifir  vou- 
lut forcer  le  Roi  de  Suéde  à  fortir  conformé- 
ment au  Traité.    On  croit  que   trois  raifons 
portèrent  le   Vi/ir  à  fe  brouiller  avec  lui  :  lai 
première  qu'aïant  paiTé  le  Danube  &   envoie 
prier  le  Roi  de  venir  voir  fon  armée  qui  y  étoit 
venue  pour  fes  intérêts ,  Sa  Majefté  s'en  étoio 
excufée  -.  La  féconde  que  l'on  avoit  fait  enten- 
dre que  la  Suéde  ne  comptant  plus  fur  fon  Roi 
en  avoit  mis  un  autre  fur  le  Trône  j   mais  11 
troifiéme  eft  plus  réelle  que  les  deux  autres,  à 
iàvoir  que  Charles  XII.  avcit  fait  cfpérer  que 
trente  mille  hommes  fcroient  une  diverfion  en 
Tologne  &  les  Turcs  qui  avoient  fait  fonds  fur  ce  j 
fecours,  ne  purent  voir  fans  un  extrême  chagrin  j; 
qu'il  leur  eût  manqué.    La  fermeté  du  Roi  lui 
lervit  encore  dans  cette  rencontre;  il  s'obftina  à 
ne  point  fe  foumettre  au  vifir,  &  perfuadé  que 
le  Sulta)i  ne  l'avoit  point  ordonné,  il  fe  mit  en  é*» 
tat  avec  le  peu  de  monde  qu'il  avoit, de  n'être 
point  forcé  à  partir  de  fon  afiie. 

Les  Alliez  que  le  refus  de  neutralité  avoit  al-li:i 
larmez,  étoient  enfin  r^folus  de  mettre  la  Suédt^- 
hors  d'état  de  les  rejeter  dans  le  mêm.e  état  d'où 
la  bataille  de  Pultawa  les  avoit  tirez.  Ils  crai- 
gnoient  que  le  Roi  de  Suéde  qui  n'avoit  pas 
voulu  fe  lier  par  ce  traité  ,  retournant  dans  fes 
Etats ,  &  fe  mettant  à  la  tête  du  Corps  que  ■  - 
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Xrajfau  lui  avoit  confervé  ,  ne  regagna:  par  fa  ne  ia 
■caleur  ce  qu'une  bataille  lui  avoit  fait  perdre.  Suéde. 
Et  en  effet  fi  ce  Prince  eût  pris  alors  le  parti  " 
qu'il  fut  oblige  de  prendre  enfuite,  il  n'y  a  point     '7t»» 
à  douter  qu'il  n'eût  retrouvé  fes  Etats  dans  une 
ikuation  aflez  favorable,  pour  conferver  du  moins 
oe  cju'il  avoit  en  Allemagne  ,   &  peu  de  tems 
après  il  auroit  pu  reprendre  fes  premiers  def- 
feins.     Les    Rois    de  Pologne   Se  de    Dummarek 
ne  lui  en  donnèrent  point  le  loifir.    Le  Roi  de 
Danemarcb  à  la  tête  dc  trente  mille  hommes 
paffa  en  Pomeranie ,   &  avîint  que  c'y  arriver , 
il  publia  à  Ro/Itck  le  ii.  d'Août  ,   le  Manifeftc 
ûiivant  où  il  expliquoit  les  motifs  qui  l'avoient 
porté  à  cette  errtreprife  ,  &  ce  qui  l'engageoîC 
à  prévenir  les  efforts  Aes  Suédois. 

Nous  Frederick  IV.  Roi  de  Danemarck, 
&c.  faifohs  favoir  par  les  prefentes  à  tous 
&  à  un  chacun  des  Habitans  du  Duché  de  Po- 
rueranie ,  tant  Ecclefiaftiques  que  Séculiers  > 
ceux  de  la  Noblefle,  des  Etats  ,  Bourgeois,  & 
Paifans  ,  qui  ont  été  fournis  jufqu'à  préfent 
à  la  Suéde  ,  &  généralement  à  tous  ceux  à  qui 
il  apartiendra  ,  que  comme  nous  fommes  obli- 
gez de  pénétrer  dans  le  môme  Pais  avec  nôtre 
Armée  ,  pour  mettre  par  là  en  fureté  nos  fidé- 
*s  Sujets  &  Etats  ,  &:  détourner  ,  avec  l'aiïlf- 
tance  de  Dieu ,  l'orage  dont  ils  étoien:  menacez; 
8t  qu'il  eft  néanmoins  à  craindre  que  les  fufdits 
Habitans  du  Duché  dc  Pemeranie ,  ne  viennent 
ài  abandonner  &  détruire  ce  qu'il  ont  fur  la 
ï^erre  ,  de  peur  d'un  dégât  général  de  la  parc 
de  nos  Troupe:  ,  ce  qui  oteroit  à  ces  dernier? 
*  moien  de  fubfifter  :  A  ces  caufcs  ,  fouhai- 
ant  y  pourvoir  autant  qu'il  nous  fer?,  poffible  > 
aous  avons  jfigé  à  propos  d'avertir  généreufe- 
Ifient  par  les  pré{ém<;s  tous  les  Habitans  de  la 
Hmerame  SueJoife  en  général ,  &  chacun  en 
Q  %  par- 
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De  la     partiailier ,  que  nous  avons  donné  de  fi  bons 
SUEDE,     ordres  à  nôtre  Armée  ,   qu'il  ne  leur  fera  fait 

• aucun  tort  ,  ni  en  leur  Perfonnes ,  ni  en  leurs 

'7"*  biens,  par  nos  Gens  ;  Mais  que  chacun  fera 
protégé  &  maintenu  dans  la  paifible  ponefEon 
de  ce  qui  lui  aparti^nt  -,  &■  que  nous  fommes 
prêts  à  leur  donner  pour  cet  éfet  des  Sauvegar- 
des} A  condition  néanmoins ,  qu'à  nôtre  arri- 
vée ,  ledits  Habitans  n'abandonneront  point 
leurs  Maifons  &  leurs  Terres ,  &  ne  nous  cau- 
lèront  aucun  dommage  ,  directement  ou  indi- 
reftement  ;  mais  qu'ils  fe  foùmettront  volon- 
tairement à  nous,  obéiront  à  nos  ordres  ,  nous 
prêteront  la  même  fidélité  qu'ils  ont  fait  jufqu'à 
préfent  à  la  Couronne  de  Sué<ie  ,  &  nous  paie- 
ront les  contributions  ordinaires.  En  ce  cas, 
nous  leur  promettons  fur  notre  parole  Royale, 
de  prendre  en  notre  Proteûion  ,  eux  &  tous 
ceux  qui  leur  appartiennent ,  &  de  ne  pas  per- 
mettre qu  il  leur  foit  fait  aucune  violence  en 
leurs  Perfonnes  ,  ni  aucune  broche  en  leurs 
Droits  &  Liberrez  ;  mais  fi  au  contraire  ,  ils 
venoient  à  s'oppofer  à  nos  defleins. ,  &  à  ne 
pas  fe  foûmettre  à  nôtre  volonté  ,  nous  ferons 
obligez  ,  à  nôtre  grand  regret ,  de  leur  faire 
fubir  ce  que  la  Guerre  entraîne  après  foi }  De 
forte  qu'ils  auront  à  fe  reprocher  à  eux-mêmes 
la  totale  ruine  de  leurs  biens  &  éfets ,  &  le 
danger  de  leur  propre  vie.  Qu'un  chacun  donc 
ait  à  fe  conferver  &  à  prévenir  tout  dommagej 
En  foi  de  quoi  nous  avons  fî gné  les  préfentes  , 
&  y  avons  aufli  appliqué  nôtre  Sceau.  Frede- 
rick ROI. 

Ce  manifefte  ne  fervit  prefque  de  rien  les 
Pomeraniens   aimoient  trop  leur  Souverain. 

Le  Roi  de  Pologne  publia  le  fien  dès  le  20.' 
dans  le  camp  qu'il  occupoit  avec  fon  Armée. 

Sa-i 
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saxonne  à  Strelitx.  Ville  de  MekUnbourg.    II  étoir  Delà 
conçu  en  cts  termes.  sdede. 

*  Nous  Frederick  -  Augufte  ,  Roi  de  Tologne 
&c.  Ne  doutons  pas  qu'il  ne  Toit  connu  à  '7"' 
on  chacun  comment  durant  les  prefens  troubles 
àeSueJe,  nous  nous  Ibmmes  toujours  &  en  tou- 
loutes  occafions  tellement  comportez  ,  qu'un 
chacun  peut  cniiérement  reconnoitre  Notre 
équité  j  dont  nous-mGmes  avons  donné  des 
preuves  innombrales  à  nos  Ennemis. 

Et  quoi  que  par  la  mutinerie  tout  à  fait 
contraire  de  nos  Ennemis  ,  nous  euiïions  pu 
être  portez  à  d'autres  penftes ,  néanmoins 
I  nous  avons  mieux  aimé  fuivre  la  paffion  de 
notre  Ame  ,  à  toute  réputation  inclinée  ,  que 
les  exemples  de  nos  Ennemis. 

Comme  nous  ,  à  notre  retour  en  Pologne  , 
l'an  1709.  par  un  propre  motif,  &  foin  que 
BOUS  avons  pour  le  rej:os  général  de  l'Empire  « 
BOUS  fommes  réfolus ,  &  avons  déclaré  de  ne 
vouloir  pas ,  en  aucune  manière  ,  moleftcr  les 
Provinces  Allemandes  du  Roi  de  SuéJe. 

Quoi  que  peu  de  rems  après  la  Contremar- 
che du  Corps  de  Krajjau  hors  de  la  Pologne  ■çomi 
h  Fomeranie  ,  &  plufieurs  raifons  en  fortant  , 
Bous  auroient  pu  facilement  inciter  à  changée 
notre  intention  ,  pour  pourfuivre  ledit  Corpsf 
«le  KraJJait  jufques  en  l'omeranie  ,  &  ainfi  pré- 
venir d'abord  ceux  qui  alors  en  étoient  fati- 
guez ,  &  qui  étoient  en  éfet  éloignez  de  leurs 
machinations  hoftiles,  pour  1  éxecution  de  quoi 
nous  n'avons  pas  manqué  de  moyens  ,  lors 
que  nos  Troupes  étoient  appuyées  par  celles 
du  Cz,aar  &  l'Armée  de  la  Couronne  ;  mais  au 
contraire  nous  l'avons  difcontinué  par  l'inter- 
ceffion  des  Hautes  PuifTanccs  Alliées  contre  la 
France  ,  lans  confidérer  un  moment  le  confen- 
Q  3  te- 

f  Houe  emploiooi  ici  la  Traduâion  qui  parue  alors* 
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De  tA     tsment  à  la  négociation  de  la  Neutralité  paf. 

SUEDE,     elles    moyennée  :  comme   nos  Alliez  de  tou» 

—  cotez  y  ont  confenti  d'abord  ,  dans  l'efpérance 

i?ii'     indubitable  ,  que  le  Roi  de  Suéde  accepteroit  la-' 

dite  Neutralité, principalement  suffi  concernant  le 

falut&le  repos  de  fes  Provinces  fituéesen  uiUe- 

magne,  &  qu'il  agréroit&  ratifieroitlaDéclaratioa 

faite  en  fon  nom  par  le  Sénat  de  Stockholm, 

Mais  on  s'eft  bien  tôt  éclairci ,  que  ni  laditô 
notre  Déclaration  bien  intentionnée  &  padfi-; 
que  ,  n'a  dûëment  été  regardée,  ni  que  le  foin 
falutaire  des  Hauts  Alliez  contre  la  France,  n'a 
été  accepté  avec  refpeâ:  ,  mais  au  contraire  1© 
Roi  de  Suéde  a  protefté  contre  cette  Neutrali- 
té ,  &  a  qualî  déclaré  la  Guerre  avec  da 
grandes  menaces  auxdits  Hauts  Alliez. 

Ainfi  donc  ,  puis  que  du  côté  Suédois  on  z- 
^feétiveraeut  agi  contre  la  Neutralité ,  tant  paii 
Hier  que  par  terre ,  &  qu'encore  derniéremena 
SmigieLky  a  été  envoyé  de  Pomeranie  en  Pws 
itgae  ,  &  après  avoir  exercé  plufieurs  hoftilitez» 
à  été  encore  reçu  dans  la  Vomérame  ■,  &  quà 
k-  même  a  obligé  l'Officier  fecretement  fur- 
pris  en  ?ologm,  à  donner  un  revers  de  fa  main^ 
qu'après  fa  guérifon  il  fe  jetteroit  à  la  Généïa>4 
Jjté  Suédo'tje  en  Pomeranie.  Ce  font  autanft 
des  claires  marques  du  futur  dcffein  du  Roi  de 
Suéde  ,  &  du  Corps  d'Armée  en  Fomeranie  à 
fes  ordres  ,  &  quelles  fuites  périlleufes  on  a  i' 
craindre  à  l'avenir.  : 

Ainfi  nous  nous  trouvons  néceffitez  ,.  pou» 
prévenir  à  l'avenir  tout  le  mal,  dont  nous  me<* 
«acent  les  démarches  du  Roi  de  Suéde ,  So 
pour  rétablir  la  fu^reté  de  notre  Couronne  8a 
Terre  ,  comme  auffl  pour  détourner  l'inquié^^ 
tude  &  le  bouleverfement  de  l'Empire  caufea 
par  la  Suéde  ,  après  avoir  jufques  ici  inun 
tilement  emploie  des  moïens  plus  doux  ,   à 

cbaf- 


I 
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"rtafTfr  ,  avec  i'aiïii^ance  de  nos  fi(l<!les  Alliez,  ^^  ^'* 

ks  Troupes  Suédoijes  en  Pomerunie  ,   comme  la ]_ 

fource  (lu  malheur  qui  cft  à  craindre  ci-après  ,  ,_j,^ 
&  pour  les  mettre  hors  d'érac  ,  avec  l'aide  de 
Dieu  ,  afin  qu'ils  n'exécutent  pas  leurs  defleins 
pernicieux  :  par  où  au  contraire  nous  pour- 
rons procurer  une  bonne  {ùreté  contre  un  voi- 
f  nage  fi  périlleux. 

Mais  nous  dC'Clarons  par  celle-ci  ,  que  ni 
nous  ,  ni  nos  Alliez  par  ce  notre  delTein  juf- 
te  ,  &  forcé  par  1  Ennemi ,  ne  fommes  nulle- 
ment d'opinion  ,  de  faire  la  Guerre  aux  inno- 
cens  Sujets  Suédois ,  mais  feulement  aux  Trou- 
pes armées  dans  leur  Pais  :  ainfi  donc  ,  que 
nous  promettons  par  celle-ci  rie  notre  part  , 
&  au  nom  de  Sa  Majefté  \çCz.aar  ,  donc  nous 
avons  les  Troupes  avec  nous ,  de  vouloir  laif- 
fcr  en  tranquille  pofleffion  &  joaïfTance  de  leurs 
Efets  &  Biens  ,  tous  les  Habitans  &  Sujets 
Suédois  Pomtrantens  ,  qui  ne  s'oppofcront  pas  à 
nos  Armes  &  de  nos  Alliez  ,  &  de  les  dé- 
fendre puifTamment  contre  toutes  forces  & 
dommagesi  dans  cette  confiance,  que  les  dits  Su- 
jets Sufdois  Pomeraniens  accepteront  d'autant  plus 
volontiers  celte  notre  gracieufe  Déclaration  , 
&  de  nos  Alliez  ,  &  qu'ils  ne  fe  foûmettront 
pas  feulement  à  toutes  nos  Armées  qui  font 
en  marche  .  mais  qu'ils  envoyeront  aufïi  quel- 
ques-uns à  la  rencontre  à  leur  charge  ,  qui 
pourront  traiter  avec  le  Commiflariac  s'y  trou- 
vant ,  touchant  l'entretenement  inévitable  & 
néceflaire  de  ces 'Troupes  ,  pour  éviter  les 
défordres. 

Nous  alTurons  auffi  ,  que  nous  n'agirons  pas 
avec  eux  félon  l'exemple  des  violences  exercées 
à  nos  Terres  &  Sujets  ,  par  les  Suédois ,  mais 
que  nous  les  traiterons  en  Chrétiens  &  modéré- 
ment, &que  pour  cela  nous  tiendrons  fous  une 
Q  4  difi- 
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De  lA  difcipline  &  ordre  rigoureux  nos  propres  Troa-  ;t 
auEDE.     pes  &les  auxiliaires  de  SaMajefté  leCzaar  que   : 

_ nous  avons  avec  nous. 

J711.  C'eft  pourquoi  chacun  peut  d'autant  moins 
clouter ,  que  tant  plus  de  preuves  de  nôtre  mo- 
dération nous  avons  déjà  fait  voir  en  toutes  oc- 
cafions,  ainfi  tous  les  Suédois  &  autres  ,  qui 
fe  font  fournis  aux  Armes  du  Cz.aar  ,  peuvent 
Tendre  un  témoignage  confiant  de  l'Equanimité 
&  modération  de  Sa  Majefté  Czaarienne  ,  fans 
eonfidêrer  le  plus  barbare  traitement ,  par  le- 
quel les  prifonniers  RuJJîem  au  contraire  ont 
toujours  été  vexez  &  tourmentez  j  &  lies  autres 
procédures  horribles  exercées  en  plufieurs  en- 
droits par  les  Suédois  qui  mériteroient  bien  ua 
xefTentiment  plus  rigoureux. 

Mais  en  cas  que  l'un  ou  l'autre  Habitant 
Suédois  -  Fcmerariien  fournifle  lui-même  i'occa- 
lion  à  une  aftion  contraire  ,  &  qu'il  fe  laifle 
leduire  par  une  efpérance  vaine  du  fubit  re- 
tour du  Roi  de  Suéde ,  ou  progrès  fupofez  des 
Turcs  contre  les  Mofcovites ,  ou  par  quelqu'au- 
tre  vûë,  qu'ils  ne  voudroicnt  pas  accepter  cet- 
te nôtre  intention  falutaire  ,  que  nous  & 
nos  alliez  avons  pour  eux  ,  mais  qu  ils  fe  dé- 
clarèrent hoftilement  ou  par  force  publique  , 
ou  machinations  fecretes ,  comme  auffi  en  qui- 
tant  leurs  maifons  :  alors  ils  fe  le  pourront 
attribuer  à  eux  mômes ,  quand  ils  feroicnt  enco- 
re traitez  comme  ûes  Ennemis  ,  &  qu'ils  fe- 
Toient  ruinez  &  privez  de  leur  bien  entier;  princi- 
palement puis  que  leur  invagination  n'eft  pas 
fondée  ,  &  que  l'état  defelperé  &  malheureux 
du  Roi  de  Suéde  eft  connu  de  tout  le  mon- 
de. Au  lieu  que  paroiffent  les  progrès  viftb- 
rieux  rie  Sa  Majefté  le  Czaar,  &  la  foumiffion 
volontaire  qu'il  a  trouvée  ,  fans  coup  ferir ,  en 
deux  Provinces  fi  renommées ,    à  favoir  de 

Mol' 
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J^oUavie  &  Walachie,  par  les  Minifeftes  publiez  de  la 
des  Princes  des  dits  Pais  ,  &  la  conjondlion  de  Suedk. 
de  leurs  Armées   nombreufes  avec  celle  du 


Cz.aar.  '7H- 

De  plus  les  r«rfr  n'ont  pu  eux  mômes  convenir 
enfemble  ,  c'eft.  pourquoi  cette  nouvelle  Guer- 
re qu'ils  ont  commencée ,  n'a  rien  pu  tfcc- 
ter  que  le«ir  défaite  entière ,  dont  les  avis  cer- 
tains font  arrivez  ,  avec  cette  confirmation  » 
qu'on  eft  ritja  convenu  d'une  Paix  éternelle  entre 
Sa  Majc'fté  le  Cxjiar  &  la  Porte  OttomATine  à 
l'exclufion  du  Roi  de  S»éJe. 

Selon  ceci  ,  chacun  qui  aime  fon  falut  > 
I)Ourra  profiter  de  cette  admonition  bien  in- 
tentionnée ,  s'il  ne  veut  pas  s'attirer  par  fa 
propre  faute  un  traitement  hoflile  ,  &  une  juf- 
te  exécution  d'être  brûlé  &  traité  avec  la  der- 
nière rigueur,  ce  qui  fera  principalement  exé- 
cuté aux  Parties  de  Mauft. 
•  Qu'il  foit  notoire  pour  la  confirmation  de  ce- 
ci ,  que  nous  avons  auffi  figné  ce  prefent 
pianiferte  de  notre  propre  main,  &  cacheté  avec 
tjos  Armes  Royales  &  Elcftorales.  Ainfi  fait 
dans  le  Camp  près  deStrelitz,  le  1».  d'Août  1711. 
AUGUSTE  ROI. 

Le  Roi  de  Pologne  après  avoir  publié  ce  Ma- 
juifcfte  ,  décampa  de  Strelttz.  &  pendant  quil  fe 
lendoit  maître  de  Treptow  petite  ville  de  Pome- 
r»nte  ,  le  Roi  de  Danemarck  fit  une  tentative 
fur  Damgarten  qui  ne  lui  réufFit  point.  11  falut 
.l'attaquer  dans  les  formes.  La  garnifon  Suedoi- 
ft  fit  un  feu  continuel  ,  &  voiant  que  les  Da- 
vois  jettoient  des  fàfcines  dans  le  marais  pour  le 
«alTcr ,  elle  fe  retira  le  30.  à  Siralfoni  avec  fes 
■bagages.  Les  deux  Rois  réfolurent  entre  eux 
de  taire  le  fiege  de  cette  dernière  place  &  mar- 
chèrent de  ce  coté  avec  leurs  Armées  >  dont  ils 
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Dr  tA  détachèrent  un  corps  de  fix  mille  chevaux  D/t«*V  i 
Suf.DE.  qu  ils  envolèrent  pour  bloquer  IVtfmar.  Depuis  i 
""■  —  le  départ  du  Roi  de  Danmmarck  fa  Capitale  é-  • 
'7"«  toit  affligée  de  la  pefte  qui  y  faifoit  d'horribles 
ravages.  Un  prédicateur  eut  la  hardieffe  dédi- 
re en  chaire,  que  c'étoit  une  punition  de  la  guerre 
^u'on  avoit  déclarée  à  la  Suéde  fans  caufe  légi- 
time. Le  Roi  ne  regardoit  pas  ce  fléau ,  com-  - 
ine  une  raifon  de  difcontinuer  la  guerre  ,  il  t3>- 
cha  au  contraire  d'en  hâter  les  fuccès  pour  re- 
parer au  dehors  les.  pertes  qu'il  faifoit  dans  fes 
Etats.  Cependant  les  deux  Rois  s'étant  avan- 
cés vers  Siralfond,  fe  trouvèrent  hors  d'état  de 
Tien  entreprendre  faute  de  groffe  Artillerie.  La 
j&cilité  de  la  tranfporter  par  mer  avoit  engagé 
les  Alliez  à  compter  le  plus  fur  celle  qu'on  leur 
devoir  envoïer  de  Copenhague  ,  &  elle  tarda 
û-  long-teras  à  venir,  que  les  Suédois  en  faifoient 
eux-mêmes  des  railleries.  Elle  arriva  néan» 
moins  après  avoir  été  difperfiée  par  une  Tem- 
pête ,  &  débarqua  à  Gripfmaid  quatre  Mortiers^ 
cinquante  Perdre.au-!<,&  ving  qtiatre  pièces  de  C» 
non  ,  avecles  munirions  neceflairesipourle  fiega 
L'artillerie  de  S^axe-  arriva  auffi.j  mais  comme  la 
iàifjn  étoit  déjà  fort  avancée  ,  les  alliez  ne  pi> 
»ent  pes  gagner  beaucoup  de  terrain.  Ils  s'empa- 
leréfit  néanmoins;  àt^Fenamonde  Fort  fitué  près 
«^e  Gripftoald:  La  Gamifon  qui  étoit  de  fni- 
ïance  &  quatre  hommes  fe  rendit  prifonnierc 
de  guerre.  Outre  qu'on  y  trouva  neuf  piéceis 
fis  Canon  &  vingt  barils  de  poudre  ,  les  deux 
Rois  gagnèrent  par  là  qu'ils  coupoient  la  com^ 
fllunicarion  que  la  Gamifon  de  Stralfond  pouroic 
avoir  avec  celle  rie  Stetin.  Gripfwald  &  ^4k- 
clatn  paieront  de  grande.*;  contributions  pourem- 
.  pêcher  le  ravage  de  leurs  Campagnes.  Le  ren* 
fort  que  Sa  Majefté  Ctarienne  envoia  »-  &  qui 
joiat  aux  troupes  (qu'elle  avoit  déjà  en  tomtrarje 
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fàifoit  un  corps  de  dix  mille  hommes  commandes  ^^  t* 
par  le  General  Bauer  ,  ne  hâta  point  la  redcii-  ^vedb. 
non  de  cette  place  &  celui  que  les  Suédois  re-    " 
ceurent  du  pareil  nombre  de  Soldats  aguerris,     ''"*' 
fervit  à  retenir  ces  trois  Puiflances  qui  con fu- 
mèrent le  refte  de  cette   campagne  fans  rien 
feire  de  remarquable.    Les  deux  Rois  fc  lafle- 
rent  de  voir  que  leurs  efforts  étoient  inutiles. 
Ks  refolurenr  de  s'en,  retourner  ,    &  de  ten- 
ter auparavant  la  prife  de  Vifmar.    La  garr.ifon 
tn  avoir  été   affaiblie  &    prefque   ruinée   par 
l'imprudence  du  Gouverneur.  Ce  General  aïanc 
&it  une  forrie  aflez  heureufe  fur  les  Ua-ms ,  en 
avoit  hazardé  une  autre  avec  tout  ce  qu'il  avoir 
de  troupes,,  &  il  avoit  eu  !e  malheur  d'env  .ir  l^  ^  ^^ 
tailler  en  pièces  la  plus  grande  partie.   Il  repara  oee/rah. 
pourtant  fa  faute,  en  ménageant  fi  bien  ce  qui 
lui  reftoic  de  monde ,  que  les  aiïicgeanis  furent 
contramrs  d'abbandonner  IVntreprUe     Les  fe- 
«ours  qu'il  receutpeu  après,  différèrent  de  quel- 
(|Ues  années  la  perte  de  cette  place     Les  trou- 
pes RuJJîennei  demeurèrent  en   tomeranme  ,   où 
files  tinrent  Steim  bloqué. 

Le  Roi  AcDammarck  étant  de  retour  dans  Ces 
Btars  ,  fongea  à  rétablir  fon  armée  qui  avoit 
beaucoup  fouffcrt ,  jufque-là  qu'il  lui  étoit 
mort  quatre  mille  Chevaux  faute  de  fourages. 
AulTi-tôt  qu'il  fut  en  état  de  fe  mettre  en  cam- 
pagne ,  il  fît  cor.noître  que  fon  defUin  n'étoit 
Eis  de  retourner  en  Pomtrame  ,  mais  qu'il  vou- 
it  dépouiller  la  Suéde  du  Duché  de  Brème.  11 
''en  expliqua  par  fon  Manifefte  du  21.  de  Juillet. 
,  y  expoloit  que  ,,  le  Roi  de  Suéde  aiant  re- 
,  fufé  d'acquiefcer  à  la  neutralité  projet! éc  à  la 
r  Haye  ,  ce  ne  pouvoir  être  qu'en  vue  de 
r  porter  la  guerre  dans  les  Etats  de  Sa  Majef- 
4-  té  Danoife  fituez  en  Allemagne,  que  les  Peu- 
ples du  Duché  de  Brème  avoien:  inquiété  te 
Q  6  „  ccm- 
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>K  LA     „  commerce  des    Damis  fur  VElbe  •  que  pôttr 
UEDF.     ^j  réparation  de  ces  griefs  ,    Sa  Majefté  avoic 
•  »,  refolu  de  marcher  avec  fon  armée  dans  ce 
'^"*     ,,  Duché,  voulant  y  prendre  les  peuples  fous  fa 
,,  protedion.    Elle  les  fommoit  d'entrer  fous 
»,  fon  obéiflance  ,  de  lui  prêter  le  ferment  de 
,,  fidélité  ;  de  lui  païer  les  mêmes   droits  & 
»,  contributions  ,    qu'ils    païoient  à  la  Suéde-y 
„  Elle  leur  defendoit  d'abandonner  leurs  mai- 
»,  fons ,  &  de  faire  aucun  dégâts  de  leurs  den- 
9i  rées,  dans  la  vue  d'empêcher  fon  armée  de    \ 
>,  fubfifter ,   fous  peine  d'être  traitez ,  foit  en    f 
>,  leurs  perfonnes,  foit  en  leurs  biens,  avec  toute 
9,  la  feverité  permife  par  les  loix  de  la  guer- 
»>  re. 

En  vain  les  Princes  voifins  réclamèrent  le 
traité  de  PVe/lphalie;  l'armée  Danoife  pafTa  l'Elbe, 
&  affiégea  la  ville  de  Stade.     Cette  place  étoit 
}a  plus  forte  qu'eût  le  Roi   de  Suéde  dans  ce  •  | 
Duché  ,  outre  qu'elle  eft  en  pofleffion  d'un  ri-  " 
che  péage  fur  tout  ce  qui  monte  l'Elbe.    La 
tranchée  aïant  été  ouverte  la  nuit  du  20.  ou  21. 
«l'Août ,   la  ville  qui  avoit  deux  cents  pièces 
et  Canon  fit  un  feu  terrible  fur  les  affiégeans, 
inais  ils  la  bombardèrent  ,   &  firent  un  fi  fu- 
rieux defordre  ,  en  rcduifant  les  Eglifes  &  les 
maifons  en  cendres  ,  &  faifant  même  fauter  les 
jnagazins  à  poudre  que  la  garnifon  fut  contrain- 
te de  fe  rendre  à  difcrerion.    Le  Roi  de  Dane- 
vnarck  étant  maître  de  cette  importante  place 
n'eût  point  de  peine  à  fe  faifir  de  tout  le  Duché  i 
de  Brème  &  de  celui  de  Verden.     Wifmar  étoit  ' 
toujours  bloqué  ,  Le  Colonel  Baffêwitz.  s'ctant 
mis  à  la  tête  d'un  détachement  fit  plufieurs  fcrr- 
ties  5c  harcela  les  Danois  j  mais  ce  ne  fur  rieo 
.    en  comparaifon  de  ce  que  fit  Steinbock.  Ce  Gene- 
ral ,  a'iant  fait  pafTer  à  Stralfcnd  les  troupes  de  [ 
ifcnfort  qu'il  avoit  débarquées  dans  l'ifle  de  Ru- 

gen. 
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gçn  ,  prit  congé  de  la  garnifon  &  âçs  bour-  Dk  la 
geois  qui  étoient  Tous  les  armes ,  &  les  exhor-  Suéde. 
ta  à  bien  faire  leur  devoir,  s'ils  croient  attaquez 


avant  fon  retour  Ils  donna  enfuice  les  ordres  '7i«.; 
neceflaires  aux  Généraux,  &  fit  marcher  fon 
armée  dans  le  deffein  ,  difoit  il  ,  d'attaquer  les 
lignes  des  Ennemis.  Il  avoit  eu  la  précaution 
de  ne  laiflèr  fortir  depuis  trois  jours  aucu- 
ne perfonne  de  fon  camp,  ni  de  Stralfond  ,  de 
peur  que  les  ennemis  ne  fuiïent  avertis  de  fa 
marche.  Le  Lieutenant  General  Dticker  con- 
duiloit  l'avantgarde  compofée  de  la  Cavalerie 
de  Brème  ,  des  Dragons  de  MardfeUt  ôf  de 
Stromfeldt  fuivis  de  fix  pièces  de  Canon.  Il  a- 
voit  ordre  de  marcher  en  diligence  du  côté  de 
Damgarten,  d'y  prendre  porte  &  d'y  faire  des 
ponts  avant  que  les  ennemis  euflent  le  tems  de 
s'aflembler.  Il  pafla  la  nuit  àReires  &  détacha 
deux  cents  chevaux  à  FrantzJ>trg  pour  décou- 
vrir les  mouvements  des  Ennemis.  Le  Corps 
de  cette  petite  armée  commandé  par  le  Général 
Tauhe  pafla  la  nuit  à  Carmin.  Steiniock  accompa- 
gné du  Roi  StaniJiAi  fe  mit  à  l'Arriere-gardc 
compofée  du  refte  de  la  Cavalerie  &  de  l'In- 
fanterie ,  conduite  par  le  Major  Général  Patkui 
&  fuivie  de  quinze  cents  Paifans  qui  portoient 
toutes  les  chofes  neceflaires  pour  faire  des  Ponts. 
Elle  pafla  la  nuit  à  Pyt.  Les  chemins  étant  telle- 
ment gà'.ez  par  les  Pluies,  que  ces  troupes  ne 
purent  faire  qu  une  lieue  depuis  midi  jufqu'au 
foir.  Ducker  étant  arrivé  à  Damgarten  le  2. 
de  Novembre,  y  prit  porte  &  marcha  fans  perte 
de  tcms  au  travers  d'un  défilé  ,  jufqu'au  petit 
Fort  qui  eft  de  1  autre  coté  de  Ribnitz.  lequel  il 
prit  incontinent  d'aflaut. 

Toute  l'Armée  aiant  redoublé  fa  marche,  ar- 
riva le  3    à    Damgarten  fur  le   midi      atembock 
prit  fon  quartier  à  Blummendorf  à  un  quart  de 
Q  7  lieue 
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I»  liA    lieue  de  Damgarcen  ;  fur  la  Rivière  de  Ribnit»! 
wsDE.     Cette  Rivière  a  de  chaque  côté  un  Marais  qiU5 
— —"  s'étend  le  long  de  its  bords  &  en  rend  le  pafla" 
.^***    ge  fort  difficile.    Les»  Suécwts  la  pafférent  à  la- 
faveur  des  Ponts  qu'ils  firent  jetter  aux  endroits- 
les  plus  profonds  de  ce  MaraiS)  &  ne  trouvèrent 
aucune  refiftance  de  la  part  des  Ennemis.    La 
garnifon  que  ces  derniers  avoient  dans  Roftock^ 
en  fortit  pour  fe  rendre  au  camp  du  Général 
Httntx.nt*  devant  Wifmar  ,   Ste'mbock  s'empala  de 
Rojiock    où  il    mit  deux  Régiments.    Son  Ar- 
mée étoit  d'environ  dix  fept  mille  hommes. 

Pendant  tout  ce  tems  là  lesSaxom  &  les  Mofc/>- 
vites  s'étant  fortifiez  dans  leur  lignes.  &  le  Roi^ 
de  Pologne  jugeant  qu'il  avoit  befoin  de  quelque 
place, fit  furprendre  Guftnw  par  le  moien  d'un^ 
grand  nombre  de  chariots,  fur  lefquels  on  avoit 
caché  des  foldats  qui  fe  rendirent  d'abord  Maîtres-- 
de  la  Porte ,  &  enfuite  de  la  Ville,  où  ces  chariots  . 
«ntrérentfacilement, fous  prétexte  qu'on  y  de- 
roit  charger  des  provifions,  comme  ou  avoit  ac- 
coutumé d'y  en  venir  prendre  fort  fouvent. 
Quoique  le  Général  Suédois  fût  rcfolu  de  rifquer 
-une  bataille  ,  il  demeura  néanmoins  dix  jours 
dans  l'inadion,  parce  qu'il  attendoit  un  nouveau 
tranfport  de  troupes  qui  devoir  lui  arriver  de 
Suéde.  D'un  autre  côté  les  Alliez  ne  vouloienc 
ïien  bazarder  avant  qu'ils  euflent  joint  les  Da- 
nois qui  s'aflembloient  dans  le  Holflein.  Avec  des- 
difpofitions  fi  uniformes,  on  convint  de  part  & 
d'autre  verbalement  d'un  Armiflice  de  quinze 
jours  à  commencer  du  i.  Décembre.  Les  Da- 
nois le  rompirent  le  treizième  jour.  Ils 
entrèrent  dans  le  Mecklenhurg  ,  en  enlevèrent 
ks  Partis  Suédois  envolez  fur  la  bonne  foi  de  la 
Sufpenfion  d'Armes ,  pour  efcorter  des  Grains 
achetez  à  Lubeckj  prirent  pofte  à  Gadecuich  & 
j&rent ,  par  leurs  Partis. ,  tout  le  mal  qu'ils  pur 
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lOTC  à  l'Armée  Suidoife.    D'un  autre  côté  les  ofe  t* 

idofcovttts  &  les  5*>rom  tirOrent  peu  à  peu  vers  Suedi. 

■  l'Armée  Damîfe  dans  le  dedein  de  l'enfermer. 

j  Ces  mauvais   exemples  ne  purent    néanmoins     '''^•* 

'  porter  le  Comte  Stetnbock  à  rompre  fa  parole. 

:  Il  attendit  le  dernier  jour  de  la  SufpenfiDp  fût 
pulée  ,    &  il  fit  rompre  tous  les  Ponts  fur  le 

;  Warndro  &  lous Ro//oc/t, afin  de  mieux  couvrir  la 
queue  &  le  (îanc  de  fon  Armée  ,&  faifant  vers 
les  Danois  une  Marche  forcée ,  traverla  quanti- 
té de  Marais  ,  de  chemins  creux  &  de  dé- 
filez. 

Le  i^.  il  fe  trouva  à  un  grand  Défilé  nom- 
TT.c  nllenkrog.  Comme  on  crut  que  les  Dawii 
le  difputeroient  ,  le  Lieutenant-Colonel  Comte 
de  Lewenhaupt  fut  commandé  avec  trois  cens  Maî- 
tres, pour  foûtenir  l'Avant-Garde  compofée  des 
Dragons  des  deux  Régimens  de  StromffU  &  de 
Marfchal.  Le  Major  Tat*bt  fuivlt  avec  loo» 
Pi  mniers.  Enfuice  le  Lieutenant-Colonel  Boh- 
me  avec  foo.  Grenadiers  j  Le  Lieutenant-Co- 
lonel Cronjltdi  ,  avec  8.  Pièces  de  Campagne, 
foûtcnu  par  le  Major- Général  ^f/;^^^*^,  avec 
trois  Bataillons  Aiiemans ,  fous  le  Commande- 
ment des  Colonels  Jager  &  SreanloJ.    Le  reftb 

i  de  l'Armée  fuivit  en  cinq  Colonnes  ,  favoir  v. 
de  Cavalerie,  2.  d'Infanterie;  aiant  l'Artirerie- 
&  le  Bagage  au  milieu  Mais  comme  le  Lieu- 
tenant-General  Ducker  qui  étoit  à  la  lôte  de 
l'Avant  Garde  ,  fit  favoir  que  les  Ennemis  s'é- 
toi'.nt  retirez  avec  précipitation  ,  on  prefla  la 
marche  &  on  avança  encore  une  demi-lieuë 
jufques  lous     Grotenbritz.    &    Ltilenbritz  ,    où  îa 

.    r.ait  furvenu2  obligea  l'Armée  à  faire  halte.  On 
.iprit,  tant  par  les  Efpions,  que  par  des  Let- 
.:s  interceptées ,  que  les  Saxons  étoient  en  plei- 
ne marche  ar^  8.  Régimens  ,   foit  pour  join- 
dre les  JMnoii*  ou  pool  charger  les  Suédois  en- 

^ueui:'» 
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>»  LA     queue;  On  entendit  auffi  dans  la  nuit  un  Signal i 
ivEDE.     de  trois  coups  de  Canon  fait  par  les  Danois, 

Mais  tout  cela   n'empêcha    pas  les  Suetloh  de 

•7'*'     pafler  tranquilement  la  nuit  fous  les  Armes. 

Le  20.  à  l'aube  du  jour,  le  Colonel  Bapwitz 
fût  envoie  avec  200.  Chevaux,  reconnoître  la 
fituation  de  l'Armée  Ennemie  ,  pendant  que  la 
Suédoife  avançoit  toujours  en  f.  Colonnes ,  com- 
me il  a  été  dit.  Il  trouva  une  Garde  avancée 
des  Ennemis  qui  fe  retira  auffî-tôr.  Il  fit  fa- 
voir  qu'ils  étoient  poftez  fur  une  hauteur  der- 
rière un  Marais  ,  aiant  à  la  Gauche  la  Rivière 
de  Gddebufch,  &  à  la  droite  un  gros  Bois.  Là- 
deflus  le  Général  ,  quoi  que  fort  incommodé 
depuis  If.  jours,  d'une  Colique  graveleufe, 
monta  à  cheval  pour  aller  lui  même  reconnoî- 
tre le  terrain.  Il  le  ^trouva  tel  qu'il  n'y  avoit 
pas  moïen  d'aprocher  l'Ennemi  ,  ni  à  la  gau- 
che ,  ni  à  la  droite  ,  mais  feulement  vers  le 
Centre ,  par  une  ouverture  d'environ  mille  pas, 
par  où  il  faloit  déboucher  devant  l'Armée  En- 
-  ,  neraie  toute  rangée  en  Bataille  -,  Car  le  Bois  é- 
toit  tellement  farci  d'Infanterie  foùtcnuë  par  la 
Cavalerie ,  que  ç'auroit  été  peine  perdue  de  le 
tenter  de  ce  côté  -  là.  Ainfi  ,  le  Général 
aïant  fait  avancer  12.  pièces  de  Canon  ,  qui 
commencèrent  à  jouer  environ  à  midi  ,  &  l'Ar- 
mée avançant  toujours ,  fit  pour  l'Attaque  la 
difpofition  fuivante 

Premièrement  marchoient  le  Lieutenant- Co* 
lonel  Cronfta,dt ,  8c  le  Major  Stiernhofzv^c  3a. 
pièces  de  Canon  ,  qui  luivant  une  nouvelle 
méthode  inventée  par  le  premier ,  avançoient, 
aïant  toujours  la  bouche  tournée  en  avant ,  & 
pouvoient  être  rechargées  avec  beaucoup  devi- 
tefle.  Ils  étoient  foûtenus  dun  Bataillon  du 
Régiment  d'Ekeâlad  ,  fous  le  Commandement 
du  Colonel  j^a^er  ,  ûx  Bataillons  du  milieu  de 

la 


DE  l'Univers.  Liv.  VI.     377 

H  premicre  Ligne  fuivoient  fous  la  conduite  des  de  la 
Majors    Généraux   Schommer    &  de    la  GarJie,  Suéde, 

aïanc  à  droite  &  à  gauche  les  Majors  Généraux 

Patku    &    EkeèUei.     Ils  étoient  fuivis  d'un  Ba-     '7««' 
taiUon  du  Régiment  ^'EhbUd  ,   commandé  par 
le   Major  UfeUehm  j    d'un   autre  du   Régiment 
de  Schuliz  fous  le  Colonel  Swanlod-y  de  deux  des 
Régimcns  de  Nerkie  &  de  IVermeland  ,    fous  le 
Colonel    Mlerfeld  &   le  Major  Startnflycht  j    De 
1.  Bataillons  de  W^^trmmUnd ,  fous  le  Colonel 
Jalkenbtrg  ,   le  Lieutenant- Colonel  Gron'mg  ,  8l 
le  Major  Bruman,  fuivis  de  fix  autres  Bataillon* 
A  la  droite  1.  Régimcns  d' ttfiiorgelehn  ,  fous 
le  Lieutenant-Colonel  Ullie  ,    &  le  Major  S;<i/- 
Jing.  I.  Bataillon  d'oflrjgothte  ,    (ous  le  Major 
hloJée.  A  giuche  1    Bataillons  du  Régiment  de 
D^ikl ,    fous  le  Colonel  PalmfeU ,  Lieutenant- 
Colonel  Mentzer  ,  &  le  Major  DiJron.   i.  Ba- 
taillon de  Dahleltarlte ,  fous  le  Major  Lewenhaut. 
Pour  couvrir  les  flancs  vers  le  Bois  ,     &  aufli 
vers  la  Cavalerie  de  l'Aîle  gauche  de  l'Ennemi , 
on  forma  une  Colonne  fur  chacune  ;   Savoir  à 
la  droite  des  SudermanUndois ,  fous  le  Colonel 
Schippenback  &  le  Major  Ejfen  ,    avec  un  Ba- 
taillon d'O/lrogothie ,  fous  le  Lieutenànt-Coloncl 
Stierncrans  ;    Et  à  la  gauche  d'un  Bataillon  de 
Dahltkarlie,  fous  le  Lieutenant- Colonel  Fuchs, 
&  de  I.  Bataillons  de  HelfingUnd  ,   fous  le  Co- 
lonel tiorn  Se  le  Lieutenant-Colonel  Bohm.  Tou- 
tes ces  Troupes  avoient  ordre  de  s'étendre  à 
droite  &  à  gauche  ,  &  de  former  une  Ligne  en 
marchant.    La  Cavalerie  à  la  droite  fous  le  Ma- 
jor Général  Marfchal ,  &  le  Comte  Mellin  ,  é- 
toit  compofée  des  Dragons  de  Stromfeld,  con- 
duits par  le  Colonel  de  ce  nom  &  par  le  Co- 
lonel Lenftern  ,  les  Lieutenans  Colonels  PUte  & 
i\Boufch?t,  avec  les  Majors  Brthmer  &  Waldau. 
Les  mjïrozothet  foui  le  Colonel  IVolfruth  ,  le 
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15b  t,A     Colonel  Frolig ,  le  Lieutenant  Colonel  Kohler  S 

EvEPE.    le  Major    Lagercrans.    La  Cavalerie  de  Brtmt 

'  fous  le  Colonel  Fer/en  ,   le  Lieutenant  Coloney 

.^7ii«     Tetienhrn,  Se  le  Major  Kuhla  y  les  Dragons  de- 

Bajfewitz,  fous  le  Colonel  de  ce  Nom  ,     &  lé 

Lieutenant  Colonel  Reichel. 

A  la  gauche  ,  fous  le  Commandement  de» 
Majors  Généraux  Comte  Achenberg  &  MarJe- 
felt ,  étoient  les  Dragons  de  Marfchzl  conduits 
par  lui-même,  par  le  Lieutenant  Colonel  Leuerf 
^upt  &  par  le  Major  Btel  ;  le  Régiment  dtt- 
Comte  Achinberg,  commandé  par  le  Lieutenants 
Colonel  Fer  [en ,  &  le  Major  Meyerhielm  ;  la  Ca:- 
valerie  de  Poraéranie  fous  le  Colonel  Row,  le 
Lieutenant  Colonel  Brunner  &  le  Major  P^'ei- 
chel.  Les  Dragons  de  Mardefelt ,  fous  le  Lieu- 
tenant Colonel  Oppenbuch  &  le  Major  Hareng» 
Toute  la  Cavalerie  avoit  ordre  de  fuivre  Tin* 
fenterie  à  la  droite  &  à  la  gauche  ,  de  palTef 
le  Marais  en  une  ou  deux  Colomnes  le  mieux 
qu'elle  pourroit,  &  de  gagner  en  fuite  du  Ters 
lain  fur  les  deux  Aîles. 

La  difpofition  ainfi  faite  ,  &  le  mot  étant? 
donné  ,  qui  étoit  Dieu  aidant  ,  l'Armée  com- 
mença à  marcher;  L'Artillerie  fit  des  décharges* 
réitérées  avec  beaucoup  de  vîreffe.  Et  cepen- 
dant l'Armée  avança  avec  une  promptitude  fur* 
prenante,  de  l'aveu  même  des  Ennemis,  non: 
obftant  le  feu  de  l'Artillerie  Danoife  ,  &  quoi 
qu'elle  donnât  dans  les  Rangs  des  Suéc'ois ,  ils  n« 
laifTérent  pas  de  pafler  outre  ,  le  Fufil  fur  l'é--'' 
paule  jufques  fur  les  Ennemis  ,  qui  étoifnt  en 
partie  cachez  dans  une  Vallée, foûtinrent  cou» 
rageufement  leur  décharge  ,  &  ne  faifant  àè- 
leur  que  de  lo  ou  de  if  Pas  ,  firent  plier  tout 
ce  qui  fe  préfenta  devant  eux.  Cependant  lar 
Cavalerie  à  la  droite  avança  avec  tant  de  fuc- 
eès,  qu'elle  culbuta  à  divcrfes  reprifes  les  Efca- 

dronSi 
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iS  Ennemis,  dont  il  en  revcnoit  toutes  les  de  la 
de  tout  frais  en  la  place  des  rompus.  L'Aî-^uedb. 

gauche   avança  de  rr.èmc  avec  tant  de  bra--  "       '  ~^ 

ure  ,  que  nonobftant  le  feu  qu'il  lui  faluc  ef-  *^""' 
'fuïer,  en  partant  devant  le  Bois ,  elle  ne  iaifla 
pas  de  fe  faire  jour.  Et  les  Efcadrons- ,  qui  par 
la  fupériorité  des  Ennemis  furent  quelquefois 
ircpoulTez  ,  fe  raillicrenc  toujours  ,  &  revenant 
à  la  charge ,  repoufftrent  à  leur  tour  leurs  Ad- 
vcrfaires  avec  une  fermeté  furprcnanre,  la  Ca- 
rie fe  trouvant  par  tout  bien  foûtenue  par 
.  .    anterie. 

La  Cavalerie  ennemie  fit  de  grands  efforts 
pour  rompre  l'Infanterie  SHéJoi/e  j  mais  elle  fut 
tpûjours  renvoiée  avec  perte.  Quoi  que  l'In- 
fcnterie  ennemie  rompue  fe  ralliât  à  diverfes 
jeprifes,  elle  fut  néanmoins  toujours  obligée  de 
^ier.  Le  Village  de  A^/Stm/w»  occupé  par^^un  Ba.- 
t^illon  de  Grenadiers  £>«»wV  ,  fut  forcç/'vigou- 
ipufement  par  les  Sudermaniand«n  &  les  Ofiror 
ffthi  ,  conduits  par  le  Co\ont\  Schltppenbuch  & 
fa  Lieutenant  Colonel  StierncrAntx,  ,  fous  le 
'Commandement  du  Major  Général  Fatkul ,  & 
tout  ce  qui  ne  fut  pas  fait  Prifonnier,  fut  paf» 
fé  au  fil  de  l'Epée.  Il  faut  avouer  que  l'Infan* 
terie  D<iwi/«  combattit  bien.  On  vit  des  Of- 
ficiers, s'acharner  perfonncilement  l'un  contre 
1  aa:re ,  jufqu'à  tomber  tous  deux  à  terre  percez 
«le  coups.  Elle  ne  fe  raillia  pas  feulement 
'plus  d'une  fois  ,  &  revint  à  la  charge  ,  mais 
aima  mieux  attendre  les  coups  des  Ba»- 
.  nettes  des  Suedoti  &  fe  rendre  prifonniére, 
que  de  fe  fauver. 

L'animofité   de  l'Armée   Suédoife    étoit  fort 

trande  au  commencement ,  mais  le  mafl'acre  lui 
lofant  enfin  horreur  ,  elle  fit  quartier  aux  def- 
Wfmez  C'eft  de  la  forte  qu'elle  pourfuivit  l'En- 
^mi  l'cpée  dans  les.  reins  pendant  une  demie- 

iicuë» 


Z»B    LA 


3^0    Introduction  a  l'Histoire 

lieue ,  jufqu'au  Village  de  Radegaft  ,  où  elle  fiil 
SUEDE,  obligée  de  s'arêter  à  caufe  de  la  nuit  furvenuë, 
•*■  &  des  Défilez  qui  font  de  l'autre  côté. 

*7'^*  Le  Maréchal  Comte  de  Steinboek  ,  &  le  Lieu- 
tenant Général  Ducker  ,  fe  trouvèrent  par  toui 
où  étoit  le  plus  grand  Feu  ,  &  on  fait  que  lei 
Danois  rendirent  eux-mêmes  aux  Suédois  la  julU- 
ce  d'avouer,  qu'ils  avoient'tous  depuis  le  premiet 
jufqu'au  dernier,  combattu  avec  une  valeur  ex- 
traordinaire. 

L'Armée  Ennemie  étoit  compofee  de  i8.  Ba^ 
taillons,  de  2  de  Saxons  ,  de  47  Efcadrons  Dai 
nois  &  de  31  Saxons.  Ceux-ci  avoient  joint 
une  heure  avant  la  Bataille.  Ainfi  ils  6 
toient  en  tout  79  Efcadrons  &  20  Ba* 
taillons}  les  Suédois  avoient  19  Bataillons,  fi 
Efcadrons  :  mais  il  faut  déduire  de  chaque 
Bataillon  environ  deux  cens  Hommes  poil 
les  Malades  ,  les  Traîneurs  ,  &  ceux  qui  gar^ 
doient  le  Bagage.  De  forte  que  l'Ennemi  étoî 
bien  deux  fois  plus  fort,  &  avoit  d'ailleurs  l'a 
Tantage  du  Terrain  &  du  vent.  Nonobftai 
tout  cela ,  il  fût  par  Taffiftance  da  Ciel  battu  l 
mis  en  déroute  ,  en  moins  de  deux  heures,  l 
obligé  d'abandonner  fon  Artillerie  ,  fon  Câna] 
&  le  peu  de  Bagage  qu'il  avoit  avec  lui ,  aïan* 
eu  foin  d'en  envoïer  la  meilleure  partie  en  liei 
de  feureté  dès  la  veille.  ' 

»■  Après  cet  avantage  obtenu,  qui  fut  pourtant 

'7*30'    une  àes  caufes  de  la  perte  de  la  Po/neranie,  Steinboek 
marcha  avec  les  Troupes  du  côté  du  HolJîeinA 
&  fous  prétexte  qu  il  y  ivoit  quelques  maga* 
zins  à  A.tenaw  vile  fituée  aux  Portes  de  Hatfi^l 
bourg  ,     &  appartenante  à  Sa  Majefté  DamifcA 
comme  elle  n'a  point  de  murs  &  qu'elle  eft  ou- 
verte de  tous  cotez,  il  y  fit  mettre  le  feu.  Cet- 
te aftion  lui  attira  d'autant  plus  de  malediârions  ' 
&  de  blâme ,  que  eette  Barbarie  n'étoit  aucune- 

meat 
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:  néceflairc.    Il  en  porta  la  peine  dans  li  D«  la 
Les  Mofcovttei  qui  n'avoienc  pu  joindre  ^'■'^°*' 

les  alliez  qu'aprts  \%  bataille  ,   étant  un  renfort" " 

iconfuierable  ,  cette  armCe  fui  vit  les  Suédon  qui     ^7 '4* 
s'étant  jettez  lur  le  Hollïein,  le  ravagèrent  &  fc 
firent  paier  de  grandes  contributions. 

liis  les  alliez  les  fui  virent  &ir«niéoft  fut  éton- 
c  fe  voir  comme  afliégé,  fansfavoir  par  où 
ifortir  du  Holfiem  où  il  s'ctoit  enferme.  Il  avoic 
fait  des  lignes  à  Frederichfiitdt  ;  mais  le  1 1.  de 
Février  l'Armée  Mofoiiu  le  joignit  &  le  Czjtar 
fe  mi:  d'abord  à  la  tête  de  cinq  Bataillons  de  fes 
Gardes  &  de  quelques  Dragons  pour  forcer  le 
Retranchement.  L'attaque  dura  depuis  9.  heu- 
res du  marin  jufqu  à  i.  heures  apr.s  midi.  Les 
Mofcovites  flirent  rc pouffez  deux  fois ,  mais  à  la 
troifiéme  attaque  ils  s'emparèrent  des  retran- 
chements l'épée  à  la  main  &  le  Général  Stacktl- 
êtrg  qui  y  commandoit  ,  prit  la  fuite  vers  le 
gros  de  Ion  Armée,  étant  luivi  par  la  garnifon 
de  cette  Place.  Les  Troupes  Ruffiennes  pour- 
fuivirent  fi  vigoureufement  l'Arriére- garde, 
qu'ils  firent  plus  de  trois  cents  Prifonniers,  pri- 
rent deux  piC'ces  de  Canon  &  la  plupart  des  Ba- 
gages. Le  Cz.aar  revint  enfuite  à  Fndetichjladt 
ïvec  le  Prince  Mir.tzichff  y  &  y  mit  une  garni- 
fon de  quatre  mille  hommes  ,  pendant  que 
itein^ck  fit  réunir  fon  armée  à  deux  lieues  de 
ià>  près  de  Lardinghtn ,  dans  un  camp  fort  avan- 
tageux &  dont  les  avenues  font  trés-difficHes, 
parce  qu'on  ne  peut  en  approcher  que  le  long 
d'une  digue  Marécageufe.  Les  Alliez  avoient 
projeté  d'attaquer  les  Suédois  ;  mais  il  fit  un 
coup  de  partie  en  fe  faifilTant  de  loningue.  II 
iwoit  obtenu  du  Duc  de  Holjlein  ,  nouvellement 
kclaré  Majeur ,  un  ordre  adreffé  au  Comman- 
lant  pour  ouvrir  cette  Ville  aux  Suéaots.  Il  y 
h  entrer  des  vivres  5c  une  partie  de  fes  Trou- 
pes, 
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î>s  LA    pes,  &  porta  le  refte  de  fon  Infanterie  &  de 'fi 
;SoEDK.     Cavalerie  fous  le  Canon  de  la  Place,  pour  dei 
•——fendre  aux  ennemis  les  de^ix  feuls  paflages  pai 
'7*4-     où  l'on  peut  en  approcher.    II  n'avoir  pas  aflea 
de  munitions  pour  s'y  maintenir  long- rems  dt 
il  fut  obligé  le  15-.  de  Mai  de  traiter  avec  lèk 
ennemis  qui  lui  accordèrent  la  Capitulation  Sui- 
vante. 

I.  Toute  l'Armée  Sué^oife,  qui  eft  entrée  dâni 
VEyderftad  &  la  Ville  de  Jon'mgue ,  fous  les  Or* 
dres  du  Comte  de  Ste'mbock  ,  fe  rendra  au  R6i 
de  Danemarck,  avec  fon  Généraliffime  .fesGê 

-  néraux  ,  Officiers  ,  Volontaires  &  Soldat». 
Tous  les  Généraux  &  Hauts  Officiers ,  de  m4* 
me  que  les  Volontaires  ,  conferveront  leuri 
.  Armes  &  Bagages,  toutesles  Archives,  la  Cailft 
Militaire ,  &  tout  ce  qui  en  dépend  ,  de  quel* 
que  nom  que  ce  foit  ,  fans  pouvoir  être  fouil- 
lé, pillé  ou  vifité.  Les  Bas-Officiers  &  Soldatk 
conferveront  feulement  leurs  -Epées  &  montug 
res.  Le  Canon,  les  Armes  à  feu  ,  de  même  qui 
les  Chevaux  des  Cavaliers  ,  des  Dragons  &  C 
l'Artillerie  .  &  généralement  tout  ce  qui  apai 
tient  à  l'Armement  de  Guerre  ,  dont  on  ni 
pourra  rien  détruire,  ni  cacher ,  feront  remis 
HeyerfpDorth  ,  après  l'Evacuation  de  Toningu^ 
«le  même  que  les  Drapeaux,  Timbales,  Etenî 
dars  &  Tambours.  L'évacuation  de  ladite  Pli^ 
t:e  fe  fera  3.  jours  après  la  fîgnature  de  cet  Ac- 
cord, &  fera  achevée  dans  8,  jours.  La  Rou* 
te  &  les  Quartiers  pendant  la  marche,  feront 
affignez  par  les  Commiflaires  de  Guerre  Da- 
nois, 

II.  Après  que  les  Troupes  Suédoifes  âurôi 
été  échangées  ou  rançonnées  ,  elles  ne  pou 
lont  être  tranfportées  qu'en  Suéde  ,  &  à  îeu: 
dépens:  elles  devront  même  fe  pourvoir  des  Bî 
timens  néceflaires  ,    auxquels  le  Roi  de  Dam 
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murck  donnera  des  PafTeports  j    &  elles  pour- d»  la 
ron:  aufïï  emploïer  des  Vaifleaux  Danois  &  du  Suéde. 
holjîe'm  ,   moiennant  qu'elles  les  puiflent  avoir  " 

librement.  ^^'■^' 

III.  Les  Troupes  Nationales  de  Suéde  ne  pour- 
ront être  réparées  des  Régimcns  Allemans ,  mais 
elles  devront  être  tranfportécs  en  même  tems 
en  Sué  Je. 

IV.  On  commencera  le  tranfport  inconti- 
nent après  que  les  troupes  auront  été  échan- 
gées ou  rançonnées. 

V.  Les  Suédois  auront  les  logemens  francs 
pendant  leur  marche  ,  mais  ils  le  pourvoironc 
eux-mêmes  de  Vivres. 

VI.  Les  D;inois  OU  leurs  Alliez  prifonnicrs, 
qui  ont  pris  parti  parmi  les  Suédois ,  feront  re- 
tenus ,  de  même  que  les  Déferteurs  i  mais  s'ils 
retournent  volontairement  à  leurs  Rcgiraens,il$ 
obtiendront  pardon. 

VII.  On  ne  pourra  forcer  aucunes  Troupes 
ii$éJ  ifes  à  prendre  fer  vice,  ni  les  retenir,  ex- 
cepté les  Déferteurs. 

Vlil.  Le  Bagage  des  Généraux,  Hauts-Offi- 
ncrs  &  volontaires  ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  le  premier  Article, fera  tranfporté  en  Sue- 
it  ou  ailleurs ,  fans  aucun  empêchement. 

IX.  L'évacuation  fe  fera  par  Brigades  ,  qui 
feront  conduites  par  des  CommilTaires ,  &  pour- 
iriiës  àz  vivres ,  mais  aux  dépends  des  Sué' 
iois 

X.  Les  Troupes  marcheront  3.  jours,  &  fe- 
ront alte  le  quatrième  i  &  ceux  qui  tombe- 
ront mahdes  en  chemin  ,  on  leur  donnera  des 
Chariots. 

XI  Les  malades  dans  Tdningue,  feront  trans- 
Berez  dans  l'Eyder/iad  ,  &  y  referont  jufju'au 
sems  de  leur  convalefcence ,  à  leurs  dépens. 

XII.  Les  montures  &  les  habits  dcftinez  pour 

les 


»7'4' 
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Dk  fcA  les  Troupes  Suédoifes  ,  qui  font  à  Lubeck  Se  à  ' 
SUEDE.  Hambourg,  &  qui  ont  été  païez,  pourront  être 
~  tranfportez   librement  en   SuéJe  ,  avec   Paffe-  ) 

port. 

XIII.  Tous  les  Prifonniers  Suédois ,  qui  font 
en  Dunemarck  ,  en  Ho'Jlein ,  à  Hambourg  ou  ail- 
leurs, pourront  retourner  librement  à  leurs  Ré- 
gimens,  après  avoir  lârisfait  au  Cartel. 

XIV.  Les  Officiers  Suédois  ,  qui  pour  caufc 
de  maladie  ou  bleffure  ,  ont  été  retenus  à  Lu- 
beck, Hambourg  &  Wifmar  ,  &  n'ont  pas  été 
à^ns  V Eyder/iad  ,  pourront  être  tranfportez  où 
bon  leur  femblcra ,  avec  PafTeport. 

XV.  Pareillement  leurs  Bagages ,  &  autres 
chofes. 

XVI.  On  accorde  2.  ou  5,  frégates ,  pour 
fervir  de  Convoi  au  tranfport  dçs  troupes 
Suédoifes  vers  Carelskroon,  Carelshaven,  Cimbet' 
haven  ou  Xdfiedz,  ;  &  en  cas  que  pendant  le 
Tranfport ,  quelques  vaifleaux  fuflent  difperfez 
par  la  tempête ,  ou  jettez  fur  les  Côtes  Danoi- 
fes,  on  ne  pourra  les  retenir. 

XVII.  On  envoiera  à  Tmmgue  ,  de  la  part 
^t%  Danois  ,  un  Médecin  &  un  Chirurgien  de 
Campagne  ,  pour  prendre  information  des  ma- 
lades; &  quelques  Commiflaires,  pour  dreffer 
une  U^e  des  Chevaux  &  autres  chofes. 

XVIII.  Les  Suédois  s'engagent  de  relâcher  les 
Prifonniers  des  Alliez  du  Nord  ,  qui  font  dans 
les  Provinces  ^Uemandes-Suédcifes ,  avant  que 
le  Tranfport  fe  faffe  ,  en  dédudion  du  Cartel  ; 
&  promettent  que  le  Comte  de  Steinbock  ,  fera 
fbn  poflible  que  cela  foit  auffi  exécuté  à  l'égard 
de  ceux  qui  font  en  Suéde. 

XIX.  Le  Roi  de  Bauemarck  promet  ,  que  de 
toute  cette  année  il  ne  bombardera  pas  Tàniri- 

£ue  i   les  Tranchées  &  Batteries  faites  par  les 
I^anois  devant  cette  Place  ,  pourront  être  en- 
tièrement 
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liérement  détruites  par  les  SuéJoii  à  leur  for-  Db  tA 
lie.  •  SupDE. 

XX.  Il  fera  libre  au  SuéJois  de  rechercher  au- 


près desautres  Puiflances.la  Garantie  de  cetre     '7'4» 
Capitulation  :  moiennant  que  cela  ne  caufe  au- 
cun retardement  à  leur  fortie. 

XXI.  Le  Roi  de  Danemarck  s'oblige  d'exécu- 
ter ce  que  deflus  en  tous  fes  points  ,  &  de  pro- 
curer le  confentemenc  des  Chefs  des  Armées 
Alliées. 

XXII.  On  fera  deux  Copies  de  cette  Capitu- 
lation, lefquelles  feront  échangées. 

Le  Général  SuéJors  ratitîa  le  17,  ce  traité  & 
le  môme  jour  les  Généraux  des  Alliez  entrèrent 
idans  la  Ville  ,  &  dreflerent  un  état  ries  Trou- 
focî  Suéthtfes ,  du  Canon,  &  des  Munitions.  Les 
Troupes  confiftoicnt  en  6691.  hommes  en  état 
de  fervir.  commandez  par  f8j>.  hauts  Officiers, 
fie  39<5.  Officiers  fubalternes  ;  avec  zySf.  Sol- 
dats malades.  Us  lailfoient  dans  Tomngue  dou- 
ze Canons  de  Bronze  ,  6.  Canons  de  fer ,  6. 
Etendarts,  67.  Drapeaux,  8.  Paires  de  Timba» 
les ,  outre  un  grand  nombre  de  Trompettes,  & 
de  Tambours. 

L'Evacuation  commença  à  fe  faire  le  11.  & 
finie  le  24..  Steinbock  avoit  pris  les  devants  pour 
aller  trouver  le  Roi  de  Damemurck  qui  lui  fic 
bon  accueil  &  le  rcnvoia  à  la  tête  de  {es  Trnu- 
|Jes  ,  après  que  ce  Général  eut  déclaré  qu'il  fe 
tendoit  Prifonnier  de  Sa  Majefté  ,  avec  tout  ce 

Eui  lui  relloit  de  fon  Armée  Suédoife.    il  envoia 
eux  Courriers  l'un  en  Turquie  au  Roi  de  SuéJ»  . 
Eour  juftifier   fa  conduite  ,   &  l'autre  à  Stock' 
tlm,  pour  folliciter  le  rachat  ries  Troupes,  & 
Its  Vaifieaux  néceffaires  pour  le  tranfport. 

Les  Alliez  aiant  ainfi  vaincu   TArmée    S«é- 

infe  retournèrent  à  IV.fmar,  &  à  Strahl/onJ,  per- 

Qiadez  qu'Us  y  trouveroien:  moins  de  refiftance. 

T(tmt  FI,  R  Le 
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X>E  -LA  Le  Roi  de  Suéde  éroit  toujours  en  Tutb^uU 
Suéde.  Les  Infidelles  laffez  ci  arcendre  cnvain  les  avan 
"-  tages  qu'ils  avoient  efperé  de  tirer  de  la  pro- 

*'7'^*     teftion  qu'ils  lui  donnoient  ,   le  preflerer.t  dq 
'^■^^'     s'en  retourner  dans  fon  Roïaume,  pour  fe  met* 
tre  à  la  tête  de  its  Troupes  ,   &  faire  une  di^ 
verfion,  pendant  que  le  5«//^»attaqueroit  fes  en- 
nemis d'un  autre   côté.    La    Paix  n'étoit  pas 
encore  bien  affermie  avec  le   Czaar.    Cepen- 
dant Sa  Majeflé  àuedoi/e  crut  que  ce  prétexta 
n'étoit  qu'un  artifice  de  fes  Ennemis  pour  l'ar- 
racher de  l'azile  que  fa  fortune  lui  avoit  choiirJl 
C'cft  pourquoi  il  ne  fut  pas  peu  étonné   lors 
que  les  deux  principaux  appuis  qu'il  avoit,  à  fa-i 
voir  le  Kan  des  Tartares  ,   &  le  Serafquier  de 
Befiiier,M  déclarèrent  que  la  volonté  du 5«/?4af 
étoit  qu'il  fortît  de  fon  territoire  &  s'en  retour- 
nât pour  féconder  de  fon  côté  les  efforts  que»' 
l'on  feroit  en  fa  faveur.    Il  falut  lui  redire  plu- 
fieurs  fois  les  mêmes  chofes.    1!  trouvoit  une 
égale  répugnance  à  fe  voir  ma'îtrifer  de  la  for- 
te,  &  à  partir  fans  une  Armée,  comme  il  s'étoic  j 
toijjours  attendu  d'avoir.  Il  necroioitpas  que  les 
snefures  déjà  prifes  pour  la  lureté  de  fon  paflage,. 
f jflent  fuffifantes.  Lors  qu'on  lui  eut  réitéré  les 
derniers  Ordres  de  (a  Hautefle  ,   avec  menacel 
de  le  tirer  par  force  de  Wnrnitz.a,  dans  le  Terri- 
toire de  Lifcanor  où  il  fe  trouvoit,   s'il  perfi-. 
ftoit  à  n'en  vouîoir  pas.  fortir  de  bon  gré  j  3; 
repondit  qu'il  n'y    avoit  aucune  puiflance    aui 
Monde  que  Dieu  feul ,  qui  pût  lui  commanderj 
&  qu'il  fe  defendroit  contre  toute  forte  de  vio- 
lence, jufqu'à  répandre  la  dernière  goûte  de  fon 
f  ng.    Cette  reponfe  plus  fiere  que  ne  le  com- 
portoit  l'abbandon  général  où  il  étoit ,  irrita  les^ 
Iwcs  qui  retolurent  de  le  forcer. 

tftus  Aga  Capig:  hAtht ,   c'eft-à-dire.  Premier. 
HuifTier  du  Sultan,  arriva  le  io.''deFévriet.â 
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B«nJer,zvçc  des  Lettres  d'Ordre ,  que  les  Turcs  dr  l\ 
nomment  Haliferiff,  a.'.reffées  au  Kan  des  Tar-  su ed s 

t^res ,   &  qui  fervoien:  en  môme  tems  de  Ré-  " 

ponfe  à  une  Lettre    envoiée  au  Snitan  parle     *?'♦• 
môme  Kan  des  Tartares ,   &  par   le    Bâcha  de 
SenJer  ,  laquelle  é:oit  aulTi  fignée  par  le  pre- 
mier Ecuyer  ,    ou  imbnchon  Aga  ,   &  par  le 
Crausbafchy. 

Le  Kan  aïant  reçu  cette  Réponfe ,  f jrtit  de 
Btnder  ,  avec  quelques  Troupes  ,  &  prit  fon 
Quartier  dans  le  Dcjmaine  de  Ltfcanor  ,  où  le 
Roi  de  Suéde  avoit  fa  Maiibn ,  qui  porte  le  Nom 
de  IVamttz.».  Il  avoit  auffi  fait  amener  avec  lui 
quelques  Pièces  d'Artillerie  ,  qu'il  fit  braquer 
dans  un  lieu  commode,  contre  le  Palais  Royal: 
&  aiant  auffi  fait  dillribuer  à  fes  Troupes  de 
la  Poudre  &  du  Plomb  ,  avec  des  Grena.les  & 
d'autres  Munitions  de  Guerre,  il  orilonna  qu'el- 
les fe  tinflcnt  prôtes  pour  attaquer  ce  Château 
le  lendemain  au  point  du  jour. 

Il  fit  enfuite  demander  aux  quatre  Grands  de 
Sâlogne,  qui  après  l'ôtre  venu  voir  ,  ttoient  re- 
tournez dans  le  Palais  de  Sa  Majerté  ^Hedoi/it 
i?ils  aimoicnt  mieux  périr  avec  ce  Prince.  Ils 
lui  repondirent  qu'ils  ne  s'étoient  retirez  là  de- 
puis deux  jours  ,  que  parce  qu'ils  craignoient 
d'être  livrez  au  Roi  Augufte-,  mais  que  fi  le  Kan 
Touloit  leur  donner  ,  dans  cette  facheufe  con- 
joncture, des  Lettres  de  protedtion,  fignées  par 
lui  môme,  &  pa?  les  autres  Seigneurs  marque?. 
ci-defTus  ,  ils  fortiroicnt  incontinent  du  Palais 
Royal  pojr  venir  chez  lui  :  &  aïant  reçu  ces 
Lettres ,  ils  fe  rendirent  dans  fa  Tente  ,  com- 
me je  le  dirai  ci-après. 

Le  lendemain  à  9.  heures  du  matin  les  au- 
tres Troupes  des  Turcs  &  des  Tartares  ,  qui 
ttoient  rertces  dans  Bend'r  ,  en  fortirenr  fous  le 
Corapiandcmenc  du  Racba  &  du  Cadi  de  celte 
K  fc  ViU 
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>E'LA     Ville,  &  fous  celui  du  premier  Ecuyer  du  Sul- 

UEDE.    f^„^  (\u  Limbafcy,  &  de  plufieurs  autres  Géné- 

""^;         raux. 

*7'4'  Ceux  ci  aïant  auffi  pris  avec  eux  ii.  Pièces 
de  Canon  ,  fermèrent  les  Portes  de  Bender  ,  & 
fe  rendirent  à  Wamttza  ,  où  étant  arrivez  ,  ils 
firent  la  Difpofition  pour  l'Attaque  de  cette 
Place  ;  les  Janijfairei  &  les  Tartares  s'étant  pol^ 
tez  à  un  côté  du  Palais,  d'autres  Soldats  apel- 
kz  Gf^f/z/ fe  rangèrent  de  l'-autre  ,  &  l'Artil- 
-lerie  étoit  au  milieu. 

Les  Difpofitions  étant  faites  de  cette  maniè- 
re ,  les  Grands  de  Pologne ,  qui  étoient  encore 
auprès  du  Roi  de  Suéde  ,  demandèrent  une  Ef- 
corte  pour  les  conduire  au  Camp  ries  Turcs, & 
l'aïant  reçue,  ils  fortirent ,  &  fe  rendirent  au- 
près du  Kan  des  Tartares ,  qui  leur  fi:  un  bon 
acueil. 

'Cependant ,  Sa  Majeftè  Suéâoife  avoic  envoie 
au  Serafquier  Crotius  fon  Chambellan  ,  avec 
ordre  de  lui  demander  ,  pourquoi  on  faifoit  ces 
étranges  préparatifs  de  Guerre  ;  fur  quoi  le  Se- 
rafquier répondit  ,  que  le  Roi  en  avoit  donné 
le  lujet  lui-même,  &  ajouta,  qu'il  y  avoit  dé- 
jà quatre  ans  que  Sa  Majeftè  avoit  trompé  le 
SuUan ,  &  que  refufant  encore  maintenant  de 
fortir  du  pais  de  Sa  Hauteflè  ,  qui  en  avoit 
donné  les  Ordres,  on  faifoit  enfin  favoir  à  ce 
Prince  Chrétien,  qu'on  ne  fouifriroit. pas  qu'il 
Tcftât  plus  long-tems  dans  ce  château  ;  non  pas 
même  une  heure  ;  mais  qu'en  cas  qu'il  voulût 
conferver  1  amitié  du  Sultan  ,  il  devoir  for- 
tir  incontinent ,  pour  venir  avec  lui  à   £«»• 

der. 

Le  Chambellan  Crotius  étonné  répondit 
iur  cela  ,  comment  ejl-il  pcjjtble  que  le  Roi  moa 
Maître  puljfe  abandonner  fon  Palais  dans  ce  mo- 
xmnt  s  fm/qu'on  n'a  point  encore  fuit  les  Prépara- 

tifi 
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lift  nécejfaires  ,    pour  conduire  Sa  Majejlé  en  toute  Db   la< 
fûreié  dans  fei  Etats  ?  Susdk. 

Le  Serafquier  interrompit  ce  que  le  Chambel-  

lan  vouloi:  encore  ajouter  à  ce  difcours ,  &  lui  •7'4« 
dit  que  le  Roi  devoit  fortir  de  là  fans  aucun  de- 
i  lai ,  &  aller  inceffamment  à  Bendti: ,  fous  l'Ef-- 
I  corte  des  Jam/Jaires  ,  où  il  auroit  le  choix  de 
I  toutes  les  Maifons  de  cette  Ville  ,  &  même  d& 
1  celle  du  Serafquinr  ,  laquelle  étoit  un  Palais- 
i  Royal ,  où  S.  M.  pounoit  refter  quelques  jours, 
I  en  attendant  qu'on  eût  préparé  toutes  les  cho- 
j  fes  néceflaires  pour  fon  retour  en  Suéde. 

Crotius  étant  retourné  auprès  du  Roi  fon 
Maître,  pour  lui  communiquer  cette  Réponfe, 
&  aïant  conféré  pendant  un  quirt  d'heure  avec 
Sa  Majefté ,  retourna  chez  les  Généraux  Turcs, 
&  leur  dit;  .^e  le  Roi  fouhaitoit  de  pouvoir  refter 
dans  fon  PaUit ,  jufqu'à-^e  que  tous  Us  Préparatifs 
pour  fon  départ  furent  tels  qu'ils  dévoient  être  poHi* 
un  voyAge  non  jeu/ement  fort  long  ,  mais  aujfi  très 
dangereux  ,  a  caufe  des  embûches  que  fes  Ennemis 
lui  tendaient  de  toutes  parts  ;  é*  î"'  P*^  conféquent 
il  ne  lui  étoit  pas  po(pbl»  d'aller  incontinent  à  Ben- 
der ,  avec  tant  de  préparation  ,  attendu  que  ni  le 
Sultan ,  m  l'Ambajfadeur  Suédois  qui  était  a  la  Cour- 
Ottomanne  ,  n^  avaient  point  encore  notifié  à  Sa 
Majefié  qu'on  la  voulait  chaffer  de  Turquie  ,  (^ 
qu  tile  elpérott  d'y  recevoir  encore  pendant  que'que 
tims ,  la  continuation  des  faveurs  (^  de  la  protec- 
tion du  Grand  Seigneur. 

Le  Serafquier  ,  le  Kan  &  les  autres  Généraux 
Ttircs,  aiant  entendu  cela  ,  donnèrent  le  fignal 
à  leurs  Troupes  ,  pour  attaquer  le  Château 
Royal  de  iVurnitzjt  ,  contre  lequel  on  fit  auffi- 
tôt  deux  décharges  de  tuute  l'Artilerie  ;  mais 
les  Janiffaires  qui  avoient  ordre  de  fe  mettre  à 
la>  tête  des  autres  Troupes  ,  pour  aller  à  l'af- 
faut,  refuférent  abfolumcnt  de  fervir  contre. le 
R  3  Roi,. 
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•  e  la     Roi,  nonobftant  que  le  Cadi  leur  fit  la  Leâ:ure 
uEDE.     des  Ordres  du  Sultan  ,     qu'ils  révoquèrent  en 
doute  ,  fous  prétexte  que  ces  Lettres  Patentes 
étoient  peut-être  fupol'ees  par  les  Ennemis  d« 
Sa  Majefté  5«<?<^//é.  » 

~~~—  Le  Kan  8c  les  Généra-ux  T3«r«  ,■  voyant  qu'ili 
'7i4«  ne  pouvoient  rien  obtenir  de  cçsjmtjfcàres,  les 
firent  féparer  de^  autres  Troupes  ,  &  retourner 
à  Bender,  où  ils  emmenèrent  la  plupart  de  VKX- 
tillerie;  mais  le  Dimanche  li.  de  Février  ,  tous 
les  Officiers  des  Ja,mffaire$  s'érant  rendus  chex 
le  Roi,  lui  promirent- leur  protedion  ,  &  s'oJ. 
bligérent  avec  ferment,  qu'en  cas  qu'Eile vou- 
lût fe  confier  à  eux, ils- ne  la  livreraient  point; 
ni  au  Kan  des  Tartares  ,  ni  au  Serafqukr  ;  8î 
qu'ils  la  conduiroient  en  toute  fûret-é  auprès  de 
leur  Empereur  même. 

Sa  Majefté  Suedoife  leur  aïant  fait-  entendre 
qu'Eile  ne  fortiroit  point  de  ce  Château- ,  norR- 
obftant  tout  ce  qu'ils  pourroient  faire  de  leur 
chef  particulier  ,  ou  de  concert  avec  les  autres 
Turcs i  ils  furent  tellement  irritez  ,  que  s' étant 
jettez  fur  les  Troupes  SuéJoifes  qui  gardoient 
cette  Place  ,  ils  prirent  trois  cens  Soldats  après 
Jes  avoir  defarmez  ,  &  en  mirent  plufieurs  au- 
tres en  fuite  ,  mais  le  Roi  &  plufieurs  de  fes 
Officiers  ,  avec  quelques  autres  Perfonnes.  le 
jettérent  dans  les  Retranchemens  de  ce  Château 
fortifié  ,  pour  s'y  défendre  opiniâtrement.  Les 
Jamjja'irei  le  firent  bombarder  jufqu'au  foir,  & 
voiant  que  le  Roi  ne  vouloit  point  encore  en 
fortir ,  ils  mirent  le  feu  en  deux  endroits  dif- 
fércns  où  il  étoit  à  couvert^  ce  qui  obligea  en- 
fn  Sa  Majefté  qui  n*avoit  plus  que  ij-.  Offi- 
ciers après  d'Elle,  de  fe  rendre  Prifonnier, en- 
tre les  mains  d'un  U^ecm  ,  Commandant  des 
y^nijfaires  ,  par  lefquels  ce  Prince  fut  condait 
auprès  du-  Sofif^ir,  qui  l'embfaffa,  &  la  ccm- 

fola 
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fo'a  ,   avant  que  rie  le  faire  inonter  à  cheval, Ob  la 
pour  le  tranfpurtcr  à  Bender.     Voiant  c,ue   Sa  Suéde. 
Majefté  étoit  b'.eiïee  au  nez  &  à  la  main  droi-  — ~~" 
te  ,   il  fit  marcher  deux  Officiers  à  fes  cotez»    *7«4«- 
qui  étant  montez  avantageufement ,   la  foûtin- 
-lent  rie   part  &   d'autre   ,    jufqii'à-ce  que  ce 
•Prince  affligé  arriva  dans  cette  Ville   ,     où  le 
rmôme  Sera/qtuer  le  fit  loger  dans  fon  Palais,  & 
donna  looo.  Ecus  aux  ytui'Jftures  q-i  l'avoienc 
-pris. 

:  Il  refta  un  grand  nombre  de  Janijfaira  dans 
oes  différentes  attaques,  entre  autres  4,.  Agas,  un 
Murza  &  40».  Turcs.  La  Cour  ne  prit  ,  dit- 
on,  cette  relbluiion,  que  parce  que  le  Mufti 
avoit  déclaré  au  grand  Seigneur  qu'on  ne  pou- 
loit  pas  félon  la  loi  permettre  à  un  Prince  Chré- 
tien de  faire  un  fi  long  lejour  en  Turquie,  ni 
«ntreprendre  une  guerre  pour  lui  ,  quand  il  n'y 
avoit  point  d'apparence  qu'il  pût  procurer  des 
avantages  à  la  Religion  Mahometane.  Les  Turcs 
s'étant  ainfi  rendu  maîtres  rie  la  perfonne  du 
Roi  le  conduifirent  vers  Salomki  *  fous  une 
iDombreufe  Efcorte.  Leur  deflein  étoit  de  l'y 
embarquer  pour  le  tranfporter  à  MarfetlU.  Il  le 
icfiifa  obftinément,  &  on  le  concuifit  à  Andri- 
nople  où  le  Grand  Seigneur  le  reçut  favorable- 
ment. Un  courage  que  tant  de  malheurs  n'a- 
voicntpuabatre,  attira  la  vénération  de  ces  bar- 
bares. 

Le  Sultan  afïlgna  le  ferrai!  de  Dtmir'Toca  pour 
la  refidence  du  Roi  de  SuéJe  ,  en  attendant  que 
tout  fut  prêt  pour  fon  départ.  Les  elperances 
des  Suédois  fe  ranimèrent  par  la  créance  qu'ils 
curent  que  leur  Roi  alloit  enfin  revenir  ;  mais 
la  nomination  qu'il  fit  rie  la  PrincelTe  Ulru^ue 
là  fœur  pour  être  Régente  du  Roiauroe  en  fon 
R  +  ab- 

f>  C'eil  l'andenne  Tbeffalonique. 
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D«  LA    abfçnce  fit  croire  qu'il  trouvoit  encore  de  gran- 
iuEDE.    ries  difficultez  à  fon  paffage.     Cette   Princefiè 

• prit  polTeffion  de  la  régence  le  iq.  de  Novem- 

'7H.     bre  1713. 

Ce  ne  fut  en  effet  qu'en  Tannée  17 14.  que 
l'on  travailla  éficacement  à  lui  préparer  les  che- 
mins. La  Paix  qui  venoit  de  le  conclure  à  17- 
/rfcAr  a iant  permis  aux  Miniftres  de  France  & 
à' Angleterre,  de  joindre  leurs  bons  offices  en  fa- 
veur de  ce  Monarque  ,  &  le  Miniftre  de  l'Em- 
pereur aïant  auffi  agi  de  fon  côté  le  Vifir  remit 
au  Kan  ries  Tartares  un  pouvoir  de  négocier 
cette  affaire  avec  le  Roi  &  la  République  de  Po- 
iogne.  Sa  Majelté  Suédoije  vit  bien  que  cette 
commiffion  ne  tendoit  qu'à  tirer  les  chofes  en 
longueur  par  les  dificultez  de  la  Kégotiation. 
Elle  déclara  donc  à  la  Porte  que  puifque  le  Sul- 
tan n'avoit  pu  obtenir  ce  qu'il  avoit.  demandé, 
pour  Ion  pafiage  par  la  Pologne  avec  une  Efcor* 
te  fuffifante,  elle  vouloir,  pour  terminer  les  dif- 
fîculîcz,  renoncer  à  TEfcorte  que  fa  Hautcffe 
lui  avoit  promife  ,  &  fe  reduifoit  à  demander 
fimplement  un  Paffeport ,  pour  les  terres  de  la. 
domination  Ottomane  ,  &  les  autres  commodi- 
tez  néceffaires  pour  fon  volage.  Grothaufen  par- 
tit de  Demtr  Tocca  avec  ces  dernières  propofi- 
tions.  Il  étoit  revêtu  du  Caradtere  d'Envoié 
extraordinaire  ,  &  menoit  une  fuite  de  foixante 
&  dix  perfonnes.  Les  lettres  dont  il  étoit  chargé  ; 
pour  le  Sultan  &  le  Vifir,  contenoient  des  remer- 
cimens  pour  la  proteftion  &  les  faveurs  dont  Sa  . 
JVlajeflé  avoit  joui  dans  fon  Afile.  Le  Vijir 
forma  une  objection  en  difant  qu'il  faloit  avoir 
le  conlentement  de  la  Cour  de  Vienne,  avant 
que  de  permettre  au  Roi  de  Suéde  de  partir 
pour  traverfer  les  Etats  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le, Le  Miniftre  Impérial  leva  la  dificulté  en 
déclarant  qu'il  avoijc  ordre  d'offrir   au  Roi  de 

5«f- 
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Suéde  tout  ce  qui  pouvoir  dépendre  de  l'Empe-DH  ia 
reur.  Ainiî  les  Pafleports  &  les  autres  deman-  Suéde. 
des  aùnt  été  accordez  ,   le  Miniltre  Suedou  prit 


fon  audience  de  congé  le  16.  d'Août.    Le  pre-    *7'4« 
fenr  qui  fut  accordé  par  le  Sultan  pour  le  voiage 
du  Roi ,   étoit ,   dit- on   ,    de  cinq  cent  mille 
écus. 

Charles  Xll.  partit  enfin  de  Bemh-Toca  au  Reronr  rfn 
commencement  d'Odobre  ,  &  traverfant  la  Roi  dans 
WaUchie,  il  arriva  le  if.  kTargowitz.  zvçc  une^"^""' 
fuite  d'environ  mille  perfonnes  }  il  s'y  arrêta 
quelque  tems  pour  attendre  les  Troupes  Sué- 
joifes  qui  étoient  reftées  aux  environs  c;e  Bender. 
L'Empereur  informé  du  deflein  qu'il  avoir  pris 
de  pafler  par  ks  Etats  ,  donna  ordre  à  fès  Gé- 
jiéraux  de  lui  rendre  tous  les  honneurs  dûs  à  fa 
dignité  ;  &  lors  que  S.  M.  SuéJoife  envoia  Ççs 
Gommiflaires  au  Comte  de  Steimille  pour  lui  de- 
mander la  permiflîon  de  pafler  &  de  prendre  des 
vivres  en  paiant.  la  reponfe  fut  que  non  feule- 
ment il  étoit  ordonné  de  donner  un  libre  pafla- 
ge,  mais  môme  de  le  defraier  par  tout  avec  fon 
Armée  ,  qu'il  fit  marcher  fur  cinq  colomncs, 
pour  ménager  le  Païs.  Tous  les  Princes  qi.i 
étoient  fur  fa  route  donnèrent  les  mêmes  or- 
dres aux  Gouverneurs  &  Commandants  de 
leurs  Ville^  Mais  le  Roi  prevoiant  que  Its 
honneurs  qu'on  lui  préparolt ,  différeroient  foo 
arrivée  dans  fes  Etars  où  fa  prefence  étoit  ab- 
(blument  néceflaire.aima  mieux  courir  la  porte. 

Il  ne-  prit  avec  lui  que  Dunng  Lieutenant  Co- 
Jonnel,  avec  deux  domefliques  feulement  ,  qui 
même  refterent  en  route  ,  n'aiant  pu  courir 
avec  la  même  rapidité  que  lui  ,  &  après  treize 
jours  &  treize  nuits  de  courfe  il  arriva  le  iz.  de 
Novembre  aux  portes  de  str.thlfon.l  à  deux  heu- 
res du  matin.  On  cria  d'abord  au  fcntinelle  de 
faire  ouvrir  à  un  courrier  extraordinaire  du  Roi 
R  s  ^^  ■ 
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)k  LA  qui  portoit  des  nouvelles  preflantes  au  Générât 
UEDE.  Ducker  Gouverneur  de  la  Place  ,  qui  fut  agrea- 
■^':  blement  furpris  de  leconnoître  le  Roi  même 
*7''**     dans  le  courrier. 

Comme  il  ne  s'étoit  point  dcboité  depu» 
treize  jours ,  une  de  fes  jambes  fe  trouva  meii- 
trie  &  enflée.  Un  Chirurgien  qui  fut  apeUé 
lui  mit  quelques  comprefles,  après  quoi  Charte  alla 
fe  repofer  quelques  heures.  .Il  fut  fur  pied  avant 
midi,  donna  fes  audiences, expédia  divers  Cour- 
riers &  fit  partir  le  Général  Lievtn  pour  annon- 
cer à  Stockholm  fon  retour  en  Fomeranie.  L€ 
Lieutenant  Colonel  qui  l'avoit  accompagné, 
quoi  qu'homme  accoutume  à  fuporter  la  fatigue 
d'une  courfe  ,  fut  obligé  de  garder  le  lit  deux 
jours  avec  un  fi  grand  épuHement  &  de  fi  fré- 
quents évanoui flements  qu'il  penfa  lui  en  coû- 
ter la  vie.  Le  lendemain  le  Roi  monta  à  chc^ 
val  ,  vifita  les  fortifications ,  pafTa  en  revue  la 
garnifon  ,  fit  faire  l'Exercice  ,  alla  de  rang  en 
rang,  &  jouit  du  plaifir  de  connoître  dans  tOBC 
les  yeux  combien  fon  retour  caufoit  de  joie.. 
Le  if.  il  affifta  au  fermon  &  au  Te  Deum  qui 
fut  chanté  en  adlion  de  Grâces  au  bruit  d'une 
triple  décharge  de  l'Artillerie.  Le  27.  il  vifita 
1  Ifle  de  Ru^en,  &  les  jours  fuivanj  fe  pafTerent 
en  fêtes  ,  par  lefquelles  les  Habitans  .de  Pome» 
ranie  ,  fujets  zelez  ,  paffionnez  même  pour  !»■ 
Su:de,  firent  éclater  un  refpeft  qui  n'étoit  pas  fort 
éloigné  de  l'adoration.  La  fuite  de  Sa  Majeftë 
arriva  le  21.  d'Avril  à  5"r)'/ï//ôff</.  -, 

■"      Les  Rois  Alliez  ne  purent  qu'être  fort  allar^ 

*7J/«  mez  du  retour  de  Charte.  Ils  ne  doutèrent  point 
que  ce  Monarque  ne  rendît  à  fes  troupes  une 
vigueur  qui  feroit  un  grand  obftacle  à  leurs 
projets.  Sa  Majefté  Prufïîenne  à  qui  l'on  de- 
manda Stei'm  qu'elle  avoit  reçu  àçs  Mofco^ites, 
en  leur  païant  une  fomme  d'argent,  comme  je 

l'ai 
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l'ai  dit  ci-cleflus  ,  s'obfiina  à  en  conferver  le^^  ^>^ 
fequeftre  jufqu'à  la  Paix.  Envain  la  France  s'of  ^^^^°^- 
frit  de  la  rembourfer  de  cette  fon^m^  la  crainte  ' 

que  la  Suéde  ,  re  s'en  fervît  pour  exciter  dans  '<  ^' 
la  baflê  Allemagne  des  troubles -qui  n'étoient  dé- 
jà que  tfop  grands,  lui  fervit  de  prétexte.  Ce  n'é- 
toît  plus  le  même  Roi  qut  regnoit  en  Prufe^ 
mais  le  Miniftre  Ilgen  avoit  trouve  (lans  fon 
nouveau  Maître  ,  plus  .de  dilpofuion  à  fuivre  le 
plan  qu'il  avoit  dreflé,  pour  rendre  au  Brande- 
bourg le  Balliage  de  Stetin.  Le  peu  de  ménage- 
ment qu'eut  alors  le  Roi  de  Suéde  pour  la  Cour 
de  Berlin ,  fut  caufe  qu'elle  fe  ligua  avec  ï<:s  en- 
nemis. La  mort  de  I^uis  le  Gr ;i«</ acheva  les 
malheurs  du  Roi  At' Suéde.  Le  Duc  d^'Oreum 
Tegent  de  France,  envoia  une  brillante  Amtaf- 
ifade  à  ce  Monarque  ,  &  le  Comte  de  CroiJJi  qui 
en  fut  chargé,  eraploia  envain  fes  bons  offices 

?our    reconcilier  Sa    Majeftc   avec  les  autres 
'rinces  intereffez  à  la  guerre  du  Hord     Le  Roi 
M  Suéde  y  mit  lui  même  obftacle  par  le  peu  de 
complaifance  qu'il  eut  pour  tous  Us  confei's 
qu'on  lui  donna.    Sa  Majefte  fut  bien-tôt  ailîe- 
cce  dafis  Stralfond  ,    &  malgré  tous  fes  efforts 
elle  perdit  cette  place  &  Tlfle  de  Rugtn  ,  qui 
étoient  tout  ce  qu'il  lui  reftoit  en  Allemagne.  Pen- 
dant que  le  Roi  difputoit  cette  conquête  aux 
'Alliez  la  Ville  de  Stockholme  ,  célébra  de  gran- 
des rejoulflances  pour  fon  retour  &  après  pour 
^  Ma:iage  rie  la  Princeffe  avec  le  Prince  Hère- 
■tïitaire  de  Heffe-Cajftl.    Cette  alliance  fut  d'au-  fa  Prnc» 
tant  plus  agréable  à  la  Suéde  ,    que  le  Roi  neH-rcd  tai- 
témoignant  aucun  penchant  pour  le  Mariage  &^J'['^Jyj'- 
rifquant  tous  les  jours  fa  vie  autant  que  le  moin  ^j,^^,^  ^^ 
dre  de  fes  grenadiers  ,    on  étojt  bien  aile  deprincefle 
voir  approcher  du  trône  un  Prince  déjà  fameujdeSucde. 
par  fes  vertus  iipro.ïques.    Le  Ma;i3ge  fut  cé- 
lébré à  Stockholme  le  4.  Avril.  Sa  iMajeltc  volant 
R  6  que 
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>B  LA     que  le  perte  de  5'?r«//o«<i  étoit  inévitable,  fit  pR)- 
UEDE.     poier  par  le  Marquis  de  CrciJJi  un  accommode- 

ment, à  condition  qu'on  lui  laiffât  cette  place, 

'7'J«  &  n'aïant  pu  l'obtenir  ,  elle  partit  dans  un  pe- 
tit Vaifleau  le  21.  de  Décembre  lyif  >  &  laifla 
au  Général  Ducker,  le  foin  de  fauver  la  garni- 
fon  par  une  Capitulation  qui  fut  réglée  le  zj. 

—      Wifmar  1  int  encore  jufqu'au  printems  fuivant  ». 

«7i6.  gj-  fç  rendit  enfin  aux  Ajlicz  le  xy  d'Avril.  Ce 
''^'  Grand  Prince  n'aiant  plus  que  le  Roiaume  de 
Suéde  à  défendre,  prit  toutes  les  précautions  pour 
fe  garantir  du  grand  nombre  o'enrieinis  que  fa 
roideur  &  fon  courage  lui .  avoit  attirez.  Il 
fongeoit  à  faire  la  Paix  avec  le  Cz4«r;  sprèç 
quoi  il  fcroit  venu  facilement  à  bout  de^  Da- 
nois, fi  cette  nation  avoit  refufé  de  traiter;  lors 
que  la  Campagne  qu'il  fit  en  Norvoegue  lui  cour 
ta  la  vie.  Perfuadé  du  Dogme  de  la  prcdefli- 
ration  ,  il  croïoit  que  rien  ne  pouvoit  lui  arri? 
ver ,  foit  bonheur  ,  foit  malheur»  qu'en  verta 

d'un   décret  inévitable.    Il  étoit  rcfolu  de  ne 

1718.  traiter  qu'en  regagnant  les  Pais  qu'il  avoir  per- 
dus ,  ou  du  moins  de  s'en  dedomager  fur  la 
Norvège,  où  il  efperoit  de. faire  de  grands  pro»- 
grès,  lors  qu'il  fut  tué  au  Siège  de  Fnderick.'hal 
le  II.  de  Décembre  17 19.  11  eft  impoffible 
j^,^^  d'exprimer  la  conftemation  où  le  Roïaume  fe 
trouva  à  cette  fuoefte  nouvelle.  Le  Prince  de 
■Hpffe-Cajfei  à  qui  cctte  mort  fut  annoncée  auffi- 
tôt,  fut  déclaré  GénéralifTime  par  le  Confeil  de 
Guerre  ,  &  la  PrincefTefon  Epoufe  Ulriqub 
Eleonor  fut  déclarée  Reine  ,  par  les  Etats  du 
Roiaume  qui  en  lui  déférant  la  Couronne  ren- 
trèrent 

*  Pour  les  dct-)!i  que  nous  abrégeons  ici  ,  &  pour 
tout  ce  qui  conceine  'a  Vie  de  ChjrJe  XI!.  nous  len- 
voions  le  Leâeur  à  l'Hifloire  dé  ce  Prince ,  écrite  pair 
Mx,  de  Limiers. 
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trerent  en  pofleffion  de  leur  ancienne  liberté.  DtLA. 

11  nous  rcfte  a  parler  de  la  coi/tituiion  de  ceSpEPE. 
Ro  aume  j  comme  nous  avons  fait  auparavant 
«n  faifant  la   defcription    des    autres  ttats  de      7«  • 
V  Enrobe.  . 

On  peut  4ire  que  les  Suédois  ont  eu  de  toutD^  Natn- 
tems  la  réputation  d'être  très  belliqueuy,&qu'ilreideia 
peuvent  bien  femir  l'odeur  de  la  poudre  à  Ca-N^Xir. 
ion.  Comme  ils  font  robuftes  de  corps,  ils  font ^"*«'o"'- 
très  capables  de  foûtenir  lesfatigues  &  les  au- 
tres incommodiiez  de  la  guerre.    Us  font  aufli 
propres  à  fervir  à  cheval  qu'à  pied  ;  &  font  bons 
foldats  par  mer  ,    lors  qu'ils  y  font  accoutu- 

.mez.  ^ 

Cependant  il  y  avoir  autrefois  un  affez  mau- 
vais ordre  dans  la  milice  de  Suetie  ,  car  lo^s 
qu'il  furvenoit  quelque  guerre  ,  on  n'enr.ploiovc 
que  les  paifans .  à  la  referve  de  la  Cavalerie  du 
Roi ,  qui  étoit  en  petit  nombre  &  de  quelques 
Chevaliers  ,  qu'on  faifoir  marcher  contre  len- 
nemi.  En  ce  tems-là  on  n'uloit  pas  de  tant 
s'adreffe  ,  ni  de  tant  de  rufes  qu'on  fait  aujour- 
d'hui. Mais  depuis  fous  la  famille  des  Cujiavej 
les  troupes  font  devenues  meilleures  de  jour  en 
jour.  Car  G«/Î«xe&  fes  lucceffturs  fe  fer',  irentau 
commencement  d'Officiers  &  de  foldats  étran- 
gers ;  &  particulièrement  d'Erojjo:s  &  d'yiilemMru 
pour  conduire  &  dreffer  leurs  milices  .  &  en 
partie  auffi  lors  qu'ils  dévoient  entreprendre 
quelque  guerre  d importance;  afin  d'épargner 
leurs  habiiaiis  &  de  ne  pas  trop  èpuiler  le  Ro- 

iaume  de  monde.  ,    xt    •       .  a 

Mais  dtpuis  Guflave  Adolphe  ,  la  Nation  s  ert 
tellement  perfcftionnèc  dans  l'art  militaire  ;  qu  à 
prèfent  Us  Armées  de  Suéde  n'ont  plus  btfoin 
du  ffcours  des  étrangers  ,  fi  ce  n'tft  pour  grof- 
ût  le  nombre:  &  c'tft  dequoi  le  Roi  qui  re- 
R  7  8"^ 
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gne  aujourd'hui  *  a  donné  des  preuves  éclatât»  |( 
tes  dans  la  dernière  guerre.    Cependant:  nous  ne  1t 
comprenons  pas  ibus  les  milices  étrangères  les  '|j 
habitans  d'Efthome.  &  de  Livonie^   donc  la  Noy 
blefle  n'eft  pas  moins  emplo'iée  dans  toutes  les 
charges  militaires,  que  celle  rie  Skéde  :   comme 
en  effet  elle  n'a  point  d'autre  profeffion  .que  les  -. 
armes. 

Ce  Roïaume  eft  aflez  peuplé  ;  bien  qu'il  ne  • 
renferme  pas  tant  de  monde  ,  que  pour  fe  fou- 
Jager  d'une  trop  grande  multitude  d  habitans ,  il 
foie  néceffaire  d'entreprendre  la  guerre  de  ga'ie}- 
-té  de  cœur,  pour  en  faire  périr  une  partie,  ou 
pour  fournir  aux  autres  le  moïen  de  fubUften, 
comme  quelquesi-unsfe  le  ibnt  figuré.  Car  à  pro- 
portion du  terroir  qu'on  peut  cultiver  en  Sué' 
4ie,  il  n'y  a  point  trop  de  monde.    Au.contrai»- 
re  les  grandes  levées  ,   qu'on  a  faites  dans  ces- 
taines  Provinces  durant  les  dernières  guerres,. 
ont  bien  éclairci  le  nombre  des  habitans  i    &  ■ 
particulièrement  dans  la  Finlande  ^  qurâ  que  ce 
défaut  puifle  bien  tôt  être  réparé  par  la  Paix, , 
&  par  le  bon  ordre,   qu'on  obferve  pour  l'erv- 
tretien  de  la  milice.    Il  y  en  a  qui  prétendent 
que  la  caufe  du  peu  de  monde    qui  fe  trouve 
maintenant  en  cette  Province  ,    vient  en  partie 
de  ce  qu'un  grand  nombre  de    païfans    avec 
leurs  valets  fe  font  retirez  fecretement  en  Mo/- 
eovie  ,   ou  fe  font  habituez  dans  les  terres  des  • 
Couvents  ,    où.  ils  peuvent  vivre  fort  à  leur  - 
■aife.  ^    _ 

C'eft  pourquoi  quand  on  confidere  I*état  pré- 
lent  du  Roïaume  de  Suéde  ,    on  ne  peut  pas- 
bien  concevoir ,   comment  on  a  pu  former  ler- 
anciennes  colonies  dans  les  parties  Septentriona- 
les de  l'Europe  :    lors  qu'il  en  for  toit  comme  ■ 

des 

*  L'Auteur  parle  de  Cbaile.  XI. 
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des  eflaims  qui  inondoienc  les  autres  contrées,  Dt  la 
fans  néanmoins  faire  tarir  la  fource  ,  dont  ilsS»*o«. 
étoient  foriis  :  à  moins  que  de  dire  que  ces  a- 
vanturiers  font  premièrement  venus  de  Suét/e-, 
&  que  quantité  des  autres  Nations  fe  joignoienc 
à  eux  dans  les  Pais  ,  par  où  ils  palfoient  ,  8c 
groffiflbicnt  aitîfi  leur  nombre  j  de  môme  qu'une 
pelotte  de  neige  qu'on  roule  concinueHement.  El 
le  pourroit  bien  encore  qu'avant  rétabliflcmcric 
du  Ch'-/ftianifme  ,  cette  grande  multitude  pro- 
cédât-de  la  polygamie  ,  qui  étoit  en  ulage  par- 
mi ks  aT)ciens  Goths  :  vu  particulièrement  que 
dans  ces  pais-là  les  hommes  font  très-propres  k 
la  propragation. 

Il  faut  remarquer  qu'il  n'en  eft  pas  ici  com- 
tne  dans  plufieurs  autres  Etats  de  Vturote  ,  oè 
à  caufe  de  la  quantité  des  villes  peuplées  qui 
s'y  trouvent ,  la  Bourgeoifie  fait  comme  le  gros 
&  le  fondement  de  la  Nation  ••  car  en  SuéJe  ce 
font  proprement  les  paifans  qu'on  doit  prendre 
pour  la  Nation  du  paisjpuifque  c'eft  d'entr'eut 
^u'on  levé  toute  la  milice  ordinaire  ,  qui  doit 
fervir  tant  par  mer  ,  que  par  terre.  Commç 
€n  effet  les  paifans  en  Suétie  font  d'ur>e  condi- 
tion beaucoup  meilleure  &  bien  plus  libre ,  que 
dans  les  autres  Roiaumes  ;  jufques  là  mômes 
qu'ils  affiftent  aux  Affemblécs  des  t  tats  du 
Koiaume  ,  pour  donner  leur  confentement  aux 
impofitions  qu'on  met  fur  le  peuple:  quoique  i} 
foient  entièrement  exclus  des  affaires  dIEtat. 
Toutes  ces  confulerations  font  voir  affcz  clai- 
Tement  qu'on  doit  avoir  beaucoup  d'égard  à 
leur  profperité  non  feulement  en  ce  qui  regar- 
de l'agriculture  ,  mais  auffi  pour  la  défenfc  du 
Roïaume. 

Pour  ce  qui  eft  des  mœurs  &  de  la  manière 
de  vivre  intérieure  des  Suédois  ,  on  remarque 
qu'ils  ont  ordinairement  une  certaine  -erpece  de 
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gravité  qui  ne  leur  fied  pas  mal ,  lors  qu'elle-a 
été  tempérée  par  le  commerce  des  autres  Na- 
tions. Ils  aiment  à  paroître&  à  fe  produire-.  & 
par  là  il  y  en  a  beaucoup  ,  qui  fe  ruinent  ea 
faifant  des  dépenfes  au  delà  de  leurs  revenus. 
Ils  font  fort  diffimulez  ,  &  fçavent  très-biea 
l'art  de  cacher  leurs  defleins  :  outre  qu'ils  font 
très-foupçonneux  &  très-defians  5  &  fouvent 
mêmes  jufques  à  l'excès.  Il  y  en  a  qui  remar-.- 
quent  que  cette  Nation  eft  fort  portée  à  l'en- 
vie: de  forte  qu'ordinairement  un  Suédoii  n'ell 
pas  bien  aife  de  voir,  arriver  du  bonheur  à  un 
autre» 

En  général  les  Suédois  ont  bonne  opinion 
d'eux-mêmes  &  de  tout  ce  qui  les  regarde; 
&  ils  ont  bien  du  penchant  à  méprifer  les  au- 
tres. Pour  ce  qui  eft  des  fciences  ,  des  arts 
&  des  métiers  ,  ils  ont  aflez  de  difpofition  à  ea 
aprendre  les  commencemens  &  les  principes: 
mais  il  s'en  trouve  très-peu  ,  qui  aient  la  pa- 
tience d'aprofondir  les  chofes  &  de  fe  perfeftion- 
ner  dans  les  arts  oiî  ils  Si'apli quent  :  outre  qu'il 
y  en  a  plufieurs  d'entr'eux  qui  fe  fgurent 
d'entendre  une  fcience  à  fond ,  lors  que  mômes 
ils  n'ont  pas  encore,  fait  la  moitié  du  chemitt 
Comme  cette  Nation  a  naturellement  crés-peu 
d'inclination  pour  les  métiers ,  &  qu'elle  en  fait 
peu  de  cas  j  auffi  remarque- t-on  qu'elle  n'eft 
gueres  propre  aux  manufaftures  ,  &  particuliè- 
rement à  celles  qui  demandent  quelque  adreffe 
&  quelque  induîlrie. 

Les  FinUndots  font  une  Nation  toute  diferen- 
te  de  celle  de  Suéde,  tant  dans  le  langage  que 
dans  les  mœurs.  Lors  que  les  Finlannùn  font 
bien  dreflez,  ils  font  très- bons  foldats.  Ce  fort 
des  peuples  opiniâtres  &  ruftiques  ,  n-ais  très- 
laborieux.  C'efl  pour  cette  raifon  ou  ils  font- 
bien  plu^  propres  à  fuporter  la  fatigue  &.  dc5 

tra- 
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mvaux  pénibles  .  qu'à  quelque  ouvrage  ,  qui  De  l* 
demande  de  la  fubtilité  &  de  l'adrefle.  Sue» t. 

On  remarque  que  le  terroir  AehSnéile,  eft 
d'une  très  grande  étendue  ;  mais  qu'il  y  en  a 
une  grande  partie  ,  qui  eft  couverte  de  bois, 
ou  remplie  d'une  infinité  de  lacs  &  d'étangs-i 
outre  qu'il  fe  rencontre  en  quantité  de  lieux 
des  rochers  effroiables.  De  forte  que  ,  quand  * 
il  y  arrive  des  étrangers  ,  le  pais  leur  parole* 
id  abord  affreux  &  defagreable  à  la  vue  en  com- 
Iparaifon  des  autres.  Mais  après  l'avoir  bien  con- 
fulcré  de  près,  on  trouve  qu'il  a  auiïî  fes  com- 
modm'Z,  &  qu'il  eJt  alfcz  agréable.  Caria  S»e- 
■  de  prend  tout  une  autre  face ,  quand  on  pénètre 
au  cœur  du  pais,  que  lors  qu'on  arrive  à  Stock- 
holme  du  côcé  de  la  mer  au  travers  de  rochers, 
&  on  y  découvre  quantité  de  beaux  cantons 
très-fertiles  &  très-diveniflàns  -,  les  bois  &  les 
forêts  qu'on  y  trouve ,  font  non  feulement  né- 
ceflaires  pour  repoulTer  le  froid  de  l'Hiver, mais 
aufli  à  caule  de  l'ufage  c]u'on  en  fait  pour  pré- 
parer les  métaux ,  que  l'on  y  tire  des  mines. 

Les  lacs,  qui  font  tous  fort  poiffonneux,  fer- 
vent outre  cela  à  l'utilité  &  au  plaifir  des  habi- 
tansi  puilque  par  ce  moien  on  peut  voiager  au 
■jàedans  du  Pais  d'un  lieu  à  l'autre ,  &  tranfpor- 
Égir  toutes  chofes.  Dans  les,  Cantons  ,  où  les 
Ses.  ne  fourniflent  point  cette  commodité,  ce 
4efauE  eft  durant  d'Hiver  par  les  traîneaux ,  qui 
i)nt  d'un  fecours  admirable  à  tous  ceux  qui  veu- 
lent voiager  ,  ou  tranfporter  quelques  denrées, 
comme  en  effet  les  païfans  fe  fervent  le  plus 
fouvent  de  cette  voiture  pour  toutes  chofes. 
Cet  avantage  adoucit  beauconp  les  incommodir 
tez.  de  l'Hiver  :  outre  que  la  douceur  incompa- 
rable de  l'Eté ,  &  ces  nuits  fans  obfcurité  ,  qm 
durent  pr^s  de  trois  mois ,  valent  bien  ce  que 

les 
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D»  LA    les  autres  vantent  fi  fort  dans- les^.  climats  mé> 
&DEBE.    ridionaux. 

Lors  que  les  années  ne  font  pas  tout  à  fait 
fteriles.en  Suéde ,  le  terroir  y  produit  affez  de 
grains  pour  la  fubfiftance  des  habitans  ,  farî« 
qu'il  foit  befoin  d'en  aller  chercher  dans  les  Païi 
étrangers  :  parce  qu'une  Province  fuplée  au  dé^ 
faut  de  1  autre  par  fon  abondance.  Le  bétail  s"y 
•  trouve  en  afiez  grande  quantité  :  &  le  grand 
nombre  de  lacs  qui  font  au  dedans  du  Viii\ 
aufli-bien  que  les  côtes  de  la  mer  Baltique  aveC 
fes  golfes,  fourniflent  du  poiflbn  en  abondanod^J 
qui  fert  beaucoup  à  faire  fubfifter  cette  Na» 
tion. 

Le  Roïaume  de  Suéde  abonde  en  mines  dl 
cuivre  &  de  fer  ,  qui  furpaflent  en  bonté  tous 
c-eux  des  autres  païs  du  Monde  j  &  dont  il  foui 
nit  fuffifamment  toutes  les  autres  Nations.  Lefc 
lieux  d'où  l'on  tire  ces  métaux  ,  &  où  on 
travaille  y  font  particulièrement  très-propres 
de  leur  nature  j  à  caufe  de  la  quantité  de  boî 
&  de  rivières  qui  s'y  trouvent:  fans  quoi  oft 
n'en  pourroit  pas  préparer  en  fi  grande  quanti-i 
té.  Les  mines  de  sualberg ,  qui  font  danï] 
la  Wefiwmie,îonxv\\Stx\t,  médiocrement  de  l'ari; 
gent.  On  tranfporte  de  Finlande  beaucoup  de* 
poix  &  de  gaudron  -.  &  on  tire  quantité  de  mâti^ 
de  navires  de  Dahlie  &  de  Warmdande.  Touki 
le  païs  eft  fort  abondant  en  gibier  -,  &  particu»*: 
liérement  en  lièvres ,  en  coqs  de  bruiére  &  au*! 
tres.oifeaux  de  cette  nature. 

Les  Rois  de  la  famille  de  Gufiave  augmente"-; 
rent  le  Roi'aume  de  Suéde  prefque  de  la  moitiétî 
<n  y  joignant  plufieurs  belles  Provinces  tr^sî^ 
bien  fituécs  :  entre  autres  une  partie  de  là 
Careiie ,  qui  eft  comprife  fous  le  fief  de  KeM- 
hlmi  de  les  Provinces  à'ingermanie  ,  à'Ejlhom, 
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êr  de  Lhmie,  avec  l'Ifle  A'Oefel-:  la  première  ob  l*. 
de  ces  Provinces    fert   comme    de  rampart   à  Sus^a» 
la  Finlande  contre  rinvafion  des  Mofcovun  ;  les 
autres  font  très-ferriles  en  grains  ,    &  la  fituar 
tion  en  eft  très-commode  &  très  avantageufe, 
à  caufe  du  voifinage  de  la  mer.    La  Ville  de 
'Riga  eft  la  plus  confiderable  de  toute  la  Uvo" 
aie  :   parce  que  la  rivicre  de  Dun»  lui  fert  à 
tranfporter  les  denrées  hors  du  pais  ,     &  que 
par  là  elle  attire  encore  le  commerce  de  iWojP 
eovie ,  de  Lithuame  &  d'une  partie  de  la  Conr- 
\lanJf. 

I  De  l'autre  côté  on  a  recule  les  anciennes  11^ 
mites  du  Ro.aume  de  Suéde  ,  par  la  conquête 
4es  Provinces  de  Jemjtebnd  8c  de  Herredak" 
km  au  deçà  des  montagnes  du  Kord ,  6ûde  la 
■rfivNie  ,  de  la  Province  de  HoUand  &  de  U 
^U^mgie  avec  le  fîef  de  B»hut  au  deçà  du  dé- 
troit du  Sond,  Outre  la  valeur  inirinfèque  de 
cts  Provinces,  elles  font  encore  d'un  prix  ineftir 
mable  pour  lesi«é<fc«  ;  parce  qu'elles  couvrent 
tout  le  corps  de  ce  Roiaunae  ,  qui  autrement 
lifroit  ouvert  le  long  de  plus,  de  cloquante  lieues 
du  côté  du  Dm.netnarck. 

Mais  fi  toutes  ces  Provinces  tiennent  à  la 
Suéde  &  à  la  L'tvonie ,  &  leur  fervent  de  bou- 
levard ,  &  en  peuvent  auffi  commodément  être 
fecourucs ,  il  n'en  eft  pas  de  môme  de  la  Pomef 
rame  &  du  Duché  de  Brème  *  ,  qui  font  des 
Pais  fort  éloignez  de  la  Suéde  ,  ôc  qui  en  étant 
fëparez  par  la  mer  Baltique  ,  font  très- 
"^fitiles  à  défendre.  C'eft  pour  quoi  quelqucs- 
doutent  fi  ces  Provinces  étoient  de  grande 
rtance  à  la  Couronne  de  Suéde  ,  vu  qu'el- 
coûtent  tous  les  ans  beaucoup  plus  à  entre» 

tenir, 

Brème  eft  perdu  ponr  la  Suéde,  &  il  lui  reftera  peu 
de  cbofe  de  la  Poxncnaie  apiés  la  icitiwùoo* 
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D»  fcA     tenir,  qu'on  n'en  tire  de  revenu.   Ils  eft  certaii 
SucsE.     que  vers  la  fin  de  la  guerre  à'Memagne  ,  lord 
qu'on  commença   à    parler    de  la  fatisfaâiion 
qu'on  devoir  ,    plufieurs  des  Sénateurs  étoient! 
d'avis  qu'on  n'acceptât- point  de  terres  en  AUi 
magne;  ta"it  à  caufe  qu'elles  coûteroient  trop  à , 
garder  &  à  entretenir;  que  parce  qu'elles  don-îi;' 
neroient   de  la  jaloufie   aux  Etats  voifins ,  Sc\é, 
que  cela  pourroit  faire  naître  beaucoup  de  dif-'l' 
ficultez.  ijt' 

Cependant  ceux  qui  étoient  d'un  fcntiment'l 
contraire,  avoient  des  raifons  très-pL  iffantes  deii" 
ne  pas  nég'iger  une  occalion  fi  favorable,  pourjîl' 
annexer  ces  Provinces  à  la  Couronne  de  Suéde.''* 
Car  il  eft  évident  qu'auffi  long-tems  que    les 
Suédois  feront  maîtres  de  Wifmar  ,   &  qu'ils  au- 
ront un  pied  ferme  en  Pomeranie ,   ils  n'auront 
point  à  craindre  d'invafion  du  côté  de  V Allema- 
gne.   Lors  qu'on  levé  du  Monde  dans  V Empire, 
ces  contrées  font  très  propres  pour  le  rendez>- 
vous  des  troupes  ,     &  elles  peuvent  beaucoup 
fervir  à  attaquer  le  Dannemarck  du  coté  de  V  Al- 
lemagne ,  lojs  qu'on  a  la  guerre  avec  cette  Ce*- 
ronne. 

Comme  il  eft  indubitable  que  pourla  feureté 
^es  Suédois  il  eft  très-nécelfaire  qu'ils  fâchent 
quels  font  leurs  voifins  de  l'autre  côté  de  la  Mer 
Baltique  ;  auffi  leur  eft- il  avantageux  en  toutes 
manières  d'y  avoir  un  pied  ferme  ,  &  d'avoir 
rœil  fur  tout  ce  qui  s'y  palTe.  D'ailleurs  ces 
Provinces  pourront  bien  avec  le  tems  fubfiftec 
d'elles-mêmes  ,  fi  on  les  gouverne  comme  il 
faut.  Les  raifons  qu'on  tire  du  ménage  &  des 
dépenfes  qu'on  eft  obligé  de  faire  tous  les  ans 
pour  entretenir  ces  Provinces,  font  auffi  foibles  : 
pour  montrer  que  la  Suéde  devroit  abandonner  ; 
ces  dehors, que  fi  on  vouloir  ruiner  les  baftions 
ât.  les  ouvrages  à  cornes  d'une  place  ,•  pat- 
ce. 
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•ce  qu'on  n'y  peut  pas  fémer  des  fèves  ,  ni  De  ■t.a 
de  l'avoine.  Subd». 

Les  Suédois  ont  déjà  été  deux  fois  maîtres  de 
la  Prujfe ,  &  par  le  droit  de  la  guerre  ils  au- 
roienr  bien  pu  la  garder  pour  eux  >  de  môme 
que  les  tolmou  autrefois  prirent  cette  Provin- 
ce fur  les  Chevaliers  Tcutoniques.  Mais  cela 
attira  tant  d'envieux  à  la  Suéde ,  &  lui  fit  tant 
d'ennemis,  qu'on  fut  obligé  d'abandonner  cette 
xonquêie. 

j  II  ne  faut  pas  toujours  fonger  à  des  conquô- 
}tes,  ni  chercher  avec  trop  d'empreflement  à  fc 
1  rendre  maître  des  Pais  qui  font  à  nôrre  bien- 
Xeaiice  ;  puifque  les  autres  en  pourroient  audi 
ulur  de  môme  à  nôtre  égard.  C'eft  une  vertu 
de  bien  garder  feulement  ce  qu'on  polTcdej 
parce  que  de  trop  grandes  conquêtes  ne  fervent 
qu'à  affaiblir  k  fondement  d'un  Etat ,  aufli- 
bien  que  la  Nation  môme. 

Quand  on  veut  juger  fainemcnt  de  la  puiflan-   ^^  j^^ 
ce  du  Roïaume  àt  Suéde,  il  faut  premièrement  puiffance 
confiderer  toutes  les  chofes,  qui  font  tranfpor-  &  de»  ri. 
tics  de  là  dans  les  pais  étrangers,  contre  celles,  chffTes  dn 
qu'on  y  aporte  d'ailleurs  pour  la  néceffité  des  ^  "i'"7^ 
habitans.    Les  Marchandifes ,  que  la  Suétie  four-   *   "*■  '* 
luit  aux  autres  Nations,  font  le  cuivre,  !e  fer, 
iJ'acier ,   de  la  poix  ,  du  goudron  ,   des  mâts  de 
jjiavire ,  &  des  planches  :  outre  ce  que  les  Pro- 
vinces de  ce  Roiaume  fourniflent  ;   &  dont  le 
prix  peut  monter  fort  haut.    D'un  autre  côté 
les   Marchandifes  ,    qu'on  aporte  en  Suéde  des 
Pais  étrangers,  font  les  vins,  les  eaux  de  vie, 
k  fcl ,  les  épiceries  ,  de  la  cire  ,  des  éto'es  de 
Ipbie  &  de  laine  ,   rie  la  toile  fine  ,   des  gaiante- 
*ies  de  France  ,   des  pelleteries  ,   du  papier  & 
autres  denrées  ,   qui  font  suffi  une  grande  fom- 
me  d'argent  :    à  caufe  que  jufques  ici  on  a  fait 
une  très-grande  confomption  d'exccllens  vins 

en 


^oS    Introduction  a  l'Histoire 

De  tA    en  Suéile  ,   &  que  les  femmes  aiment  fort  à  f  I 
SoEDE.     parer  en  ce  païs-là.    De  forte  que  je  fuis  dan;j, 
ce  fentiment,  que,  fi  on  mettoit  dans  une  ba^  i 
lance  les  denrées  qui  forcent  de  ce  Roïàume,  , 
&  celles  qu'on  y  aporte  du  dehors  ,   les  der-l' 
lîiéres  ne  lemporteroient  pas  de  beaucoup:  jufl 
qlies  là  mêmes  que  je  foûtkns  que  dans  plu-!'! 
lîeurs  années  il  eft  plus  forti  de  marchand) fe;!  i 
de  SuoJe,  qu'il  n'y  en  eft  entré  d'ailleurs.  C'çi}] 
pourquoi    on    a    travaillé  depuis  long-tems  i[  ; 
trouver,  quelque  expédient  pour  ménager  l'ar-j 
gent  qui  fort  de  ce  Roiaume,&  de  faire  mon:; 
ter  plus  haut  les    marchandifes    qu'il    fournil  1 
aux  autres  :  &  on  a  jugé  que  le  meilleur  moierjj 
de  réiiflir  dans   cette  affaire  é'oit  de  faire   ef|i 
forte  que  les  i'u^fJois  s'apliqualfent  davantage  l\\ 
la  navigation  &  au  Commerce   ,     &  qu'avec  j 
leurs  propres  Vaifleaux  ils  allaffent  acheter  de  kj: 
première  main  les  marchandifes  étrangères  poui|.l 
les  aporter  en  ce  Pais.  j  ■ 

Pour  cet  éfet  à  l'égard  des  droits  d'entrée  5<!i 
de  fortie  ,   on  devroit  accorder  aux  Vaifreauiîl 
Suédois  quelque   Privilège  au-deffus  des  étran-i. 
gers:  parce  que  d'ordinaire  les  droits  médiocre;! 
contribuent  beaucoup  à  l'avancement  du  com-|- 
înerce}  &  qu'au  contraire  les  trop  grandes  im-j 
pofitions   ,    le  procédé   rude  &  choquant  dé;: 
Commis  ,   &  les   Monopoles   ruinent  entière- 
ment .  ou  du  moins  font   diminuer   le   négo- 
ce.   Il  en  reviendroit  encore  cet  avantage  à  IJ 
Suéde }  que  par  là  elle  pourroit  avoir  quantité 
de  gens  expérimentez  dans  la  marine  j  &  qu'rt! 
cems  de  guerr-e  on  pourroit  avoir  des  VailTeaœi 
équippez  pour  la  défenfe  du  Pais. 

Dès  le  tems  de  la  Reine  Chriftine  ,  on  cona» 
raença  à  pouffer  cette  affaire  plus  loin  ;  jufques* 
là  mômes  qu'on  avoit  déjà  établi  le  Commerce 
en  Guinée ,  &  vers  le  Herd  de  l'Amérique  ,  oJÈ 
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Hkpi  avoir  dcja  planté  quelques  Colonie}.  Mais  De  la 
^fï Hd  ^fuioh  par  envie  ruinèrent  bien-tôt  IcsSued». 
premiers  commcncemens  de  cet  ouvrage. avant 
'on  eût  le  tems  de  le  porter  à  fa  perfeftion. 
-'ailleurs  i.  faut  confiderer  que  la  navigation 
s  suédois  a  beaucoup  diminué  durant  derniers 
_  lerre ,  par  la  perte  qu'ils  ont  faite  d'un  grand 
iiombre  de  Vaifleaux.  11  feroit  à  fouhaiter 
qoon  la  put  revoir  fleurir  durant  la  Paix;  puif- 
^'on  croît  que  c'eft  un  des  meilleurs  moïensi 
^a'on  puiflc  invaginer  pour  attirer  l'argent  &  les 
ijchefles  dans  le  Roïaume.  Mais  pour  venir  à 
bout  d'un  tel  deflein  ,  il  faudroit  que  la  plupart 
lies  habitans  s'acoùtumafTent  à  une  manière  de 
vivre  plus  modefte  &  plus  réglée  ,  fars  donner 
fiuit  à  la  vanité  &  aux  luxe  ,  comme  ils  font 
d'ordinaire. 
On  a  encore  cherché  les  moïens  d'établir  des 

Kanufadtures  en  Sutde  tant  pour  l'ufage  des 
bicans ,  que  pour  en  trarrfporter  ailleurs.  En 
tfet  on  a  déjà  commencé  à  y  travailler  ,  mais 
30  pourroit  encore  pouffer  l'affaire  bien  plus 
flin,  quoiqu'avec  quelque  dificulté,  fi  l'on  pré- 
l^it  un  bon  biais  pour  y  téiifTir.  Pour  établir 
\H  manufadures,  il  faudroit  avoir  dans  le  païs, 
aller  acheter  cher  les  étrangers ,  la  matière 
(fKit  on  les  fabrique  ,  au  plus  bas  prix  qu'il  fc 
*urroit  :  &  pour  cet  effet  on  devroit  encore 
Ifoir  un  grand  nombre  rie  bons  artifans  &  être 
ifluré  des  lieux  ,  où  l'on  pourroit  avoir  le  dé- 
»it  de  ces  marchandifesj  de  forte  qu'on  les  pût 
jiébitcr  avec  avantage  ,  ou  les  échanger  avec 
Sautres  à  un  prix  égal ,  ou  avec  avantage  ,  s'il 
■|oit  poffjble. 
On  voit  clairement  qu'on  ne  pourroit  pas  fa- 
uerjen  Suéde  quantité  d'étofes  de  foie  & 
ciainç,  à  caufe  du  manquement  de  matière  j 
moins  que  d'établir  un  cojnraerce  des  foies  en 
r  .  f"^ 


OE   LA 
SVEDE. 


4.08    Introduction  a  l'Histoire 

Terfe  par  la  Mojcovie.  Mais  la  plus  grande  dif- 
ficulté ,  qui  fe  rencontre  ici  eft  de  trouver  le 
moien  d'obtenir  àti  MofcovUes  un  paflage  libre 
&  afluré  par  leurs  terres  &  fur  leurs  riviéresj 
làns  être  en  péril  d'être  arrêté  fur  la  route  1 
lors  que  la  fantaifie  leur  en  prendroit  ;  car  au- 
trement la  communication  entre  la  Suéde  &  la 
Terfe  par  le  moïen  de  la  Mer  Ca/pieme  ,  "feroît 
bien  plus  aifée  qu'on  ne  peut  s'imaginer. 

Le  principal  point  de  l'affaire  confifte  dans  Icf 
ouvrages,  qu'on  fai:  de  cuivre  &  de  fer  }  mail 
comme  en  Suéde  on  tire  déjà  une  très-grande 
quantité  de  laiton,  du  cuivre  ,  &  qu'on  fabriqué 
toutes  fortes  de  matchandifes  :  je  ne  penfe  pas 
qu'on  en  puifle  faire  davantage  à  l'avenir  que 
ce  qu'on  a  déjà  fait  auparavant.  Pour  ce  qui 
regarde  le  fer  &  principalement  l'acier ,  fi  l'on 
travailloit  ce  dernier  en  très  grande  quantité ,  ï 
eft  indubitable  qu'on  en  tireroit  un  plus  grand 
profit,  pourvu 'qu'on  pût  avoir  un  grand  nomr- 
bre  de  bons  ouvriers  Mais  fi  on  les  vouloîl 
faire  venir  des  Pais  étrangers ,  il  faudroit  né- 
ceffairement  leur  accorder  des  privilèges  raifon- 
nables  ,  &  leur  donner  occafion  de  gagner  de 
l'argent.  Car  de  les  vouloir  traiter  comme 
on  fait  ordinairement  les  Nègres  aux  Indes  Occi- 
dentales ,  &  au  lieu  de  (àlaire  leur  faire  pefei 
leurs  alimens  par  un  Commis  avare  &  interef* 
fé ,  il  fcroit  impoffible  par  cette  manière  ri'a^ 
de  retenir  un  bon  artifan  dans  le  fervice. 

Des  gens  ont  cru  qu'on  pourroit  tirer  beau* 
coup  de  profit  de  la  grande  quantité  de  boisi 
qui  fe  trouve  en  Suéde  ,  fi  en  en  faifoit  bâti) 
des  navires  pour  vendre  à  d'autres  Nations 
D'autres  ajoutent  encore  la  pêche  de  la  baleirx 
&  du  harang  ,  &  autres  chofes  femblablej' 
mais  ce  font  des  propofiïions  >  que  nous  n'avci 
fas  deffein  d'examiner  ici. 

To«| 
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Tout  ce  que  nous  avons  prouvé  jufques  ici  db  la 
ftit  voir  manifeftement  que  le  fondement  &  la  Suéde. 
profperité   de  cet  Etat  confiée  principalement 
dans  l'avancement  du  Commerce  ,   qui  le  ^^'^^ gj^^^eh" 
du  fer  &  du  cuivre  qu'on   tire    de    les  mines,  feureté  du 
C'eft  à  quoi  la  Mer  du  Nor<i  &  la  Mer  Baltique  Rohume 
lui  eft  extrêmement  commode.    Mais  la  feure-<le  Suéde. 
té  de  Roiaume eft  principalement  fondée  furies 
milices  ,   par  mer  &  par  terre,    Le  Roi ,  qui 
régne  aujourd'hui  *  en  a  fort  augmente  le  nom- 
bre, tant  en  Infanterie,  qu'en  Cavalerie,  &  a 
mis  toutes  fes  troupes  fur  un    meilleur    pied 
qu'elles  n'ont  jamais  été  auparavant. 

La  Suétle  a  cet  avantage  par  delTus  tous  les 
autres  Roiaumes  ,  qu'elle  peut  entretenir  un 
[rès-grand  nombre  de  milices  ,  fans  qu'elles 
foient  fort  à  charge  à  la  Couronne  :  parce  que 
es  Régiments  d'Infanterie  vivent  chez  Ic^  pai- 
!àns;  &  que  la  Cavalerie  peut  fubfîfler  fur  la 
slûpart  des  métairies  des  paifans ,  qui  apartien- 
lent  à  la  Couronne  de  SuéJe  ,  car  les  revenus 
le  ces  terres  leur  tiennent  lieu  de  folde.  Mais 
:e  grand  nombre  de  gardes ,  que  le  Roi  d'au- 
ourd'hui  entretient ,  eft  paie  ries  cofres  de  fa 
Wajefté.  Ainfi  le  Roïaume  de  Suu/e  eft  toû- 
oars  prêt  de  mettre  en  campagne  une  puiflan- 
te  Armée. 

■  Ce  Roïaume  doit  nécelTairement  ùire  pourvu 
l'une  bonne  flotte  :  comme  en  effet  depuis  la 
in  de  la  dernière  guerre  on  a  travaillé  à  la  mèt- 
re en  bon  état.  Jufqu'ici  les  VailTeaux  de  guer- 
ont  eu  leur  rendez-vous  ordinaire  à  la  rade 
le  Stockholme  à  la  vùë  du  Roi  môme  &  dans  le 
lavre  le  plus  fur  de  toute  la  terre.  Mais 
îomme  la  flotte  doit  principalement  être  em- 
iloïée  contre  le  Dannemarck  ,  qu'on  ne  peut 
oettre  à  la  voile  qu'un  peu  tard  ,  (à  caufe  que 
TomeVI.  S  la 

*  Chirie  XI,  (jm  regnoic  alors. 
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De  la     la  glace  ,  qui  fe  trouve  entre  les  rochers  ,   qui 
soÉDF.     font  devant  le  port,  ne  le  fond  que  vers  la  mi- A- 
vril)  qu'elle  eft  obligée  de  faire  de  grands  détours  ' 
avant  que  d'être  en  pleine  mer  ;     &  qu'outre  : 
cela  elle  eft  fort  éloignée  du  Dannemurck  ;   on  : 
a  fait   avec  de   très-grandes  dépenfes  dans  la 
BUkingie  un  nouveau  havre  qui  eft  fortifié  en 
partie,  d'où  les  VaifTeaux  peuvent  fortir  en  peu 
de  tems  ,   &  où  ils  font  tout  proche  du  Dame-^ 
warck,  de  la  Tomeranie  &  de  Wij'mar. 

La  Suéde  a  encore  cet  avantage  qu'elle  peut 
arrêter  l'ennemi   dans    ïts    Provinces    ù'Alle-, 
magne ,   (qui  lui  tiennent  lieu  de    dehors ,  ou 
de  travaux  avancez,  )  &  y  envoïer  du  fecours 
par  le  moïen  de  la  flotte  j  &  aufïï  en  partie  pat 
terre  ;   de  forte  que  les  Suédois  peuvent  mettre 
le  corps  de  ce  Roïaume  à  couvert  contre  les 
învafions  de  leurs  ennemis.    Car  du  côté  de  laj''' 
Norvège  la  Suéde    eft    défendue    par  de  hautesF 
montagnes  efcarpées  :  &  quand  mêmes  un  par-'"' 
ti  des  ennemis  auroit  fait  une  irruption  dans  la 
Dalie  &  dans  le  Pais  de  fVermeland  ,     prefque, 
tout  ce  qu'il  pourroit  faire  ,    feroit  de  brûlerJF 
quelques  fermes,  ou  métairies  de  païfans.  Mais'^- 
fi  ces  troupes  ne  fe  retiroient  en  diligence  ,  on 
l^ur  feroit  bien-tôt  oublier  pour  jamais  le  che-j- 
min  ,   par  où  elles  feroient  venues.  D  ailleurs  oqj'''^' 
trouve  encore  fur  les  frontières  de  Norvège  le"  ' 
Weenerfee  &  le  grand  Elbe ,  qui  y  prend  fa  four- 
ce,  &  outre  cela  les  fortes  Places  de  £^^««j,  dcr  ■ 
Marfirand,    5c  de  Gothenhourg.  |i. 

Au  refte  il  n'y  a  point  d'ennemis  qui  ofent'"-' 
fe  bazarder  à  faire  defcente  en  Suéde,  auffi  long-  - 
tems  que  la  flotte  eft  en  bon  état  :  &  d'ailleiirs 
\çs  côtes  de  Suéde  &  de  Finlande  font  fi  bien  • 
gardées  le  long  de  la  Mer  Baltique  ;  tant  à  eau-  '■ 
fe  des  divers  endroits  efcarpez,  que  d'une  infî 

nitc 
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nité  de  petites  Iles  qui  les  couvrent,  qu'aucuns  ^^  ^-^ 
ennemis  n'entreprendront  facilement  d'en  ap-  '^'^^°^' 
procher.  Il  cft  vrai  qu'on  peut  aborder  en  Schoo-  ' 

ne:  mais  avant  que  d'y  entrer,  il  faudroit  avoir 
chaflc  la  flotte  de  Suéde  ,  &  s'être  emparé  de 
quelque  forte  place  pour  fervjr  de  retraite  :  ce 
(  ll'roit  bien  difficile  à  exécuter; outre  que  les 
mis  fe  pourroient  bien  adurer  d'avoir  bien- 
ru:  devant  eux  toutes  les  forces  du  Roïau- 
me. 

Maintenant  il  nous  reflc  encore  à  parler  des  Dmvoî- 
voifins  de  la  Suéde  ,    &  à  confidercr  quel  bien  ''f's'le)» 
ou  quel  mal  elle  doit  attendre  des  uns  &  des  ^"'''*'* 
autres. 

La  Suéde  confine  à  la  Mofcovie  du  côté  de 
l'Orient.  Les  Suédois  ont  eu  autrefois  beaucoup 
à  démêler  avec  cet  Etat  ;  car  la  Finlande  parti- 
culièrement étoit  en  grand  danger  &  toujours 
en  alarme,  à  caufe  Açs  irruptions  fréquentes  des 
Mofcovites ,  avant  qu'on  eût  repris  fur  eux  les 
ForterefTes  de  Kexholm  &  de  tiotebourg  avec  la 
Vil  e  de  Nnn»  }  qui  fervent  de  bons  remparts 
pour  couvrir  cette  Province  ,  &  par  où  on 
leur  a  coupé  le  chemin  de  la  Mer  Baltique, 
Néanmoins  ils  ont  d'autant  plus  facilement  ou- 
blié cette  perte  confiderable  ,  qu'ils  ont  affez 
bien  établi  leur  commerce  par  ^rchangel. 

Quoi  que  l'on  puifie  dire  des  mœurs  des 
l^lofcovites ,  il  eft  certain  qu'ils  ont  cela  de  par- 
ticulier, qu'ils  fe  tiennent  fermes  aux  traitez 
&  aux  fceaux  ,  auflî-bien  qu'à  leurs  baifers  de 
croix,  pourvu  que  ceux  avec  qui  ils  traitent  en 
ufent  à  leur  égard  avec  la  môme  fidélité.  Car 
depuis  la  paix  perpétuelle ,  que  les  Suédois  firent 
avec  eux  en  mil  fix  cens  vingt  fept  ,  ils  ont 
toujours  vécu  en~  repos  avec  eux  ;  fi  ce  n'eft 
qu'en  mil  fix  cens  cinquante  fix  ,  s'étant  laiffé 

Sa  fe-  , 
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De  tA  feduire  par  l'Empereur ,  ils  rompirent  l'alliance 
«uEDE.  qu'ils  avoient  faite  avec  la  Suéde  :  dont  néan- 
V  ■  moins  ils  fe  repentirent  bien-tôt  après.  Et  bien 
qu'il  faflent  ordinairement  quelques  plaintes  à 
la  Cour  de  Suéde  par  leurs  Ambafladeurs ,  ce- 
pendant les  aifaires  font  de  peu  de  conféquence 
&  très-flifées  à  terminer. 

ALnfi  les  Suédois  n'ont  guéres  lieu  de  craindre 
d'être  attaquez  par  les  Mofcovites ,  à  moins  qu'ils 
ne  leur  en  donnent  le  iujet  eux-mêmes  ;  à  cau- 
fe  qu'il  avouent  franchement  que  les  Suédois  en- 
tendent mieux  qu'eux  le  métier  de  la  guerre  j 
&  qu'ainfi  ils  font  bien  perfuadez  qu'il  n'y   a 
que  des  coups  à  gagner  avec  eux.    D'un  autre  : 
côté  la  Suéde  n'a  point  de  motifs   qui  la  portent 
à  chercher  avec  paflion  à  faire  de  plus  grandes 
conquêtes  en  Mojcovie ,   qu'on  ne  pourroit  gar- 
der fans  de  grandes   dépenfes ,  &  qu'on  feroit . 
toujours  en  danger  de  perdre  ;  à  caufe  que  les , 
Mofcovites  ont  un  langage  ,  une  Religion  &  des 
mœurs  toutes  diférentes  de  celles  des  Suédois. 
Mais  au  refte  la  Suéde  n'a  jamais  eu  envie  de  i 
s'engager  avec  eux  par  quelque  étroite  alliancci  • 
à  caufe  que  cette  Nation  eft  naturellement  très-  î 
fcrupuleufe  &  très  opiniâtre  ;  mais  on  s'efl:  tou- 
jours contenté  de    vivre  avec  eux  en  amitié. 
C'eft  pourquoi  tout  l'avantage  ,   que  les  Suédois, 
peuvent  attendre  des  Mofcovites ,   confifte  à  ne  ' 
point  craindre  d'en  être  troublez.  AinfilaSwé- 
4e  efl  affez  en  feureté  de  ce  côté-là  ,    &  elle 
peut  bien  comter  les  Mofcovites  pour  de  bons  & 
tk  commodes  voifins. 

Autrefois  les  Suédois  ne  vivoient  guéres  en 
mauvaife  intelligence  avec  la  Pologne.  Au  con- 
traire les  Mofcovites  entant  qu'ennemis  com*- 
muns  des  deux  Nations  les  obligeoient  à  s'unir 
cnfemble,  jufques  là  que  les  Foloms,  après  que  ';| 

l'an-  ' 
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l'ancienne  famille  Roiale  fut  éteinte  ,   allèrent  de  la 
chercher  un  nouveau  Roi  çn  Suéde.     Mais  bien  Soede. 
loin  que  cette  éleétion  fervlt  à  affermir  l'ami-  - 

tié  entre  ces  deux  Etats, elle  fit  naître  au  con- 
traire une  haine  mortelle  entre  les  deux  Na- 
tions ,  à  caufc  que  la  République  de  Pologne  fc 
méia  dans  les  diferends  particuliers  que  le  Roi 
avoir  avec  la  SHéde  :  par  là  les  Suédois  eurent 
occafion  de  conquérir  toute  la  Livonie  ,  &  de 
porter  !a  guerre  jufques  en  Prujfe.  Et  comme 
les  Poloncis  ont  toujours  fait  paroîrre  beaucoup 
d'arrogance  &  de  mépris  à  l'égard  de  la  Nation 
Suedoije ,  ils  pouflerent  enfin  les  chofcs  fi  loin  > 
que  le  Roi  Charle  Guftavê  ,  contre  l'éledion 
duquel  ils  avoient  protefté  ,  fut  obligé  de  leur 
aprendre,  qu'il  ne  faut  pas  trop  provoquer  des 
gens  de  cœur  &  de  rélolution.  Ainfi  le  dife- 
rent  fut  à  la  fin^erminé  par  une  grande  efFafion 
de  i'ang  ,  qui  fe  fit  en  Pologne ,  &  que  les  Fo/o- 
nois  auroient  bien  pu  prévenir  fans  aucune  dif- 
ficulté. 
Cette  pierre  d'achopement  étant  maintenant 
tée,  il  ne  refte  plus  aucune  raifon  ,  qui  puifle 
empêcher  ces  deux  Nations  de  vivre  enfemule 
en  une  union  &  en  une  amitié  continuelle. 
Car  en  effet  elles  n'ont  plus  aucun  intérêt  qui 
les  puiffe  brouiller  enfembie ,  ni  les  porter  à  le 
faire  la  guerre  l'une  à  l'autre;  puifque  les  Polo- 
nais ont  abfolument  cédé  la  Uvonte  à  la  Suède -y 
&  que  cet  Etat  ne  prétend  plus  rien  à  la  Prujje. 
Mais  au  contraire  ces  deux  Nations  fe  pour- 
roient  rendre  réciproquement  de  grands  fervices 
contre  leurs  voifins  en  cas  de  néceffité.  Ceft 
pourquoi  auiïi  on  doit  à  l'avenir  confiderer  les 
Folonoii  *  comme  de  bons  voifins  pour  la 
Sué4e. 

S  3  Le 

*  Oo  vient  devoir  le  contraire. 


414    Introduction  a  l'Kistoire 

Dk  la  Le  Roïaume  de  Suéde  a  eu  de  tout  tems 
Suéde,  beaucoup  de  communication  avec  V Empire  à'Al- 
■   ■  lemagne  ;  à  caufe  du  commerce  qui  s'y  fait  par 

les  Villes  Anfeattqu  s  ;    avec  lefquelles  on  a  eu 
quelquefois  des  querelles  ,     à  caufe  qu'elles  fe 
vouloient  mêler  dans  les  diférends  de  la  Suéde. 
Mais  après  qu'on  eut  entièrement  oublié  tous 
ks  vieux  démêlez,  l'ambition  &  l'envie  de  do- 
miner   de    l'Empereur  Ferdinand  II.  &  l'incli- 
nation qu'il  avoit  pour  le  parti  des  Polonais ,   0- 
bligérent  le  Roi   Gufiave  Adolphe  à  porter  Tes 
armes  en  Allemagne  ,   tant  pour  fe  venger  des 
injures  qu'il  avoit  reçues ,  que  pour  mettre  fou 
propre  Roïaume  en  état  de  feureté.    En  effet  la 
Suéde  auroit  été  en  très-grand  péril ,   fi  les  Im- 
périaux avoient  eu  un  pied  ferme  fur  les  côtcj 
de  la  Mer  Baltique  ,   &  avoient  pu  faire  plier 
les  Princes  voifms  fous  le  joug^e  leur  domina-, 
tion.     Mais  après  une  guerre  de  dix- huit  ans  les 
Suédois  ont  tant  fait  à  la  faveur  de  leurs  armes, 
que  les  Etats  de  l'Empire  ont  recouvré  leurs 
anciens  Privilèges ,  &  que  la  Religion  Proteftan- 
te  a  été  affermie  en  Allemagne.    Il  faut  encore 
ajouter  que  pour  fatisfaftion  ils  ont  obtenu  deux 
Provinces  en  Allemagne  avec  le  même   droit, 
dont  jouïflent  les   autres    Etats    de  l'Empire. 
C'eft  pourquoi  le  Roïaume  de  Suéde  efl  intereffé 
dans  les  affaires  d^  Ademagne , non  feulement  en 
qualité  de  voifm  ,   mais  auffi  entant  que  mem- 
bre de  l'Empire. 

Les  Intérêts  de  la  Suéde  par  raport  à  V Alle- 
magne confiflent  en  générai  en  ce  que  l'Empire 
demeure  dans  le  même  état ,  où  il  fe  trouve 
aujourd'hui,  fans  être  loumis  à  la  puiffance  d'uq 
fcul  Souverain ,  qui  que  ce  put  être.  Car  il  eft 
indubitable  qu'après  avoir  fournis  à  fon  obeif* 
lance  tous  les  autres  Etats  de  l'Empire  ,  il  ne 

man- 
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manqueroit  pas  auffi  d'en  faire  déloger  les  Sué-  De  la 
dois ,   &  de  les  rroubler  chez  eux  lors  qu'il  fe  Sukde. 
fcroit  rendu   maître  des  côtes  de  la  Mer  Bal- 
tique. 

Comme  la  Suéde  n'a  pas  afTifté  au  commen- 
cement aux  Diètes  de  1  Empire  ;  mais  qu'elle 
ne  s'y  efl  trouvée  que  depuis  peu  par  accident , 
l'intérêt  qu'elle  a  en  Allemagne  eft  bien  différent 
dé  celui  des  autres  Etats  de  l'Empire.  Car  ce 
qui  importe  le  plus  aux  Suédois  en  Allemagne, 
c'cft  de  faire  obferverponftuellement  la  paix  de 
Wiftphalie^  qui  eft  favorable  à  tous  les  Etats  de 
l'Empire  en  général ,  &  aux  Proteflans  en  par- 
ticulier, &  qui  a  fait  lever  la  crûtc  aux  uns 
&  aux  autres. 

C'eft  pourquoi  fi  VEmpereur  &  la  Maifon 
à^ Autriche  avfc  tous  les  Etats  Catholiques  (\'At- 
lemagne  entreprenoient  de  rompre  cette  paix  ,  & 
d'ôtcr  à  la  Suéde  les  avantages  qu'elle  poflede , 
alors  il  ne  lui  rclleroit  plus  d'autre  expédient, 
que  de  chercher  du  fecours  chez  ceux  qui  font 
interelTez  à  la  maintenir.  Mais  pendant  que 
ceux  dont  nous  venons  de  parler  ,  ne  touche- 
ront point  à  la  Paix  de  IVeftphalie  ,  la  Suéde  n'a 
aucune  raifon  de  leur  vouloir  du  mal ,  mais  plu- 
tôt de  leur  fouhaiter  toute  forte  de  bonheur. 
De  leur  côté  ils  doivent  fc  conduire  de  relie 
manière  à  l'égard  de  la  Suéde,  qu'ils  ne  lui  dori- 
iient  point  fujet  de  fe  lier  avec  ceux  qui  ne 
cherchent  que  leur  ruine. 

Entre  les  Princes,  &  Etats  Proteftans  ,  l'E- 
ledleur  de  Brandebourg  particulièrement  parut 
très-mal  fatisfait  de  ce  traité  }  à  caufe  que  pour 
contenter  les  Suédois ,  on  leur  accorda  une  partie 
de  la  Pomeranie  ,  qui  autrement  feroit  échue  à 
ce  Prince.  Par  là  il  jjerdit  la  commodité  qu'a 
•ce  Canton  de  la  Fomeranie  à  l'égard  de  fes  au- 
S  4,  tre* 


41^    Introduction  a  l'Histoire        j 

BK  LA  très  Province!  outre  qu'il  a  à  Ton  côté  un  puif-  .1 
SUEDE,  fant  &  dangereux  ennemi  ;  ce  qui  oblige  cet 
"~~~~"~  Elefteur  d'entretenir  toujours  un  grand  nombre 
de  troupes  ,  &  de  charger  ks  peuples  de  gran- 
des impofitions.  Mais  les  Suédois  peuvent  dire 
avec  fondement  que  ,  s'ils  n'avoient  pas  por- 
té leurs  armes  en  Allemagne  ,  la  Maifon  de 
rEledeur  de  Bra-nàebourg  ,  &  celles  des  autres 
Proteftans  auroient  été  réduites  en  un  pitoiable 
état ,  &  que  la  Pomeranie  auroit  déjà  eu  un  au- 
tre Souverain. 

Tout  le  Monde  doit  demeurer  d'accord  que 
les  Suédois  avoient  raifon  de  demander  quelque 
fatisfaftion:  fi  l'on  confidere  fur  tout  comment 
les  Electeurs  de  Bavière  &  de  Saxe  avoient  fait 
leur  marché  avec  l'Empereur,  dont  ils  fe  nom- 
ment valTaux.  Puifqu'on  devoit,  contenter  les 
Suédois,  il  faloit  néceflairement  leur  aiïîgner  des 
terres,  qui  fuflent  propres  à  entretenir  la  com- 
munication avec  le  Roïaume  de  Suéde.  Cette 
perte  a  été  païée  à  la  Maifon  de  Brandebourg  -, 
par  un  équivalant  ,  qui  vaut  prefque  trois  fois  " 
autant;  8f  fans  quoi  elle  auroit  bien  de  la  peine 
d'avoir  correfpondance  avec  fon  pais  de  Cleves. 
On  n'a  point  fujet  d'être  alarmé  du  voifinage 
des  Suédois  ,  fi  l'on  confidere  bien  ,  quil  n'eft 
nullement  de  leur  intérêt  d'aquerir  plus  de  ter- 
mes en  Allemagne  que  celles  qu'ils  y  poffédent 
déjà  j  en  cas  que  ce  fût  avec  le  confentement 
mêmes  de  celui  qui  en  feroit  le  maître.  D'ail-  . 
leurs  comme  les  Proteftans  ^'Allemagne  doi- 
vent félon  toute  apparence  humaine  s'afl'ùrer 
que  tôt  ou  tard  on  les  inquiétera  au  fujet  de 
leur  Religion,  il  femble  que  félon  les  règles  "de 
la  raifon  &  de  l'équité  ils  devroient  oublier  un 
intérêt  particulier  peu  important ,  en  faveur 
de  la  caufe  commune,  &  penfcr  ferieufement 

quel:  , 
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qud  puiflant  appui  ils  trouveroient  dans  la  S«/-db  l;« 
de  dans  une  femblable  conjonfture.   Enfin  je  ne  Suéde. 

puis   pas  bien    voir  quelle  affùrance  l'Eledeur 

de  Brandebourg  pourroit  avoir  que  ni  les  uns,  ni 
les  autres  ne  formeroicnt  point  de  prétentions 
fur  l'équivalent,  qu'on  lui  a  donné j  en  cas  que 
la  Suéde  vînt  à  perdre  la  Pomeranie. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Couronne  rie  Suéde  8c 
de  la  Maifon  de  Lunebourg  ,  elles  ont  toutes 
deux  des  raifons  particulières  qui  les  obligent 
à  vivre  enfemble  en  bonne  union  &  en  bonne 
intelligence i  lune,  pour  la  confervation  de  Ton 
Duché  de  Brème  ;  &  l'autre  ,  à  caufe  qu'elle  a 
de  puiflàns  voifins  i  favoir  le  Dannemarck  ,  l'E- 
ledteur  de  Brandebourg  &  l'Evôque  de  Munfteri 
coAtre  Icfquels  la  Sutde  leur  peut  rendre  de 
grands  fervices  en  cas  de  néceffitc. 

On  remarque  que  de  tout  tems  la  Suéde  ne 
s'efl:  jamais  bien  pu  accommoder  avec  le  Danne- 
marck  ,  au  grand  préjudice  de  ces  deux  Etats. 
En  effet  fi  ces  deux  Nations  étoient  en  bon- 
ne intelligence ,  elles  pourroient  non  feulement 
vivre  en  une  très-grande  leureté  dans  cette 
prefque-jle  de  Scandinavie  ;  mais  ils  pourroient 
mêmes  encore  méprifer  toutes  les  attaques  de 
leurs  ennemis.  Mais  les  Suédois  fe  plaignent  que 
les  Danois  ont  toujours  cherché  autrefois  à  les 
mettre  fous  le  joug  ,  &  que  depuis  encore  en 
toutes  occafiuns  ils  ont  j  ris  contmuellement  le 
parti  de  leurs  ennemis,  &  fe  font  oppofez  fans 
ceffe  à.  leur  agrandi  Ile  ment  &  à  leur  profperité.. 
Les  Danois  leur  peuvent  faire  d'autant  plus  de 
al ,  que  le  Dannemarck  eft  fitué  d'une  manière 
très- incommode  pour  la  Suéde ,  &  qu'ils  peu- 
vent non  feulement  pénétrer  au  cœur  du  païs 
par  terre  ;  mais  aulTi  troubler  le  Commerce  de 
:e  Rjoiaumc  ,  ou  du  moins  l'empCcher  de  né- 
S  5-  gpciet 
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gocier  avec    fes    propres  Vaifleaux  ,     deforte 
que    les    Suédois   font  obligez  pour    cet  eifet  , 
de  fe  fervir  de  navires  de  Hollande  &  d'Angle' 
terre. 

Cependant  aujourd'hui  la  Suéde  s'eft  délivrée-' 
de  ces  incommoditez  en  ce  point,  que  le  Dan' 
nemarck  ne  la  touche  plus  par  une  fi  grande  é-' 
tendue  de  pais ,  comme  il  faifoit  auparavant, 
&  qu'elle  peut  bien  plus  facilement  s'oppofer 
aux  irruptions  que  les  Danois  pourroient  faire 
dans  le  païs  D'un  autre  côté  les  Suédois  peu- 
vent bien  faire  leur  compte  de  ne  point  faire  de: 
nouvelles  conquêtes  fur  le  Dannemarck  ;  tant  à 
caufe  que  ce  Roïaume  ne  pofféde  plus  rien, 
dont  il  fe  puiffe  paffer ,  qu'à  caufe  que  les  au- 
tres Etats  de  V Europe  ne  voudroient  jarfiais  fouf* 
frir  qu'il  fît  de  plus  grandes  pertes.  Ils  font  biea 
aifes  de  voir  les  deux  puilTances  du  Nord  divi- 
îéts  de  la  manière  qu'elles  le  font  aujourd'hui  j 
fans  qu'un  feul  àes  deux  Rois  fe  rende  maître 
abfolu  du  détroit  du  Sond.  Toutes  ces  confide- 
ratJons  font  voir  fuffifamment  que  le  Danne- 
marck a  tout  fujet  de  s'afTùrer  de  l'amitié  de  la 
Suéde ,  &  de  faire  ferieufemeut  reflexion  que 
dans  les  guerres  que  ces  deux  Etats  ont  enfem- 
ble ,  ils  ne  gagnent  autre  chofe,  fi  ce  n'eft  qu'ils 
confument  à  plaifir  leurs  forces  l'un  contre 
l'autre. 

Mais  comme  on  ne  peutafTiirément  faire  fond 
fur  des  raifons  de  cette  nature ,  il  eft  de  la  der- 
nière importance  aux  Suédois  de  faire  en  forte 
que  les  frontières  du  Dannemarck  demeurent; 
dans  le  même  état  où  elles  font  aujourd'hui  i.& , 
de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les  Princes 
&■  les  villes  libres  de  l'Empire  ,  qui  peuvent 
travcrfer  les  Danois  dans  leurs  delTeins.  7\joû- 
îons  que  la  Suéde  ne  doit  rien  entreprendre  de 

trèsr 
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''  très-important  au  dehors  ;  à  moins  que  de  Db  l* 
s'affurer  bien  auparavant  du  côté  du  Dame-  Swedi. 
fftarck. 

Sous  Gu/iave  la  SuéJe  vêcut  toujours  en  bon» 
ne  intelligence  avec  la  France:  mais  on  n'avoit 
point  encore  vu  les  effc^rs  (!e  l'amitié  qu'il  y  a- 
voit  entre  ces  deux  Etats ,  avant  que  (Jujtave 
jiclolphe  eût  donné  en  Pruffe  des  preuves  de  fa 
valeur  &  de  fa  capacité.  Alors  la  ^ranct  com- 
mença à  l'encourager  contre  la  Maifon  A' Au- 
triche. Son  entreprife  eut  de  fi  heureux  fucccs, 
qu'on  peut  dire  avec  vérité  que  les  armes  de 
Hucde  ont  le  plus  contribué  à  confumcr  les  for- 
ces de  cette  maifon  j  &  qu  en-fuite  la  balance 
de  V Europe  a  panché  du  côté  de  la  France.  Il 
cft  vrai  que  les  Suédois  reçurent  quelque  fecours 
de  la  France  :  mah  elle  ne  laifla  pas  de  traver- 
fcr  leurs  defleins  en  diverfes  occafions }  &  de 
s'oppofer  foigneufement  à  leur  agrandiffement; 
&  enfin  de  fe  mettre  en  tel  état  qu'elle  piàt  i 
l'avenir  fe  pafler  d'eux  facilement. 

Ainfi  l'alliance  qui  fe  fit  entre  ces  deux  Etats 
n'avoit  point  d'autres  vues  ,  que  l'abaifTement 
i'.Q  la  puiffance  exceiïive  de  la  Maifon  A' Autri- 
che. Mais  à  prefent  que  la  France  efb  montée  à 
un  fi  haut  degré  de  puiflance,  qu'elle  traite  de 
haut  en  bas  tous  les  Etats  de  V Europe, ôc  qu'el- 
le veut  leur  prefcrire  des  loix  ,  la  Suéde  eft  obli- 
gée en  confideration  du  bien  public  ,  qui  confi- 
ftc  à  tenir  la  balance  égale  entre  les  voifins, 
de  ne  point  affifter  la  France  dans  les  grands  & 
vaftes  defleins  qu'elle  forme  tous  les  jours ,  en 
cas  qu'elle  vouliît  faire  quelque  infraftion  au 
traité  de  Weftphalie\  ou  bien  qu'elle  entreprit  de 
bouleverfer  l'Empire  &  la  Hollande  ,  Se  de  dé- 
truire en  même  tems  la  Religion  Proteftante. 
Cependant  les  SMédoit  n'auroient  pas  jufte  raifon 
S  6  àc 
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De  la  de  commencer  les  premiers  à  fe  déclarer ,  lorj 
«UEDE.  qu'il  y  en  a  d'autres,  qui  étant  plus  proches  du 
feu,  ou  qui  aiant  un  intérêt  égal, ne  voudroient 
fe  mêler  de  rien  ,  ou  qui  mêmes  entrepren- 
droient  de  les  traverfer  dans  les  bonnes  inten- 
tions qu'ils  auroient  en  faveur  de  la  caufe  com- 
ïTiune,  de  forte  que  la  Suéde  ne  feroitpaiée  que 
d'ingratitude  ■■,  car  la  fituation  du  Roïaume  de  • 
Suéde  ne  l'oblige  pas  à  entrer  le  premier  en  jeu. 
Au  refte  fi  l'on  n'avoit  aucun  crédit  dans  ce  par- 
ti, ou  bien  qu'on  n'y  trouvât  pas  fon  compte, 
il  y  a  bien  de  l'apparence  que  les  anciens  amis 
ouvriroient  la  porte  aux  Suédois  :  parce  qu'ils 
font  fuffifamment  perfuadez  de  ce  que  cette 
Nation  peur  faire  fous  la  conduite  d'un  Roi 
vaillant  &  habile ,  lors  qu'il  eft  apuïé  d'un  peu 
rie  fecours. 

Depuis  que  la  Hollande  a  commencé  à  prere^ 
<lre  la  forme  d'une  République  libre, elle  a  toù-. 
jours  entretenu  amitié  avec  la  Suéde  ;  en  partie 
à  caufe  de  la  Maifon  à.' Autriche  ,  qu'elle  regar- 
<loit  comme  l'ennemi  commun  des  deux  Etats, 
&  qui  avant  la  guerre  <ï Allemagne  avoir  favori- 
fé  la  Pologne  contre  la  Suéde  ;  &  en  partie  aufli 
parce  que  les  Danois  levoienr  de  trop  grands 
droits  fur  leurs  Vaifleaux  en  paffant  par  le  Sond, 
Mais  après  que  la  Hollande  le  fut  mife  en  ua 
tel  état  ,  qu'elle  n'apréhendoit  plus  rien  de  la 
part  de  VE/pagne,  ni  du  côté  du  Dannemarck  ;  8c 
qu'outre  cela  elle  vit  que  les  Suédois  commen- 
çoient  à  fe  mêler  du  Commerce  ,  cette  amitié 
fe  refroidit  ;  &  les  Hollandais  cherchèrent  depuis 
toutes  fortes  d'expediens  ,  pour  s'oppofer  à  l'a- 
grandiffement  de  la  Suéde  j  entant  que  cela  \e\x 
pourrait  porter  préjudice  dans  l'avancement  de 
kur  Commerce. 
Aiofi  la  bonne  intelligence  ,   qu'il  y  a  entre 
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la  Suéde  &  la  //o//an</e,  eft  principalement  apuiée  db  la 
fur  ce  fondement  :  à  favoir  que  comme  lesSvEog. 
Suédois  ne  feroient  pas  bien  aifes  de  voir  la  rui- 
ne de  la  Hollande  ,  dont  les  forces  maritimes 
augmenteroient  celles  d'une  autre  puiffance  qui 
en  fuite  ne  manqueroit  pas  de  prefcrirc  des  loix 
aux  autres  dans  la  Mer  Baltique  au  fujet  du 
commerce  :  de  même  aufii  les  Hollandois  font 
obligez  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  empo- 
cher que  le  DAnnemarck  ne  remporte  de  trop 
grands  avantages  fur  la  Suéde  ,  dcpear  que  les 
DnHois  ne  falfent  cniuite  les  maîtres  ablblus 
dans  le  détroit  du  Sond  &  dans  la  Mer  B»l- 
ti^ue. 

La  Suéde  ne  doit  pas  avoit  tant  d'égard  à  l'An- 
gleterre :  parce  que  cet  Etat  penfe  pouvoir  faire 
fon  commerce  dans  la  Mer  Baltique  par  le  inoien 
du  Dannemarck  ,  fans  connoltre  en  cela  la  Sué- 
de. D'ailleurs  les  Angloii  ne  fongent  gucres  à  la 
Suéde  ,  dans  la  penf;fe  oii  ils  font  ,  qu'ils  s'en 
peuvent  bien  pafler ,  de  forte  que  ces  deux  E- 
tats  peuvent  bien  attendre  l'un  de  l'autre  des 
cérémonies  réciproques  ,  mais  très-peu  de  fer- 
Tices  réels 

Les  Suédois  regardent  VEffagne  »  comme  une 
partie  de  la  Mailon  à' Autriche.  C'eft  pourquoi 
on  fe  conduit  à  l'égard  de  cette  Couronne  fé- 
lon l'Erat  où  Ion  fe  trouve  avec  l'Empereur; 
2uoi  que  durant  la  guerre  à' Allemagne  les  Sué- 
ois  n'aiant  jamais  voulu  déclarer  ouvertement 
h  guerre  à  VEfpagne  ,  depeur  que  leurs  Vaif- 
feaux  n'en  foufriffent  dans  la  Mer  d'Occident. 
La  Suéde  a  encore  intérêt  à  la  confervation  des 
Païs-bas  Efpagnols  -,  parce  que  cette  perte  pour- 
roit  entraîner  avec  elle  la  ruine  de  la  Hollande, 
car  du  refte  il  importe  peu  à  la  Suéde  ,  à  qui 
trHXelles  ou  Anvers  apartiennent. 

S  7  £q- 
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Enfin  l'amitié  &  la  bonne  intelligence  ,  qu'il 
y  a  entre  la  Suéde  &  le  Portugal  y  eft  fondée  feu- 
lement fur  le  commerce  que  les  Suédois  font 
dans  ce  Roïaume,  &  qui  eft  également  avanta- 
geux aux  deux  Nations.  Mais  ces  deux  Etats 
ne  fe  peuvent  pas  rendre  de  grands  fervices  l'un 
à  l'autre,  à  caufe  du  grand  éloignement. 
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AB  E  L  ,  Roi  de  Dannemarck.  IV.  ir7 

jlchmet ,  Empereur  Ottoman  cft  dfux  fois  battu. 
IV.  47».  eft  plus  heureux  en  Hongrie  ibid.  Il 
eft  obru'e'  de  laifTer  la  Perfe  en  repos.  47; 

^chmeth  II.  Empereur  Ottoman  ,  perte  des  Turcs  foui 
fon  reene.  IV.  «Sf 

jtihmet  III,  Empereur  Ottoman  ,  fes  témoignages  d'a- 
mitié envers  Charles  XII.  Roi  de  Suéde  ,  depofe  fon 
Grand  Vizir  contraire  à  ce  Prince.  IV.  487.  Il  en  de- 
pofe encore  un  fécond. 488.  ce  qui  fe  pafla  entre  l'Ar- 
mée des  Turcs  &  des  Mofcovites  où  ils  firent  la  Paix. 

489 

JÊdelui  Roi  de  Sue'de,  vengeance  qu'il  tire  de  la  mort  de 
fa  fœur.  V.  47.  Sa  mort.  48 

^dolfhe  Comte  de  Naflau  ,  élu  Empereur  &  depofTedé. 

m.  j8 

JiHe  (le  Duc  d')  met  les  Flamands  au  defefpoir.  I.  77. 
11  s'etnpare  du  Portugal  pour  Philippe.  II.  83.  ame- 
ne  dans  les  Pais- Bas  une  armée  coiifidérab'e. IV.  9^. 
fes  Violences,  fon  Ambition.  96.  Il  maltraite  les  Vil- 
les qu'il  reprend.  98.  fon  rapel.  ihid.  98 

Albert  (l'EmpereurJ  eft  maflacré.  III.  18 

jtltert  le  Triomphant  (l'Empereur)  obtient  la  Vifloire  fur 
fon  Compétiteur.  III  99.  Augmente  fe»  Pai»  Héredi- 
taixe*.  ittd.  U  cil  afTafliiaé.  loi 
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j!lhert  d'Autriche  ,  fon  Mariage  avec  la  fille  Je- 
Philippe  II.  lui    aporte    pour  dot  les  Pais-Bas.   III. 

lia 
jtlbert  Duc  de  Meckelbourg,  devient  Roi  de  Su^de,  eft 
depofled^.  III.  320.  Vaincu  &  fait  prifonnier  ,  Cha- 
grins qu'il  eut  à  efluïer  ,  eft  délivré  par  les  Dames  de 
fon  Duché  ,  fa  reconnoiflance,  32 !■  qui  le  fit  procla- 
mer. IV.  216.  néglige  la  noblefîe ,  fes  fujets  implorent 
la  proteftion  de  Marguerite»  eft  fait  prifonnier.  219. 
il  abandonne  la  Suéde.  220.  fujets  de  mccontentemenc 
qu'il  donne  aux  Suédois.  V.iio.  fe  faifit  par  force  des 
biens  que  le  Sénat  lui  avoit  refufé.  121.  Il  donne  un 
tems  prefix  à  la  Reine  Marguerite  pour  vuider  leur 
différend  par  un  combat  en  rafe  campagne.  124.  Il  y 
eft  fait  prifonnier.  125-.  Conditions  de  fon  élargifTe- 
ment.  128 

Albert  (Jean)  Roi  de  Pologne.  IV.  31^ 

Albert  II.  de  la  Maifonde  'Brunfimck  ,  (es  courfes  fur  le» 
terres  du  Landgrave  de  Thuringe,  III.  172.  fa  fiére 
reponfe  à  un  Envoyés  fon  infortune.  273 

Albert  Duc  de  Saxe,  infigne  en  mecharcetez.        III.  1 87 
jilbuquerque  (le  Duc)  fes  Conquêtes  dans   les   Indes.  ■  I, 

Alfonfe  I.  premier  Roi  de  Portugal  ,  entre  les  Chrétiens 
I.  i43>  les  exploits.  14^ 

Mfonfe  II.  Roi  de  Portugal.  I-K* 

uSÇinfe  III.  Roi  de  Portugal.  I.  Hf 

jilfonfi  IV.  Roi  de  Portugal.  !•  Hf 

^Ifonfe  V.  Roi  de  Portugal.  I.  145 

jilfcnfe  VI.  Roi  de  Portugal.  I.  Ij8.  H  cil  détrôné.  159. 
envoyé  dans  l'Jfl?  de  Tercere.  160 

^ifonfe  I.  Roi  d'Efpagne.  I.  44 

^Ifonfe  II.  Roi  d'Efpagne.  L  44 

Jltfonfe  in.  Roi  d'Efpagne.  I,  4f 

^Ifonfi  IV.  devient  Roi  de  Leom  I.  4^ 

^ifonfe  V.  Roi  d'Efpagne.  I.  47 

^Ifùnfe  VI.  Roi  d'Efpagne.  I.  JO 

^Ifonfe  VII.  Roi  d'Efpagne.  I.  51 

jilfmfe  VIII.  Roi  d'Efpagne.  I.  J.l 

^Ifmfc  IX.  Roi  d'Efpagne.  I.  52 

Aifonfe  X.  Roi  d'Efpagne,  mot  impie  qu'il  dit  I.  f y.  I> 
perd  l'occaCon  de  fe  mettre  en  pofleffion  de  l'Empi- 
re, ibid» 
Jllfonfe  Xr.  Roi  d'Efpagne.                                         I.  yô 
Aifonfcy  Roi  d'Arragcn  s'empare  du  Royaume  de  Na- 
ples  &  pour  quelles  r.ifon.                                    I.  59- 
Agejllai  (le  General)  commande  l'Armée  des  L.ccde- 

mo&i'eria: 
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moniensqui  dans  le  bcfoin  le  rappellent  à  leur  fecouri. 

I.    lO 

Alexandre  le  Grand  ,  caufe  de  ki  progrès  extraordi- 
naires. I.  12.  fa  mort  iirecipite'e.  ij.  Defordres  qui 
arrivèrent  après.  ij 

Altxanirt  Roi  de  Pologne.  IV.  \i.s 

Alger  (les  Coifaires  d')  punis  parla  France  &  pour- 
quoi. !•  4^-6 
Alix  de  Mai,  Maîrreflc  de  Charle  I.  Duc  de  Lorraine, 
fi  fin  malheureu'e.                                 IV.  44'  &  f'iv. 
Allemagne,  foulevement  des  Paifans  d'Allemigne  &  leur 
défaite.                                                                      III.  %6 
Amc.'ire  I.  Duc  de  Savoye.  II-  93 
Am'dre  II.  Duc  de  Savoye.  94 
A^'^àis  m.  Duc  de  Savoye.                                        '*"^ 
Amtdéc  IV.   Duc  de  Savoye.                                               ^f 
Amcd'e  V.  Duc  de  Savoye,  fe«  aquifitions  &  fa  Sageffe , 
fa  bravoure  au  fu-ge  de  Rhodes,  I.  96.fon  éloge.  97. 
Il  rend  ia  liberté  à  la  Ville  de  Berne.  9^ 
Amedée  VI    ou  le  Comte    Verd  Duc  de  Savoye.  II.  58. 
Il  inAitué  l'Ordre  de  l'Annonciade.                            99 
Amtdfe  VII.  Duc  de  Savoye.                                     II-  99 
Ameàée  VlII.  Duc  de  Savoye  inftituë   l'Ordre  dî  Saint 
Maurice ,  devient  Pape  ic  prend  le  Kom  de  Félix  V» 
fon  Abdication.                                                       II.  loi 
Amedée  IX.  Duc  de  .Savoye  époufe  l'Heritiére  de  Cypre 
II.  102.  fon  Portrait.                                                  tbid. 
Amjierdam  (la  ViHe  d' )  s'attire  le  commerce  d'Anvers. 
JC7.  elle  cft  afliegée  par  le  Prince  d'Orange.  IV.  117. 
accord  entre  ce  Trioce  &  la  Ville.                           118 
Armtratb  I.  Empereur  Ottoman,  étend  l'Empire  Turc, 
fe  rend  Maître  d'Andrinople  ,   y  tranfporte    fa    refi- 
dencci  fait  des  Conquêtes  à  la  faveur  de  Tes  Cbuneaux> 
meurt  d'un  coup  de  poignard.                           IV.  44J' 
Arrmrath  II.  Empereur  Ottoman  ,  repare  par  fa  prudea- 
cet  fcs  revers  de  fortune,  IV.  4J0.  fcs  Conquêtes.  45-1. 
De^ic  le  Roi  de  Pologne.  4^2.  La  levée  d'un  Gége  lui 
caufe  la  mort.                                                            4j-z 
Amurath  III>  Empereur   Ottoman  ,  fon    entreprife  fur 
la    Perfe    »      fon    peu   de  fuccès  en    Hongrie.    IV. 

469 
Afnnrath  Iv.  Empereur  Ortoman,  foa  peu  de  Religion, 
IV.  474.  fa  juftire  rigoureufc.  47J' 

AnAhatifiti  (les)  défait"  en  Weltpbalie.  III. }è 

Ancre    (le    Marquis    d')    eft     miflicré     &     pourquoi. 
Angleterre  Voyez  Grande  "Bretagne.  I.   389 

■AnheUt  (Maifoa  des  Pricces  à')  fon  ancienneté.  III.44f> 

An- 
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Ancienne  Branche  de  Zerhji.  4}'i.  Ancienne  Branche  de  \ 
Cothen  49J.  liranches  à' Anhalt-Deffau  ,  461.  à'jinhalt'  « 
"Bemelourg ,  462.  de  Phtzgau  ,  465.  nouvelle  Branche  ^ 
de  Cothen,  466.de  Zerbft.  467   '\ 

^niello  fa   fedition  à   Naples  comment apaîfe'e.       I.  91    1 

^nne  I.  Reine  d'Angleterre»  fuccès  fous  fon  Règne»  I.  ; 
270.  fait  donner  la  Sicile  au  Duc  de  Savoye,  27-,  ij 
fait  prefler  la  conclufion  du  Traité  d'Utrecht ,  interce-  î 
de  pour  les  Proteftans,  28c.  eft  foubconnée  de  vou-  '■• 
loir  établir  le  Prétendant  fur  fon  trône  après  fa  mort.  ; 
281.  fa  mort.  282 

./tfnr;^(«>/,&  premier  é'at  du  Genre  humain.  I.  i.  Origine 
des  premières  Sociétés,  2.  qui  font  inconnues.  3 

^rc  (Jeanne  d')  ou  la  Pucelle  d'Orléans, chaffe  les  An-  1 
glois  de  devant  Orléans.  I.  208.  exhorte  le  Duc  de  > 
Lorraine  à  renoncer  à  fes  amours.  IV.  44  t 

Arijîocratie ,  à  quels  peuples  ce  gouvernement  eft  le  plus  f} 
propre,  I.  28   it 

Armimeni   (les)  troubles  qu'ils  excitent  en  Hollande.  IV.  j 

lit 

Arminitti   (Jaque)  fes  adouciffemens  Tur  la  Grâce.  IV» 

lit 

Arnolphe  (l'Empereur.)  III.  it 

Arragon  {V)  devenu  Royaume.  I.  46.  eft  incorporé  à  la 
Caftille.  I.  m 

Aittmni  Roi  de  Suéde  perfécute  les  Chrétiens  &  eft  ban- 
ni. IV. 199 

AiTmmdïI.  Roi  de  Suéde  favorifc  la  Religion  Chrétienne. 

IV.  201 

Asmund  SIemme  Roi  de  Suéde  néglige  la  Religion ,  eft 
vaincu  &  tué.  IV.  201 

AJJlriem ,  (Monarchie  des)  ^es  Fondateurs  ,  leur  moyens 
pour  foutenir  leur  Fmpire.  I.  4.  de  fa  décadence.       f 

AJifcries  (le  Prince  des)  fa  Naiflance.  I.  Ut 

Athènes  (ia  Ville  d')  aflez  célèbre.  I.  7.  caufe  de  fa  rui- 
ne. 8 

Angupe  (l'Empereur)  établit  parmi  les  Romains  le  Gou- 
vernement Monarchique  &  fur  quel  pié.  I.  gj" 

Atigufie  II.  Roi  de  Pologne  ,  Conditions  fans  lefquelles 
on  ne  veut  point  le  recevoir  pour  Roi  légitime.  IV. 
88.  Il  en  vient  à  un  accommodement.  391.  Il  attaque 
les  Suédois.  392.  Il  eft  depoffedé.  396.  il  eft  rétabli. 

403 

Awrele  Roi  d'Efpagne  ,  s'accommode  avec  les  Mores 
&    donne    en  tribut  un   Nombre  de  jeunes    Filles. 

1.4^ 

Awtritht  (  Dom  Juan  d*  )  défiances  contre  lui  dans  les 

Paii- 
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'}     Paï$-Baî.  IV.  I03 

;  Autriche  (la  Maifon  d')  fon  Origine,  fes  Defcendans  fou» 
divers  titres.  III.  95-.  Dranche  d'Autriche  &  fes  Def- 
cendans. tof.  Branche  du  Tirol.  IC7.  Branche  de  5ii- 
rie  &  celle  du  Tirol.  109.  Branche  Efpagnole,  Bran- 
che Allemande.  116.  Branche  de  Bohême  &  celle  de 
Sciric.  119.  Branche  de  Vienne  &  celle  d'Infpruck. 
113.  Etat  de  cette  Maifon.  124.  les  Royaumes  de 
Hongrie  &  de  Bohême  annexez  à  cette  Mùlon.   IIL  16 

B. 


BAde  (les  Mar?graves  de)  Maifon  de  Bade.  IFI.  424. 
Ancienne  Maifon  do  'Bade  Hochberg.  4i{-.  Branche 
de  Sauffiibrrg.  4^6.  Branche  de  "Bade.  428.  Branche  de 
Bide-bade.  43^.  Branche  de  tiade-Dourlach.  440.  ies 
Etats.  thid. 

S«/<ta:«AI.  Empereur  Ottoman,  fes  grandes  Viftoires  pro- 
curées par  la  difcorde  des  Grecs.  IV.  446.  Grande  de- 
faite  qu'il  âc  des  Chrétiens.  447.  Il  ell  vaincu  par  Ta- 
merlan.  448 

2ij;'<j«fr/>  II.  Empereur  Ottoman,  défait  Ibrahim»  grande 
perte  qu'il  fait  dans  une  bataille.  IV.  456.  (ei  conquê- 
tes furies  Vénitiens  ,  fon  entrcprife  fur  la  Perfe,  la 
goûte  le  détourne  de  la  guerre  ,  fes  enfjns  fe  révol- 
tent contre  lui.  4^7.  Il  e(f  empoifonné.  4j8 

"Bariier  (le  General)  fa  giorieule  retraite.  IV.  294.  re- 
poufTe  les  Impériaux  )k\U\ucs  dans  les  Pais  héréditaires 
de  l'Empereur.  29f.  veut  furprendre  la  Ville  de  Ra- 
tisbonne.    296.  fauve  fon  armée  &:  meurt  peu  à  près. 

297 

"Barutont,  aflicgtfe  par  Philippe  V.  qui  le  levé  le  ûége. 

I.  io3 

^arneveld  (Jean  d'Olden)  Confèiller  Penfionnairede  Hol- 
lande, foûtient  la  liberté.  IV.  ils.  a  la  tète  tranchée. 

113 

'BaCili  Smki  Czar  de  la  Grande  RulTie.  IV.  411 

'Bafile  V.  (le  Ctar)  IV.  421 

"Bataille  d'Agincourt  entre  les  François  &  les  Anglois,  I. 
20f.   d'Almanza  entre  les  Efpagnols  &  les  Alliez-  I. 

III.  d'Altenbourg  entre  les  Suédois  &  les  Danois.  IV. 
293.  de  Badajor  entre  les  Efpagnols  &  \(:s  Portugais. 
I.  113.    de  Brovalla  entre  les   Suédois  &  les  Danois. 

IV.  198.  de  Carpi  entre  Catinat  &  Je  Prince  Eugène. 
I.  loi.  de  Caffano  entre  le  même  Prince  &  le  Duc  de 
Vendôme,  I.  107.  de  Courtraientre  les  François  Mes 

Fia- 
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Flimands.  I.  525.  de  Creù  entre  les  François  &  les  An- 
glois.  1.  99.  &  327.  de  Denain  entre  les  François  &  lei 
Alliez.  1.43  3.  de  Dundee  entre  l'Armée  d'Angleterre  & 
le  Chevalier  de  St.  George.  I.  aSy  d'Eckerent  I.  419,  ! 
de  Fieurus.  I.  411.  IV.  izj".  de  Fiinen  entre  les  Hol-j 
Jandois  &  les"  Suédois.  IV.  120.  de  Hochftedt.  I.  271. 
III.  6^    &  421.  de  la  Hougue.  I.  168.  de  Janowitz 
entre  les  Impériaux  &  les  Suédois.  IV.  299.  de  Leip- 
fic.  III.  43.  de  Lépante.   II.  ^y.  IV.  468.  de  Lofa  en 
Efpagne  contre  les  Mores.  I.  53.  de  Lutien  entre  les 
Impériaux  &  les  Suédois.  III.  40.  de  Luiara  entre  le 
D.  de  Vendôme  &  le  P.  Eugène.  I.  103.  de  Malpla» 
quet.  I.  430.  de  Marignan  entre  les  SuifTes  &les  Fran* 
çois.  IV.  9    de  la  Marfeiile  entre  le  D.  de  Savoie  & 
Catinat.  I.  413.  de  Mersbourg  entre  les  Hongrois  ^ 
J'Empire.  III.  13-  de  Montcaflel  entre  lès  François  8c 
les  Flamands.  I.  327.  de  Mooker.  IV.  99.  de  Ner 
vinde.  1.413-  de  Nieuport  entre  l'Archiduc&leCom' 
te  Maurice.  109.  de  Nord/ingue  entre  les  Impériaux  86; 
les  Suédois.   III.  44.  &  IV.  294.  de  Novara  entre  let 
François  &  les  SuifTes.  IV.  8.  d'Oudenarde.  I.  427.  de 
Perleberg  entre  les  Suédois  &  les  Impériaux.  IV.  294,! 
de  Prague  entre  les  Impériaux  &  l'Eleûeur  Palatin,; 
m.  40.  de  Ramelies    I.  171.  420.  de  St.  Quentin  oa 
de  St.  Laurens  entre  les  Efpagnols  &  les  François.  I, 
229.  de  Saragofle  entre  Philippe V.  &Char]esIII.  Roii 
d'Efpagne.  I.  11  y.  de  Spire.  1,420.  de  StafiFarde  entrr^ 
les  "Troupes  de  France  &  de  Savoie.  I.  412.  de  Villa- 
Viciofa  entre  l'Efpagne  &  les  Impériaux.  I.  11  y.  d< 
Vilmergue  entre  les  Cantons  Suifles,  IV.  23.  diverfe» 
autres  batailles  célèbres.  I.  155-.  212.  IV.  \-i.^.  265'. 
"ZaUri  (Etienne)  Roi  de  Pologne.  IV.  327.  remet  la  Ca^ 
Valérie  fur  un  bon  pié.  ibid,  établit  une  bonne  dilcipli- 
ne  parmi  les  Cofaques.  328 

"Baudmtn  Empereur  de  Grèce.  II.  8 

Haviere  (la  Maifon  de}  fes  liaifons  avec  la  Famille  Pala- 
tine. IJI.  129.  Tij,e  de  l'Elefteur  Palatin  d'aujour- 
d'hui l^oj/m  Palatin  ,  tige  de  la  Maifbn  Eleftorale  de 
Bavière.  135.  Branche  à'Ingolfladt,  i6j-.  Branche  de 
Landihnt ,  Branche  de  Munich  celle  de  l'Eleâeur  Pa» 
latin.  166.  Tige  dts  Comtes  de  Wartenberg.  17a  Etats 
de  l'Eleûeur.  17? 

"Mtcker  (Thomas)  Archevêque  de  Cantorberi  ,  £à  conduite 
au  fujet  des  Prêtres,  &  récit  qu'on  fait  de  lui.     I.  150 
"Btro  Roi  de  Suéde,  détrôné  &  chaffé.  IV.  199 

"Sertu  (la  Ville  dej  fe  doiuie  au  Dbc  de  Savoy e.  II.  96. 

qui 
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'  <juî  lui  rend  fa  liberté.  9I 

Itriitnfcld  (Mjifon  de)  ce  qu'elle  poflede.  III.  160 

'iiTgrr  Roi  de  Sutfde,  a  une  fage  Tuteur,  ^poufe  h  Fil- 
le du   Roi  de  Dannemarc  ,   de'clarc  fon  Fils  Magnus 
pour  fon  Succefleur ,  a  des  demekzavec  Cei  frères.   iV. 
1-^5.  eft  furpris  dans  un  Palais.  210.  obtient  fa  liber- 
fes  frères  mis  en  fuite ,  nouveau  traité  &  nouveaux 
ubles,  211.   Perfidie  de  ce  Roi  envers  /es  frerei. 
2 1 2  fon  fils  eft  décapité,  Birger  en  meurt  de  douleur.  21 3, 
i    V,  107.    il    fe   raccommode    avec    fes  frères    en 
fjifant    trancher   la    tête    à   Torckel    leur    Tuteur. 
I    V.  9j.   il  les  engage  à  le  venir  trouver,  les  met  aux 
fers,  &  les  fait  mourir  de  faim  dans  une'prifon.  102. 
'    fe  retire  en  Dannemarc.  106 

..     .  (le  Maréchal  de)  confpire  contre  Henri  IV.  il  a  la 
t. te  tranchée.  I.  987 

BuKond  Priuce  de  Tarence  &  d'Antiocbe,  fa  valeur.  II. 

334- 

"     ^js  premier  Roi  de  Pologne,  qui  lui  donna  ce  titre, 
rée  des  Sénateur».  IV.  317 

■js  le  Hardi  Roi  de  Pologne  ,   eft  excommunié  >  il 
fuit  &  fe  tue.  IV.  319 

JS  m.  Roi  de  Pologne,  gagne  plufieurs  batailles, en 
rJ  une  &  en  meurt  de  chagrin.  IV.  319 

n  ly.  Roi  de  Pologne  fait  la  guerre  contre  deux  Em- 
eurs,  eft  battu  par  les  Rudiens.  IV.  310 

Gudenow  Czar  de  la  Grande  Ruflîe.  IV.  ^ti 

■'.n.'rjin,  pris  par  iet  Alliez.  I.*7f 

9cr.-!im  (h  Maifon  de)  fon  Origine,  I.  323.  Elle  efl  op- 
primée par  celle  de  Valois.  ^66 
êurbon  (le  Cardinal  d».-)  efl  proclamé  Roi.  381 
ragadn  (Antboine)  fa  mort  cruelle.  11.  34. 
Wa^ance  (le  Duc  de)    efl  proclamé  Roi  de  Portugal. 

147 

Wandtbowg  (  Maifon  Eleftorale  de  )  d'où  defcendent  lei 
Rois  de  PrufTe  ,  fon  Origine.  III.  224-.  Premier  Ele- 
âcur  de  ce  nom.  225.  Branche  de  Franconie.  231» 
Comment  la  Prufîe  efl  venue  à  cette  Maifon.  236. 
Branche  Roiaîe  de  PrufTe.  140.  Maifon  des  Marggra- 
ves  de  "Barrenth.  1^4.  d'/1'ifpa(h,  2j'j' 

Irejît  (le)  par  qui  découvert  I.  IJ3.  fon  étendue  ,  f-f 
produ£lions,  fes  denrées.  I.  166 

IrmsvBut  (la  Maifon  Electorale  de)  fon  Origine.  tf6. 
Tige  de  la  Maifon  de  'Brunsaick  LHnebourg,  II[  2r7, 
Ereûion  de  "Brunswck  &  de  Lunehourg  en  Duchez  de 
r£mpire.  Z67.  Ancienne  Branche  de  Lnnebturg.  ibid. 

Aa- 
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Ancienne  Branche  de  "Brunsxeik.  268.  Branche  de  Gru- 
henhaghen.  271.  Branche  de  "Bruruwid:  280.  de  Calen- 
berg.  282.  de  Wolfenltttel.  28  j.  de  Lunebor.rg ,  Di- 
vifion  des  deux  Nouvelles  Branches,  296.  Premiè- 
re Branche  de  Dannsbng  ou  Wolffcnbutel,  2906.  Mai- 
son de  "Bcvern.  30c.  Malfon  de  Zell  &  de  Hanovtr. 
Qui  fut  le  premier  Eledeur.  50f.  Ces  Euts.  306 

"Brtuus,  s'il  eut  raifon  de  chafler  le  Roi  Tarquin  à  caufe 
de  fon  Fils  qui  viola  Lucrèce.  !■  27 

"Bulle  d'Or  (la)  qui  en  tut  l'Auteur.  III.  30 

C. 

CAdis  (la  Ville  de)  prife  par  les  Anglois  &  les  Hol- 
landois.  I.  10 

Calais  (la  Ville  de)  prife  par  les  Anglois.  I.  328.  repri- 
fe  fur  euxi  I.  229 

Caliphcs  (les)  Succefleurs  de  Mahomet.  IV»44Î 

Canaries  (Ifles)  leurs  produSions.  I.  129 

Candie  (l'Jfle)  Sédition  qui  y  arriva  comment  aflbu* 
pie.  II.  If.   Prile  par  les  Turcs.  !!•  47, 

Canut  Roi  d'Angleterre.  I.  177.  fe  moque  des  flateur» 
par  uneplaifanterie.  I.  178 

Canut  Eiicfcn  Roi  de  Suéde.  IV.  204 

Canttt  11,  Roi  de  Dannemarc.  IV.  154 

Canut  ly.  Roi  de  Dannemarc.  IV.  ifj 

Canut  Vl.  Roi  de  Dannemarc.  IV.  If6 

Cardinaux}  leur  Collège.  11.246.  Leur  dignité,  leur  nom- 
bre ,  leur  Eleftion  ,  leur  rang.  247.  du  Cardinal  Pa- 
tron. 248.  Origine  de  cette  Dignité.  II.  407.  Leur  Of- 
fice »  comment   ils    fe   font  élevez.   40 j.  Leur  titre, 

405 

Carkman  Roi  de  France.  !•  3'3 

Carthage  (la  Ville  de)  plus  propre  au  commerce  qu'à  fal 

re  des  conquêtes.  I.  17.  Origine  de  fa  décadence  ihii, 

&  fim, 
Cajîmir  I.  Roi  de  Pologne ,  fe  fait  moine  ,  fort  du  Clot 

tre,  fe  fait  relever  de  fon  vœu.  IV.  )l8  \ 

Cajîmir  11.  Iv-  JiO   l 

Ca/îmir  111,  fubjugue  la  Ruflie,  IV.  jij 

Cafimir  IV.  IV .  SXi 

Cajîille  (la)   reçoit  le  tître  de  Royaume.  I.  48 

Catalogne  (la)  réunie  à  l'Arragon.  I.  J2,  troubles  qui  7 
arrivent.  I.  8$ 

Catherine    de  *  Medicis  fà  régence,   I.   368.  fa  politique 

370 
Ce- 
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'éton  (le  vieux)  fa  plaifaDcerie  au  fujet  des   Augure*. 

^  I.  »T 

'!JêJùa  Roi  de  France.  I.  jcâ 

r*<ir/<  Martel  Fils  de  Pépin  Maire  Ju  Palais.  I.  309 

fibiir/«  Magne  Roi  de  France.  I.  310.  ia  grands  fucjès , 

il  eft  procl.ime  Empereur  des   Romains.  311.  ie  Roi 

d'Efpagne  veut  le  faire  he'ricler  de  fon  Royaume  &  à 

quelles  conditions.   I.  44.  il  réduit  l'Allemagne.  III. 

10 
Zbarle  II.  die  le  Chauve.  I.  jiz 

Cbarle  III.  dit  le  Gros.  III.  il 

Oujr/e  ir.  III.  50 

Cbar/e  y.  troubles  de  Religion  fous  fon  règne.  III.  33. 
diffipc  l'Armée  des  Protcftans  34.  bac  l'Eleéieur  de 
Saxe  &  Je  prend  prifonnier  ,  eft  fur  lepoint  d'être  fur- 
pris*  3f.  pourquoi  il  foufrit  le  Progrès  de  Luther.  II* 
az4.  Autres  fentimcns  là  defTus.  224.  11  néglige  l'oc- 
cafion  de  fairs  une  Reformation  en  Allemagne.  269.  a 
pour  ennemi  François  I.  Roi  de  Fran.e.  I.  67.  Il  fe 
rend  Maître  du  Milanez.  68  donne  de  la  jaloulie  i  fe< 
voiÛDS.  69.  Demêlex  deCharle  V.avcc  Françoisl.  qui 
ne  veut  pa«  tenir  fes  promefles.  70.  Il  palTe  en  Afri- 
que, fjit  encore  la  guerre  à  François  I.  Elle  eft  fuivie 
d'une  trêve.  71.  Charleret)urnei."n  Afrique  1  a  une  au- 
tre Guerre  avec  François  I.  Jl  entre  en  Fiance.  72. 
fes  guerres  contre  les  Prot.ftans  d'Allemagne.  7;.  fon 
bonheur  en  la  mort  de  François.  I.  74.  Il  quitte  la 
couronne.  7y.  fa  mort.  76  fes  aqulfitionj,  in.117 
'harU  VI.  fon  Eleâion  ,  III.  71.  les  demandes  avant  la 
Paix  d'Utrecht.  74.  Il  continué  h  gue-re  contre  la 
France,  ibid.  Il  règle  fa  fuCcelFion  &  eft  couronné  en 
Hongrie.  76.  il  prend  la  qulité  de  Roi  d'Efpagne.  I. 
J04.  arrive  en  Catalogne»  fes  progrès.  107.  eft  adlégé 
dans  Barcelonne.  io3.  Madrid  le  reconnoit  pour  Roi. 
ijo.  Faute  qu'il  fit.  m.  Naples  le  rcconnoir.  112.  il 
fe  rend  à  Madrid.  114.  il  eapart.  iif.  il  devient  Em- 
pereur, tbid, 
Ih^rle  le  fimfU  Roi  de  France.  !•  313 
Charte  IK  ou  le  B-1.  I-  3if 
Charte  V.  ou  le  Sjg#>  fait  la  guerre  aux  Angloîs.  I.  331. 
fa  Politique,  quel  progrès  il  fit  par  là.  331.  aitaqueles 
Anglois  avec  avanuge  ,     l'Empereur    le    vient    voir. 

333 

Chsrle  Vl.  tombe  dans  une  alie'n.ition  d'efprit.  '•  33f 

tharle  T//.  difficultez.  qu'il  a  à  furmon.er  a  caufe  d'Hen- 
ri VI.  iun  Compétiteur.  I.  339.  Avantage  qu'il  tire 
d'une  MeÛQteiligencc.  340.  8c  delà  Pucelie  d'Orlean* 
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Voyex.  Jeanne  A' Arc.  îl  fe  lai(7e  mourir  de  faim,  51 J 
Charte  VIlI.  donne  à  Ferdinand  Roi  de  Caftille  les  Corn- 
iez de  RoufTiilon  &  de  Cerdagne.  I.  7,^6.  fes  préten- 
tions fur  le  R.oyaame  de  Naple.  347.  Il  en  fait  laCon- 
quêre.  3,8.  Il  le  perd.  349 

Charte  IX  fait  e'{;orger  les  Proteftans.  I.  370 

Charte  11.  Roi  Efpsgne.  I.  9+.  fon  teftament.  99 

Chjtrle  I.  Roi  d'Anglererre  ,  fait  la  guerre  en  Efpapne  & 
enfuite  à  la  France  ,  Caufes  des  troubles  d'Angleterre 
fous  fon  règne.  I    241.   tâche  d'abaiflcr  l'autorité'  du 
Parlement.    245.   fon  procédé  à  l'e'gard  du  Parlement 
&  du  Peuple.    146.  renouvelle  fes    anciennes  préten- 
tions fur  les  bois ,  perfecute  les  Presbiteriens  &  favo»  ,\  ■: 
rife  les  Catholiques  Romains.  247.  en  forme  une  ar-  l 'l 
mée,  249.  Accord  entre  lui  &  les  Ecoffbis  ,  convoque  i  , 
le  Parlement  en  Angleterre.  25c.  fait  h  guerre  aux  E-  ' 
cofTois,  le  Parlement  s'opofe  au  Rci ,  qui  eft  contraint 
de  le  proroger.  2.SI-  Les  Evêques  font  exclus  du  Par- 
lement, foiblcfle  &  inconffance  du  Roi.  2^:.  11  fe  re- 
tire de  Londres.   253.  confent  que   les  Evêques  foient 
exclus  de  la  Chambre  hante.  253.  Guerre  entre  le  Roi 
&  le   Parlement ,   dont  le  Roi  devient  le  Prifonnier. 
25-4.  Il  eft  condamné  à  mort  Se  exécuté. 
Chjr/e  II.  eft  couronné  Roi  d'Ecofle ,   battu  par  Crom- 
wel.  I.  2J7.  pafle  en  France,  iiid.  Le  General  Moncfc 
le  rapelle.  2C0.  Il  remet  toutes  chofes  fur  l'ancien  piét 
afpire  à  l'Empire  de  la  mer  ,  fait  la  Guerre  aux  Hol- 
landois  conjointement  avec  la  France.  a6i.  fait  une 
paix  feparée  avec  la  Hollande,  262.  fa  mort.  263 

Chérie,  Roi  de  Suéde.  IV.  199 

Charte  Ca?iy.tfoH  Roi  de  Suéde,  fon  Eleâion,-  eft  anffi  élu 
Roi  de  Norvège,  fe  retire  à  Dantzic.  IV.  128.  eft  re- 
mis fur  le  trône.  229.  11  renonce  aux  droits  delacou- 
rorne.  230.  Revient  en  Suéde  pour  la  troifiémeSc  qua- 
trième fois.  231.  ^ts  précautions  contre  ce  qui  fe  tra-  ]r 
moit  contre  lui.  V.  177.  fes  av^ntajes  fur  les  Danoit.  p 
180.  11  aigrit  le  Clergé.  182,  là  fierté  gâte  fes  affaire»,  yi 
183.  Complot  formé  contre  lui.  »iiV.  il  s'enfuit  à  Dant-  )k} 
7ick.  i8j.  Il  efr  depofé.  186.  Eft  rapelé.  195-  II  eft  '* 
défait,  renonce  à  la  Couronne,  &  fe  retire  en  Finlan* 
de.  197.  Eft  remis  fur  le  trône.  201 

Charte  IX.  comment  il  fe  faifit  de  l'Adminiftration  du 
Royaume,  IV.  281.  Il  fait  une  Ligue  avec  les  Etats. 
eft  fait  Régent  264.  ér  fmv.  s'empare  de  toute  la 
Suéde.  i6f.  Il  eft  encore  établi  Régent.  266.  Réduit 
la  Finlande  &  fait  alliance  avec  les  Mofcovites.  266. 
prend  plufieurs  places  en  Livooie  ,  fait  femblant  de  . 

vou-  '* 
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Touloir  fc  défaire  de  ]aRe:ence,  2«)7.  Eft  élu  Roi.  & 
la  Couronne  confirmée  à  Ces  htfritiers,  eft  battu.  268. 
fa  malheureufe  expédition  en  Livonie.  VI.  i.  &  fuiv. 
fon  couronnement  j-  Guerre  qu'il  eut  avec  le  Roi  de 
DannemarcJc.  11.  &  fitiv.  fa  mort.  17 

Chdrle  Gafiave  eft  fait  Generalidlme  des  Troupes  Suedoi- 
fes.  VI.  au.  fon  couronnem  nt.  223.  fon  expédition 
en  Pologne.  IV.  301.  VI.  216.  en  PrufTe.  228.  dans  le 
HoKtein.  241.  aUiége  Copenhague.  IV.  303.  VI.  14^. 
fa  mort.  VI.  ijo 

Charle  XI.  Roi  de  Siu'de,  fi  minorité.  VI  if  i.  fes  pro- 
grès fur  les  Danois.  25-8  conclut  la  Paix  avec  les  Pq- 
lonois  &  les  Danois  ,  fe  décache  de  la  Triple  Alliance 
&  fe  joint  à  la  France.  IV.  304,  Il  eft  battu  &  on 
lui  enlevé  plufieurs  Places,  on  lui  reftitue  tout  par  la 
Paix  de  Nimegue»  ilrétablitfes  troupes &fca  fiiances, 
305-.  fa  mort.  VI.  261 

^bârlet  XII.  Roi  de  Suéde  eft  déclaré  majeur  &  couronné. 
VI.  262.  fon  entreprife  fur  le  Dannemarck.  1  4.  mar- 
.chc  contre  le  Czar.  i6f.  qu'il  force  dans  fes  retran- 
chemens  &  qu'il  bac  à  plate  couture.  266.  défait  les 
Saxons.  267.  Il  penfe  à  détrôner  le  Roi  Augufte.  269. 
il  avance  en  Pologne  jufqu'à  Warfovie  271.  attaque  8c 
défait  les  Saxons.  271.  fait  décLrer  le  trône  de  Polo- 
gne vacant.  279.  fait  élire  un  nouveau  Roi.  iSi.  fuite 
àc  Ces  progrès.  301.  oblige  les  Troupes  Saxonnes  à 
évacuer  l'Eleftorat  de  Saxe.  328.  oblige  le  Roi  Augu- 
ûe  à  demander  la  Paix.  333.  fi  défaite  à  la  bataille  de 
Pultowa.^39  fa  retraite  à  Bender.  340,  fes  effort  pour 
brouiller  le  Turcavccle  Czar.  3^ j.àquileTurcdéclare 
la  guerre.  319.  fuitedece:teguerre.  360.  Il  eft  attaqué 
dans  (a  maifon  près  de  Bender.  387.  Qu'elle  en  fut  la 
fin.  3  o.  fon  retour  dans  fes  F.tat.  39 î 

%arU  d'AnjoM  Roi  de  Sicile  &  de  Jérufa'em.  IIF.  3ro.  à 
quelles  conditions  il  eut  Ces  deux  Royaumes  ,  fon  Ca- 
raâere.  3^2.  Carnagedes  Vêpres  Siciliennes  arrivé  fous 
fon  règne.  ibid. 

'harle  II.  Roi  des  deux  Siciles.  II.  35'2.  Ile.T  condamnJà 
la  mort  »  comment  il  l'évita  ,  il  fucceJe  étant  prifon- 
nier.  3^3.  fa  Piété  &  fon  Z?Ie,  fes  Enfans.  3^6 

'barle  m,  le  Paciiitiuc  Roi  de  Naples.  II.  366.  Il  par- 
vient   à  la    Couronne   de  Hongrie.  397.  fes    enfans. 

ibld. 

hnrle  I.  Duc  de  Lorraine  Ces  amours  avec  Alix  de  May. 

IV.  44.  alîlége  la  Ville  de  Meti  pour  un  pannier  de 

fruits.  iiid, 

hmrU  III.  fon  Mariajc  avec  Kicolc,  IV.  63.  foupcon 

Tarn  VI.  T  qu'A 
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qu'il  eut  d'elle  ,   il  s'en  fépare.  64.  fa  cont'uite  incQfl-J 
ftante.  6y.   fa  manière  d'entretenir fes  Troupes. 66.  ill; 
perd  fes  Etars.  ttid.  fe$  amours  avec  Madame  de  Cuf- 
fance.  67.  Il  eft  re'nibli  dans  Ces  Erats,  68.  efl  arrête' 
&  mené  en  Efpagne.  69.  Il  efl  rétabli  une  féconde  foii.| 
d  rs  fes  Etais   69.  fes  nouvelles  amours.  71.  &  fnvAf^ 
11  cft  arrêté  par  ordre  du  Roi  de  France  ,   il  s'évade! 
&  vit  vagabond.  7f  « 

Charle  Léopol,  fes  liaifons  d'amitié,  avec  l'Archiduc  Léo-lj 
pold  ,  ilcontribueà  la  délivrance  de  Vienne.  IV.  76.13/ 
la  prife  de  Bude  &  de  Belgrade.  77  rf 

Charle  I.  Duc  de  Savoye.  I.  loj'i . 

Charle  Jean  jimedre.  II.  10^ 

Charle  111,  fe  brouille  avec  la  France.  II.  104.  Malheur 
de  ce  Duc.  105 

Charle  Emamul ,  attaque  la  France;  fait  fraper  une  Mé- 
daille injurieufe.   II.  108.   fon  entreprife  fur  Genève.,;  r, 
109.  furleMontfenat.  iio.il  fe  brouille  avec  le  GoU"| 
verneur  de  Milan,  fait  la  guerre  aux  Génois.  iiif   ; 

Charle  Emanuel  II.  fa  paflîon  pour  les  Edifices.    II.  lit 
Charle  Lé(pold  Duc  de  Meckelbourgi  fes  efforts  inutilei 

pour  foumettre  la  Nobleffe  de  fon  Pais,  111.33e    , 

Charle  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne,  fon  Hlftoire.    IV"  ji    ' 

Chitderic  Roi  de  France  eft  chafle  &  rapellé.  I.  30J 

Chriftiern  ou  Ckriflian  ,  Roi  de  Dannemarck  &  de  Suéde,    , 

fon  arrivée  à  Stockholm.   V.    i86,  il  eft  proclamé  Ro    ^' 

&  à  que'ics  conditions.  187.  fes  impôts  font  murmu-    '. 

rer  contre  lui  &  la  torture  qu'il  fait  donner  à  pluCcur;    ' 

Seif  npurs  fur  un  faux  bruît  lui  atire  la  haine  de  fçs  fu-    , 

jets.  189.  Ion  procédé  envers  l'Archevêque  d'Upfàii    ' 

qui  fait  f:u!ever  les  Paifans.  190.  Il  eft  obligé  de  s'en-    , 

fuir  en  Dannemarck    19-;.   fon  retour  &  fx  fléfaite    ' 

154.  Il  accepte  les   Conditions  de  fon  retabKflemerc.    . 

196.  il  eftapellé  de  nouveau.  207.  fe  rend  devant  Stock- ,1  ^ 

holm.  ibid.  &  eft  contraint  de  s'en  retourner.         zoSlj    ^ 

ChriJIian  Roi  de   Dannemarck  &   de  Norvège  9  derieniji    ? 

Roi  de  Suéde.  IV.  161.  d'où  il  eft  chafle.  i6i 

Ckrijlicrn  ou  ChriJIian  II.  Roi  de  Dannemarck  &  deSu(?- 

de,  fes  violences.  IV^.  163.  11  eft  chafl"é.  16+.  V.  J40, 

Ô"  fniv, 
Ckri/liern  III.  Roi  de  Dannemarck.  IV.  «i6j 

ChriJIian  IF.  Roi  de  Dannemarck.  IV.  165.  eft  bat«  par) 

Tilli.  III.  4»  !  ' 

Chrifîian  V.  Roi  de  Dannemarck  fait  la  guerre  à  la  Su^ 
de.  IV.  16?.  Démêlez  entre  lui  &  la  Maifon  de  Hol- 
ftein  Gotrorp.  169 

Chrijiine  Reine  de  Suéde.  VI.  4J.  E'ie  confie  le  commun-    ' 

demcrit 
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dément  de  toutes  fes  troupes  à  Ch^le  Cuftave.  211.  elle 
lui  remet  fa  couronne.  IV.  jox 

Chriflofie  l.  R»    de  Dannemarck.  IV.  1^7 

Chriftofle  II.  Roi  de  Dannemarck.  IV'.  1/8 

Cbriftofle  de  Bavière  Roi  de  Sucde,  de  Dannemarck  &  de 
Norve'^e,  dont  il  eft  dépouille.  IV.  !6i.  217 

Chriflofie  Duc  àeWHrtfnher;;,  eft  élevé  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur ,  il  s'en  dérobe  &  fe  rend  au  près  de  François  I. 
Roi  de  France,  le  dangi'r  qu'il  court.  IJI.  3^9.  (on  dé- 
mêlé avec  le  Grand  Maître  Teutonique.  460 
Cirut ,  Fondateur  de  l'Empire  des  Perles  ,  moïens  qu'il 
employa  pour  maintenir  cette  Monarchie,  1. 5'  &6 
Clotaire  II.  Roi  de  France ,  réunit  l'Etat.  I.  308 
Chvis  ou  LiMis  I.Roi  de  France.  I.  307.  fa  ConverCcn. 

307 
Condlef  fuite  Chronologique  des  Conciles  Généraux.  ii6 
Concordat  entre  François  I.  &  le  Pape.  I.  354 

Conférence  de  Poifll  I.  370.  Edir  qui  s'y  fit,  dit  VEdit  de 
Janvier,  ibid.  de  Gertruideberg.  I.  43c,  II.  110.  Coti- 
ferences  d'Aran  pour  accommoder  les  Cantons  Pro- 
teftans  &  Catholiques.  IV.  22 

Conrad  (l'Empereur.)  Ilf,  ta 

Conrad  II,  pacifie  les  troubles  d'Allemagne  &  d'Italie. 
ill.  16.  annexe  les  R.  de  Bourgogne  &  d'Arles  à 
l'Empire.  17 

Conrad  III-  entreprend  le  voyage  deIaTerrcSainte.III.il 
Iturad  Empereur  Roi  des  deuxSiciîes.  I''349 

Conrad  le  Grand  Duc  de  Saxe,  une  parole  caufefon mal- 
heur» il  rentre  dansf.s  Etats.  III.  278 
Ctnflantin  le  Grand,  avance  la  ruine del'Empire Romain. 

CoHJiitMtion  (la)  apellée  Vnigerdtm  ,  abrégé  de  fon  Hiftoi- 
re.  r.  437 

Conti  (le  Prince  de)  Pretendai.t  à  la  Couronne  de  Poio- 
gne  ,  fon  arrivée  à  Dantzick.  IV.  378.  les  Troupe» 
Sixones  empêchent  fa  defcente.  381.  fon  retour  en 
France.  385 

Cof.t^Hes  (les)  leur  General  a  la  tête  tranchc'e.  IV.  3^7. 
Cruauté  d'un  Polonois  contre  leur  General  &  fa  fem- 
me. 358.  Ils  r.;vagent  la  Pologne.  338.  ils  battent  les 
Polonois  ,  font  furpris  ,  on  emmené  leur  Patriarche, 
ils  font  un  irruption  en  Pologne,  ils  font  défaits.  339 
Cracovie  (la  Ville  de)  qui  la  bâtit  &  la  nomma?  IV.  314 
Cra:itt ,  élu  par  les  Polonois  pour  leur  Prince,  bâtit  la 
Ville  de  Cracovie  nommée  de  fon  nom.  IV,  314. 

Croifiidei  (les)  leur  commencement.  1.  318 

Crvwwtt  (Olivier)  Vfurpateiir  d'An.kterrei  1.  25+ 

T  i  Cj- 
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Cypre  (l'îfle  de)  prife  par  les  Turcs.  II.  34 

D. 


DAgobert  Roi  de  France.         ^  I.  308 

Dannemarek  (le  Royaume  de)  incertitude  de  fon 
Origine.  IV.  lyj.  Union  des  trois  Roy.umesduNord. 
160.  Paix  entre  la  Suéde  &  le  Dannemarek.  166.  Le  j 
Roi  de  Dannemarek  eft  fait  fouverain  héréditaire.  168. 
La  Nation  Danoife ,  n'eft  plus  fi  belliqueufe  qu'autre- 
fois. 173.  Des  Norvégiens.  174.  Du  terroir  de  Danne- 
marek» denrées  qui  y  manquent,  terroir  de  Norvège, 
175'.  Défauts  du  Royaume  de  Dannemarek  ,  fes  voi- 
fins,  &  fes  intérêts.  176 

Darius,  en  quoi  il  manqua  dans  fa  conduite.  I.  ij 

Démocratie ,  à  quels  peuples  ce  Gouvernement  eft  le  pkii 
propre.  I.aS 

Denis ,  Roi  de  Portugal.  1.  i4f 

Deux  Ponts  (  Maifon  de)  divifée   en  trois  Branches.  IH 
158.  fes  Etats.  160 

Dieppe  (la  Ville  de)  efl  bombardée  par  les  Alliez.    1, 414 
Dordrecht,  Sinodetenu  en  cette  Ville  aufujet  d"Arminiufc' 

IV.113 
Drogon  un  des  Fils  de  Tancrede ,  s'empare  de  la  Fouille. 

II.  3x9 

Dwikerque  (la  Ville  de)  livrée  aux  Anglois.  I.  278.  qui  la 

revendent. à  la  France.  39^.  eft  démolie.  275 


Jfc 


F' 


E. 

'DouARD  leConfelîeur  Roi  d'Angleterre  le  premier 
fj    qui  guérit  des  écrouelles.  I.  179 

Edouard  I.  fbn  fuccès  errEcofle.  I  ï^f 

Edouard  IL  malheureux  centre  les  Ecoftois.  1,196.  trou- 
bles dans  fon  Etat.  197.  Il  eft  mzSiÇTé,  ibiiU 
Edouard  lll.  Roi  d'Angleterre,  Çts  prétentions  à  la  cou- 
ronne de  France,  fur  quoi  fondées.  1. 198.  afront  qu'il 
reçoit  en  France  ,  &  à  quelle  oecafion.  ihid.  fon  expe-  li''* 
dition  contre  la  France.  199.  il  prend  Calais,  200  ï  'i' 
Edouard  IV.  Roi  d'Angleterre,  fon  mariage.           I.  21Z  j"" 
Edouard  V.  Roi  d'Angleterre»  fon  Oncle  le  fait  mourir,  p" 

L  v\6  I  « 
Edouard  H.  I.  2itf    ' 

Edouard  Roi  de  Portugal.  1. 149 

Edmond  Roi  d'Angleterre  tuê  en  trahilbn.  J.  177  i; 

Egbert  Roi  d'Angleterre  .  le  premier  qui  fut  ainfi  apellrf  1**' 
&  commwt.  .  I.  176  1»*' 


« 
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1;// Roi  de  Su^de,  famort.  V-  4j- 

glife  (1")  fentimencsde  Mr.  dePuffendorffurle  gouverne- 
ment Eccleûaltique.  II.  171.  &  fitiv. 
'•gmont  (le  Com:e  d")  foupçdns  mal  fondei  contre  lui  par 
les  Efpagnols.  IV.  9  y.  il  a  la  lête  tranchJe.  96 
Elixabetb  Rùne  d'Angleterre  introduit  de  nouveau  la  Re- 
ligion Reformée.   I.   z^o.    Confpirations  contre  el!e. 
*??•  «^  ('"'"•   Elle  aflîlte  les  Proteftans  de  France.  I. 
2^4.  Ci  brouille  avec  l'Efpa^ne.  refufe  la  Souveraineté 
des   Provinces  Unies,  i^j-.  Elle  efl  retherche'e  de  plu- 
fieurs  Princes.  iy6.   Combien  elle  «ftoit  jaloufe  de  fa 
puiflance  par  Mer.                                                        197 
Xmannet  Roi  de  Portugal.                                           !•  ifi 
nmiul  Philibert  Duc  de  Savoye.  If.  i  6.  II  fait  la  guer- 
re aux  Vaudois.                                                                107 
Empire ,   HiAoire  abrégée  de  divers  Empires.    I.  3.  & 

fuivm 
'mpire  Rom.tin.  I.  18.  ô-ftiv, 

ipire  d' Allemagne.  Origine  des  dignitez  de  fes  Princes. 
III.  I.  fon  ancien  état  10.  fes  révolutions,  ibfd  &fuiv. 
Qnalitcz  de  fes  habitans  .  fon  étendui-,  fon  terroir.  81. 
fes  mines,  fes  fources  d'eau  falée  ,  Cet  denrées  ,  foa 
Gouvernement.  881.  Autorité  Jes  Etats  de  l'Empire. 
8{.  Défauts  de  fon  Gouvernement.  84.  Inte-èt  def 
Princes  par  raport  à  l'Eleilion  de  l'Empereur.  Sf. 
Difficuitez  qui  empêchent  l'union  des  Membres  de  l'Em- 
pire. 88.  Inicrèts  de  l'Empire  avec  les  voifins,  avec 
le  Turc.  90.  rifalie>  lesSuilîes ,  la  Pologne  91  le  Dan- 
.  nemarck,  l'Angleterre.  51.  la  Hollande,  l'l;'.fpigne,la 
Suéde,  la  France.  93.  Princes  Eccleliafliques  de  i'Em- 
pire.  468 

*Èmfire  Ottoman  ou  la  Turquie,  fon  Origine.  IV. 442. 
Naturel  dis  Turcs.  490.  &Jhiv,  Etendue  de  cet  Empi- 
re. 492.  &  fmiv.  fesVoiûns. 

fammondai  (le  General)  effets  de  fa  valeur  &  de  fa  pru- 
dence. I.  10 
'rafmi  favorife  Luther,  fes fentimens.  II.  ^^■^.  fon  feul 
filence  préjudiciable  aux  Adverfaires  de  Luther.  214 
Irif  Roi  de  Suéde  grand  Magicien.  IV.  aoo 
EtU  fiifnommé  Segherfel ,  Roi  de  Suéde  fe  rend  maître 
de  plufieurs  Pais.  IV.  200 
Eric  (st.)  Roi  de  Suéde,  réduit  les  Finlandoi^,  fait  com- 
piler les  lois  de   fon  Royaume  ,  fa  Fin  tragique.  IV. 

10:; 

Eric  Canntfon  Roi  de  Suéde.  IV.  2iof 

Eric  Lefpe  Roi  de  Suéde  eft  défait  par  un  de  la  Famille 
■  des  FoiCkungers.  IV.  zoj.  ii  a  fa  rcvenche,  260 

T  j  Erit 
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Bric  de  Pomeran'e  Roi  de  Dannemarck ,  &  deNorv^ei 
IV.  i6o.  eft  proclamé  Roi  de  Suéde,  lao.  fe  rend  o- 
dieux  aux  Suédois.  211. ilferetireen Dannemarck. iii. 
eft  rapellé  en  Suéde  &  retourne  en  Dannemarck.  iij. 
fe  rend  à  Calmar.  124.  dans  l'Ifle  de  Gothiand.  216, 
dont  on  lui  laiflela  pofleffion.  117.  Meurt  en  Pome- 
Tanie..  azS.  V.  1 37.  &  f«iv, 

Eric  XIF.  R  oi  de  Suéde ,  fait  rechercher  en  mariage  la 
Reine  Elifabeth.  V.  311.  Sa  conduite  envers  fes  frères. 
^14.  fe  prépare  pour  fon  voyage  d'Angleterre,  321.  Il 
eft  battu  par  la  tempête.  322.  Change  de  refolution  à 
cet  égard.  32^.  fesirrefolutions.32f.  Conçoitdesfoup- 
çons  contre  fon  Frère  Jean.  326.  Il  iefaitaftléger.  330, 
&  mettre  en  prifon.  333.  (es  cruautez.  3^;.  Il  rendis 
liberté  à  fon  frère  &  fe  reconcilie  avec  lui.  sfp.  fes  frè- 
res prennent  la  refolution  de  le  détrôner.  363.  fonMa- 
jiiige.  36/.  fes  frères  lui  déclaient  la  guerre.ihrf.  vien- 
nent l'aflîéger  à  Stockbolme  369.  Il  s'enfuit  dans  le 
château,  il  fe  rend  au  Duc  Chirle,  &  eft  gardé  étroi- 
ieme.it.  371.  Fft  mis  dans  une  prifon  &  maltraité.  374. 
eft  empoilbnné.  402.  IV)  149 

£'/V  /.  Roi  de  Dannemarck>  l'Eringile  prêché  fous  fon 
règne.  IV.  1/4 

Eric  [f/;  Roi  de  Dannemarck.   .  IV,  IJ7 

Eric  Vil.  Roi  de  Dannemarck.  IV.  iy8 

Efpagne  (1'}  fon  accien  état.  I.  39.  fès  Roi»  >  fes  révolu- 
tions, ihtd.  rinquifition  y  eft  introduite ,  les  Mores  ea 
font  chaffez.  62.  Caufesde  l'abaifT.ment'd'Efpagne. 77. 
Naturel  des  Efpagnols.  119  terroir  de  l'Efpagne.  121. 
fes  denrées,  fes  mines.  113.  ce  qu'elle  poflede  dans  le» 
Indes  Occidentales,  tbid.  &  fitiv.  Dans  les  Faïs-Ba;. 
134.  fes  forces ,  fes  manquemens,  131.  Des  Grandi 
d'Efpagne.  133.  Des  Ecclefiaftiques.  134,.  Ses  Voiûnt 
&  fes  intérêts.  134 

Eshelred,  Roi  d'Angleterre,  l.  176.  il  fe  fauve  en  Nor- 
mandie, ibid, 

Etienne,  intrus  au  Royaume  d'Angleterre»  Ion  régne  plein 
de  troubles.  I.  187 

Eudes  Roi  de  France.  I.  31/ 

Ezèqties  (les)  abus  de  leur  Jurisdiâion.  II.  178.  fles  E- 
vêques  Métropolitains.  186.  de  la  confirmation  des  B- 
vêqucs  par  le  Pape.  189.  Ils  font  contraints  de  prêter 
le  ferment  au  Pape.  192.  foufrent  impatiemment  la 
Domination  de  Rome.  158,  l'avantage  qu'ils  tirent  d'ê- 
tre fournis  aux  Papes.  199 

Eugène  (le  Prince)  fe»  viûoires.       I.  lci.c5-/i«X'.III.fi 

Evrard 
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Srrar^  le  Q;ierel!eur,  Comte  de  Wurtenberg.  III.  34J-.  On 
luiote  la  qualité  de  Bailli  Impérial.  346.  Avantage  qu'il 
tire  des  Ville*  da  Cercle  de  Suabi.  III.  347.  tes  aijulfi- 
tionj  348 

Evrard  II.  Comte  de  vmrtcnberg  ,  fa  naiûTance  extra- 
ordinaire. III.  341.  fa  devife.  ibid.  Perte  conCderable 
qu'il  fait.  344.  fe«  aquifiiions.  ibtd.  344 

Evrard  fiemiex  Duc  de  la  Maifun  de  Wurtenberg.    lU, 

Emrit  { le  Roi  )  Tes  Conquêtes  en  Efpagne.  1. 41. 


F^LiERi  Do^e  de  Venife,  fi  Confpiration.       II   14 
Faraefe  (Maifon  de)  fon  Origine    II.  394.  «Ile  donne 
un  Pape  au  fi^ge  (;e  Rome.  UI.  9J" 
(Pierre   Louis)   Fils  aîné  de  Paul  Ill.ellf^it  pre- 
mier Duc  de  Parme ,  de  Plaifance  &  de  Caftro.  ibid.  fa 
mort  lui  eft  pre'Jite.  ihtd.  fes  Defcendan.'.  396.  &  fmv. 
Favila,  Roi  d'Efpa^ne.  1.44 
FirJinandl.  (l'Empereur) fcî  aquiûtions  à  la  Maifon  d'Au- 
triche.                                            III.  ^7.  iiy.  &  ftJv. 
FnairiandU.  (l'Empereur)  apclle  à  fon  fecoortle  Ouc  de 
BtviJre  au  fujet  de  h  Bohême.  III.  40.  réduit  diverfet 
Provinces.  41.  donne  l'e'dit  de  rcflitution.  4& 
Ferdinand  lit.  (l'Empereur)                                        UI.  4f 
Ferdm^ind  le  Saint,  Roi  d'Efpagne.                             I.  4^ 
Firdinttni  le  Grand,  Roi  d 'Efpagne.                            I.  jo 
Ferdinand  IK  Roi  d'Efpagne.                                        I. ^5 
Ferdinand  V,  ou  le  Catholique  ,    Roi  d'Efpagncj  fon  fur- 
nom  a  paffé  aux  Rois  d'Efpagne.  1.  61.  Il  éublit  l'In- 
JuifitioD  I  met  an  à  la  domination  des  Mores.  62.chaf- 
i:  lei  Juifs  &  les  Miranes    63.   I:  tait  la  guerre  à  .la 
France.  83.  qui  fut  fuivie  d'une  Alliance.  64.  Ileft  dé- 
pofleJé  de  la  CaftiUe.  6f.  Et  y  eft  rtfcibli.  <  6 
FUreuce  (h  Ville  de)   érigée  en  Duché.  I   70.  Paix  de» 
Florentins  ave;  le  Roi  de  Naples,  7$.  Fermeté  d'un 
Florentin  qui  fauve  l'Etat.  77.  Nouvelles  feditions.  78. 
Liberté  de  Florenc;  abolie  &  fon  éredèion  en  Duché. 
79.  Etats  du  Grand  Duc.  88.  Avantiges  de  fon  Pais, 
beauré  de  Flo.-ence,  de  Sienne  ,  Pife  ,  Livourne.  89. 
fes  revenus,  fes  forces,  fes  Voiûns  &  (es  intérêts  avec 
le  Pape.  90. la  M.iifon  d'Autriche,  l'Efpagne.la  Fran- 
ce. 91.  les  Etits  d'Itilie,  l'Empire,  le  PortugaJ.      91 
Ferdinand  Roi  de  Portugal.  I,  146.  le  dernier  des  anciens 
Rois  de  Portugal.                                                         147 
France  (le  Roiiumc  d«)  Abrégé  de  fon  hiiloire,  I,  304. 
T  4                               fes 
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fes  forces,  fes  intérêts,  fes  voifins.  442.  & fwv' 

François  1.  Roi  de  France  >  fes  Conquêtes  ,  fait  le  Con-  . 
—    cordât,  afpire  à  la  Couronne  Impériale.  I.  9  5'4.  s'em- 
pare du  Royaume  de  Navarre,  ^jj.  Ligue  contre  lui,. 
35-^.  Il  eft  battu  &  fait  Prifonnier  ,  relâche'.  3^7.  fiit 
alliance  avec  l'Angleterre  &  l'Italie  ,   envoyé  une  Ar« 
me'e  en  Italie.  3^8.  s'empare  de  la  Savoye.  3/9 

Fratuois  11.  Roi  de  France,  fon  caradtere ,  difpofition du 
Gouvernement.  I.  358 

François  Hia.inthe  Duc  de.^avoye.  II.  114 

Francefco  Carrario  Seigneur  de  Padouë  ,  guêtre  qu'il  eut 
avec  les  Vénitiens.  I.  ly.  fa  trifte  fin.  20 

Frédéric  I.  (l'Empereur)   fait  rafer  Milan  ,  (es  démêlez 
avec  le  Pai>e.  III.  21.  Lie  le  Voyage  de  la  Terre  Sain- 
te, il  s'y  noyé,  22 
Frédéric  (l'Empereur)  Roi  des  deux  Siciles  ,   fa  naiflàn- 
ce.  H.  344«  facomplaifancepourle  Pape  ,  ilromptavec 
-lui.  346.  Il  foumec  Jerulàlem  ,   le  Pape  le  perfecute, 
fuite  de  ces  démêlez.  347.  I!  efl  excoir.munie'  par  un 
ConciÉe,  traverfé  par  le  Clergé.                  ,               34? 
FrfderU  U.  (l'Empereur)  va  en  Italie,  eft  depofe'.  III. 
24.  &  l'autorité  des  Empereurs  prend  fin  en  Italie.  25-. 

III.  344.c^/k/v. 
Frédéric  lU.  (l'Empereur)  donne  à  la   Maifon  d'Autri- 
che, dont  il  étoit,  le  titre  d'Archiduché.         II(.  113 
Fr*;if'm  i.  Roi  de  Dannemarck.  IV.  164 

Frédéric  n.  Roi  de  Dannemarck.  IV.  iSf 

Frédéric  UI.  Roi  de  Dannemarck.  IV.  167 

Frédéric  I^.  Roi  de  Dannemarck.  IV.  171 

Frédéric  GtiiUa«me  ,  Electeur  de  Brandebourg.  III.  245. 
Avantages  que  1  Empire  lui  fait.  24  .  Accord  favora- 
ble qu'il  psfle  avec  la  France.  245-.  ks  exploits  contre 
Jes  Suédois,  246^.  é>- fttiv.  s'empaiedu  Duché  de  Mag- 
debourg.  248.  fes  Mariages  &  ki  Enfans.  249 

Frédéric  1.  Roi  de  PrufTe  ,  copie  Louis  le  GTand.  249.  Il 
donne  Afile  aux  Refu;;iez,  »i/<i  foîi  Duché  de  Prufle  ér. 
rigé  en  Royaume  Héreditahre  &  par  quels  motifs.  250. 
il  hérite  de  Guillaume  III.  Roi  d'Angleterre,  2ji.  Ar- 
ticles du  Traité  a'Utrecht  qui  le  concernent.  251 
Frédéric  Roi  de  Sicile.                                               II.  3^7 
Froila  Roi  d'Efpagne.                                                '   I.  44 
Froila  IL  Roi  d'Efpagne.                                               I.  46 
Frothmin.  Roi  de  Dannemarck.                           rV-i/J 


G 


Al  (l'Abbé  de  St.)  fes  démêlez  pour  le  Comt^ 
de  Toggenbourg  :  Voyez  Toggenbourg,         IV.  1 9 

Gand 


IDES    MATIERES. 
Cand  (  la  ^ille  de  )  prifc  par  les  François.  I.  47* 

1  Garcie  Roi  d'Efpagne.  l.^f 

■    Gjfton  de  Foix ,  Général  François,  fes  exp'oîts.      I.  jf* 
George  I.  Rûi  d'Angleterre  ,  fon  arrivée  à  Londrii.  I, 

Centve  (la  Ville  de)  EfcaJade  de  cette  Vil'e.  II.  109.  récit 
mémorable  à  cette  occdfion.  iio.  fe  défend  contre  le 
Duc  de  Savoye.  IV.  ij-,  Eotreprife  du  Duc  fur  .ette 
Ville.  16 

Gibraltar  (la  Ville  de)  prife  par  les  Flottes  Ançloife 
&  Hollar.doife.  I.  160 

CneJHt  (ta  Villcde)  lieu  de  la  reûdence des  premiers  Ducs 
de  Pologne.  IV.  ^rj 

Ccnft  (la  Republique  de)  fon  ancienneté  ,  fon  état  fou» 
les  Comtes.  II  iî8.  fous  un  Gouvernement  Rep'.ibli- 
cjin.  129.  Guerre  des  Génois  avec  les  Pifjns  ,  Prefcnc 
que  leur  fait  le  Pape,  autre  Guerre  contre  les  Pifins. 
130.  Cènes  gouvernée  par  un  Podefta  ,  autre  Guerre 
contre  les  Pifani  ,  acheté  le  Marquifat  de  Cavi  ,  em* 
brafle  le  parti  du  Pape  contre  l'Empereur,  rji.  Ac- 
commodement tenté  avec  les  Pifans  ,  Podefla  depofé, 
Capitan  établi  ,  Guerre  des  Génois  avec  les  Vénitiens. 
i^a.  Nouveaux  troubles  à  Gènes.  1,3.  les  GuelphesSc 
les  Gibelins  ,  autres  Guerres.  n+.  Gères  fe  donne  atl 
Duc  de  Milan,  i  6.  Les  Génois  reprennent  leur  liber- 
té ,  le  Roi  de  Cypre  (bûmis  aux  Génois.  137.  Nou- 
veaux troubles  à  Gènes.  138.  Les  Génois  fe  donnrtic 
u  la  France  ,  leur  Révolte,  fe  donnent  au  Marquis  de 
Monferratj  rachètent  leur  liberté.  139.  fe  redonnent  au 
Duc  de  Milan.  142.  reprennent  leur  liberté.  141.  fe 
donnent  encore  au  Duc  de  Milan ,  &  puis  à  la  Francei 
fedition  châtiée,  ils  fe  choilfent  un  Duc  ,  Gènes  pri- 
fe par  les  Efpagnols.  143.  conquêtes  des  Génois,  Con- 
juration. 144.  Ils  veulent  envahir  Final  ,  divifion  entre 
les  Nobles.  146.  Guerr,'  avec  le  Duc  d<"  Savoye  ,  au- 
tre pour  une  Comédie.  147.  Autre  fufcitée  par  un  Gé- 
nois, Bravade  des  Génois.  149.  Bombardement  de  Ge- 
cs  ,  VaifTeaux  Génois  arrètex  par  les  Anflois.  1  jo. 
1  lificion  de  Final  ,  Terroir  du  Pais  ,  Car^ûere  des 
r,tnois  ,  du  Doee,  duGrand  Confeil.  ifi.  Revenus  de 
Etat,  fes  voifins  &  fis  intérêts  avec  l'Empereur, 
Efpagne»  le  Grand  Duc.  15-3.  avec  le  Roi  deS<rdal- 
e ,  le  Milanois ,  les  Veni;iens ,  les  PuilTan.es  d'Italie , 
1  France,  l'Angleterre  &  la  Hollande.  ijj* 

■  nde  "Bretagne  (la)  Abrégé  de  fon  Hiltoire  jufqu'à  pre- 
.    nt.  171.  Cirafterc  des  AnRlois.189.  ils  aiment  leurs 
vSts.  19c,  N«:uiel  des  EcolTois.  aj-i.  Droitcoûtnmie/ 
T  s  d'E.oI- 
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d'Ecofîe.  291.  Naturel  des  Irlandois.  193.  de  l'Etain 
d'Angleterre,  Commoditez  du  Pais.  i^f.  des  foies  & 
des  Laines,  défenfe  d'emporter  de  l'argent.  296.  de 
l'EcolTe  ,  de  l'Irlande  ,  des  pofleflîons  en  Amérique, 
Gouvernement  d'Angleterre.  297.  Ori£ine  du  Parle- 
ment ,  de  la  Chambre  des  Communes.  298.  préjudi-  , 
ciable  à  l'autorité  Roiale.  «W.  Jufqu'où  s'e'tendlapuif- 
fance  du  Roi  indépendamment  du  Parlement ,  ce  que 
]e  Roi  peut  faire  fans  fon  contentement.  299.  Forces 
du  Royaume.  500.  fes  intérêts  à  l'égard  de  l' Allema- 
gne, dn  Portugalt  501.  des  Royaumes  du  Nord  ,  de 
l'Efpagne,  des  Païs-bas.  302.  de  la  Hollande,         903 

Granvelle  (le  Cardinal) fon  crédit  dans  les  Pais- Bas,  fet 
Confeils  violens ,  fa  dépofition.  IV.  92 

Crece  (la)  divifée  en  plufieurs  petits  Etats  ,  à  favoir  A- 
theres  Lacedemone  ,  Thebcs  .  Macédoine  voyex.  fous 
ces  noms. 

Crombach    (Guillaume  de)  fescrimes.  III.  200 

Cueifkes  ,  nom  d'une  faûion  fameufe  en  Italie  ,  Ori- 
gine des  Guelphes.  III.  IJ9.  factions  des  Guelfes  &  de» 
Gibelins.  III.  24, 

CntHx    Origine  de    ce  nom    dans    les  Pais- fias.   IV. 

54 

Cuittaitme  furnommé  Tier  à  bras  y  fon  expédition  en  Si- 
cile, il  ferend  maître  de  la  Pouilîe.  II.  316 

OuiUatime  I.  furnommé  le  Mauvais,  Roi  des  deux  Siciles. 
JI-  337.  Il  fe  défend  contre  le  Pape,  (es  conquêtes, il 
défait  les  Grecs.  338.  Il  protège  le  Pape  Alexandre 
311.  change  de  conduite  ,  perfidie  de  fon  Chancelier. 
339.  fes  enfans.  340 

Cuiilaume  II.  furnommé  le  "Bon  délivre  le  Pape,  venge 
l'Empereur  Alexis.  II.  3:^0.  fes  exploits  contre  le  Roi 
de  Maroc,  contre  Saladin;  fes  Enfans.  341 

CniUaume  le  Conquérant,  fon  Origine.  1. 179.il  prétend  à 
Ja  Couronne  d'Angleterre.  180.  Il  s'en  rend  maître. 
181.  Confpiration  contre  lui,  avanture  particulière  en- 
tre lui  &  fon  Fils.  182.  il  lirannife  fes  fujets.  ji;/f.  il 
introduit  l'ufage  des  grands  Arcs,  fa  réplique àia  Rail» 
lerie  de  Philippe  Roi  de  France.  183 

€iUUatime  II,  furnommé  le  Roux.  I.  184.  Commenta 
affermit  fon  Royaume.  18  y.  Il  jette  les  premiers  fon- 
demens  du  Parlement ,  il  eft  le  dernier  des  Rois  Kor- 
mans  en  Angleterre. 

GniUaKms  III.  Roi  d'Angleterre.  I.  265-.  fon  couronne^ 
ment  avec  la  Reine  Marie.  266.  fa  mort.  269 

Cmfe  (U  Maifon  de'^Guife)  fçn  grand  crédit.  I.  566.  fa 


DES    MATIERES. 


haute  éîeiratioD.  5Ê7.  Confpiration  contre  les  Guifeïde- 
couverte.  369.  Le  Duc  fie  le  Cardinal  de  Guif|  font 
maflicrei.  979 

CmP-tphe  Adelphe  Roi  de  Su^de  ,  fes  premières  expédi- 
tions, IV.  169.  VI.  17.  &fu:v.  Il  elt  follicité  de  p aller 
en  Mofcovie,  fe  fait  ronronner  à  Upfil.  lV'.27c.fon  Ma- 
riage >  aflîége  &  prend  Riga  >  d<ffiit  le»  Lithuaniens. 
IV.  271.  k%  autres  expéditions.  172.  &  fuiv-  l\  fût 
tète  aux  Impériaux  &  aux  Po!ono's.  274..  rifque  d'ê- 
tre fait  prifonnier.  27f.  Il  pafle  en  Allemigne.  tit  in- 
viré d'entrer  dans  li  Ligue  des  Proteftans.  276.  fuite 
de  Ces  exploits.  277.  &  fmv.  Il  marche  vers  Francfort 
fjr  roder  &  l'emporte  d'aflaur  >  envoyé  des  Députer 
i  l'Aflemblée  des  Proteftans  à  Leipûc  >  fcs  précautions 

four  afïïtrcr  fa  retraite.  i8o.  Il  divife  fon  Armée- .  bac 
avanrgarde  des  Impériaux.  281.  Accord?  au  D'jc  de 
Saxe  d'aller  à  fon  fccours  à  certaines  conditions.  282, 
Il  s'avance  fur  l'ennemi.  183.  fa  Vicloirv*  284.  il  entre 
en  Franconie,  défait  les  Efpagnols.  i8f.  il  les  bat  en- 
core, va  chercher  le  Géncial  dt  Tilli.  x86.  a  un  Che- 
val tué  fous  lui.  287.  demeure  ferme  dans  fon  •  amp. 
»88.  Marche  au  fccours  de  l'EleiSleiir  de  Saxe.  289.  il 
efl  tué  en  pourfuivant  les  Impériaux.  29-;.  VI.  lo f 

Cnjlave  Eriifon  Roi  de  Sué  Je,  fës  malheurs,  fa  fuite.  V. 
24-.  eft  déclaré  Adminiftrateur.  IV.  2:7.  &  cnfuitc 
Roi.  240.  Eft  obligé  de  mettre  de  firandes  tsxes  fur  le 
Clergé  ,  commence  à  goûter  la  Doftrine  de  Luther. 
241.  Il  donne  plufieurs  bénéfices  ,  fe  déclare  en  fa- 
veur des  Luthériens.  240.  il  commence  $■  humi- 
lier le  Clergé  ,  lui  demande  une  grande  fomme  d'.'.r- 
gent ,  continue -il  le  mortifier.  241.  Le  fils  d'un  Paifan 
fe  foùlcve  contre  lui  .  qui  convoque  une  Diette  à 
Wefteras.  242-  pour  faire  recevoir  fes  ..  ropofi- 
lions,  i'  menace  de  renoncer  à  la  t  ouronnc.  24^.  Eft 
fuplié  de  ne  pas  le  fair.- ,  il  fe  faifit  des  biens  des  Ec- 
clefuflicjues.  244.  eft  couronné  à  UpfaI  ,  fit  exécuter 
les  Auteurs  de  la  rovolte.  245-.  DifTipe  le»  Fa£iieux, 
réduit  les  Dal.-carlien»  ,  fun  mariage.  246.  On  veut 
le  faire  affiflîner  ,  fon  fécond  mariage  247.  fon  troi- 
fiéme  mariage  ,  paruge  qu'il  (ait  de  fon  Royaume. 
148.  il  empêche  fon  Ris  d'aller  en  Angleterre  .echcr- 
cber  en  mariage  la  Reine  Eliiabetb  >  il  propofe  cette 
iffaire  aux  Etats  ficc.  >49*  VJ.  314. 


T  C  Hac- 
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H. 

HAcQjTiN  le  Roux  Roi  de  Suéde.  IV.  lo» 

Haqnin  Roi  de  Suéde,  grande  viftoire  qu'il  rem- 
porte fur  les  Danois.  V.42.  manière  ignominieufe  dont 
il  les  traite.  45.  facrifie  neuf  de  fesenfans&  dans  quelle 
efperance.  44  .^ 

Kaldan  Roi  de  Suéde,    s'empare  du  Royaume.    V.    51.   j 
Preuves-  de   fa    bravoure  dans  les    Duels,    ibid-  éf   \ 

fmv, 
Halfîan  Roi  de  Suéde.  IV.  201 

HamboH'rg  (la  Ville  de)  troubles  caufèz  par  un  prêtre.  III.  ij| 

l/<ar^>*«»*  Roi  d'Angleterre.  1. 178    " 

Havre  de  Grâce  (la  Ville  du)  les  Anglois  en  font  chaflez, 

I.  371 

Henri  (l'Empereur)  furnommé  l'Oifeleur  ,  dompte  les 
Hongrois,  fubjugue  les  Suabes  &  les  Vandales.  III. ij. 

176 

Henri  II.  (l'Empereur)  eft  mis  au  nombre  des  Saints. 

aie»  m.  16 

"      î*///.  (l'Empereur)  III.  17 

ijeiTi  ly,  (l'Empereur)  Origine  de  fes  malheurs.  III.  17. 
Révolte  des  Saxons  &  animofité  des  Papes  contre  lui , 
il  eft  excommunié.  18.  prêt  d'être  depofé,  entre  en 
guerre  avec  le  Duc  de  Suabe,  depofe  le  Pape  &  prend 
Rome.  19.  11  eft  dépouillé  de  l'Empire.  Z9 

Henri  r.  (l'Empereur)  va  à  Rome  &  fe  faifit  du  Pape, 
qui  déclare  fon  traité  nul.  III.  20 

Henri  VJ.  (l'Empereur)  formalité  de  fon  Couronnement. 
III.  12.  eft  Roi  de  Sicile.  941 

Henri  VlU.  (l'Empereur)  pafle  en  Italie.  Ilf.  28.  il  eft 
empoifonné  par  une  Hoftie,  29 

Henri  I.  Roi  de  France.      ,  I«3'7 

Henri  II.  Roi  de  France,  fon  expédition  en  Allemagne. 
Il  365.  fa  mort  fiinefte.  jôf 

Henri  III  Roi  de  France  Mrt  de  Pologne  pour  aller  ei^ 
France.  I.  37^^.  fa  foiblefîe.  577.  Ces  finefles.  379.1131- 
ne  du  Peuple  contre  lui.  ibid.  l\  fe  réconcile  avec  Hen- 
ri Roi  de  Navarre  &  aflîége  Pari^.  380.  il  eft  aflâf» 
fine.  ibid. 

Henri  IV.  Roi  de  France,  dît  le  <Tr<jai,  difficultez  au  fujec 
de/à  Religion.  I.  381.  de  ceux'qui  fuivoient  fon-  parti 
ihd.  aftiége  Paris  inutilement.  382.  eft  excommu- 
nié du  Piip-:.  ibidt  il  change  de  Religion ,  plufieurs  Vil- 
les fe  rendent  à  Jtf»^  Paris  fuit  cet  exemple.  384.  il  dé- 
clare 


DES    MATIERES. 

clare  la  guerre  auxEfpagnols,  eft  blencàlabouchcd'tjn 
coup  de  coureau.  ■^îf.  reçoit  l'bfolution  du  Pape.  ibid. 
fait  la 'guerre  a  l'Lfpa^ne  fans  fucces.  y  6.  crablit  plu- 
ficurs  Manufadiures  en  France.   387.   il  ell  aflditiné'. 

3»  8 

Htnri  II.  Roi  d'Angleterre  ,  aflbcic  fon  Fils  su  Gouyer- 
rement  I.  188.  Les  Fr-nçois  &  les  Econb's  prennent 
le  parti  du  Fils.  189.  fes  démêlex  avec  l'Archevéï^ue 
de  Cantorberi.  190 

Henri  III.  Roi  d'Angleterre,  règne  plein  de  troubles.   I. 

•93 

Henri  IV.  Roi  d'Angleterre  de  la  Maifon  de  Lanca/lre, 
parvient  à  la  Couronne.  I.  103.  Commencemens  diSï- 
ciles  de  fon  règne.  IC4. 

Henri  V.  Roi  d'Angleterre,  fes  (îiccè»  en  France. I.ioj-, 
demande  qu'il  f  it  au  Roi  de  France.  iiiJ.  meurt  aa 
plus  haut  point  de  fa  fortune.  307 

Henri  VI,  Roi  d'Angleterre?  perd  tout  ce  que  fon  père 
avoit  conquis.  I.  167.  Il  eft  couronné  à  Piris  en  qua~ 
lite'  de  Roi  de  France.  io8.  fon  mariage  avec  la  filie 
de  René  Duc  d'Anjou,  iic.  Il  eft  faitprilbnnier.iii. 
cft  remis  fur  le  trône.  21  j  fait  une  frcondefois  pri- 
Xonnier.  ititi.  il  eft  lué.  214 

Htnri  VII.  Roi  d'Angleterre  en  rétiblit  les  iffàires  I. 
217.  on  lui  fufcite  des  Impolleurs  ,  viyex.  irapofteurs. 
118.  fon  ciraftere.  219 

Henri  vril.  Roi  d'Angleterre  pafle  en  France  où  il  fait 
la  guerre.  I.  220.  Quels  motifs  il  eut  de  s'accommoder 
avec  la  France,  m-  Scrupules  fur  fgc  mariage.  222. 
fait  divorce  avec  fa  fi-nome.  128.  il  e'poufe  Anne  de 
Bou.cn  &  fe  fait  Ue'clarer  Chef  de  l'F.glife  Anglicane, 
écrit  contre  Luther,  'permet  aux  Moines  &  aux  Reli- 

5ieufes  de  fortir  de  leurs  cenvents  ,  fe  faifit  des  biens 
'Eglife.  224.  abolit  l'ufage  des  Images  ,  fait  Alliance 
arec  la  France,  atf.  de  fes  autres  Femmes  226 

Hetiri  l'Enfant,  Landgrave  de  HefTe,  le  premier  qui  porta 
ce  nom.  III.  379    Pjrtape  de  fes  Enfans,  ^81 

Hewi  de  Fer  ,  Landgrave  de  HefTe  ,  acroit  confiderable- 
men:  fes  Etats.  III.  384.  Ces  chagrins  Domeftiques, 
iHd.  fe  défait  du  Gouvernement  en  faveir  de  fon  ne- 
veu. 346.  Difficulté!  qu'il  eut  à  furmonter  pour  kfac- 
ceflion.  387 

Henri  de  Jernfa'rm  de  la  Maifon  de  Meckelbourg  ,  fa  pie- 
té. III.  316.  •  ft  mené  Prifonnier  à  Damas  &  au  Cai- 
re, Fidélité'  de  fon  ferviteiir,  il  ob:ien:  fi  liberté  ,  re- 
tourne  dans  les  Etat?.  317 

Henri  Duc  de  McikelboHrg,  a  guerre  contre  ceux  de  Lu- 
T  7  be« 
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bec  &  à  quel  fujet.  III.  314.  fon  fage  Gouvernement. 

Henri  (  le  Comte  )  poflede  à  titre  de  Comte'  le  Portu- 
gal ,  dont  les  Rois  tirent  leur  première  Origine  de 
lui.  !•  14.1 

Henri  Roi  de  Porragal.  I.  IJS 

Henri  I.  Roi  d'F.fpagne.  J.  fj 

Hirw/II.  Roi  d'Efpagne*  I.  58 

//f»r<  III.  Roi  d'Efpagne.  I.58 

Henri  IV,  Roi  d'Efpagne  ,  comment  il  s'y  prit  pour  a- 
voir  des  Héritiers.  1. 60 

Henri  le  Jeune,  de  la  Maifon  de  Wolfenbutel,  286.  fes  A- 
mours  &  fon  ftratagême  à  ce  fujet.  III.  287 

Herald  furnomme'  Hafefoot  Roi  d'Angleterre.         I.  178 
Herald  VI.  Roi  (ie  Dannemarck.  IV.  15-4 

Herald  VII.  Roi  de  Dannemarck.  IV.  i$f 

Hejfe  (Maifon  de  Landgraves  de)  fon  Origine.  III.  377. 
fuite  de  la  Maifon  de  Heffe,  408.  Maifon  de  Hejfe-Rhein~ 
felsy  fes  Etats.  Branche  de  HeJfe-DarmJladt.^ij.BTza- 
che  de  HeJJh- Hambourg,  411.  Ces  Etats. 
Hollande  (laj  ou  les  Provinces  Unies  des  Pais- Bas,  hiftoire 
Abrégée  de  cette  République.  IV.  97.  forces  &  inté- 
rêts des  Hollandois.  r3y 
Hugues  Capet  (  le  Roi  )  a  d'abord  l'adminiftration  du 
Royaume  de  France.  I.  5IJ.  augmente  Ion  Domaine. 

ji6 


I. 


JAoELLOK  Roi  de  Pologne  ,  fa  Converfion.  IV.  j'i;. 
prend  le  nom  d'Uladiflas.  IV.  &  défait  les  Chevalier» 
de  la  Croifade.  324 

JaqKe  Roi  de  Cypre,  fôn  Hiftoire.  II.  29 

Jaque  I.  Roi  d'Angleterre  ,  fait  la  paix  avec  l'Efpagne. 
I.  î;8.  eft  abufé  par  les  Efpa^nols.  259.  eft  apelléRoi 
de  la  Grande  Bretagne.  240.  fon  Caraâere.  242 

Jaqne  II.  Roi  d'Angleterre  ,  caufe  de  fes  malheurs.  I. 
264.  il  pafle  en  France.  ztC,  fait  pluûeurs  efforts  pour 
rentrer  dans  fes  Etats.  ibid, 

Itrahhn  Empereur  Ottoman.  IV.  475'.  commence  la  Guer- 
re de  Candie  ,  fait  enlever  de  force  la  Fille  du  Mufti 
qui  s'en  venge.  476 

Jean  Roi  de  France  ,  eft  fait  prifbnnier  par  les  An- 
glois.  I.   329.   II  marie  fa  ûlle  d'uce  étrange  manière. 

I.  331 
Jean  I.  Roi  d'Eff  agae.  J.  î8 
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ijean  II   Roi  d'Efpagne,  fon  favori  lui  attire  de  méchait- 
f     tes  affaires  &  il  lui  fjit  trancher  la  t'te.  I.  yçj 

%Jejn  Roi  d'Angleterre,  furnommé  fans  Terre,  il  prend 
r|  prifonnier  jtrtnr  Prince  do  Breta-;ne.  I,  191,  il  perd 
p     la  Normandie  ,  eft  battu  en  France.  191 

tije^tri  le  Bitard  Roi  de  Portugal.  I.  i^g 

»  Jean  II.  Roi  de  Portugal  •  s'ouvre  le  chemin  aux  Indes 
C      Orientales.  I.  ifi 

(<ytan  III.  Roi  de  Portugal  envoyé  des  Jefuites  aux  Indes, 

I.  ifî 
M  Jean  IV.  Ro:  de  Portugal.  I.  ij-/ 

^Ijean  V.  Roi  de  Portugal.  I.  i5j 

»'Jea>i  Roi  des  trois  Royaumes  du  Nord  ,  il  défait  S:urc. 
l  IV.  132.  fe  rend  odieux,  abandonne  la  Suc^de.iîj.fur 
f  quels  articles  il  jure  avant  que  d'être  ^iu,  V.ii  i.diffi- 
î]  cultoï  qui  empêchent  qu'il  ne  foit  reconnu  Roi.  112. 
i  Les  Sénateurs  demandent  fa  protection  &  l'Admini- 
81  flrateur  demande  à  entrer  en  Négociation  avec  lui.  222. 
SI  il  eft  couronné  Roi  de  Suéde  &  retourne  en  Djnne- 
il  marc.  223.  fon  retour  &  le  Couronnement  de  la  Rei- 
t|  ne.  224.  Déclaration  ouverte  ,  qui  lui  eft  faite  de  re- 
I!  non  er  au  ferment  de  fidélité  qui  lui  avoit  été' prèié. 
t  227.  il  part  pour  le  Dannemarc.  228.  il  vient  au  fe- 
î;  cours  de  Stockholm  dont  la  reddition  l'oblige  de  re- 
\,       tourner.  231.   Achevé  de  foiJmettre  les  Dak-carlieni. 

l  '.  15» 

il  Jean  II 1.  Roi  de  Suéde  ,  cède  quelque!  Provinces  à  Ton 
frère,  fe  fait  couronner.IV.  zff.  Veut  rétablir  la  Re- 
ligion Romaine  en  Suéde.  2^7.  V.  37f.  étfmv.  Etablit 
une  Nouvelle  Liturgie  ,  follicite  fon  frère  de  l'établir 
dans  Ces  Etats.  IV.  2j8.  Veut  obliger  les  Miniftres  de 
Stockholm  à  l'aprouver  ,  il  convoque  une  aflcmbléedu 
Clergé  où  elle  eft  confirmée  ,  fait  empoifonner  le  Roi 
Ericlc.  2f9-  il  aj;it  ouvertement  pour  l'établifTcment  de 
la  Religion  Romaine.  260-  Brouilleries  entre  le  Roi& 
fon  Frcre  ,  fur  l'établiffement  de  la  nouvelle  Litur- 
gie. 261.  V.  4*t 
Jtan  Roi  de  Dannemarc  &  enfuite  de  Suéde,  dont  il  eft 
depofledé.  IV.  162 
Jeanne  Reine  des  deux  Sici!es  &  fes  quatre  Maris.  II, 
36r,  fait  étrangler  André  fon  premier  Mari.  361. vend 
Avignon  aux  Papes.  363.  fi  mort.  364. 
Jeanne  II.  Reine  des  deux  Siciles  ,  fa  méchante  conduite 
contre  Jaque  fon  Mari.  II.  371.  &  friv.  Elle  adopte 
Alphonfe,  enfuite  Louis  III.  d'.t^Jiiou.  37J 
Jeanne  Cray  eft  proclamée  à  Londres  Reino  d'Angleterre. 
I«  2171  eft  décapitée.                                                 »î9 

>- 
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Jeffiites  (les)  comment  ils  annoncent  l'Evangile  aux  Chi- 
nois. II.  2.68.  Pourquoi  ils  fe  ibnc  introduits  dans  la  ré- 
gence des  Collèges.  a6i.  Qu'ils  font  puiflans  dans  Iti 
Cours  des  Princes.  261 

Impoftturs  i  Lambert  Symnel  fils  d'un  Boulanger  eft  pro- 
clame Roi  en  Irlande.  I.  218  Peckin  Warbek  fe  faic 
pafler  pour  un  fils  cadet  d'Edouard  IV.  Roi  d'Angle- 
terre >  il  époufe  une  parente  du  Roi  dTcofle.  ibid.  il 
e/l  pendu.  Z19.  Dcmétrius  fe  fait  pafler  pour  Fils  du 
Czar  ,  fon  Hiltoire.  IV.  329.  &  fuiv, 

Indes  Occidoitales  ou  V Amériijtte ,  qui  les  découvrit  le  pre- 
mier? I.  123.  Cruautez des  Efpagnols  envers  les  Amé- 
ricains. 124.  Terres  qu'ils  7  pofTédent  ,  Peuples  qui  y 
habitent.  115.  &  fuiv,  Richefles  de  ce  Pais.  127.  fes 
mines  préjudiciables  à  l'Efpagne.  128 

Indes  Orientales  &  Occidentales  (les)  tombent  fous  la 
puiflance  des  Efpagnols.  I.  84.  qui  en  permettent  le 
commerce  aux  Hollandols.  Sf 

Lidnrgences  (  les  )  T  évolution  dans  l'Eglife  à  ce  fujet  fous 
Léon  X.  vayex.  Léon.  ^ 

Ingellus  Roi  de  Suéde  ,  Ces  cruautez.  IV.  158.  Inhumani- 
tés de  fa  Fille  >  il  eft  attaqué  par  le  Roi  de  Danne- 
marc ,  fa  mort  tragique. 
Ingo  Roi  de  Suéde  &  de  Dannemarc,  efl  tué.      IV.  200 
Inge  le  Pieux  Roi  de  Suéde  ,  détruit  l'Idolâtrie.  IV.  202. 
eft  banni  &  malTàcré.  ibid» 

Ingo  Roi  de  Suéde.  IV.  202.  fa  mort  funeïle.  ibid» 

Jnquijîtion  (1')  établie  dans  les  Pais- Das.  IV. 50 

Jofiph  (  l'Empereur)  effaie  iiiutiiemcnt  d'apalfer  les  Mé- 
contens  de  Hongrie.  III.  64..  fait  la  guerre  contre  le 
Pape.  66.  fa  mort.  yx 

Jeffe  (l'Empereur.)  III.  31 

Ipnde  (l'ifled')  (es  denrées.  IV.  176 

Jule  de  Wolfenbutel ,  abolit  la  Religion  Cathonque.  III, 

280 
Iman  "Bajikwitz  (le  Czar)  fes  conquêtes  fur  les  Tartares, 

IV.  42a 

L. 

LAcEDEMONE  (la  Ville  de)  ou  Sparte  célèbre  par  îa  * 
feverité  de  fa  difcipline.  I.  9.  Caufe  de  fa  ruine, 

10 
Ladijlas  Roi  des  deux  Siciles.  II.  368.  Perfidie  d'un  Mé- 
decin à  fon  égard.  370 
Leixeniii  Elu  Roi  de  Pologne  fous  le  nom  de  Staniflas. 
IV.  357.  fon  couronnement.  3^9- 

Lfta. 
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Lfm  X.  (le  Pape)  fon  Portrait.  H.îiS 

Lcopold  (l'Empereur)  a-taque  les  Suédois  ,  a  la  guerre  a- 

vec  le  Turc,  &  la  France.  III.  46.  fa  mort.        I.+ax 

Leopold  le  bon>  Duc  de  Tirol  agrandit  Tes  Etats»  III  107. 

cd  malheureux  contre  les  Suillês.  108 

Leihnt  premier   Chef  des  Polonois  ,  choifii  la   Ville  d« 

Gnefne  pour  fe  refdence.  IV.  313.  met  un  Aiole  dans 

jes  Armes  de  Pofognr.  314 

Leihuf  II.  parvient  \\  l'Adminiflratiou   de  Pologne  & 

comment.  IV.  314 

Lerida  ,  (la  Ville  de)    prife    par  le  Duc  d'Orleant.  I. 

112. 
L(fciis  I.  eft  cr<?é  Duc  de  Pologne,  d'Orfèvre  qu'il  e'toic. 

IV.  3if 
LefcHt  II,  comment  il  pirvint  au  Gouvernement  de  Po- 
logne. .  IV.  3 If 
LefcHi  Iir.  Prince  de  Pologne.  IV.  31  f 
L'fiMi  IV.  Prince  de  Pologne.                               Iv.  316 
Lifcm  V.  Roi  de  Pologne.  IV.  321 
Lefius  VI.  Roi  de  Pologne.                                      IV.  321 
Lexfigild  (le  Roi)  chaffe  les  Romains  del'Efpajne.   I.4I 
LicMrge,  rend  les  Lace'demoniens  propres  au  métier  delà 
guerre.  I.  9 
Lorraine  (la)  fon  Origine  &  fes  diverfes  Révolutions.  IV. 
29.  Pais  qu'elle  comprenoit  autrefois.    31.  fuite  de  fes 
révolutions.  33.  &  fuiv.  Tige  des  Ducs  d'aujourd'hui. 
Union  des  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar.  46.  Bran- 
che de  Lorraine   j8,    La  Comié  de  Moeurs  aquife  à  la 
Lorraine.  60.  Branche  de  Guife.  Ho.  Maifon  d'Elbœuf, 
d'Aumale.  82.  d'Harcour,  de  l'ifle  bonne.  83.  d'Ar- 
magnac. 84.  de  Marfan.  83 
Louis  le  Picnx  (l'empereur  )  partage  l'Empire  à  Ces  en- 
fans.                                                          III.  II.  I.  312 
Loùïs  (l'Empereur)  furnommé  l'Enfant.                 III.  la 
Loiiis  le  Bègue  Roi  de  France.                                    I.  31 J 
Lottïs  III.  Roi  de  France.                                          I.  315 
Lott'tt  le  Fainé  nt  Roi  de  France;  après  fa  mort   la  race 
Carlovingienne  prend  fin  en  la  perfonne  de  fon  Oncle 
paternel  Fils  de  Louis  d'outremer.                       I.  31  y 
LoHts  d'outremer.  Roi  de  France.                             I.  31  J" 
Loiiïi  le  gros.  Roi  de  France.                                      I.  319 
Louit  VII.  Roi  de  France,  malheureux  dans  fon  expédi- 
tion de  la  Terre  Sainte,                                          I-  319 
Louis  VIII.  Roi  de  France.                               I.  321-   323 
Louis  IX.  ou  Samt  Louis  Roi  de  France,  fon  expédition 
de  la  Terre  Sainte.  I.  321.  alTiége  Tuais  &  meurt  pen- 
ianc  le  Siège.                                                           3^i 
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Louïs  X.  ou  Hutin  Roi  Ae  France.  I.  ;ij.  I.  31^ 

Louis  XI.  Roi  de  France  ,  comment  il  ruine  les  Grands 

du  Royaume.  I.   344.  il  apaife  le  Roi  d'Angleterre. 

345,  i!a  crainte  extraordinaire  qu'il  a  de  la    mort. 

34J- 
Lotiis  XII.  Roi  de  France  fait  la  conquête  du  Wilama 
qu'il  perd  &   reprend.  1.  349.  du  Royaume  de  Na» 
pies  qu'il  perd.   3^0.  fait  une  troifie'me  conquête  du 
Milanez   352.  il  eft  apellé  le  Père  du  Peuple.  sjj 

Louis  XIII.  ou  le  Jujie,  Roi  de  France,  il  s'empare  delà 
Lorraine.  I.  393.  fa  mort.  394. 

LmUs  XIV.  ou  \t  Grand,  Roi  de  France  fa  naiflance  mira- 
fuleufe  I.  394.  il  eftobligédefortirde  Parisàcaufedes 
troubles.  397.  il  envoyé  du  fecours  à  l'Empereur  contre 
les  Turcs,  attaquelaFlandre.401.  fes  Conquêtes  dans  les 
Provinces  Unies.  403,  Le  Roi  de  Siam  l'envoyé  faluer 
de  fa  part.  407,  Jl  révoque  l'Edit  de  Nantes.  409.  fes 
démêlez  avec  le  Pape  au  fujet  de  la  Franchife  des  Quar- 
tiers à  Rome  410.  il  afllége  Namur.  411.  il  donne  des 
Vaifleauxau  Chevalier  de  St.  George  pour  une  delc en- 
te en  EcolTe  417.  fait  déclarer  le  Duc  du  Maine  &  le 
Comte  de  Thouloufe  Princes  du  fang  &  habiles  à  fuc- 
ceder  à  la  Couronne.  437.  fa  mort.  440 

Lwis  XV  Roi  de  France  Gouvernement  de  fa  Minorité 
fous  le  Duc  d'Orléans.  I.  440 

Ltuis  le  f;vere  Duc  de  Bavière,  affreux  évenemensquiJui 
arrivèrent.  III.  133.  il  pourvoit  à  la  fureté  des  chemins. 
134.  il  augmente  fes  Etats.  13^ 

Loms  de  Bavière  (l'Empereur)  eft  depofé.  III.  29.  iiefile 
premier  qui  fixa  fa  refidence.  30.  i6j 

Louis  Roi  de  Pologne.  Iv,  ^tj 

Louis  Roi  de  Sicile.  I'.36l 

Louis  Duc  de  SiVoye.  II.  loi 

Lothaire  (l'Empereur.)  III  21 

Lothaire  Roi  de  France.  !•  Jiy 

Luther  s'opofe  à  l'abus  des  Indulgences.  II.  219.  com- 
bat la  puiflance  du  Pape.  210.  Ignorance  de  fes  adver- 
faires.  222.  il  eft  favori fé  par  Erafmeroyfz  Eralnie.  A- 
pelle  à  un  Concile.  226.  Pourquoi  fa  Doôrine  ne  fit 
pas  plus  de  progrès.  227.  il  laifle  beaucoup  de  chofes 
extérieures  dans  l'Eglife.  229.  Les  biens  de  l'Eglifeoni 
avancé  fes  progrès.  230.  iKefait  un  grand  nombre  de 
fedtateurs  IIL  33.  il  aprouve  la  Poligamie.  IIL  40! 
Lnxcribiinr^  (  la    Ville  de)  prife  par  les    François,  l.. 
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M, 


MAcEOOiKB  (la)  Ton  ^tat  avant  &  après  le  règne  de 
Philippe  Vcyex  Philippe.  Sa  décadence.        I.  16 

Mahomet  I.  Empereur  Ottoman  ,  comment  il  s'empare 
de  la  fuccenion  de  fon  père  >  Ces  heureux  fuccès.  IV. 
449.  fa  reconnoiflance  envers  l'Empereur  de  Gre.e. 

4JO 

Mahomet  11.  Empereur  Ottoman»  fe  rend  MaîcredeCon- 
Aantinople,  extermine  les  Empereurs  Grecs.  IV.  4^3. 
fes  fuccès  &  (es  revers.  414  il  a  deflein  de  fubjuguer 
ritilie,  fa  mort.  '      4Ty 

M  k  omet  m.  Empereur  Ottoman»  il  fait  étrangler.  19. 
d<;  fes  frères,  eft  défait  par" les  Chrétiens.  IV. 470. Re- 
vanche des  Turcs,  il  meurt  de  la  perte.  47* 

Mjhormt  /K.  Empereur  Ottomun  ,  fa  paflîon  pour  :a 
Chaffe.  IV.  4-6.  De  quelle  minie're  il  fo  joue  des  re- 
montrances du  Mufti  ,  fon  Armée  fait  peu  d*  progrès 
en  Candie  ,  l'habiieté  de  fon  Grand  Vizir  Kiuperli  y 
donne  un  autre  tour  aux  affaires,  fon  fils  achevé l'entre- 
prife.  478.  il  pénètre  jufqu'en  Autriche  ,  entreprend  le 
aiége  de  Vienne  qu'il  levé  aprêi  avoir  été  détait.  481. 
Infortunes  des  Armes  de  Mahomet ,  il  efl  depoflcdé. 

48  j 

Mjgnns  Tortjualus  de  la  Maifoa  de  "Brmnfwick  ,  fon  cara- 
âere.  III.  177.  il  ed  tué  dans  un  Combat.  279 

Magnui  Roi  de  Suéde  ,  fait  décapiter  les  Folckungers. 
cmprifonner  le  Roi  Waldemar.  IV.  zo8.  il  farorifeles 
braves  gens.  V.  8j.  de  quelle  manière  il  fe  défait  des 
Folckungers.  Sf.  Effetdeli  feveritcdefes  Loix,  il  aue- 
mente  fes  rc'venus-  •  86 

hiagmii  Smeek  Roi  de  Suéde  ,  trompe  les  Suédois.  IV. 
21^.  il  prend  fous  fa  proteâion  les  peuples  de  Schoo* 
ncn  IV.  113.  partage  du  Royaume  entre  fes  fiis.  214. 
il  fe  vengedelaNoblefle  ,  eft  mis  en  prilon  ,  marie  foQ 
Fils  avec  la  Fille  du  Roi  de  Dannemarc  ,  eft  empoi- 
fonné  avec  (a  femme.  216.  il  eft  fait  prifonnier,  eft 
relâché,  fa  mort  tragique.  217.  il  eft  le  dernier  Roi  de 
l'ancienne  Pv3cc.  ibid» 

^/.li'.froi  prend  le  titre  de  Roi  des  deux  Siciles.  II.  35-.  il 
c(t  afTaflîné.  tiid. 

Mjlthe  (l'Ifle  de)  comme  elle  a  p.ilTé  aux  Chevaliers  de 
ce  nom.  II.  41c. 

(  Chevaliers  de  )  leur  véritable  nom ,  &  leur  Com- 
mencement fous  la  direflion  du  B.  Gérard.  411.  leur 
premier  emploi, leurs  grand  Maitiec.  4tx.<^/iwv.  font 

la 
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la  Conquête  de  la  Ville  de  Se  Jean  d'Acre  >  où  ils  k 
retirent.  413.  enfuitedansl'lfledeCypre,  Scenfin  s'é- 
tabiiiïent  dans  celle  de  Rhôde.  414.  ils  la  perdent,  & 
Charle  Quint  leur  donne  Malthe  ,  oii  ils  (e  maintien- 
nent ma!gré  les  efForts  du  Turc.  41J.  diftinftion  des 
Chevaliers.  416.  leur  Gouvernement.  417.  deux  fortes 
de  Confeils.  des  diferentes  Langues.  418.  les  Dignitez. 
419.  Conditions  pour  être  reçu  Chevalier.  420.  Preu- 
ves de  NoblefTe.  421.  ce  qu'il  y  a  à  payer.  422.  Privi- 
lège de  ceux  en  minorité,  des  Chevalrers  Pages.  42 3.  des 
Chapelains  &  Clercs  Conventuels.  424.  autres  états  des 

■  Chevaliers.  425.  leur  Vêtement.  416.  Pais  pofledez 
par  cet  Ordre.  426 

I-iantouè  (  le  Duché  de  )  fon  érefiion  en  Marquifat  &  la 
Lifte  des  Marquis.  IL  38;.  enfuite  en  Duché  avec  la 
fuite  des  Ducs.  ^Sj-.  ér  ftiv.  Monferrat  aquis  au  Cuc 
de  Mantouë.  ihid.  Prétentions  du  Duc  de  Lorrafce  fur 
leMantoiian.  388 

Xiarlboroug  (le  Lord)  fervice  qu'il  rend  à  l'Empire  dont 
il  eftfait  Prince.  1.  271.  fa  difgrace.  174 

Marguerite  Reine  de  Dannemarck,  IV.  159 

Margtterite  René  de  Norvège»  eft  déclarée  Reine  de  Dan- ^ 
nemarck.  IV.  217.  remporte  une  Viâoire.  2 19.  demeu- 
re Maîtrefle  des  trois  Royaumes  du  Nord,  220    Elle 
apelle  le  Duc  de  Pomeranie  &  le  fait  déclarer  Roi. 
ibid.  prend  l'adminirtration  des  affaires.  121 

HdTte  Reine  d'Ecoffe.  I.  132.  Confpire  contre  Elizabeth. 
233.  Elle  eft  condamnée  à  la  mort.  234 

Marie,  Reine  d'Angleterre,  perfécute  les  Proteftansjé- 
poufe  Philippe  fils  de  Charle-Qyint.  L228 

Mathias  (  l'Empereur  )  Caufes  des  troubles  pendant  fon 
règne.  •  III.  38 

MathiUe  (la  Princefle)  Ducheffe  de  Ferrare  &  de  Modene 
hiiïe  tous  Çe$  biens  au  Siège  de  Rome.  II.  400 

Mattregate  Roi  d'Efpagne.  I.  44 

Maurice  (le  Comte)  fait  Capitîine  General  des  Hollan- 
dois.  IV.  107.  (a.  mort.  114 

Maximilien  I,  (l'Empereur.)  III.  113.  fon  peu  de  fuccès 
dans  la  guerre  contre  les  Suiâes.  114.  aquiâtions  qu'il  ât 
à  fa  Maifon.  32.  1 16 

Maximilien  II.  (l'Empereur)  III.  37. 115   ' 

MazanieUo  Voiez  Aniello. 

Mazarin  (le   Cardinal  de)  fondemens  de  fa  Fortune.  I. 
391.  fon  Gouvernement.   35^.  diffipe  une  Ligue  faite 
contre  lui.   397.  il  eft  banni  &  rapelé.  3^8.  fon  auto-    i 
rite  affermie.  399,  fa  mort.  400 

Mtâfcltturg  (Maifon  des  Ducs  <Je)  fon  Origine,  111,307 

,fe« 
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Te»  premiers  Habitans.  309.  cette  Mdifon  eft  celle  des 
Rois  Wandales.  311.  dont  le  dernier  Roi  établit  le 
Chriftianifme.  313.  Premier  Evêque  de  Mecltelbourg, 
313.  DiviGon  en  deux  Branches.  31;.  Etats  du  Duc» 
337.  Maifun  de  Meckelboiirg-Strclitz.  ibtd. 

dédias  (la  Maifon  de)  partis  formez  contre  elle.  17.  72, 
Le»  Medicis  re'ublis.  7?.  Chiflez  de  nouveau.  79 

(Ce»w  de)     Gonfalonier  de  Florence.     II.  71.  fa 

grandeur  donne  de  lajaloufieaux  Florentias  j  il  efl  exi- 
lé, fon  râpe',  72.  fon  éloge.  73 

- —  ^Pierre  I.  de)  Gouverneur  de  Florence.  /I.73. 77 
— —  (Laurent  &  Julien  de)  Julien  eft  aflafllné,  Uçue 
du  Pape  &  du  Roi  de  Niples  contre  Laurent.  74.  fon 
amour  pour  les  Savans.  7/.  fa  mort.  76 

'—  (Pierre  II.de)  Gouverne  à  Florence  ,  fes  Mal- 
heurs. 76.  &  fuiv.  fon  Exil.  77 

(Alexandre  de)  premier  Duc  de  Florence.  79.  fes 

débauches ,  fa  mort  tragique.  80 

-  (ComeI.de)  Duc  de  Florence  fe  fait  donner  la  Prin- 
cipxu'.é  de  Piombino  Sc  de  Tlile  d'Elbe.  81,  aquiert  la 
Seigneurie  de  Sienne,  inflitui:  l'Ordre  des  Chevaliers  de 
Saint  Etienne  82.  fes  malheurs  domeftiqucs.  83.  a- 
quiert  le  tître  de  Grand  Duc.  83.  fa  mort.  84 
— —  (François  de)  Grand  Duc  de  Tofcane ,  fon  Maria- 
ge avec  Blanche  Capel,  leur  Fin  milh;ureufe.  84.   & 

fuiv. 
— —  (  Ferdinand  de)  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  fa  fa- 
ge  conduite.  II.  87.  il  aide  Henri  IV.  contre  leiF.fpa- 
gnols,  fa  mort.  86 

(Corne  II.  de)  Grand  Duc  de  Tofcane.  86.  ilaiïï- 

fte  l'Empereur  Ferdinand  II.,  fi  mort.  87 

(Firdinand  II.  de)  fa  prudence,  87.  il  foûtient  le 

Duc  de  Parme  &  les  Vénitiens.  88 

- —  (Come  III.  d.')  fon  Mariage  &  Ces  Enfans.     ibid. 
feroné*  Roi  de  France ,  étend  les  limites  du  Royaume. 

I.  306 

iichel  Fddrrowitx.  Ciar  de  Mofcovie.  IV.  41» 

Itc'Jlas  Prince  de  Pologne  ,  fefait  Chrétien  ,  introduit 
le  Chriftianifme.  IV.  317 

^ictjlas  II.  Roi  de  Pologne.  IV.  318 

ùfijlas  III.  Roi  de  Pologne,  eft  dépofé.  IV.  310 

iiian  (le  Duché  de)  prétentions  des  François  furce  Du- 
ché. I.  335-.  ils  en  font  trois  fois  la  Conquête  fou* 
Louis  XII.    349.   &  fntv.  une  fois  fous  François.  I. 

3  H 
diqnn  (  Jean  )  Juif  Portugais ,  fon  HUloire.  II.  32.  & 

fmiv. 
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Med<m  (le  Duché  de)  ou  de  la  Maifond'E(le>resdefcen- 
dans.  II.  4CO 

Mommwenci  ( Maifbn  de)  fon  grand  crédit.  I.  '-^66.  fon 
abaiflement»  367.  mort  de  Mommorenci  dans  une  ba- 
taille. 57Z 

Mimarckie  ,  fentimcns  de  l'Auteur  fur  cette  forte  de 
Gouvernement.  II.  184 

Mvriferrat  { le  Duché  de  )  Lifte  des  Seigneurs  qui  l'ont 
poiïedé  fous  le  titre  de  Marquis.  II.  389.  &fmv.  (on 
éreilion  en  Duché ,  il  eft  donné  à  la  Maifon  de  Sa- 
voye.  39î 

Mares  (les)  fubjugent  l'Efpagne  &  comment.  I.  43.  leur 
déroute.  57 

Mofùvie  (la)  ou  Rtijfie  embrafle  leChriftianifme.  IV.  41$. 
Guerre  entre  les  Mofcovites  &  les  Turcs.  431.  Pair" 
conclue  entre  les  mêmes.  431.  du  Naturel  des  Mofco- 
viies ,  leurs  défauts.  436.  il  mettent  leurs  troupes  ea 
meilleur  état.  497.  Comment  ils  négocient  avec  les  é- 
trangersj  Gouvernement  de  Mofcovie.  438.  Voifinsde 
la  Mo^covi^,  &  fes  intérêts.  441 

MofcoH  (la  Ville  de)  brûlée  &  facagée  par  les   rolonoîf. 

VI.  6 

I4fJ}afha  (Empereur  Turc)  fon  imbecilité.  47} 

N. 

NAmur  (■  la  Ville  de)  prife  I.  57.  leprife  par  let 
Alliez.  ibid, 

Napks,  (le  Rcyalime  de)  conquis  par  les  François  fuf 

quelles  prétenrions.  I,  3Z2,  348.  Voiei  Sici/e. 
Navare  (la)  érigée  en  Royaume  &  par  qi:i.  I.  4^ 

Neiibourg  (Branche  de  la  Maifon  Palatine)  avec  Cts  Def- 

cendans.  III.  iji 

Normandie  (la)  annexée  à  l'Angleterre.  1.  i8y.  guerre  à 

fon  fujet.  lis 

Normands  (les)  font  une  irruption  en  France.  I.  313.  leUf 

bravoure  les  fait  eftimer  en  Italie.II.  322.  iJ  s'y  établH» 

fent  &  en  chaflent  les  Grecs.  ibid, 

o.  ;v 

OI.Aiis  Roi  de  Suéde  rapellé  &  mis  fur  Je  trône,  aflô* 
re  le  Royaume  à  fon  Fils ,  embrafle  le  Chriftia- 
nifme  ,  fe  rend  maître  du  Dannemarck ,  f^  fin  tragi- 
que. IV.  îco.  V.  fS 
Otaiis  le  tributaire  Roi  de  Suéde  fe  fait  Chrétien.  IV.  aort 
accorde  un  tribut  annuel  au  Pape>  uni't  la  Gotbie  à  ta 

5uf 


DES    MATIERES. 

Su^de.  ihid.  V.  f  7 

Omfroi  un  des  Fils  de  Tancrede,  hérite  de  la  Fouille.  Il» 

327 
Orange  (  Principauté  d')    oc^e   au  Roi  d'Angleterre.   I. 

4>9 
Orange  (Guillaume  Prince  d')  contribué  aux  troubles  des 
Pjïs-Bas.  IV.  88.  il  fc  retire  en  Allemagne.  9f.e!lfiit 
Gouverneur  des  Villes  foulevées.  97.  (on  agrandilTe- 
ment  lui  attire  l'envie,  icoi  les  Eues  lui  oâFrcnt  la 
Souveraineté.  loj 

Ortan  Empereur  Ottoman  >  inflicui:  le  Corps  des  fanifTai- 
res.  IV.  414 

Ordmint  I.  Rci  d'Efpagne.  I.  4f 

Ordoniui  II    Roi  d'Elpapie.  I.  4f 

Ordonins  JII.   Roi  d'Efpagne.  L  46 

Ordre  des  Chevaliers  de  St.  Edenne.  II.  82.  des  Cheva- 
liers de  l'Annonciade.  99.  de  St.  Maurice.  lot.  de 
Malthe.  410 

Oman  Empereur  Ottoman ,  ataque  la  Pologne.  IV.  47^. 
eft  oblige  de  faire  la  Paix.  374 

Othon  (l'Empereur)  furnommé  le  Grand.  IIL 1  ;.  ttt  nic- 
cès,  fes  nouvelles  dignitcz.  14 

OthoH  II.  (l'Empereur)  fon  expédition  en  Italie.     III.  if 
Othon  III.  (l'Empereur)  eft  empoifonné.  \l\i6 

Othm  IV.  (l'Empereur)  eft  contraint  de  quitter  l'Empi- 
re. III    23 
Ottm,  le  Riche,  Duc  de  Saxe.                              III.  179 
OttoM  rUluftrc,  Duc  de   Bavière  aquierc  le  Palaiina:  à  ii 
famille.                                                                    III.  isz 
Otton  le  Grand,  Comte  de  Wittclsbach  ,   comment  il  ob- 
tient les  Etats  de  Bavière.  III.  1 30.  il  eft  tué  par  fon 
BoufTon.  131 
Ottoman  I.  Tige  des    Empereurs   Ottomans  ,   prend  la 
Ville  de    Pri^fe.    IV.  413.   prétexte  pour  en  garderies 
enfans  contre  la  Capitulation  r  en  fait  le  lieu  de  fa  ré- 
fidence.                                  ,                                     414 
Oxenfliern  (le  Chancelier)   prend  la  direflion  des  affiires 
de  Suéde  en  Allemagne  >  fes   troupes  font  heureufes 
contre  les  Impériaux.                                              291 

P. 

P Aïs-bas  leur  divifion  en  dix  fépt  Provinces.  IV.  2C. 
acquis  à  la  Malfi)n  d'Autriche.  III  ^z.  leur  réunion 
e/;femb!e .  pourquoi  on  n'en  a  pu  faire  un  Royaume. 
IV.  87.  Caufes  des  troubles  des  Pais-ûas.  88.  I.  78. 
Mécontenicmcnt  des  Gnnds  Se  de  la  NoblclTe.  89.  le 

Cler- 
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Cîerge  mal  fatisfait.  ibid.  Changement  dans  la  Relî- 
gioTij  tro:s  fortes  de  créances»  Philippe  veut  extermi- 
ner les  Religions  ,  e'tablit  l'Inquifition.  90.  D'où  ve- 
noit  l'horreur  qu'on  en  avoir.  91.  b  Reine  Elizabeth  y 
fomente  la  Révolte.  91-  La  Nobleffe  fe  Ligue.  93.  fa 
requête  ,  la  Canaille  brife  les  Images.  94.  Armée  du 
Duc  d'Albe  Voyez  Abe  ,  du  cencie'me,  vingtie'me  & 
dixième  denier.  97.  mutinerie  des  Soldats  Efpagnols, 
$9.  Les  Etats  demandent  la  proteûion  de  France» 
nouveaux  troubles  ;u  fujet  de  la  Religion.  lot.  les  E* 
tats  déclarent  à  Philippe  qu'ils  ne  le  reconnoiflent  plus 
pour  leur  Souverain,  loj.  Alliance  des  Etats  avec  la 
Reine  Elisabeth,  icj-.  qui  envoyé  un  Gouverneur  en 
Hollande.  loy.  les  Païs-fias  donnez  en  dot  à  l'Archi- 
duc Albert.  109 

Talatin  (  Maifon  EleSorale  du  )  fuite  de  fes  Branches  & 
Defcendants.  Ilf.  156.  Orij;ine  du  Glote  impérial  dans 
les  Armes  de  l'EIeâeur  Palatin.  143.  fes  Etats.       if7 

Ferme  (le  Duché  de)  la  Ville  de  Parme  &  celie  de  Plai- 
fance  autrefois  annexe'es  à  l'Etat  de  l'Ejlife  II.  393.  Sc 
depuis  pofTede'cs  par  la  Maifon  Farnefe^  Voyez.  Far- 
nefe,  Pre'rentions  des  Ducs  de  Parme  lur  le  Portugal 
&  fur  quoi  fondées.  397 

fiifie  >  (le)  fa  Monarchie  Spirituelle,  confidération  Politi- 
que fur  cette  Monarchie.  II.  ijy.  de  l'Etat  tem- 
porel du  Pape.  234.  fes  Milices,  i^s-  les  Maximes 
Politiques,  fes  intérêts  avec  l'Allemagne,  la  France  & 
l'Efpagne.  226.  Il  n'a  rien  à  craindre  des  Etats  d'Ita- 
lie. DefonEtât  Spirituel.  257.  fes  vues  bien  dif- 
férentes de  celles  des  autres  Souverains.  238.  Fonde- 
mer  t  de  la  Monarchie  des  Papes.  Etats  intereffez  à 
maintenir  l'autorité  des  Papes.  267.  comme  les  Ita- 
liens, la  Pologne,  le  Portugal,  l'Allemagne.  268.  l'Ef- 
pagne ,  la  France.  270,  Antipatie  des  Papes  pour  la 
France.  271.  Deux  principaux  apuis  du  Pape.  172. 
Difpofition  des  Papes  à  l'égard  des  PfOteftans.  273. 
S'il  y  a  quelque  efperance  d'accommodement  entre  le 
Pape  &  les  Protefîans,  ^74.  Suite  Chronologique  des 
Tapes.  286 

Pédanterie  (h)  introduite  dans  les  Ecoles  II.  283.  de  la 
Théologie  &  Phllofopbie  Scholafliqne.  299 

Pelage,  éiu Général  des  Chrétiens  en  Efpagne  les  délivre 
de  la  tirannie  des  Mores.  I.  43 

Pépin  le  Jeune  Roi  de  France.  I.  309 

Perpignan  (la  Ville  de)  prife  par  les  François  I.  92 

Perffs  (  Monarchie  des  )  I.  6.  Décadence  de  cet  Empi» 
te.  7 

Pha. 
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tharamond  Roi  de  France.  I.  joS 

\fhtlibert  Duc  de  Savoye.  I.  loj 

fhtUbert  II.  OU  le  Beau,  Duc  de  Savoye.  II.  lo^ 

fhilipine  Catauoife,  Favorhe  de  Jeanne  Reine  des  deux 
Siciles,  fou  Hiftoire.  II.  jfif 

Thiltfitiet  (les  Ifles)  ,   \  quoi  elles  fervent  aux  Efpagnols. 

I.  131 
Philippe  (le  Roi)  lire  la  Macédoine  de  la  bafTeflc  &  de  la 
mifere,  fes  qualitrz.  It  il 

fhifippe  I.  Roi  de  France.  I.  Ji? 

Philippe  II.  ou  Aug-ofte,  Roi  de  France,  Ton  Voyage  en  !a 
Terre  Sainte  peu  utile.  I,  310 

Philippe  m,  furnommë  le  HarcJi,  Roi  de  France.  I.  313. 
fous  fon  règne  fe  fait  le  MalTacre  des  Vêpres  Sicilien- 
nes, ibid, 
Philippe  ly.  Roi  de  France  ,    détruit  l'Ordre  des  Tem- 
pliers.                                                                 I.  3ij> 
Philippe  de  Valois  Roi  de  France  ,  querelle  au  fujet  de  la 
fuccefTion  entre  lui  &  Edonardlil.  Roi  d'Angleterre. 
I.  316.  il  établit  la  Gabelle.  319 
Philippe  I,  Roi  d'Efpagne.                                            I.  66 
Philippe  II.  Echec  de  la  puiflance  d'Efpagne  fous  Ton  Rè- 
gne ,    qu'elle  en  fut  la  caufe.   I.   76.    fa   négligence  à 
apiifer  les  troubles  des  Pais-Bas.   77.  il  ôte  aux  Fla- 
mands leurs  privilèges.  78.  Guerre  entre  Phi  ippe  &  la 
Reine  Elizabeth  ,   il  fait  équiper  une  Flotte  nommée 
l'invincible  ,    qui  eft    ruinée.    79.   fes  defleins  fur  la 
France  éludez.  80.  Guerre  de  Philippe  avec  Henri  IV. 
fuivie  de  la  Paix.  8t.  Il  fecours  &  délivre  Malthe  des 
Turcs  qui  l'afliégeoient.  tbid.  étouffe  la  révolte  des  Ma- 
rines   82.  fait  mourir  fon  fils  D.  Carlos,  &  s'empare  du 
PortugaL  8j.  devient  Maître  des  Indes  Orientales  8c 
Occidentales.  84 
hiltppe  III.  (  le  Roi  )  chafle  d'Efpagne  900.  mille  Mari- 
nes. I.  85.  fa  mort.  86 
Phittfpe  I/.  pertes  qu'il  fit  dans  la  guerre  contre  les  Hol- 
landois.                                                                    I.  85 
Philippe  V.  déclaré  Roi  d'Efpagne  &  par  quelles  Puiffan- 
ces  il  eft  reconnu, fon  Mariage,  fes  nouvelles  conquê- 
tes. I.  ICO.  Il  va  en  Italie.  loa.   La  Couronne  lui  *ft 
difputée  par  l'Archiduc  ,  il  retourne  à  Mjdrid.    104.. 
Déclare  la  guerre  au  Portugal,  toy.  fes  progrès,  Ces 
pertes   en   Efpa^ne.   106.   fituation  fjcheufe  cù   il  le 
trouve.  108.  il  fe  retire  vers  la  Navare.  109.  la  fortu- 
ne lui  redevient  favorable.  110.  avantages  quil  a.   m 
Philippe  fans  Terre,  Duc  de  Savoye                       II.  103 
Philippe  Roi  de  Su^de.                                          IV.  ao» 

ifcw  yi.  V  fbi- 
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Thilippe  veut  adminiftrer  l'Empire  >  Guerre  entre  lui  & 
le  Duc  de  Saxe,  fa  mort  tragique.  III.  a} 

Phlippe  le  Magnanime,  Landgrave  de  Hefle.  Tige  de  tou- 
tes les  Branches  de  cette  Maifon.  III.  394.  fâ  querelle 
avec  un  Noble  immédiat  ,  il  diflîpe  un  grand  nombre 
des  Païfans  révoltez  en  Allemagne.  39y.  il  bannit  la  Re- 
ligion Catholique.  356.  défait  &  prend  prifonnier  le 
Duc  de  Brunswick.  397.  il  entre  dans  la  guerre  des 
Proteftans  contre  l'Empereur  ,  fe  reconcilie  avec  lui, 
398.  il  eft  arrêté.  999.  fort  de  prifon  ou  il  avoir  été 
cinq  ans  ,  fait  confuher  Luther  &  Melanchton  pour 
prendre  une  féconde  Femme.  401.  fes  Enfans.  40J 
JPiafle  Prince  de  Pologne.  IV.  316 

Pierre  le  cruel.  Roi  de  Portugal.  1. 146 

P;'«rrf  Roi  de  Portugal  ,  fon  Mariage  en  fécondes  noces» 
fes  Enfans.  I.  161.  fa  mort,  i6j 

Pierre  Roi  de  Sicile.  II.  939 

Pierre  le  Cruel ,    Roi  d'Efpagae  ,  fa  fuite  &  fà  mort.  I, 

Î7.  é-fniv, 
.  Pierre  (le  Czar)  eft  mis  fur  le  trône  en  la  place  de  fon 
frère  aine.  IV.  412.  Conlpiration  contre  lui.  423.  fe«- 
Voyages  &  à  quelle  &n.  424.  Confpiration  en  fon  ab- 
fence  ;  punition  qa'il  en  fait  ,  il  déclare  la  Guerre  à 
la  Suéde.  447.  met  en  déroute  les  Suédois.  429.  foa 
entrée  triomphante  à  Mofcow.  430.  il  va  en  France, 

4?4 
Pifnerol  (la  Ville  &  Citadelle  de)  comment  le  Roi  de 
France  en  devient  le  Maître.  I,  392 

Polignac  (l'Abbé  de)  fes  brigues  pour  l'Eleflion  du  Prin- 
ce de  Conti  à  la  Couronne  de  Pologne.  IV.  3^2 
Pologne  (la)  fon  Origine,  &  abrégé  de  fon  Hiftoire,  IV, 
314.  De  la  Nation  Polonoife.   406.  Caraûére  des  Po- 
lonois,  de  leur  Infanterie.  407.  du  Païs.  Des  Denrées, 
des  Marchandifes  qu'on  y  a  porte  ,  la  Pologne  eft  fort . 
peuplée.   408.  Forces  du  Royaume  ,    dcfauts  dans  le* 
troupes.  409.  Forme  du  Gouvernement,  les  Polonoi» 
aiment  mieux  un  Etranger  pour  leur  Roi.  410.  Reve.^ 
nus  du  Royaume,  des  Etats  de  Pologne.  411.  des  Dé- 
putez de  la  Noblefî'e,  de  l'Adminiftration  de  lajuftice» 
wt.12.  Reflexions  fur  la  forme  du  Gouvernement,  Voi- 
frns  de  la  Pologne,  l'Allemagne.  413.  l'Autriche  en  ^ 
particu'ier,  intérêts  de  la  Pologne,  414.  Ce  qu'elle  a'à 
craindre  du  Brandebourg  ,  du  Dannemarck   &  de  Is 
Suéde.  415.  de  la  Mofcovic  ,   de  la  Tartarie.  416.  de* 
Cofaques  ,   les  Turcs  font  (es  plus  grands  ennemis, 
417.  Qiielle  doit  être  fa  conduite  à  cet  égard.  418 
Para  à  MQK(fon  (la  Ville  de)  Charicî  II.  7  fonde  une  U- 

niyer- 
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mverfitc.  IV.  6t 

Popie/  I.  Prince  de  Pologne.  IV.  jiy 

Popiel  II.  Prince  de  Pologne,  fa  mort  tragique.  IV.  91a 
Partirai  (le)  eft  annexé  à  l'Efpagne.  I.  8^.  Il  fe  révolte. 
90.  fuite  des  troubles.  9t.  iffeÙlon  des  Portugait  pour 
le  Duc  de  Dragance.  91.  fun  Origine.  14.2..  Grands 
chingemens  qui  y  arrivent.  I.  147.  le  Roi  de  Caftille 
y  cft  apellé.  'tid.  Guerre  entre  les  Portugais  &  la, Ca- 
ftille. 148.  les  Wlores  &  les  Juifs  chaflex  de  Portugal, 
Navigation  des  Portugais  aux  4ndi.s  Orientiles  iji. 
Progrès  qu'ils  y  firent.  if8.  le  Portugil  elt  fournis  aux 
Efpaeno's.  I.  ijf.  les  Portugais  fecouent  leur  joug. 
iT7.?ont  la  paix  avec  les  Hollandois.  d<id.  Nitureldei 
Portugais.  164,  comment  le  Portugal  ofl  peuplé.  i6y. 
de  fa  fertilité  ,  de  fes  denrées,  léj.  de  la  Mine  d'Ar- 
gent dite  Guacaldina  ,  Négoce  des  Portugais  en  Afri- 
que. i66.  dans  les  Indes,  comment  ils  y  vivent,  leur 
ancien  état  au  Japon.  167.  loieréts  des  Portugais,  i^. 
du  côté  de  l'Efpa^ne,  de  la  parc  delà  France.  170. du 
côté  de  la  Hollande.  17 1 

Trcmijlat  Roi  de  Pologne,  ♦!  eft  aflafllné.  IV.  311 

Frejlun  (la  Vile  de)  défendue  par  les  Jacobites  &   atta- 
auée  par  les  troupes  du  Roi.  I.  aSf 

lie  Prétendant,  on  W  Chevalier  de  St. George,  fon  expédition 
en  Ecoffe.  I.  271.  il  fort  de  France.  28  t.  fa  protefta- 
tion  au  Congrès  d'Utrccht.  280.  fon  Manifefte  à  l'a- 
venement  au  Roi  George  à  la  Couronne.  285.  fon  ar- 
rivée en  Ecofle  iSf.  fa  fuire  286 
Trotejiani  (les)  Guerres  contre  les  Proteftans  par  Chîrle 
V.  I.  73.  Traité  en  leur  faveur,  Henri  II.  Roi  de  Fran- 
ce va  à  leur  fecours.  75.  Marie  Reine  d'Angleterre 
perfécute  les  Proteftans.  228.  Ils  font  traitez  à  la 
riguejr  en  France.  409.  fchifme  entre  les  Proteftans. 
11.227.  Ilsabufent  delà  liberté  Evangelique  22S.C0m- 
menc  on  attire  les  Proteftans  à  la  Reii;;ion  Ronrtaine. 
1.33.  Mauvaifcs  impreflions  qu'on  donne  d'eux.  264, 
Propofitions  d'accommod^iment  entre  les  Protellans  & 
ceux  de  l'Eglife  Romiine  chimeritiues.  276.  Forces  des 
Proteftans  &  des  Catholiques  ,  Etats  Proteftins.  277. 
Divifions  encre  les  Proteftins,  autre  inconvénient. 278. 
jalouGe  qui  règne  entre  les  Etats  Proteftans  ,  des  Hu- 
guenots de  France.  279.  Forces  des  Proteftans  d'Allc- 
'  magne,  180.  il  leureftavanta^.eux  que  les  François  &  les 
Suédois  aient  un  pié  en  Allemagne.  28 r.  la  fureté  de 
la  Religion  Prnteltante  n'eft  p  s  fondée  fur  des  Trai- 
tez. 1.82.  Moïcns  de  U  miinrcnir.  282.  li  l'on  pourroic 
itaire  un  tccommodemenc  entre  les  Lucherieci  6c  l»s 
V  3.  Re- 


Feformeit  183.  des  Sociniens  &  des  Anabapriftei. 
aSf.  Origine  du  Nom  de  Proteflans.  Ifl.  34.  le»  Pio- 
teftans  k  mettant  en  Campagne.  34.  les  difputes  s'aug--^ 
mentent  «ntre  les  Luthériens  &  les  Réformez.  39.  U- 
rion  évangelique.  39.  les  Proteflans  font  alliance  con- 
tre l'Empereur.  42-  ils  font  inquie'tez  dans  le  Palati- 
nat.  îf.accommodcmentenJeurfaveur.  î6.  ils  invitent 
le  Roi  Guftave  à  entrer  dans  leur  ligue.  IV.  276.  Af- 
femble'e  genera'e  des  Proteflans  à  Leipfick.  280.  le» 
■  Proteflans  d'Allemagne  fe  divifent  entre  eux.  290, 
grande  confternation  parmi  les  Proteflans  à  la  mort  de 
Guftave  Adolphe.  VI,  16 

frotho  Roi  de  Suéde.  IV.  ij3  . 

R. 

RAgotzi  (le  Prince)  excite  des  troubles  en   Hon- 
grie. III.  éi.  fuite  des  mêmes  troubles.  83.  il  en- 
tre en  Pologne  où  il  ell  entièrement  défait.       IV.  342 
Ragmald  Knaphof  Roi  de  Suéde.  IV.  10 j 

RairiKlphe,  Chef  des  Normands,  reçoit  le  titre  de  Com- 
te de  la  Ville  bâtie  par  fes  Compatriotes.  II.  323.  lien 
fait  venir  d'autres  pour  peupler  Ton  Etat.  324 

Ramire  défend  glorieufcmenc  la  liberté  des  Efpagnols.  I. 

4f 
Ramire  II,  Roi  d'Efpagne.  I-  4^ 

Ramire  lll.  Roi  d'Efpagne,  I.  47 

Recarede  ou  Richard  (le  Roi)  poflefleur  de  toute  l'Efpa- 
gne.  1-4» 

Religim,  aveuglement  des  Païens.  II.  15-6.  quelles  fins 
ils  fe  propofoientdins  la  pratique  des  Vertus,  &  en  quoi 
confiftoit  leur  Religion.  De  la  Relij^ion  judaïque.  157. 
Pourquoi  les  autres  Nations  n'embralToient  pas  la  Re- 
ligion Judaïque.  158.  la  Religion  Chrétienne  efl  propre 
pour  tout  le  monde  ,  elle  n'admet  point  d'inégalité. 
if9.  n'efl  point  contraire  au  Gouvernement  Politique, 
il  n'y  a  point  de  Religion  ni  de  Philofopbie  qui  lui  foi: 
contraire.  160.  Vie  des  Chrétiens  peu  différente  de  cel- 
le des  Païens  ,  du  Gouvernement  extérieur  de  la  Re-- 
ligion  161.  ce  qu'il  faut  entendre  par  ce  Gouverne- 
ment extérieur  diftingué  du  Miniflere  de  l'Eglife.  182, 
Divifion  de  la  Queflion.  163.  Comment  le  Gouverne,- 
ment  extérieur  de  la  Religion  a  paffé  des  Pères  deFa- 
milles  aux  Souverains.  164.  Que  la  Religion  Chrétien- 
ne n'ôte  pas  au  Souverain  le  Gouvernement  extérieur. 
l6f.  Premiers  progrès  de  la  Religion  Chrétienne.  _i_66. 
Conduite  de  Dieu  dan»  l'établifîemenc  de  la  Religion 

Cire'» 
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Chr(ftienne.  167.  Poarqaoi  Dieu  a  plûtôtapellé  les  Am- 
ples que  les  Doftes-  168.  Perf-cutioD  de  la  primitive 
F.glife,  cilomnies  contre  les  nouveaux  Chrétiens  ,  Rai- 
f'ins  politiques  d.'s  Romains  contre  la  Religion  Chré- 
tienne. 169.  Raifons  opofées.  170.  ancien  .Gouve.ne- 
ment  de  l'Eglife  Chrétienne  Voyez  Egli/e.  Etatpii-. 
toiable  du  Chriftiar.ifme.  221 

Renf  Duc  de  Lorraine,  d'où  il  defcendoic.  IV.  46.  Il  elt 
lait  prifonnler  par  fon  Neveu.  47.  Hérite  de  fon  Frè- 
re Louis  ;  obtient  fa  liberté  &  à  quelles  conditions. 4^» 
fe  démet  de  la  Lorraine  en  faveur   de  fon  Fils  aine. 

49 
Rfy'  II.  Duc  de  Lorraine  eft  traverfé  pir  Charle  le  Har- 
di Dur  de  Bourgogne.  Voyez  Charle.  Il  efl  reçu  i  Nan- 
ci  JVC  jo/e  ,  on  lui  dreffe  un  Arc  de  triomphe  tout 
fingulier.  IV.  5- y.  fes  intri:;ues  à  la  Cot  r  de  France.  II  fe 
broui  le  avec  le  Duc  d'Orléans.  ^5.  fe  réconcilie  avec 

lui.  fj 

F-.::hjrd  II.  Roi  d'Angleterre  >  troubles  durant  fa  Ré- 
gence ,  rrécontentemens  entre  le  Parlement  &  lui.  I. 
2.02..  Occaûun  dé  la  ruine,  il  perd  la  Couronne  avec  I2 
vie.  aoj 

Richard  II f.  Roi  d'Angleterre  ,  e^-.trepri'e  contre  lui.  I. 
I     116.  il  fait  nufljicier  fa  femme.  îtid.  il  c&  tué  dans  uo 

t  combat.  117 

ichtluM  (le  Cardinal  de)  fon  crédit  &  fi  Maxime.  I. 
3(^0.  fon  autorité  affermie.  39^ 

obrrt.  Duc  de  la  Fouille  &  de  la  Calabre,  comme  il  y 
^  parvint.  II.  317.  fa  mort.  331.  fes  cnfans.  tbid. 

obert  Roi  de  Naples,  il  fe  brouille  ave;  l'Empereur.  II. 
1^7.  le  rend  Maitre  de  Gènes.  3x9.  fon  Teftament. 
360 
RocheUe  (  la  Ville  de  )  prifè  par  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. I.  391 
Rodolphe  I.  (l'Empereur)  Tige  des  Archiducs  d'Autriche» 
d'aujourd'hui  ,  il  depoflede  Ottocare  de  pluCeursPais, 
ne  veut  point  aller  à  Rome  ,  vend  à  pluûeurs  Ville» 
d'Itilie  leur  liberté.  III. 27 
Rodolphe  II.  (l'Empereur.)  111. 37 
Rodrigme  (le  Roi)  la  padlon  brutale  caufê  la  ruine  de  l'Em« 
pire  des  Gois  &  à  Quelle  occasion.  L  41 
Roger,  partage  avec  Ion  Frère  Robert  la  Fouille  &laCa.«, 
labre  l^oyez.  Robert.  Ses  progrès.  IL  328.  Rupture  Bc 
réconciliation  des  deux  Frères.  329.  Roger  pafle  à  Mal- 
the  fie  en  fait  la  Conquête  1   fa  mort  ic  fes  eoiaot. 

JUigtr  77,  (le  Roi)  fe  faic  couropnec  R-Pi  dci  deux  Sicile». 
Y  î  U. 
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II.  ^34.  Il  eft  délivré  d'un  grand  danger  par  fon  FiJ* , 
&  confirmé  par  le  Pape.  35J.  Eft  attaqué  par  l'Empe- 
reur ,  Tes  exploits  contre  les  Sarraûns  d'Afrique  ,  fès 
enfans.  3^6 

tiomnltts ,  Fondateur  de  l'Empire  Romain,  moyens  dont 
il  fe  fervit  pour  amaffer  beaucoup  de  monde.         I  19 

S. 

S  Anche  leGrand,Roi  d'Efpagne,  accident  qui  arriva 
chez  lui  fn  j(bn  abfence.  I.  48 

Sanche  III.  Roi  d'Efpagne.  I.  jo 

S.mike  IV.  Roi  d'Efpagne.  I.  jz  . 

Sanche  V,  Roi  d'Efpagne.  I    y6 

Sanche  T.  Roi  de  Portugal,  I,   144 

Sanche  II.  Roi  de  Poriugal.  I.  441 

Sarrapm  (les)  envahiffent  la  Sicile.  V,  32».  ils  font  dé- 
faits par  ies  Normands.  52Z  défunion  entre  leurs 
Offi'iers  caufe  de  leur  perte.  328.  leur  grande  déiaite. 
330.  Couifes  àt%  Sarrafins.  .  323 

Savoye  (Maifcn  de]  fon  Origine»  fss  AnciensComtes.il, 
5)39J'.  Je  Vicariat  dcTEmpire  lui  eft  attaché,  gj-^ix..  la  Sa- 
voie eft  érijée  en  Duché,  ico.fes  Etats,  Denrées  du  Pais,. 
IJ4.  fes  Voifins  &  fes  Intérêts  avec  les  Maifons  d'Aû- 
triche  &  de  Bourbon.  12:.  svec  les  Vénitiens  ,  l'Em- 
pire, l'Anfleterre&  la  HollancJe.  127 
Saxe  (la  Maifon  Eledlorale  de)  fon  Origine.  III.  174. 
Premier  Eleéteur  de  cette  Maifon.  193.  Table  magni- 
fique trouvée  dans  une  mine  d'argent  du  tems  d'Al- 
bert. III.  içf.  Branche  Erneftine.  197  l'Eleftorat vient 
à  cette  Branche.  159.  Maifon  de  Wetmar.  203.  Maifon 
de  Saxe-  Eifenath.  204.  avec  fes  Etats  aoy.  Maifon  de 
Saxe-Gotha,  ibid.  Et  fes  Etats.  207.  Branche  de  Saxe-  ! 
Meinungen.  ibid,  de  Saxe-Hildbnrghanftn  &  fes  Etats, 
de  Saxe  Saalfeld  &  ici  Etats.  ao8.  Branche  Eleftorale'- 
d'aujourd'hui.  259.  fuccefSon  de  Cleves  &  de  Juliers. 
ai 3.  Branche  de  Saxe-Weiffenfels.  220.  de  Saxe  Meri~ 
tofirg,  de  Saxe-Zeitz  ou  iaxe-Naumkaurg,  222.  avecfej 
Etats.  219 
Sebaflien,  Roi  de  Portugal.  I.  ij'4.  fon  expédition  en  A* 
frique.  ij<^.  fa  défaite  &  fa  mort.  lyy 
Selim  Empereur  Ottoman  ,  comment  il  parvient  à  l'em-- 
pire,  il  fe  défait  de  fes  Frères,  combat  les  Perfàns. 
IV.  4j8.  abandonne  fes  Conquêtes,  ilfait  laGuerreau 
Soudan  d'Egypte»  &  ferend  Maître  de  fei  Places.  459, 
fa  mort,  450 
tulim  U,  Empereur  Otcomac  >   coœmeac  U  parvient  i^ 

l'fim- 
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l'Empire.    IV.    467.   Il  l'empare    de  TlfledeChipre 

avec  beaucoup  de  perte  ,  perd  la  fameufe  batjille  de 

Lcpante.  468 

Servtus  Tul/ius  (le  Roi)  fon  ordonnance  politique  pour 

l'enrôlement  dej  Soldats.  I.  ai 

Sigiimond  M'EmpcreurJ  fait  brûler  Jean  Hus  ,  van^é  par 

les  Huflites.  III.  31 

Sigismcnd  1.  Roi  de  Pologne,  ks  Viâoires  fur  les  Mofco- 

vites.  I.  jay 

Sighmond  Augnfte  II.  Roi  de  Pologne  ,   il  reçoit  fous  f» 

proteâion  le  Grand  Maître  de  l'Ordre Teuconi^ue.  IV. 

Sigitvtend  lU.  Roi  de  Sue'de  &  de  Polo,'îne  ,  confent  que 
le  Duc  Charle  ait  l'Adminiftration  du  Royaume.  IV, 
aôa.  Annule  les  Décrets  de  rAfTemblee  du  Clergé,  fon 
Couronnement ,  il  rompt  Tes  promefles,  prcrend  fe  main- 
tenir par  la  force.  169.  Il  abandonne  le  Royaume.  164* 
Il  rcfout  de  fe  rendre  en  Suéde.  26y.  accord  entre  le 
Roi  &  le  Duc.  266.  &  Jtiv.  V.  4n.  &  f-iv. 

Sicile  (le  Roiaume  de)  abrège  de  fon  Hiftoire  &  de  celle 
de  Naples  yoye^c  Niples.  Son  ancien  Etat.  II.  310.  el!e 
eft  envahie  par  les  Sirrafins.  311.  Fondat.ur  de  cotte 
Monaichici  314.  Guerre  contre  les  S:irrafiii«  de  Sicile, 
divifions  entre  eux.  31^.  Conquête  de  la  Sicile  par  le» 
Normands.  3x6.  Elle  retourne  aux  Sarrafins.  328.  Let 
Normands  en  redeviennent  les  Maîtres.  329-  EfFortsCS 
de'faite  des  Sarrafins  pour  la  recouvrer.  330.  fon  pre- 
mier Roi  eft  nommé  Roi  des  difux  Siciles.  3^4.  Guer- 
re civiles  en  Si  ile.  342.  autre  Guerre  en  Sicile.  3^8, 
Révolutions.  366.  fuite  des  Rois  d'Arragon  &  de  Si- 
cile. 374.  la  Sicile  eft  donnée  au  Duc  de  Savoie.  I.  279 

Silo  Roi  d'Efpagne.  I.  44 

Simmrytn  (  Branche  de  )  de  la  Maifon  Palatine  avec  fei 
defcendans.  '.  III.  144. 

Sthinti  (Jean)  Roi  de  Pologne, bat  les  Turcs  à  platecou» 
tur.-.  IV.  343 

Stlima»,  (Empereur  Ottoman)  fon  premier  coup  d'efiLî, 
IV.  460.  fes  progrès  en  Hongrie,  ibid,  cntrepreni  la 
conquêtes  de  Rhode.  461.  11  dv^fdit  les  Hont;rois.  462. 
Il  fait  le  fiége  de  V  enne  qu'il  eft  obligé  d;  Icvtr.  463. 
(es  progrès  en  Peife  qu'il  eft  obligé  de  quitter.  46  j.  fes 
avantages  fur  les  Vénitiens.  464.  Il  bat  l'Armée  des 
Chrétiens.  46?.  fon  entrepiife  fur  l'iOi  de  Malthe,  où 
il  fait  une  grande  perte ,  fa  mort,  fon  Caraftere      466 

Stitman  Jll.  Empereur  Ottoman  ,  le  peu  de  fuccès  de  fcc 
armes.  IV.  484, 

Stem-hii  le  Débonnaire  Roi  de  Suéde,  fefait  bâtifer,  eft 
V  4  jmaf> 
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maflâcré  &  brâl^.  IV.  loo.  V.  sf 

Stenchit  Roi  de  Suéde.  IV,  2.0a 

Steenftme  Adminilfraieur  de  Su^de  ,  fe  rend  ^4aitre    du 

Royaume.  IV.  25?.  fon  fage  Gouvernement.  29a,  II 

fe  maintient  en  Suéde>  eft  depofe'.  2^s.  efl rétabli. 23^ 

fa  mort.  234. 

Stotkholme  (la  Ville  de)  fa  fondation.  IV.  207 

Strasbourg  (la  Ville  dej  piife  par  les  François.      III.  47 

Suante  Stnre  Adnuniftrateur  du  Royaume  de  Suéde.  IV. 

Snfde  (le  P  oyaume  de)  fon  ancienneté.  IV.  19?.  Voyer 
tous  les  deux  volumes  V.  &  VI.  Les  Suédois  paflenc 
pour  bons  Soldats.  3of.  leur  difcipiine  re'tablie  ,  le5 
Paifans  font  h  force  de  la  Suéde,  &  ont  de  beaux  pri- 
vilégies j  Caraftére  des  Suédois.  306.  Ctuation  de  la 
Suéde,  fon  terroir»  fes  marchandifes.  307.  La  Navi- 
gation &  le  Commerce  s'y  font  établis  ,  les  troupes 
font  fur  un  pié  ,  Rendez-vous  de  la  Flotte  Roïale  > 
boulevards  de  la  Suéde.  308.  Intérêts  &  voiûns  de  la 
Suéde. 

Stten  Ottcn  Roi  de  Dan  ne  marc  k.  IV.  134 

Sttcnher  II.  Roi  de  Suéde.  IV.  20}. 

Suenher  IIL  Roi  de  Suéde  ,  fa  perfidie.  IV.  104.  £â  dé- 
fake ,  fa  mort.  20 j 

Suinthila  (le  Roi)  chafleles  Romains  d'Efpagne.       I.  42 

Su'ffe  (la)  ou  le  Corps  Helvétique  ,  autrefois  fous  l'Em- 
pire d'Allemagne.  IV.  i.  fon  opprefîîon  fous  les  Gou- 
verneurs Impériaux.  2.  Première  Union  des  fùifTes», 
commencemerrt  &  progrès  de  leur  République. 4. Ter- 
roir de  leur  Pais.  24.  leur  Naturel.  2j.  les  ioicts  de 
leur  République  ,  forme  de  leur  Gouvernement  26. 
Incrrèts  &  voifins  des  Suiflès.  17 

Sultitbaik  (Maifgn  4eJ  ft«  Etat*.  III.  ij8 


TAncredk  Gentilhomme  Normand,  fci douze  Filj, 
leurs  Conquêtes.  -      H.  324 

Tiincrede  Roi  des  deux  Skiies.  II.  342 

Thetdife  (l'Empereur)  aflFoiblit  l'Empire  Romain  parle 
part,  ge  qu'il  en  fjit.  I.  137 

Théodore^  ou,  F(tdox  Ivaoowitx  Cîardela  Grande Ruilîe.  IV. 

4-1 

Thebcs  (la  Ville  deXfos  état  florifTant  &  h  ruiae.     I.  !o 

Ti(po'o  Vénitien  ,  hiftoire  de  fa  confpirarion.  II.  iz 

XiUi  (le  Générai)  s'avance  pour  fecourir  Demmîn, prend 

^'«UYV•- Brandebourg.  IV.  275,  Tâche  d'attirer  le  Roi 

de 
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ie  Suéde  an  Combat.  180.  Prend  Magdebourg  d'afîâuri 
181.  fait  fortider  Ton  Camp  devant  Leipr  g  .  com- 
mence le  combat  283.  cft  défait.  184.  il  J'avance  con- 
tre le  Roi  de  Suéde.  i8f.  fa  mort.  187 

Ttigenbtitr^  (le  Comté  de)  Ces  privilèges.  IV.  19.  troubles 
à  ce  fujet.  »*"/• 

Torflenfon  (le  Général)  Ces  exploits.        IV.  297.  &  fmv, 

Tofcane  (le  Grand  Duché  de)  ^ajex  Florence. 

Irafthule  (le  Général)  rend  à  Athènes  fon  ancienne  liber- 
té. .  ï-  * 

Tribuns  (  les  )  du  Peuple  Romain  inconvénient  de  ces 
charges.  !•  3* 

7iirenM  (le  Maréchal  de)  fa  mort.  I.  4^4 

Traitez,  de  Paix,  d'Aix  la  Chapelle.  T.  94.  8c  401.  —  de 
Carloviti.  II.  fi.  III.  ji.  IV.  486.  — •  de  CberafqLc. 

II.  112.  —  de  Nimeguc.  I.  9/.  III.  41.  IV.  50^  — - 
d'Olive.  IV.  3"4.  341.  VI.  ifi,  —  de  PaJTarovitt.  III. 
79.  —  de   Paffau.    II f.    3  y.  —  des    PirenécS.   I.  93. 

399.  —  de  Prague.  /II.  44.  216.  367 de  Raftact, 

&  de  Bade.  I.  456.  III.  77. — de  Rofchau.IV  23. — 
de  Rofchild.  V.  373.  — de  Ryfwi.k   I.  98.268. 4ir« 

III.  f4  —  d'Utrecht.  I.  116.  135.  180.  434.  II. 
121.  III.  71.  de  Wcftphalie,  I.  39^.  III.  <n.  50+  VI. 
tii.  de  la  Triple  Alliance  en  1717.  I.  aSé.  de  LQua- 
^uple  Alliance.  1.  abS 

V. 

VAuDois  fies)   Guerre  qu'on  leur  fait.  II   107.  le 
Duc  de  Savoye  veut  les  chafTer.  117 

Vendtt  Reine    de    Pologne,  fa  mort  tragique.      IV.  514 
Vendôme  (le  Duc  de)  (e  rend  maître  de pluûeurs  Places eo 
Italie.  I.  10;.  défiit  le  Comte  de  Rcventkiau.  110 

Vemfe  (la  République  de)  fon  Origine.  II.  i.  fon  premier 
ét.t  fous  les  Tribuns.  2.  fécond  état  fous  les  Do^es. 
Elle  conferve  fa  liberté»  fon  accroiflement.  3.  aquiert 
la  Da'mitie,  elle  fe  Croife.  4.  Rentre  en  poflTeirionde 
la  Dalmatre,  Origine  du  combat  de  Taureaux  i  VenL- 
k.  s  PerfiJie  des  Grecs  contre  les  Vénitiens..  6.  Mai- 
fin  des  jufUniens  prefque  éteinte >  les  Vénitiens  prote- 
g«nt  Alexandre  lU.  les  troubles  d  Orient  leur  font  avan- 
tageux.  7.  Butin  coiifiderablc  qu'ils  font.  8.  Guerre  en- 
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TOme  I.  ?age  1 19.  Après  ces  mots  :  &  com- 
ment le  Roi  d'Efpagne  a  repris  le  Roiau- 
me  de  Sicile.  -/^oM/fz,.- Cependant  lors  qu'il  ne 
manquoit  prefque  plus  rien  à  cette  conquête,' 
l'Empereur  aidé  de  la  flotte Angloife, après  un 
rude  combat  naval  dont  la  flotte  d'Efpagne 
eut  tout  le  defavantage,  entreprit  de  conquérir 
cette  Ifle,  &  l'Efpagne  aiant  enfuite,  confenti  à 
ligner  la  quadruple  alliance  dont  nous  parlons 
plus  amplement  dans  le  Chapitre  qui  regarde 
l'Angleterre  >  donna  fes  ordres  pour  en  retirer 
toutes  fes  troupes:  Ainfi  l'Empereur  en  eft  po(- 
lèffeur  paifible.  Ce  combat  aiant  caufc  une  rup- 
ture entre  l'Efpagne  &  l'Angleterre  ,  il  y  eut 
de  grandes  difficultez  à  concilier  ces  deux  Cou- 
ronnes, fur  tout  au  fujet  de  Gibraltar  que  l'Ef- 
pagne vouloit  avoir  &  que  l'Angleterre  ne 
pouvoit  fe  refoudre  de  rendre,  à  caufe  que  c'eft 
un  des  ports  les  plus  utiles  qu'elle  ait  pour  af- 
fiirer  fon  Commerce  de  la  mediterrantci  mais 
il  y  a  lieu  d'efperer  que  ie  Congrès  de  Cam- 
brai rétablira  la  bonne  intelligence  entre  ces 
Princes.    Les  troupes  qui    avoient  été  occu- 

})ées  en  Sicile,  furent  envolées  en  Afrique  fous 
a  conduite  du  Marquis  de  Leede,  qui  avec 
une  très-petite  Armée  d'environ  dix  ou  douze 
mille  hommes,  remporta  plufieurs  viâoires  fur 
\t%  Mores  qui  l'attaquoient  avec  des  armées  de 
plus  de  foixante  mille  hommes.  Il  detruifit  les 
travaux  qu'ils  avoient  faits  devant  la  Ville  de 

Ccu- 
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Ceuta ,  pendant  un  long  fiége  ,  il  ravitailla  cet- 
te Place  ,  en  fit  reparer  les  fortifications  ,  & 
repaffa  en  Europe  ,  laiflant  aux  Mores  le  cha- 
grin de  voir  la  ville  en  meilleur  état  de  défenfe 
qu'elle  n'étoit  ,  lors  qu'ils  en  commencèrent  le 
fiége. 

^^^S^  442.-  ^pres  ces  mots  :  Le  Prince    Am-  , 
baflarieur  fut  arrêté  &  renvoie  fous  Elcorte  juf-  f 
qu'à  la  Frontière.  Ajoutez,.  Ce  fut  l'origine  d'u-   ' 
ne  guerre  qui  n'auroit  pas  femblé  poffible  cinq 
ans  auparavant.    La  France  enleva  à  l'Efpagne 
Saint  Sebaftien  &  Fontarabie  •■,   &  peut-être  la. 
guerre  eût  eu  àçs  fuites  plus  facheufes ,  fi  Phi-  ; 
lippe  V.  qui  fouhaitoit  la  paix  fincerement  8c  j 
voioit   que   les   vaftes  vues  du  Cardinal  Albe-  \ 
roni  y  apportoient  un  grand  obftacle,  par  l'om- 
brage que  les  autres  puiflances  avoient  de  fes 
defleins  ,   n'eût  éloigné  ce   Minière  ,  &  ad-  - 
heré  à  la  quadruple  alliance.  Il  faut  attendre  que  .' 
la  paix  que  l'on  va  traiter  à  Cambrai,  nous  apt 'î 
prenne  quel  fera  le  fuccès  de  ces  entreprifes.       1 

Tome  II.  Page  70.  A  la  fin.  N.  Mocenigo.  L»- 
yii.-Aluifo  Moncenigo.  Et  ajoutez  i-joç.  j 

1709.  Giov.  Cornaro. 

Tage  319.  il  efl  de  la  Maifon  d'Albano  ,  îifez 
d'Albani,  &  ajoutez,  mort  en  1721.  le  19. Mars* 

2+3.  Michel  Ange  Conti ,  Elu  le  8.  Mai, de 
la  même  année.  ; 

Tome  VI.  Page  397.  Aprh  ces  mots  :  en  pof- 
feffion  de  leur  ancienne  liberté.  Aicutez,  mais 
cette  Princeffe  ne  pouvant  ferefoudre  avoir  le  .; 
Prince  fon  mari  au  rang  de  fes  fujets,  ne  con-  ■, 
ferva  la  Couronne  qu'autant  de  tems  qu'il  en  fa-  ■ 
loit  pour  la  lui  affurer  Se  s'en  démit  en  fà  fd^-'t 
veur  ;  de  forte  que  c'eft  aujourd'hui  la  Maifon  | 
de  Hefle-Caflel  qui  occupe  le  trône  de  la  Sué-  I 

de.  ...„'.:V*    .:  ' 
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